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APPROBATION. 

T’Ai  lû  le  fepti'éme  volume  de  l’ Hifioire  Ec~ 
clefiafiique  de  Monfieur  l’Abbé  Fi.EUR.yr 
a Paris  le  zo.  Octobre  1700. 

C OURCIER,  Théologal  de  Tarif. 


AUTRE  AP  P RO  RATION. 

J’Ai  lû  le  fcptiéme  volume  de  Y Hifioire  Ecrié' 
fiafiique  de  Monfieur  l’Abbé  FLEURy,  dans 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  que  de  très  - con-- 
forme  à la  Foi  &aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ou-- 
vrage  m’a  paru  très-utile  & très -édifiant.  Et# 
Sorbonc  ce  14.  O&obre  1700. 

A,  SALMON. 
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PRIVILEGE  DU  ROT. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Na- 
’varre  : à nos  amés  & féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra,  Salut.  Notre  bien  aimé  Pierre  Emery, 
pcrc.  Doyen  des  Syndics  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Pa- 
ris, Nous  ayant  très-humblemcnr  fait  remontrer  que  dans 
les  Lettres  de  Privilège  que  Nous  lui  avtyis  accordées  le 
deuxième  de  Février  denier , pour  trente  années, pour  l’im- 
preffionde  tous  les  Ouvrages  du  fieur  Abbé  Fleury  nôtre 
Confcfleur , il  n’y  eft  fait  mention  que  de  fon  Hiftoire  Ec- 
clcfiaftique.qui  ne  fait  qu’une  partie  de  fes  Ouvrages;  ayant 
encore  compofé  ceux  intitulez , le  Cathechifme  niftorique 
& fon  Abrégé;  les  Moeurs  des  Ifraëlites  ;|les  Mœurs  des 
Chrétiens  ; l’Inftitution  au  Droit  Ecclefiaftique  ; le  Traité 
du  Choix  &de  la  Méthode  des  Etudes,  & le  devoir  des 
Maîtres  & des  Domeftiqucs;&  que  comme  notre  intention 
avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous 
les  Ouvrages  dudit  fieur  Abbé  Fleury , il  fe  trouvoit  nean- 
moins privé  de  cettegrace,  par  la  feule  omiffiondes  titres 
defdits  Livres,  dans  nofdites  Letrres  du  deuxieme  Février 
dernier  : ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que  Nous  lui  accordions 
de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu’il  Nous  a très  hum- 
blement fait  fupplier  de  lui  vouloir  accorder.  A ces 
Ca  u ses  : Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery 
pere,  & le  rccompenfer  de  fon  application  a nous  avoir 
donné  depuis  quarante  ans  l’imprelfion  de  plus  de  foixante 
Volumes  , tant  in-folio , qu 'in-quarto,  dont  quelques- 
uns  n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’il  avoit  efpeté.  Nous 
lui  avons  permis  & accordé,  permettons  & accordons 
par  ces  Pre/èntes,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  tousles 
Ouvrages  dudit  fieur 'Abbé  Fleury,  intitulez:  Hiftoire  Fccle » 
fiaftique  de  M.  P Abbé  Fleury,  fon  Cathechifme  Hi (torique  a- 
vec  fon  Abrégé  & en  toutes  langues,  les  Mœurs  des  Ifraélites , 
& des  Chrétiens , l'InHitution  auDroit  Ecclefiaftique  JeTrai^ 
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te  du  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes , & fon  Traité  du 
devoir  des  Maîtres  & des  Domestiques.  Commentaire  Live-, 
ral  fur  tous  les  Livres  de  V Ecriture  Sainte  , avec  des  DijZer- 
tâtions  ou  Vrclegomenes  par  le  Pere  Calmtt , avec  fon  H:- 
Hoir»  de  /’ Ancien  &•  du  Nouveau  Teftament , & le  Diction - 
naire  Historique,  Géographique  Chronologique , Critique  o* 
Littéral  de  la  Bible , du  meme  Auteur  ; en  tels  volumes,  for~ 
me,  marge,  caradtcrc,  entour  ou  en  partie,  conjointe- 
ment ou  {eparement,  & autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera, 
8c  de  le  vendre,  faire  vendre  & débiter  par  tout  nôtre 
Royaume,  pendant  le  tems  de  trente  années  confecutivcs, 
à compter  du  jour  de  la  date  defdircs  Préfentes,  Lailonsde- 
fenfe  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelques  qualité  8c 
condition  quelles foient  , d’en  introduire  a’imprefllon  é- 
trangere  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcilTance , à peine  de 
trente  livres  pour  chaque  volume  defdits  Ouvrages  qui  Ce 
trouveront  contrefaits.  Comme  aufli  à tous  Lib: aires,  Im- 
primeurs & autres,  d’imprimer,  fairekr^timei,  vendre  6c 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  aucundefdicsOuvragi  $ 
ci-deflus  expliquez  en  general  ou  en  particulier,  ni  d’en  fai- 
re aucuns  extraits,  fous  quelque  prerexte  que  ce  foit,d’an- 
gmentation , corre&ion,  changement  de  titre  , meme  de 
traduction  étrangère  ou  autrement , que  nous  entendons 
êtrelaifiscn  quelque  lieu  qu’ils  (oient  trouvez,  fans  !c 
confcntcment  exprès  &par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de  confifeation  des 
Exemplaires  conrrefairs,  de  d/x  mille  livres  d’amende  con- 
tre chacun  des  concrevenans,  dont  un  tiers  à nous,  un  tiers 
à l’Hôtel  Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit  expofant,  £c  de 
tout  dépens  dommages  & interets  à la  charge  que  ces  Pre- 
fêntes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la 
Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  &:  ce 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’iceücs:  que  l’impreflîon  def- 
dits Livres  cy-defTus  fpecifiez,  fera  faite  dans  notre  Royau- 
jne  & non  ailleurs , en  bon  papier , & en  beaux  ca  racle  rts, 
conformément  aux  Reglemen-sdc  la  Librairie;  & qu’avant 
que  de  les  expofer  en  vente , les  manuferits  ou  imprimez  , 
<?ui  auront  fervi  de  copie  à l’mprcffion  defdits  Livres  , fe- 
ront remis  dans  le  même  état  où  les  approbations  y auton# 
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été  données  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier 
Garde  des  Seaux  de  France,  le  fieur  de  Voyer  de  Paulmy, 
Marquis  d’Argenfon  ; & qu'il  en  fera  cnfuite  remis  deux 
exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  & un  dans  celle 
de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Seaux  de 
France,  le  fieur  de  Voyer  de  Paulmy , Marquis  d’Argenfon, 
Je  tout  à peine  de  nullité  des  Pteîcntes.  Du  contenu  des- 
quelles , vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
expofant  ou  fes  ayant  caufes  pleinement  & paifiblcment  , 
fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpêche- 
mens.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prcfentes,  qui  fera- 
imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin  def- 
dits  Livres , foit  tenue  pour  duëment  lignifiée;  8c  qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  & féaux  Confeil- 
iers  &Sccretaires,foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original. Com- 
mandons au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles,  tous  aétes  requis  & ’necefl'aires, 
làns  demander  autre  permillion  , 8c  nonobilant  Clameur 
de  Haro,  Charte  Normande  , 8c  Lettres  à ce  contraires  :• 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  dix  huitiè- 
me jout  de  May , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  & de 
notre  Régné  le  quatrième.  Signé , Par-  le  Roy  en  fon  Con- 
fcil,  DÈ  SAINT  HILAIRE. 

• • * 

J’ai  fait  part  à Moniteur  Mariette  de  la  moitié  du  prefène  Privilège, 
.pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  M.  l’Abbé  Fleury  feulement. Ec 
de  l’autre  moitié  defdits  Ouvrages  : comme  aulïi  delà  totalité  du 
prefent  Privilège,  pour  ce  qui  regard»  les  Ouvrages  du  R.p.Calmer» 
à Emery  mon  fils,  Saugrain,  8c  Martin,  mes  gendres,  pour  en  jouir 
en  mon  lieu  8c  place  fuivant  l’accord  fait  entre  nous,  à Paris  le  to, 
JMai  1715.  Signé , P.  £ ME  R Y. 

Regijtréle  prefentPrivil<gc,enfemble  les  ce  (fions  cy-defltis  fur  lcRe - 
gifire  IV  .de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Parisr 
-f*ge  480.  No-  515.  conformément  aux  Reglcmens,  & notamment  h 
i‘ÀT(<tiu  Çpnfeildti  13.  Août  17C}.  A Paris  le  1 6 Juin\y  iÿ.Signé, 

ÜÊL  AULNE,  Syndyc, 
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livre  trentie’ me. 

ENSERicroi  des  Vandales  en  Afri-  sain/*  En* 
que , éroit  mort  dès  le  commence-  gtne  évê- 
ment  de  l’année  477.  & Huneric  fon  que  deCar- 
fils  aîné  lui  avoir  fuccedé.  Il  fc 
montra  d’abord  aflez  moderé3prjn-  ^ ,c^’ 
ctpalement  envers  les  Catholiques  : en  forte  Rufn  uifi. 
qu’ils  recommencèrent  à s’afiembler  dans  les  part.x.c.7. 
lieux  où  Genfcric  l’avoit  défendu.  Huneric  re-  Sup • liv. 

chercha  foigneufement  les  Manichéens  ; il  en  xxvi.*S*v 
fit  brûler  plufieurs  -,  & en  envoïa  plufieurs  par 
mer  hors  de  l’Afrique  ; & comme'il  trouva  que 
prefque  tous , principalement  leurs  Prêtres  Se 
leurs  diacres  tcnoienc  l’hercfie  Arienne  comme 
lui } la  honte  qu’il  en  eut  l’anima  encore  plus- 
Tome  V1U  ■ A ' contrn 
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i ' Üijloirt  Tcelejîajtiqne. 
contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens  nommé  Cle- 
mentien  & moine  de  profeflion , avoit  en  écrie 
fur  fa  cuifle  : Mariés  difciple  de  Jesüs-Chbist» 
L’églife  de  Carthage  étoit  fans  éveque  de- 
puis vingt-quatre  ans  : mais  enfin  à la  prière  de 
l’empereur  Zenon  & de  la  princeffe  Placidie, 
domHuneric avoit  époufé  la  îccur.il  permit  auxi 
Catholiques  d’y  ordonner  un  évêcjue.  Pour  afli- 
fter  à l’éleélion  Huneric  envoya  à 1 égide,  Ale- 
xandre, Ambalfadcur  de  l’empereur  Zenon  & 
avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé  Vitarit,  por- 
tant un  édit  qu’il  fit  lire  publiquement  en  ces 
termes  : Notre  maître  à la  priere  de  1 empereur 
Zenon  & de  la  trés-noble  Placidie,  vous  accorde 
d’ordonner  un  évêque  tel  qu’il  vous  plaira:» 
condition  que  les  évêques  de  notre  Religion  , 
qui  fontà-C.  P.  &dans  les  autres  provinces  d O* 
rient,  ayent  la  liberté  de  prêcher  dans  leutsEgli- 
fes,en  telle  langue  qu’ils  voudront , &d  exercer 
la  Religion  chrétienne  : comme  vous  avez  la  li- 
berté ici*&  dans  vos  autres  églifes  d’Afrique, 
de  celebrer  les  méfiés , de  prêcher  & d exercer 
votre  Religion.  Car  fi  cela  n’eft  pas  obier  vér 
l’cvéque  qui  fera  ordonné  ici  &les  autres  éve- 
ques  d’Afrique  avec  leur  clergé, feront  envoyez 
chez  les  Maures.  Cet  édit  ayant  été  lu  dans  1 é- 
glile  de  Carthage  le  dix-huitiéme  de  Juin  481. 
les  évêques  Catholiques  qui  étoient  prclens  en- 
gémirent , voyant  l’artifice  avec  lequel  on  pré- 
paroit  la  perfécution.  Us  dirent  au  Corn  miliaire 
du  roi:  A des  conditions  fi  dangereulcs,  cette 
églife  aime  mieux  n’avoir  point  d évêque,  Jefus- 
Cnrift  la  gouvernera  comme  il  a fait  jufqu  ici  > 
mais  le  Commiflaire  ne  voulut  point  recevoir 
cette  proteftatîon,  quoique  le  peuple  le  deman- 
dât, par  des  cris  qu’on  ne  pouvoir  appailer. 

Eugène  fut  donc  ordonné  évêque  de  Caitba- 
ge  avec  une  joie  incroyable  du  peuple.  Car  il  y 
' avoir 
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avoit  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n’a-  « 

voient  jamais  vu  d'évêque  aflis  dans  laChaire  AN-  4 8 J* 
de  cette  églife.  Il  s’attira  bien- tôt  par  fes  vertus 
le  refpeét  & l’affe&ion  , non  feulement  des  Ca- 
tholiques, mais  de  tout  le  monde,  car  il  étoit 
humble , charitable  .plein  de  compaffion,  & fai- 
foit  des  aumônes  incroyables.  Ileftvrai  que  les 
barbares  pofledoient  tous  les  biens  de  l’églife, 
mais  on  aportoit  tous  les  jours  de  grandes  fom- 
mes  au  laint  évêque  , & il  diftribuoit  tout  fidè- 
lement , fans  en  rien  referverque  pour  les  be- 
foins  de  chaque  jour.*  car  il  ne  gardoit jamais 
d’argent  au  lendemain,  à moins  qu’on  ne  ltlf  eût 
apporté  trop  tard,  pour  le  donner  avant  la  nuit.- 
Sa  réputation  lui  attira  bien-tôt  l'enviedesévé- 
ques  Ariens,  principalement  de  Cirila,le  plus 
puiffant  de  tous-  Ils  reprefentent  au  roi  qu'il 
étoit  dangereux  de  fouflrir  qu’Eugene  conti- 
nuât de  prêcher.  Ils  vouloient  qu’Eugcne  lui- 
même  empêchât  que  perfonne,  ni  homme  ni 
femme,  ne  parût  dans  l’églife  en  habit  de  bar- 
bare; mais  il  répondit  que  la  maifon  de  Dieu 
étoit  ouverte  à tout  le  monde.  Ce  qu’ils  dtfoient 
principalement  à caufè  des  catholiques,  qui  fer- 
vant  dans  la  maifon  du  roi , étoient  obligez  à 
porter  l’habit  des  Vandales. 

Après  cette  reponfe  de  l’évêque  , Huneric  fit  ’ . 

mettre  à la  porte  de  léglife  des  bourreaux,  qui 
voyant  un  homifie,  ou  une  femme  y entrer  avec  perfecutiow 
l’habit  de  leur  nation  ; leur  jettoient  fur  la  tête  «.  j, 
de  petits  bâtons  dentelez,  dont  ils  leur  entortil- 
loient  les  cheveux  : & les  tirant  avec  force  arra*» 
thoient  la  chevelure  avec  la  peau  de  la  tête. 
Quelques-uns  en  perdirent  les  leux , d’autres 
moururent  de  douleur  : plufîeurs  furvecurent 
long  tems.  On  menoit  par  la  vilfe  des  femmes 
avec  leur  tête  ainfi  écorchée,  précédées  d’urr 
cricur  pour  les  montrer  à tout  le  peuple;  mais 

A ij  cette 
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ccttc  cruauté  ne  fit  quitter  à pcrfonne  la  vraie  re» 

An.  48  j.  ligion.  Alors  Huneric  s’avifa  d oter  les  penfions 
aux  catholiques  qui  étoientàfa  Cour  ,5c  de  les 
envoyer  travailler  à la  campagne.  Ainfi  des  hom- 
mes nez  libres  & délicats  furent  conduits  dans 
les  plaines  d’Utique  pour  couper  les  bleds  à la 
plus  grande  ardeur  dufoleil.Un  d’eux  avoir  la 
main  fieche  depuis  long-tems;  & comme  on  le 
forçoit  à travailler  , nonobftant  uneexeufe  fi 
légitimé  , il  fut  guéri  par  les  prières  de  tous  les- 
autres.  Tel  fut  le  commencement  de  la  perfccu- 
tion  d’Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers  les 
fienS;  car  pour  afiurcrle  royaume  à fes  enfans, 
il  fit  mourir  fes  autres  parens  les  plus  proches* 
Il  fit  brûler  un  évêque  Arien  nommé  Jocondus* 
qu’ils  apelloient  leur  patriarche,  ôcpluficurs  de 
leurs  prêtres  5c  de  leurs  diacres* 

Environ  deux  ans  avant  la  perlccution  genera- 
le, plufieurs  perlonnes  eurent  des  vivons  qui  fu- 
»,  t,  rent  prifes  pour  des  averrilfemens  du  ciel.  L’un 
vit  l’églife  de  Fauftc  , alors  la  principale  de  Car- 
thage, ornée  à l'ordinaire,  tapifiée  ôc  éclairée 
d’un  grand  nombrede  cierges  & de  lampes;mais 
comme  il  s’en  rejouiffoir,  tout  d’un  coup  ces  lu- 
mières furent  éteintes , Scfuivies  de  tenebres  8c 
de  puanteur  ; 5c  une  multitude  de  gens  vécus  de 
blanc,  qui  étoient  dans  l’églife , en  futchafiée 
par  des  Ethiopiens.  Celui  qui  avoit  eu  cette  vi- 
fion  la  raconta  à l’évêque  Eugtne,  en  prefence 
deVidtor  évêque  de  Vite,  qui  a écrit  cette  hi- 
lloirer  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de  bled 
encore  mêlé  avec  la  paille  , dont  un  grand  vent 
d’orage  emporta  toute  la  paille,  5c  lai  (fa  le  grain: 
enfuite  vint  un  grand  homme  d’un  vifage  ôc  d’un 
habit  éclatant, qui  commença  à nettoyer  e grain, 
rejettant  touuce  qui  étoit  maigre  5c  mal  nourri, 
enlbrte  qu’il  le  reduifit  à un  petit  monceau.  L’c- 
Ycque  Qtiiutien  crut  être  fur  une  montagne,. 

d’où 
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«ï’oùil  voyoit  un  troupeau  innombrable  dé  brc-  *■“■*  “ 1 1 
bis,  & au  milieu  deux  chaudières  bouillantes,  An. 483. 
avec  des  bouchers  qui  tuoient  ces  brebis  & les 
jettoient  dans  ces  chaudières } enfortc  que  tout 
le  troupeau  fut  confumé.  Quelques  autres  eu- 
rent desvifions  femblables. 

Huncric  ordonna  d’abord  que  perfonne  ne  fer.  *• 

■vît  dans  Ton  palais  , ou  n’exerçât  défoncions 
publiques,  qu’il  ne  fût  Arien  : &il  y en  eut  un 
grand  nombre  qui  renoncèrent  à leurs  charges 
pour  conferver  la  foi. Il  les  chalTa  enfuite  de  leurs 
maifons,  les  dépouilla  de  tous  leurs  biens,  & les 
teleguaenSicilie  & cnSardaignc.  Il  ordonna  aufli 
que  les  biens  des  évêques  catholiques  aparticn- 
droient  au  fife  après  leur  mort;  & qu’on  ue 
pourroit  ordonner  le  fucccfleur,  qu’il  n’eut  payé 
au  fife  cinq  cens  fols  d’or.  Mais  fes  domeftiques 
lui  reprefenterent  que  l’ontraiteroitde  même* 
ou  plus  rigoureufement  les  évêques  Ariens  en 
Thrace  & ailleurs  : ce  qui  l’obligea  à révoquer 
cette  ordonnance.  Il  fit  enfuite  aflembler  les 
vierges  facré es,  les  fit  vifiter  honteufement  par 
des  matrones  de  fa  nation,  les  fit  tourmentes 
pour  les  obliger  à dépoler  contre  les  évêques* 

On  les  fufpendoit  avec  de  grands  poids  aux 

Îieds,  on  leur  appliquoit  des  lames  de  fer  rouge 
iir  le  dos  , fur  le  ventre  , le  fein  , les  cotez  : les 
preflant  de  dire  que  les  évêques  &les  clercs  ca- 
tholiques abufoient  d’elles.  Plufieurs  mouru- 
rent de  ces  tourmens,  d’autres  en  demeurè- 
rent courbées:  mais  elles  ne  donnèrent  aucun 


prétexte  de  calomnier  l’églife» 

Enfuite  Huneric  envoya  en  exil  dans  ledefert 
des  évêques , des  prêtres , des  diacres  & d’auttes 
catholiques  au  nombre  de  quatre  mil  neuf  cens 
foixante-fèize,  entre  lefquels  il  y avoir  plu- 
fieurs gouteux,  plufieurs  à qui  leur  grand  âge 
avoit  fait  perdre  la  vûë.  Félix  d’Abbirite  évêque 

A iij  depuis 


III. 

Confif- 
feurs  exile* 
» S. 


Digitized  by  Google 


g Wfioire  Zetlefiaftiqve* 

■ 1 '»  depuis  quarante-quatre  ans  étoir  para’y tique, erf 

AU.  4?3é  forte  qu  il  a voit  perdu  tout  fcntiment  & même 
la  parole.  Les  évêques  catholiques  relâchant 
comment  l’emmener  , firent  demanacr  au  roi 
qu’on  le  lailsât  a Carthage  où  il  mourroit  bien- 
tôt. Le  roi  répondit  : S’il  ne  peut  fe  tenir  à che- 
val, qu’on  l’attache  avec  des  cordesà des  boeufs 
indomptez  pour  le  mener  où  j’ai  ordonné.  Il  fa- 
lot le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  comme 
n une  pièce  de  bois.  On  affembla  tous  ces  confèf-. 
feurs  dans  les  deux  villes  de  Sicca&  de  Larée^ 
où  les  Maures  dt voient  les  venir  prendre  pour 
les  mener  dans  le  defert.  On  les  enferma  premiè- 
rement dans  une  pr.fon  ,•  où  leurs  confrères  a- 
"toient  permiflion  d’entrer , de  prêcher  &cele-( 
brer  les  divins  myfteres.  Il  y avoir  avec  eux  plu- 
fieurs  jeunes  enfans,  dont  quelques-uns  étoient; 
tentez  par  leurs  meres  , qui  pour  les  tirer  de  cef 
péril  vouloient  les  faire  rebatifer  : mais  aucun, 
ne  fe  laifl'a  feduire. 

- •lQi  Les  confeffeurs  furent  enfuitc  referrez  dans 
une  prifon  plus  étroite;  on  ne  permit  plus  de 
les  vifiter  &lcs  gardes  furent  châtiez  rudement* 
Les  prifonniers  etoient  entaflez  l’un  fur  l’autre, 
fans  avoir  aucune  efpacc,  pour  s’écarter  en  fatis- 
faifant  aux  neceflîtez  naturelles,  ce  qui  produific 
bicn-tôtune  infeétion  &une  horreur  plus  infu- 
portablc  que  tous  les  tourmens.  Leurs  confrères* 
& entre  autres  Vi&or  l’hiftorien  , ayant  trouvé 
moyen  d’y  entrer  fecretement  , s’enfoncèrent 
dans  l’ordure  jufqu’aux  genoux.  Enfin  les  Mau- 
res leur  ordonnèrent  à grand  bruit  de  fc  prépa- 
rer à marcher.  Ils  forment  donc  un  dimanche, 

. II#  fales  comme  ils  étoient,  non  feulement  par  leurs 
14 s.  9.  habits,  mais  par  la  tête  &le  vifage,  & toute- 
fois ils  chantoient.  Telle  eft  la  gloire  de  tous 
ces  Saints.  Cypricn  évêque  d’Unizibe  les  confo- 
loit,&  leur  donna  tout  ce  qu’il  avoic,  dcfiraüt 

dette 
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d’être  ammené  avec  eux.  Il  foufïrit  beaucoup 
dans  la  fuite,  & fut  eavoyé  en  exil  après  une  rude 
prifon.  Le  peuple  accourolt  de  tous  cotez  pour 
voiries  Saints  conf  fleurs:  les  chemins  étoient 
trop  étroits,  &lesfidelescouvroienr  les  vallées 
& les  montagnes,  portant  des  cierges  à leut9 
mains, & jettant  leurs  enfans  aux  pieds  dcsSaints* 
Ils!  curcrioient:  A qui  nouslaiflez  vous  en  cou- 
rant au  martyre,  qui  batifera  ces  enfans  ? qui 
nous  donnera  la  pénitence  & la  réconciliation  ? 
qui  nous  enterrera  après  la  mort  ? qui  offrira  le 
divin  facrifice  avec  les  ceremonies  ordinaires? 
que  ne  nous  eft-il  permis  d'aller  avec  vous  ? 

On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  lie 
&tenoit  un  enfant  par  la  main,  & lui  difoit  : 
Cours,  mon  petit  maître,  vois  tu  tous  ces  Saints* 
Comme  ils  Ce  prelfent  d'aller  recevoir  la  couron- 
ne ? Ceux  qui  accompagnoicnt  les  confefleurs  la 
reprirent  de  ce  qu’elle  vouloir  aller  avec  tant 
d’hommes.  Elle  leur  dit  : Priez  pour  moi  & pour 
cet  enfant,  qui  eft  mon  petit  fils.  Je  fuis  fille  da 
défunt  évêque  de  Zutite,  j’emmene  cet  enfant 
de  peur  quel’ennemi  ne  le  trouve  feu),  & ne  Pen-1 
traîne  à la  mort.  Les  évéques  lui  répondirent 
baignez  de  larmes:  La  volonté  de  Dieu  foit  faite. 
Ils  marchoicnt  de  nuit  plus  que  de  four,  à caufê 
de  l’ardeur  du  foleil,  & logeoient  avecgrar.de 
incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient 
préparées.  Pendant  la  marche,  quand  les  vieil- 
lards ou  les  jeunes  gens  les  plus  foibles  n’en  pou- 
Yoientplus,  on  les  piquoit  avec  des  dards,  ou 
on  leur  jettoit  des  pierres  pour  les  prefler.  En- 
fuite  on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les 
pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  marcher,  & de  les 
traîner  comme  des  bêtes  mortes,  par  des  lieux 
rudes  & pierreux, ou  d’abord  leurs  habits  furent 
déchirez,  & enfuitc  leurs  membres.  L’un  avoit 
la  tecc  calice,  l’autre  le  côté  fendu:  pluficur* 

A iiij  mou- 
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— * - moururent,  que  l’on  enterra  comme  I’onpâflê 

An. 48  3.  long  des  grands  chemins.  Les  autres  arrivèrent 
dans  le  defert  où  on  les  menoit , & on  leur  don- 
na pour  nourriture  de  l’orge  comme  à des  che- 
vaux; encore  leur  ôta  t-onenfuite.  Celieuétoit 
plein  de  Icorpions  ,8c  d’autres  bêtes  venimeufes, 
qui  ne  firent  toutefois  mourir  aucun  de  ces  fer» 
viteurs  de  Dieu. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  4 8 3.  en  prefence  de  Re- 
Conference  gInus>  A mba  (fadeur  de  l’empereur  Zenon , Hu- 
ordonnée.  neric  envoya  à l’évêque  Eugène  un  édit,  pour  le 
*4  13.  faire  lire  dans  l.’églife;  & il  l’envoya  aullt  par  des 
couriers  dans  toute  l’Afrique.  Il  y parloit  ainfij: 
Huncric  roi  des  Vandales  & des  Alains,  à tous 
les  évêques  Homooufiens.  Il  vous  a été  fouvenc 
défendu  de  tenir  des  alfemblées  dans  le  partage 
des  Vandales  de  peur  que  vous  ne  léduifiezlcs 
Ames  chrétiennes.  On  à trouvé  que  pluûeurs  y 
ont  célébré  des  meffes,  au  mépris  de  cette  dé- 
tente , foutenant  qu’ils  confervent  l’intégrité  de 
la  foi  chrétienne. C’cft  pourquoi  ne  voulantpoint 
loufFrir  defcandaledans  les  provinces  que  Dieu 
nous  à données,  nous  avons  ordonné,du  conten- 
tement de  nos  faims  évêques  , que  vous  veniez 
tous  à Çarthage  le  jour  descalendes  de  Février 
t*  prochain  , pour  difputer  de  la  foi  avec  nos  évê- 

ques , & prouver  par  les  écritures  la  créance  des 
Homoufiens,  que  vous  foutenez.  Donné  le 
treziéme  des  calendes  du  Juin,  la  feptiémean  ■ 
<(.14.  née  du  règne  d’Huneric,  c’eft- à-dire  , le  vingtiè- 
me de  Mai  48  3.  Les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prefens  furent  étrangement  confternez  à la  le- 
dure  de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le  lignai  de  la 
perfecution,  particulièrement  ces  paroles  : Ne 
voulant  point  loufFrir  de  fcandale  dans  nos  pro- 
..  vinces;  comme  s’il  diloir;  Nous  n’y  vouions 

point  foufffir  de  catholiques.  Après  avoir  déli- 
béré,ils  ne  trouvèrent  point  d’autr*  remede,  que 
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de  tenter  d’amoliir  cc  cœur  barbare,  en  lui  fai-  An.  483* 
lant  prefenter  une  remontrance  drcfléc  par  l'é- 
vêque Eugene. 

Elle  contenoit  en  fubftance , ques’agiflant  de 
la  caufe  commune,  il  falloic  auflî  appellerles 
évêques  d’outre-mer.  La  reponfe  du  roi  fut: 

Soumettez  toute  la  terre  à ma  puiflance,&je 
ferai  ce  que  vous  dites.Eugcnerepliqua.il  ne 
faut  pas  demander  i’impoflible,  j’ai  dit  que  file 
roi  veut  connoître  notre  foi , il  peut  envoyer  à 
fes  amis,  c’eft-à-dirc , aux  princes  catholiques; 
j'écrirai  aufli  à mes  confrères , afin  qu’ils  vien- 
nent pour  vous  montrer  avec  nous  notre  foi 
commune,&principalemcnt  l’églife  romaine  qui 
.eft  le  chef  de  toutes  les  églifes.  Eugcne  parloir 
ainfi,  non  que  l’Afrique  manquât  de  perfonnes 
capables  de  réfuter  les  objeéiions  de  leurs ad- 
yerfaircs,  mais  pour  faire  venir  des  évêques, 
qui  n’étant  point  fujets  des  Vandales  leur  parlaf- 
lent  avec  plus  de  liberté,  & qui  puflenc  témoi- 
gnera toute  la  terre  l’oppreflîon  que  fouffroient 
, les  catholiques.  Huncric  n’eut  point  d’égard  à 
cette  remontrance:  mais  il  chercha  divers  pre-  n*  l(' 
textes,  pour  perfccuter  les  évêques  qu’il  ap- 
prenoit  être  les  plus  fa  vans.  Il  envoya  une  fécon- 
dé fois  en  exil  l’évêque  Donatien,  après  fcii 
. avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de  bâ- 
ton. Il  banit  de  même  Prefidius  de  Sufretule.  Il 
fit  battre  manfuetus , Germain,  Fulculus,  Sc 
plufieurs  autres.  Cependant  il  défendit  qu’au- 
cun des  fiens  ne  mangeât  arec  les  catholiques, 
qui  fe  reiouirent  de  cette  défenfe. 

Il  y avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix, 

.'très  connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l’Epiphanie,  . , V!  , 
il  lut  lut  du  en  longe  : Levé  toi,  va  trouver  mon  s £Ugenc> 
ferviteur  l’évêque  Eugène  , & lui  dis  que  je  t’ai  M,  17. 
envoyé  à lui.  Et  à l’heure  qu’il  bénira  les  fonts 
beptifmai)*,  il  touchera  tcsïcux  , &cu  recou- 
vreras 
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An»  484»  vreras  la  rûc.  L’avcuglc  croyant  que  c’étoit  un 
fonge  ordinaire  11e  voulut  pas  fe  lever  ; s’étant 
rendormi  il  reçût  le  meme  ordre  une  féconde 
fois,&enfin  une  troifiéme  avec  de  grands  repro- 
ches. Il  éveille  le  garçon  cjui  lui  donnoit  la  main, 
il  va  en  diligence  à la  bafiiique  de  Faufte,  & 
après  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes.il  s’a- 
drelTa  à un  foudiacre  nommé  Peregrin.le  priant 
d’avertir  l’évêque  qu’il  avoir  un  fecret  à lui  dire. 
jL’évêque  dit  qu’on  le  fit  entrer.  Le  peuple  chan- 
toit  déjà  par  toute  l’églife  les  prières  noéturnes. 
L’aveugle  déclare  à l’évêque  fa  vifion,  &. lui  dit: 
Je  ne  vous  quitterai  point,  que  vous  ne  m’ayez 
rendu  la  v ûë,comme  le  Seigneur  vous  l’a  ordon- 
né. Eugene  lui  dit  : Retirez-vous , mon  frere;  je 
fuis  un  pecheur  & le  dernier  des  hommes  , puis- 
que Dieu  m’a  refervé  à ces  malheureux  tems. 
L’aveugle  lui  tenant  les  genoux,  repetoit  la  mê- 
mepriere.  Eugene  voyant  fa  foi  ,&prefl'épar 
l’heure  de  l’ofèce,  marche  avec  lui  vers  les  fonts 
accompagné  de  fon  clergé.  C ctoit  la  coutume 
d’Afrique,  comme  de  quelques  autres  églifes , 
de  donner  à l’Epiphanie  le  batême  folemnel, 
comme  à Pâque  & à la  Pentecôte. 

L’évêque  Eugene  étant  arrivé  aux  fonts  , fe 
mit  à genoux , & avec  de  grands  gemilTemens  fit 
labenediéfion  de  l’eau,  & ayant  achevé  la  pricre, 
il  fc  le  va , & dit  à l’aveugle  : Je  vous  ai  déjà  dit, 
mon  frere  Félix,  que  je  fuis  un  homme  pe- 
cheur ; mais  je  prie  le  Seigneur,  qui  a daigné 
vous  vifuer  , de  vous  donner  félon  votre  foi,  & 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  tems  il  fit  fur 
fesïeux  lefigne  de  la  croix  , & l’aveugle  recou- 
vra la  vue  L’évêque  le  retint  auprès  de  lui,  juf. 
ques  à ce  que  tous  fuient  batifez,  de  peur  que 
le  peuple  ne  l’écrasât  en  s’empreflânt  pour  le 
voir  i enfuite  on  fitconnoîtrele  miracle  à tou- 
te l'églife.  Félix  accompagna  l’évêque,  mar- 
chant 
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chant  à l'autel , & fit  fon  offrande  en  aélion  de 
grâces.  L’évèquc  l'ayant  reçue  la  mit  fur  l'autel;  An.  484» 
& le  peuple  témoigna  fa  joie  par  de  grands  ciis. 

Aufii  tôt  on  en  apporta  la'nouveile  au  roi  , qui 
fit  prendre  Félix  pour  (avoir  de  lui  la  vérité  de  la 
Chofe.  Il  raconta  tout  comme  il  s’étoit  paflé.Les 
évêques  des  Ariens  difoient,  qu’Eugene  l’avoit 
fait  par  maléfice  : & s’ils  avoient  pû  , ils  auroient 
fait  mourir  Félix:  car  il  étoit  fi  connu,  qu’on 
pc  pouvoir  cacher  le  miracle. 

Le  premier  de  Février,  jour  marqué  pour  la  IV. 
conférence,  écant  proche,  les  évêques  vinrent  Confer«nc$ 
pon  feulement  de  toute  l’Afrique,  mais  des  ifles 
fujettes  aux  Vandales.  Ils  étoient  accablez  de  * “ 

douleur.  On  garda  le  filence  pendant  plufieurs 

{ours  , jufqu’à  ce  qu’Huneric  eut  feparé  les  plus 
tabiles , pour  les  faire  mourir  fur  des  calomnies. 

Il  fit  brûler  un  des  plus  favens  nomé  Lerus  après 
l’avoir  tenu  long  tems  en  prifompenfant  intimi- 
der les  autres  par  fon  exemple.  Enfin , on  vint  à 
la  conférence, dans  le  lieu  marqué  par  les  Ariens* 
les  catholiques  choifirent  dix  d’entre  eux , qui 
■dévorent  repondre  pour  tous:  afin  d’ôteraux 
Ariens  le  prétexté  de  dire  , qu’ils  les  avoient  ac- 
cablez par  leur  multitude.  Cyrille  étoit  aflis  avec 
les  fiens,  en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magnifi- 
que: au  lieu  que  lescatholiques  croient  debout. 

Ils  dircnr.On  doit  garder  l’égalité  dans  une  con- 
férence , & il  doit  y avoir  des  commiflaires  pour 
examiner  la  vérité.  Qui  fera  ici  cette  fon&ion  ? 

Un  notaire  du  roi  répondit  : Le  patriarche  Cy- 
rille a dit. . . Les  catholiques  l’interrompirent, & 
demandèrent  par  quelle  autorité  Cyrille  prenoit 
ce  titre.  Alors  les  Ariens  commencèrent  à faire 
du  bruit , & à calomnier  les  catholiques  ; & par- 
ce qu’ils  avoient  demandé,  que  s’il  n’y  avoit 
point  de  commiflaires , du  moins  les  plus  fages 
du  peuple  fuflcnt  fpettateurs;  on  ordonna  de 
• " donner 
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An.  484.  ncr  cent  coups  de  bacons  à tous  les  catholique*'' 
qui  étoient  prefcns.  Alors  l’évêque  Eugene  s'é- 
cria: Que  Dieu  voyela  violenceiqu’on  nous  fait, 
& la  perfccution  que  nous  fouffîons.  Les  évê- 
ques catholiques  dirent  à Cyrille:  faites  votre 
propofition.  Il  répondit:  Je  ne  fai  pas  le  latin. 
Son  prétexte  étoit  que  les  Vandales,  comme  les 
autres  barbares  parloicnt  la  langue  Tudefque. 
Les  évêques  catholiques  répondirent  : Nous  la- 
vons certainement  que  vous  avez  toujours  par- 
Jé'datin  : ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette 
exeufe , vû  principalement  que  c’eft  vous  qui 
avez  allumé  ce  feu.  Comme  il  vit  les  évêques  ca- 
tholiques mieux  préparez  au  combat  qu’il  nç 
penloit:il  employa  diverfes  chicanes,  voulant 
abfolument  éviterla  confercnce.Les  catholiques 
l’avoient  bien  prevu  j & avoient  écrit  une  pro- 
felfion  de  foi,  qu’ils  firent  lire  publiquement. 
lib,  £|[c  fort  ample,  & contient  d’abord  l’ex. 
i‘  plication  de  l’unité  de  fubftance  en  Dieu  avec  la 

Trinité  de  perlonnc.  La  neccflité  d’employer  lç 
mot  grec  homooujios.  Enfuite on  prouve  par  l’é- 
criture , <jue  le  Fils  eft  de  même  lübftance  que  le 
Pere  , qu  ils  font  égaux  , qu’il  y a deux  natures 
en  Jefus-Chrift,  comment  là  génération  eft 
inexplicable , comment  le  Pere  non  engendré 
1 & le  Fils  engendré  font  de  même  fubftance, 
comment  la  fubftance  de  Dieu  eft  indivifiblc. 
Que  le  Saint  Efprit  eft  confubftanticlauPereêc 
au  Fils,  & que  fous  le  feul  nom  de  Dieu  les  trois 
Perlonnes  font  comprifes.  Les  évêques  s’éten- 
dent particulièrement  fur  la  Divinité  du  Saint 
Efprit,  & concluent  en  ces  mots:  Telle  eftno- 
ire  foi  apuyée  fur  l’autorité  des  Evangeliftes  & 
.des  apôtres  , & fondée  fur  la  locieté  de  toutes 
les  èglifes  catholiques  du  monde:  dans  laquel- 
le , par  la  grâce  de  Dieu  tout-puiflanr , nous  ef- 
perons  perfevercr  jufquesà  la  fin  de  ccftevie, 

• Ce 
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Ce  mémoire  a été  envoié  le  douzième  des  calen- 
des de  Mai  par  Janvier  de  Zattarque , & Viati- 
que de  Cafés  moïennes,  évêques  de  Numidie, 
jjoniface  de  Fontaine , & Boniface  de  Gratiane  , 
évêques  de  la  province  Byzacenc.  La  date  ré- 
pond au  vingtième  d’Avril  484. 

Alaleéture  de  cette  confe/fion  de  foi,  les  A- 
riens  s’écrièrent,  fe  plaignant  que  leurs  adverfai- 
res  prifTenc  len«m  de  catholiques}  &auflî-tôt 
ils  rapportèrent  au  Roi,  qu’ils  avoient  fait  du 
bruit,  pour  éviter  la  conférence.  Alors  il  envoia 
fecretement  par  toutes  les  provinces  un  decrw, 
qu’il  tenoit  tout  prêt:  en  vertu  duquel, tandis 
que  les  évêques  étoient  à Carthage,  il  fit  fermer 
en  un  jour  toutes  les  églifes  d’Afrique  , & donna 
à fes  évêques  tous  les  biens  des  Eglifes  &.  des  E- 
vêques  catholiques:  appliquant  aux  catholiques 
les  peines  portées  contre  les  heretiques  parles 
Joix  des  empereurs.  Dans  cet  édit  Huneric  dit  : 
que  les  évêques  Homooufiens  étant  arrivez  à 
Carthage  pour  la  conférence  , après  y avoir  de- 
meuré duteros,ont  encore  obtenu  un  délai  de 
quelques  jours.  Quand  ils  ont  dit , ajoute-t-il , 
qu’ils  étoient  prêts  au  combat,  nosEvêques  leur 
ont  propofé  qu’ils  prouvafl'ent  par  l’Ecriture 
l’Homooufion:  ou  du  moins  qu’ils  condamnaf- 
fent , ce  que  plus  de  mille  Evêques  alfemblez  au 
Concile  de  Rimini  & de  Seleucie,  ont  condam- 
né: ils  n’en  ont  voulu  rien  faire, tournant  tout  en 
fédition,par  le  moyen  du  peuple  qu’ils  avoienc 
excité}  en  forte  qu’on  n’a  pu  en  venir  à la  dif- 
pute.  Enfuite  il, leur  donne  un  délai  pour  mériter 
le  pardon,  jufques  au  premier  de  Juin  de  la  mê- 
me année  huitième  de  fon  régné}  c’eft-à-dire, 
484.  l’édit  cft  daté  du  vingt-cinquième  Février. 

Apres  avoir  envoyé  cet  édit , Fiuneric  com- 
manda de  chafl'er  hors  de  Carthage  tous  lcsEvê- 
ques  qui  y étoient  aflemblez,  fans  leur  lailfer  ni 
Tome  Vll%  B chc- 
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An.  484.  Jes  dépouillant  de  tout  > après  leur  avoir  prisce 
qu’ils  avoient  chez  eux.  Il  y avoir  même  défen- 
lède  les  loger  ni  leur  fournir  de  vivres, fous 
peine  aux  contrevenans  d’être  brûlez  avec  toute 
leur  maifon.  Les  Evêques  ainfichaflez,  relolu- 
rent  de  ne  point  s’éloigner  , de  peur  qu’on  ne 
dit  qu’ils  avoient  fui  Ta  conférence  : auilî  bien 
n’avoient-ils  plus  ni  églifes  nimaifons.  Comme 
ilsétoient  ainli  gemiflans , 8c  expofez  à l’airau- 
tour  des  murailles  de  la  ville , Le  Roi  fortit  par 
liazard,  & ils  vinrent  tous  à lui,  endifant:  Quel 
mal  avons-nous  lait  pour  être  ainfi  traitez  ? Si 
uous  fommes  allemblez  pour  une  conférence, 
pourquoi  nous  dépouiller,  nouschafier,  nous 
faire  mourir  de  faim  5c  de  froid  ? Le  roi  les  re- 
gardant detravers,  avant  qued’avoir  ouï  leur 
remontrance  , fit  courir  fur  eux  des  cavaliers  , 
qui  en  blellèrent  plufieurs,  principalement  des 
plus  vieux  5c  des  plus  foibles. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  L àonlcurmonr 
tra  un  papier  roulé , 8c  on  leur  dit  : Le  Roi, 
quoi  qu’irrité  de  votre  defobéiflance , veut  tou- 
tefois vous  bien  traiter.  Si  vous  jurez  de  faire  cc 
* qui  eft  contenu  dans  ce  papier,  il  vousrenvoyera 

à vos  Eglifes,  8cà  vos  maifons.  Tous  les  Evê- 
ques répondirent  : Nousdifons,  8c  nous  dirons 
toujours,  que  nous  fommes  Chrétiens  Sc  Evê- 
ques.Nous  tenons  laFoi  apoftolique  feule  8c  vé- 
ritable 5 8c  comme  on  les  prcllbit  de  faire  ce  fer- 
ment, Hortulan  8c  Florentin  dirent  au  nom  de 
tous  : Sommes-nous  des  bêtes,  pour  jurer  au  ha- 
zard,  fans  Içavoir  ce  que  contient  cc  papier? 
Les  Emillairés  du  roi  leur  dirent:  Jurez  qu’a- 
près  la  mort  du  Roi  vous  defirez  que  fon  fils 
fiildcric  luifuccede,  ou  qu’aucun  de  vous  r.’en- 
.voyera  des  lettres  outre  mer.  Sijvous  prêtez  ce 
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ferment,  il  vous  rendra  à vos  Eglifcs.Plufieurs 
crurent  par  Gmplicité  qu’ils  pouvoient  faire  ce 
•ferment,  de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât 
qu'il  n’avoit  tenu  qu’à  eux  qu’on  ne  rendit  les 
Eglifes.Les  autres, connoiflant  la  fraude, ne  vou- 
lurent point  jurer,  & dirent,  quil  eft  défendu 
dans  l’Evangile,  par  ces  parolesde  N. S.  Vous 
ne  jurerez  point  du  tout.  Alors  les  officiers  du 
Roi  dirent  : Que  ceux  qui  veulent  jurer  fe  reti- 
rent d’un  côtéj&  comme  ils  fe  feparerent , les 
notaires  écrivoient  ce  que  chacun  difoit,  &de 
quelle  ville  il  étoitj  tout  de  même  de  ceux  qui 
ne  vouloient  point  jurer,  & auffi  tôt  les  uns  & 
les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Vanda- 
les dirent  à ceux  qui  offrirent  de  jurer  : Parce 
que  vous  avez  voulu  jurer, contre  le  percepte 
de  l’Evangile  leRoi  ordonne  que  vous  ne  voyiez 
jamais  vos  villes  ni  vos  églifes,  mais  vous  ferez 
releguez  , & on  vous  donnera  des  terres  à cul- 
tiver comme  ferfs:  A la  charge  toutefois,  que 
vous  ne  chanterez , ni  ne  prierez,  ni  ne  porterez 
point  à la  main  de  livre  pour  lire  ; que  vous 
n’adminiftrercz  ni  les  ordres  , ni  le  baptême,  ni 
la  penitence.  On  dit  auffi  à ceux  qui  refufoient 
de  jurer:  Vous  n’avez  pas  voulu  jurer,  parce 
-que  vous  ne  fouhaitez  pas  le  règne  du  fils  de 
notre  Roi.  C’cft  pourquoi  vous  ferez  releguez 
dans  l’Ifle  de  Corfe  , & occupez  à couper  du 
bois,  pour  la  conftruétion  des  Va  idéaux. 

Saint  Eugene  de  Carthage  voyant  qu’on  l’cm- 
•menoit  en  exil,  fans  lui  donner  le  teras  d’exhor- 
ter fon  troupeau  , écrivit  une  lettre,  où  il  les 
•conjure  par  la  Majeftcde  D‘.eu&  l’avenement 
de  Jesus-Christ  , de  demeurer  fermes  dans  la 
foi  de  la  Trinité  & d’un  fÿul  baptême,  fans  fouf- 
frir  d’être rebapcifez.  Il  protefle.qu’il  fera  inno- 
cent du  fang  V ceux  qui  périront,  & que  cette 
lettre  fera  lue  contre  eux  devant  le  tribunal  de 
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« Jésus-Christ;  il  leur  recommande  la  prie- 

Am.  484.  re , le  jeune  Sc  l'aumône , 5c  de  ne  point  crain. 

dre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec 
rr/T-”  ^u‘  Soient  Vindemial  Evêque  de  Tapfe  dans  la 
£/£*-  ' province  Byzaccne,  5c  Longin  dcPamare  dans 
la  Mauritanie  Ccfarienne.  Nou6  avons  le  cata- 
logue des  Evêques  de  toutes  les  provinces  d’A- 
Afr.  ftiqucquiétoient  venus  à la  conférence,  8c  qui 
lurent  envoyez  en  exil.  Sçavoir  54.  de  la  provin- 
ce Proconfulairc , 11  y.  de  Numidic,  107.de  la 
province  Byzaccne,  110.  de  la  Mauritanie  Ce- 
faiienne,  44.de  celle  de  Sitifi,  y.  de  Tripoli, 
8.  de  Sardaigne  & des  îles  voifines  ; en  tout  4 66, 

• évêques,  dont  il  en  mourut  88.  Il  y en  eut  46. 
v-taç  teleguez  enCorfe,  5 01.  ailleurs,  18  s'enfuirent. 
fut?  I4'.  Pluncurs  évêques  furent  releguez  près  de  leur 
ù pays  y ce  qu’Huneric  faifoit  par  malice,  afin 
de  les  tenter  plus  violemment  de  renoncer  à 
VIII,  la  foi. 

v igils  de  Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette 
Tap»*  perfecution  , le  dernier  de  la  province  Byzacene 
U Vigile  de  Tapfe,  célébré  pour  fes écrits.  La 
crainte  d’aigrir  la  perfecution,  lui  fit  cacher  fon 
nom  ,5c  il  emprunta  ceux  dcsPeres  les  plus  il- 
luftres,  pour  donner  plus  de  cours  à fes  ouvra-’ 
ges  , principalement  chez  les  Vandales  5c  les  au- 
tres barbares  Ariens,  peu  fçavans  danslacriti- 
T«,  i.op,  qUe.  Ainfi  il  compofa  une  difpute  entre  faint 
s ’ 4. ed'J.'  Athanafe  5c  Arius,  qu’il  fuppofes’être  pafléepu- 
4 ôyi.  bliquement  à Laodicée.par  ordre  de  l’Empereur 
Conltantius , en  prefence  d’un  juge  nomméPro- 
buss  5c  il  y rapporte  tous  leurs  difeours,  com- 
v me  s’il  en  avoir  trouvé  les  aétes:  mais  il  recon- 
ïHty  'ch  no*c  m^me  dans  un  autre  ouvrage,  que  ce 
c.i.~  n’eft  qu’une  fi&ion  dQnt  il  cft  l'auteur.  Il  le  dé- 
Eoi  t.  j.  clare  encore  dans  une  fécondé  édition  qu’il  fit  de 
t $ f *•  la  même  difpute , y ajoutant  S^elius  5c  Photin 

gyce  Arius  > cpntre  faint  Athanafe  , 5c  dit  qu’il 

fait 
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fait  ainfi  parler  les  perfonnages  pour  rendre  la  - -t 
vérité  plus  fenlible , parles  difcours  des  parties  ^N.  484.- 
& la  fenteuce  du  juge.  A {o  g 

Il  compofa  de  meme  fous  le  nom  de  faint-Au-  „/».  An  j.  p. 
gultin  un  dialogue  contre  Felicien  Arien,  tou-  ^ 9 edit . 
chant  l’unité  de  laTiinitéi  & on  lui  attribue  avec  ,6SS- 
raifon  la  fauiTc  difpute  de  faint  Auguftin  contre  APP  t<ft 
Pafcentius,  & le  fymbole  qui  a fî  long- tems  paffé  i9' 
fous  le  nom  de  faint  Athanafe.  Cet  artilice  de 
Vigile  de  Tapfe  a produit  de  la  confufion  dans 
les  ouvrages  des  pères:  car  on  a long-tems  attri- 
bué les  liens  aux  auteurs  dont  il  avoit  emprunté 
le  nom  ; & les  nouveaux  critiques  lui  en  ont  at- 
tribué d’autres,  dont  les  auteurs  {ont  moins  cer- 
tains.Enfin.fon  exemple  peut  avoir  enhardi  plu-* 
fieurs  écrivains  téméraires,  à fuppofer  fous  de 
grands  noms  de  faulfes  pièces  , de  faux  aétes  des 
Martyrs,  & des  vies  des  Saints. 

Vigile  étant  depuis  venu  à C.  P.  écrivit  con- 
tre l’herefie  , qui  y avoit  plus  de  cours,  quiétoic 
celle  d’Eutychcs;  & comme  il  étoit  alors  en 
pleine  liberté  , il  mit  fon  nom  à cct  ouvrage* 
qu’il  divifa  en  cinq  livres.  Le  quatrième  eft  em- 
ployé à défendre  la  lettre  de  faint  Leon  àFla- 
vien,  & le  cinquième  à défendre  la  définition  du 
Concile  de  Calcédoine.  C’eft  le  feul  ouvrage  qui 
porte  le  nom  de  Vigile  : encore  l’a-r-on  attri- 
bué quelque  tems  à Vigile  Evcqucde  Trente  & 

Martyr,  qnoiqu  il  fut  mort  long-tems  avant 
l’herefie  d’Eutychès. 

Avant  que  les  Evcques  fufTcnt  conduits  en  exil,  t <. 
Hunerrc  envoya  des  bourreaux  par  toute  l’Afri-  . Perf-îciï-- 
que  en  même  tems , pour  n’épargner  perfonne,  tI0.n  S'"12- . 
ni  âge,  ni  lexe,  en  ceux  qui  rehlteroient  a la  vo-  ^ f 
lonté.  On  faifoit  mourir  les  uns  à coups  de  bâ- 
ton , on  pendoit  ou  on  brûloit  les  autres  , on 
dcpouilloit  les  femmes , principalement  les  No- 
bles, pour  les  tourmenter  publiquement.  Une 
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rT  1 ■ nommée  Denife  plus  haidie  & plus  belle  que  ïcff 

■An,  484.  autres,  leur  dit  : Toutmentez-moi  comme  il 
vous  plaira,  épargnez  moi  feulement  la  honte 
de  la  nudité:  mais  ils  l’élevcrent  plus  haut  pour 
la  donner  en  fpeéfacle.  Tandis  qu’on  la  battoir 
de  verges , & que  les  ruilfeaux  de  fang  couloicnt 
de  fon  corps,  elle  difoit  : Miniftres  du  démon  , 
ce  que  vous  faites  pour  ma  confufion  eft  ma 
gloire;  & comme  elle  étoit  fçavante  dans  les 
Ecritures,  elle  exhortoft  les  autres  au  martyre.- 
Elle  avoir  un  fils  en  encore  jeune  & délicat, nom- 
mé Majoric  ; & voyant  qu’il  craignoit  les  tour- 
mens,  elle  jettoit  fur  lui  des  œillades  feveres,  & 
lui  faifoit  des  reproches  avec  fon  autorité  ma- 
ternelle , lui  difant  : Souvjcns-toi , mon  fils,  que: 
^nous  avons  été  baptifez  au  nom  de  la  Trinité 
dans  l’Eglife  catholique  notre  Mcre.  Ne  per-' 
dons  pas  le  vêtement  de  notre  falut,  de  peur 
que  le  maître  du  feftin  ne  nous  trouvant  pas  la 
robe  nuptiale,  ne  dife  à fes  ferviteurs:  Jettez-le9 
dans  les  tenebres  extérieures.  Le  jeune  homme 
fortifié  par  fes  difcours , foufïrit  conftamment  le 
martyre :&  fa  mere  l’cmbraflant,  rendit  grâces  à 
Dieu  à haute  voix , & l’enfevelit  dans  fà  maifon, 
pour  prier  fur  fon  tombeau.  Plufieurs  autres 
- dans  la  même  ville  , fouiFrirent  le  martyre  par' 
fes  exhortations  : Içavoir , fa  fœur  Dative , & le 
médecin  Emelius  fon  parent  : Leoncia  fils  de 
l’Evêque  Germain  , Tertius  & Bonifoce,  ils 
fouffrirent  tous  de  grands  tourmens. 

Un  homme  noble  de  fuburbe  nommé  Servus, 
après  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut 
élevé  avec  des  poulies , & fouvent  lâché  pour 
tomber  de  tout  fon  poids  fur  le  pavé  des  rues. 
On  le  traîna  plufieurs  fois,  & on  le  déchira  avec 
des  pierres  tranchantes  : en  forte  que  la  peau  lui 
pendoit  de;s  côtes,  du  dos  & du  ventre.  A Cu- 
lufe  il  y eut  une  multitude  innombrable  de  Mar- 
tyrs 
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ty rs  & de  Confeffeurs  ; entre  autres  une  femme 
nommée  Viétoire.  Comme  onia  brûloit  fufpen- 
duëeni’air,  (on  mari  lui  difoit  ce  qu’il  pouvoit 
de  plus  touchant,  l’exhortant  à avoir  au  moins 
pitié  de  fesenfans.Mais  elle  ne  fut  point  ébran- 
lée ; lorfqu’on  vit  qu’elle  avoit  les  épaules  dé- 
mifes,  & qu’elle  ne  refpiroit  plus , ou  la  dépen- 
dit : elle  raconta  depuis,  qu’une  vierge  lui  avoir 
apparu,  qui  la  toucha  par  tout  le  corps  , Si 
qu’aufli-tôt  elle  fut  guérie. 

Victorien  citoyen  d’ Adrumet,  étoit  alors  Pro- 
conful  de  Carthage  , c’eft -à-dire  Gouverneur 
pour  le  Roi.  C’étoit  l’homme  d’Afrique  le  plus 
riche,  & le  Roi  qui  avoit  en  lui  une  très-grande 
confiance,  lui  manda  que  s’il  obéifToit  à (es  or- 
dres, il  letiendroit  pour  le  plus  cher  de  fes  do- 
meftiques.  Victorien  répondit  : Dites  au  Roi, 
tju’il  m’expofe  au  feu  ou  aux  bêtes  , qu’il  me 
falTc  (buttrir  toutes  fortes  detourmens,  fi  je  ma 
rends,  c’eft  en  vain  que  je  fuis  batife  dans  l’E» 
glife  catholique.  Car  quand  il  n’y  auroit  que  cet- 
te vie,  je  ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire 
temporelle  être  ingrat  au  Créateur,  qui  m’a  fait 
la  grâce  de  croire  en  lui.  Le  Roi  irrité  de  cette 
réponfe  lui  fit  foufFrit  de  grands  tourmens,  & 
pendant  long  tems  : ainfiilconfommaheureu- 
ment  fon  martyre. 

A Tambaïe  deux  frétés  prièrent  les  bourreaux 
de  leur  faire  foutfrir  le  mënïe  fupplice.  On  les 
tint  fufpcndus  tout  le  jour  avec  de  groffes  pier- 
res aux  pieds.  Un  d’eux  demanda  quartier  , & 
pria  qu’on  le  defeendit , mais  ion  frcre  encore 
lufpendu,  luicrioit-  Non,  non , mon  frere,  ce 
n’eft  pas  là  ce  que  nous  avons  juré  à Jésus- 
C h r r s t ; je  t’accuferai  quand  nous  ferons  de- 
vant fon  trône  redoutable,  que  nous  avonsjuré 
fur  fon  corps  & fon  fang  de  fouffrir  enfemble; 
pour  lui.  Par  fes  difeours  & plufieurs  autres , il 
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" encouragea  fi  fort  Ton  frere,  qu'il  s'écria  : Fai- 

An-  484.  tes-moi  fouffrir  tous  les  tourmens  que  vous 
voudrez,  jeferaicomme  mon  frère.  On  leur  ap- 
pliqua tant  de  lames  ardentes,  & on  les  déchira 
tant  avec  les  ongles  de  fer , que  les  bourreaux 
rebutez  les  challercnt,  en  difant  : Toutlepeu- 
ple  les  imite  ,&  perfonne  ne  fe  convertit  à no- 
tre Religion.  Ce  qu’ils  difoient  principalement, 
parce  qu’on  ne  voioit  en  eux  ni  meurtriflures, 
ni  aucune  trace  de  tourmens. 

A Typafe  dans  la  Mauritanie  Celâricnne,  les 
Ariens  ordonnèrent  un  Evêque  qui  avoir  étéfe- 
cretairede  Cyrilia;  ce  que  voiant  leshabitans,ils 
s’embarquèrent  tous  pour  palier  en  Efpagne, 
dont  ils étoient  proche:  excepté  un  très-petit 
nombre  qui  ne  trouvèrent  point  à s’embarquer- 
L’Eveque  Arien  s’efforça  de  les  pervertir  , pre- 
mièrement parcareflcs,  & puis  par  menaces  r 
mais  il  fê  moquèrent  de  lui , & s’alfemblerent 
dans  une  maifon,  où  ils  cétébrerent  publique- 
ment lesMyfteres.  L’Evêque  l’ayant  appris,  en- 
voya fecretemcntà  Carthage  une  relation  con- 
tre eux  : fur  quoi  le  Roi  irrité,  envoya  un  Com- 
te avec  ordre  de  leur  couper  à tous  la  langue  &C 
la  main  droite , dans  la  place  publique,  enpre- 
fence  de  toute  la  province.  Cela  fut  exécuté, 
irais  ejuoi  qu'on  leur  eût  coupé  la  langue  juf- 
ques  a la  racine  ils  ne  laiflerent  pas  de  parler 
auiïï-bien  qu’auparavant ; & fiquelqu’un  nele 
veut  pas  croire,  ajoute  Viétor  de  Vite,  qu’il 
aille  à C.P.  & il  trouvera  un  Soudiacre  d’entre 
eux  nommé  Reparat,  qui  parle  nettement  fans 
aucune  peine,  & qui  par  cette  raifon  eft  fingu- 
iicrement  honoré  dans  le  palais  de  l’Empereur 
Tibl.TP'  Zenon,  principalement  par  l’Imperatrice. 

6 L.^  i.  Viâor  n’eft  pas  le  feul  témoin  de  ce  miracle, 
? ‘ Enée  de  Gaze  philofophe  Platonicien,  qui  étoit 

alors  à C.P.  en  parle  ainfi  à la  fin  de  ion  dialo- 
gue 
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gue  far  la  refurreélion  : Je  les  ai  viî  moi-même, 
&.  les  ai  ouï  parler  : & j’ai  admiré  que  leur  voix 
pût  être  fi  bien  articulée.  Je  cherchois  l’inftru- 
anent  de  la  parole , & ne  croyant  pas  à mes  oreil- 
les , j’ai  voulu  en  juger  par  mes  yeux,  & leur 
ayant  fait  ouvrir  la  bouche , j’ai  vu  toute  la  lan- 

fue  arraché  jufques  à la  racine  , & me  fuis 
tonné  non  de  ce  qu’ils  parloient , mais  de  ce 
qu’ils  vivoient  encore.  L’hiftoricn  Procope  par- 
lant de  cette  perfécution  d’Huneric,  dit:  il  fit 
couper  la  langue  à plufieurs,  qui  de  mon  tems 
fc  promenoient  à C.  P.  parlant  librement  fans  fc 
fentirdece  fupplice.  Mais  il  y en  eut  deux,  qui 
ayant  péché  avec  des  femmes  abandonnées,' 
cefierent  de  parler.  Le  Comte  Marcellin  dans  fa 
chronique,  dit:  Le  Roi  Hunericfir  couper  la 
langue  à un  jeune  homme  catholique  , muet  de 
naiifancc  ; mais  fi-tôt  qu’il  eut  la  langue  cou- 
pé , il  parla,  & commença  par  donner  gloire  à 
Dieu  ; j’ai  vû  quelques-uns  de  cette  troupe  de 
fidelesà  C.P.  qui  avoient  la  langue  & la  main 
coupées,  & parloient  parfaitement.  L’Empe- 
reur Juftinien  témoigne  aulïi  l’avoir  vu,  dans 
une  conftitution  faite  depuis  pour  l’Afrique. 

Huneric  n'épargnapas  même  lesVandalts  ca- 
tholiques :&  n’eut  aucun  égard  à l’interceifion 
d’Uranius  Ambafladcur  de  Zenon.  Au  contraire, 
pour  montrer  le  mépris  qu’il  faifôit  de  l’empe- 
reur &dcsRomains, il  fit  mettre  le  plus  de  bour- 
reaux &les  plus  cruels  dansles  ruës& lesplaces 
dcCarthage.où  rambafiadeur  devoit  paficrpour 
venir  au'palais.On  vit  long-tems  les  marquesdes' 
cruautez  exercées  en  cette  pcrfccution:  lesuns' 
étoienr  fans  mains  ou  fans  pieds.;  d’autres  fans 
yeux  , fans  nez , ou  fans  oreilles  : d’autres  à for-- 
Ce  d’avoir  été  fufpcndus,avoint  les  épaules  dé-* 
niifes  & élevées  audeffus  de  la  tête;  car  étanc- 
attachez  au  haut  des  maifons.on  les  pbufloin 
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avec  les  mains  pour  lejeteer  en  l’air:  quelque- 
fois la  corde  rompoit,  8c  ils  fè  cafToient  la  tête 
ou  les  jambes. 

Dagila  femme  d’un  échanfon  du  Roi,  qui  avoir 
déjà  confelTé  pluficurs  fois  fous  Genferic,  quoi 
que  noble  & délicate , après  avoir  fouffert  plu- 
ficurs coups  de  fouet  & de  bâton,  fut  envoyée 
en  exil,  dans  un  lieu  fec  8c  defert,  où  elle  ne 
pouvoit  recevoir  confolation  de  perfonne  , laif- 
fant  avec  joïe  fa  maifbn  , fon  mari  8c  fes  enfans. 
On  lui  offrit  enfuite  de  la  transférera  unefoli- 
tude  moins  rude , mais  elle  le  refufa. 

Sept.Moinesfouffrirent  auffi  le  martyre,  fça- 
voir  : Libérât  Abbé , Bonifàce  Diacre , Servus  5C 
Ruftique  Soudiacres , Rogat , Scptime  8c  Maxi- 
me fimples  Moines.  Ils  étoient  du  territoire  de 
Capfe*  mais  on  les  attira  à Carthage,  8c  on  les 
tenta  d’abord  par  des  promeffes  flatteufes,  leur 
propofant  une  grande  fortune,  8c  même  la  fa- 
veur du  Roi.  Comme  ils  demeurèrent  fermes 
dans  la  foi  de  la  Trinité  8c  d’un  feul  baptême, 
on  les  mit  chargez  de  chaînes  dans  une  obfcure 
prifon.Mais  le  pcuplefidele  ayant  gagné  les  gar- 
des par  prefens,  les  vifîtoit  jour  8c  nuit , pour 
recevoir  leur  inftruétion , 8c  s’cncourager  au 
martyre.  Le  roi  l’ayant  appris,  les  fit  charger  de 
fers  plus  pefans  , 8c  fouffrir  des  tourmens  inouïs 
jufques  alors.  Puis  il  commanda  d’emplir  un 
vaiffeau  de  menu  bois  fec,  de  les  y attacher,  8c 
après  les  avoir  menez  en  mer  y mettre  le  feu. 
Ouïes  tirade  laprifon,  fuivis  d’une  multitude 
dépeuple,  qu’ils  exhortoient  au  martyre:  on 
fit  des  efforts  particuliers  pour  feduire  Maxime 
qui  étoit  encore  fort  jeune  : mais  il  protefta  har- 
diment , qu'il  ne  vouloir  point  fe  feparer  de  fon 
pere  Libérât  Sc  de  fes  freres.  Etant  menez  dans 
le  vaiffeau,  ils  furent  attachez  fur  le  bois; mais 
comme  on  y eut  mis  le  feu, il  s éteignit  auflî-- 

tôt; 
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tôt; & quoiqu’on  cfl'ayât  plutieursfois  de  le  r’al- 
Jumt-r , on  ne  put  jamais  y réufltr.  Le  Roi  con- 
fus & irrité  leur  lit  callcr  la  tête  à coups  d’avi- 
ron ; on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  qui  les  ren- 
dit aulli  tôt  contre  l’ordinaire  ; &le  peuple  qui 
étoit  prefentlesenfcvelit  honorablement,  con- 
duit par  le  Clergé  de  l’Eglifc  de  Carthage,  entre 
autres  l'Archidiacre  Salutaris  & le  fécond  Dia- 
cre Muritta,  qui  avoient  déjà  confcflè  la  foi  par 
trois  fois,  & qui  portèrent  les  Reliques.  Elles  fu- 
rent enterrées  avec  le  chant  folemnel  au  Mona- 
ftere  de  Bigua  près  la  bafîlique  de  Celerine. 

L’Evequc  Eugène  étant  déjà  en  exil , on  ban- 
nit a ulli  tout  le  Clergé  de  Carthage,  compofé  de 
plus  de  cinq  cens  per  Tonnes,  après  leur  avoir  fait 
louffrir  la  faim  & les  tourraens.  LcDiacreMu- 
ritta  fe  fignala  entre  les  autres.  L’ôfficicx  le  plus 
ardent  à faire  tourmenter  les  catholiques  étoit 
un  apoftat  nommé  Elpidifore,qui  avoir  été  bap-  ■ 
tifé  par  ies  catholiques  dans  l'Eglifc  dcFaufte, 
&levé  des  fonts  par  IcDiacreMuritta.Comme  on 
appelloit  par  ordre  tout  le  Clergé,  pour  être  cx- 
pofé  aux  tourmens,  après  les  Pretres  vint  l’Ar- 
chidiacre Salutaris,  puis  le  fécond  Diacre  Mu- 
ritta, qui  étoit  un  vieillard  vénérable»  Quand 
on  commença  à l’étendre, avant  qu’ilftît  dépouil- 
lé, il  tira  tout  d’un  coup  les  linges  dont  il  avoir 
couvert  Elpidifore  au  fortir  des  fonts,  & qu’il 
avoir  cachez  fous  fes  habits;  & les  ayant  étendus- 
devant  tout  le  monde  , il  dit  à Elpidifore  qui- 
étoit  afTîs  comme  fon  juge  : Voilà  les  linges  qui 
t’aceuferont  quand  le  grand  Juge  viendra, & qut 
le  précipiteront  dans  le  puits  de  loulfrc  : parce- 
que  tu  t’es  revêtu  de  maledittion  , en  perdant 
ïeSacrement  du  vrai  Batême  & de  la  foi.  Il  lui) 
fit  pluficurs  autres  reproches  femblablss».  & El- 
pidifore confus  n’ola  rien  répondre.- 

Après  avoir  fouetté  & tourmenté  ces  Confc C* 
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. „ feurs,  on  les  envoya  en  exil  : Cependant  le  ch£J 

' A('  min,  à la  perfuafion  des  Evêques  Ariens  ,|  on  lâ« 

cha  après  eux  des  gens  impitoyables  , pour  leur 
oter  ce  que  les  fidèles  leur  avoient  donné  par 
compaffion,  pour  leur  fubfiftancc.DeuxVanda- 
les , qui  avoient  fouvent  confclfé  fous  Gcnfcric 
accompagnez  de  leur  mere,  abandonnèrent  tous 
leurs  biens  & fuivirent  les  Clercs  de  Carthage 
dans  leur  exil.  Un  apoftat  nommé  Theucarius 

3ui  a voit  été  lecteur,  & avoit  eu  fous  fa  conduite 
e jeunes  enfans,  qui  apprenoient  le  chant,  con- 
feilla  d’en  rappellcr  douze, qu’il  connoifloit  pour 
avoir  les  plus  belles  voix.On  envoya  en  diligen- 
ce pour  les  ramener  : ils  ne  vouloient  point  quit* 
rcr  les  faints  Confeflcurs,&  s’attachoient  à leurs 
genoux  en  pleurant  j mais  les  heretiques  les  en 
leparerent  l’épée  à la  main,  & les  ramenèrent  à 
Carthage.  OnelTaya  d’abord  de  les  gagner  par 
carefles,  enluite  on  les  tourmenta  à plufieurs  re- 
prifes  , & 6n  les  chargea  de  coups  de  bâton  ; 
mais  ils  demeurèrent  inébranlables.  Laperfécu- 
tion  étant  paflée,  la  ville  de  Carthage  les  ref- 
peétoit comme  douze  Apôtres:  ils  demeuroient 
cnfemble,  mangeoient  enfemble  &chantoient 
enfemble  les  louanges  de  Dieu.  LcsEvêques& 
les  Clercs  Ariens  perfécutoient  plus  cruellement 
les  catholiques,  que  le  Roi  ni  les  autres  Vanda- 
les. Ces  Evêques  marchoient  par  tout  l’épée  au 
côté  avec  leurs  Clercs,  & le  plus  cruel  de  tous 
étoit  Antoine , voifin  du  defert  de  Tripoli:  il 
détermina  le  Roi  Huneric  qui  le  connoifloit,  à 
envoyer  dans  ce  delèrtEugene  Evêque  de  Car- 
thage, & Antoine  ayant  ordre  de  le  garder,  le 
mit  dans  une  fi  étroite  prifon,  qu’il  ne  le  laifloic 
voir  à personne:  il  chercha  même  plufieurs  in- 
ventions pour  le  faire  périr.  Saint  Eugene  tou- 
ché des  aflfélions  de  fon  Eglife  , portoit  un  ci- 
fcce&  couchoit  lurla  terre  couverte  feulement. 

d’um 
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2*  un  faC.  Cette  aufterité  jointe  à fa  vieilIcfTe,  lui 
attira  une  paralyfie  qui  lui  cmbarralToit  même  An.  484* 
la  langue.  Antoine  fit  chercher  du  vinaigre  très- 
fort,  & lui  en  fit  boire  malgré  lui , croyant  qu’il 
en  perdroit  la  vie  : fon  mal  en  augmenta  à la  vé- 
rité, mais  il  ne  laitfa  pas  de  guérir.  XIII. 

Un  autre  fàint  Evêque  nommé  Habetdcum  CatholH 
étoit  auffi  relégué  à Thamallume  où  Antoine 
étoitj  ne  pouvant  l’obliger  à le  faire  Arien  , il  force. 
le  fit  lier  pieds  & mains,  & lui  fit  fermer  la  bou-  », 
che  , de  peur  qu’il  ne  criât  : puis  il  lui  verfà  de 
l’eau  fur  le  corps  pour  le  rebatifcr  ; enfuite  il 
le  fit  délier,  &luidir  avec  joie:  Mon  frere, 
vous  voilà  maintenant  chrétien  comme  nous, 
que  pourrez-vous  faire  déformais,  linon  d’obéïr 
à la  volonté  du  Roi?  Le  faint  Evêque  répondit  : 

J’ai  toujours  confervé  la  même  foi,  & tandis 

3 uc  vous  me  teniez  la  bouche  fermée  , jefaifois 
ans  mon  coeur  une  proteftation  , que  les  Anges 
écri voient  pour  la  prefènter  à Dieu.  Cette  vio-  jj, 
lenceétoit  generale,  on  avoir  envoyé  par  tout 
des  Vandales,  pour  prendre  ceux  qui  pafl'oient 
fur  les  chemins  & les  amener  aux  Evêques 
Ariens,  qui  les  rcbatifoient  , & leur  en  don- 
noient  des-  certificats  par  écrit  : de  peur  qu’on 
ne  leur  fît  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  laif- 
foit  pafler  ni-les  marchands  ni  les  autres  parti- 
culiers fans  ces  certificats.  Les  Evêques  & les 
Prêtres  Ariens  alloient  même  la  nuit  avec  des 
troupes  de  gens  armez  par  les  villes  & les  bour- 
gades : enfonçoient- les  portes  & entroient  dans 
les  maifons,  portant  de  l’eau,  dont  ils  arrofoient 
jufques  à ceux  qu’ils  trouvaient  dormansdanS 
leurs  lits  : puis  crioicnt  qu’ils  les  avoientfaits 
chrétiens.  Les  mieux  inftruitsnc  s’en  mettaient 
pas  en  peine  j les  plus  fimples  fe  croyant  fouil- 
lez, jettoient  aulfi.tôt  de  la  cendre  fur  leur  tetei- 
ffrcouvroientdc  ciliccs,oufe  frottoient  de  boue, 
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déchiroient  les  linges  dont  on  les  avoit  couverts, 
& les  jettoient  dans  des  cloaques. 

An.  484.  A Carthage  on  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cy- 
*'  rilla,  le  fils  d’un  homme  noble;  âgé  feulement 

de  fept  ans,  qui  crioit  ; Je  fuis  chrétien,  & fa 
mere  les  cheveux  épars  le  fuivoit  en  courant 
toute  la  Ville;  ils  fermèrent  la  bouche  à cet 
enfant  & le  plongèrent  dans  leurs  fonts.  Il* 
traitèrent  de  même  les  enfans  du  médecin  Li- 
bérât , qui  avoit  été  condamné  au  bannilTe- 
ment  avec  fa  famille.  Les  Ariens  s’aviferent  de 
fêparer  les  enfans,  & comme  Libérât  les  re- 
grettoit  , fa  femme  arrêta  fes  larmes  , en  di- 
lànr -,  Quoi  perdrez-vous  votre  ame  pourves-, 
enfans?  Comptez  qu’ils  ne  font  pas  nez;  Jefus- 
Chrift  les  reclamera  , ne  les  entendez-vous 
pas  crier  • Nous  fommes  chrétiens.  Comme  on 
î voit  mis  Libérât  &fa  femme  dans  des  prifons 
iéparées  , on  dit  à la  femme  que  fon  mari  avoit 
obéï au  Roi.  Que  je  le  voye  , dit-elle,  & je 
ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  On  la  tira  de  pri- 
fon,  elle  vit  fon  mari  devant  le  tribunal  en- 
chaîné avec  une  grande  multitude,  & le  pre- 
nant à la  gorge,  elle  lui  dit  ; Miferable,  indi- 
gne de  la  grâce  de  Dieu  , pourquoi  veux-tu 
périr  éternellement  pour  une  gloire  pafTagere?  A 
quoi  te  ferviront  l’or  & l’argentîte  délivreront- 
ils  du  feu  d’enfer  ? Son  mari  lui  répondit  : Qjra- 
vez-vous,  mafemme,que  vous  a-t-on  dirdemoi? 
- je  luis  toujours  catholique  par  la  grâce  de  Jefus- 

Chiift  , & ne  perdrai  jamais  la  foi» 

*:  ij.  Plufieurôjtant  hommes  que  femmes, craignant 

laviolence  de  cette  perfecution,fe  retirerentdans- 
des  deferts,  & y moururent  de  faim  ou  de  froid» 
Ainfi  Crefconius Prêtre  de  la  ville  de  Myzente 
fut  trouvé  mort  dans  une  caverne  du  mont  de 
Zique.  Il  y eut  en  cetems  là  une  fecherefie  ex- 
trême par  toute  l’Afrique,  quicaufa  une  grande 
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lamine,  & Cnfuite  une  pelle:  &ces  fléaux  fu- 
rent regardez  comme  une  puniton  divine  delà 
perfecution.On  regarda  de  même  la  mort  d’Hu- 
netic,  car  après  avoir  régné  fept  ans  & dix  mois, 
il  mourut  en  48  5.  d’une  maladie  de  corruption, 
fourmillant  de  vers  & tombant  par  pièces  : 
il  eut  pour  fucceffeur  Gontamond  fils  de  fon 
frere  Genton. 

Le  pape  Félix  écrivit  à l’Empereur  Zenon  tou- 
chant cette  perfecution  d‘  Afrique;&ce  fut  appa- 
remment ce  qui  excita  l’Empereur  à envoyer  à 
Carthage  fon  Ambafladeur  Uranius,aveclepeu 
de  fucccs  qui  a été  marqué.  Mais  Zenon  lui-mê- 
me ne  traitoit  guere  mieux  les  catholiques  qui 
rejettoient  fon  prétendu  édit  d’union.  Depuis 
que  le  pape  eut  envoyé  à C.  P.  les  évêques  Vi- 
tal & Mifene,&  pendant  qu’ils  étoient  encore  en 
chemin,  il  reçut  une  lettre  de  Cyrille  Abbé  des 
AcemétesdcC,  P.  qui  fe  plaignoit  à lui-même  de 
ce  qu’il  agilToit  fi  lentement  avec  Acace,  après 
tant  d’attentats  contre  la  foi  Catholique.  Le 
Pape  Félix  ayant  reçu  cette  lettre,  écrivit  à ces 
légats,  de  ne  rien  faire  qu’ils  n’euflent  vii  l’Ab- 
bé Cyrille,  & apprit  de  lui  comment  ils  dé- 
voient fe  conduire  ; mais  il  n’en  eurent  pas  la 
liberté.  Car  étant  arrivé  à Abyde  , ils  y furent 
arrêtez  par  ordre  de  l’Empereur  Zenon  &du 
Patriarche  Acace,  &onles  mit  en  prifon  après 
leur  avoir  ôté  leurs  papiers,  de  peur  qu’ils  ne 
rendirent  aux  catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu’ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifon 
l’Empereur  les  menaça  de  mort , s’ils  necom- 
muniquoient  avec  Acace  & avec  Pierre  Monge  ; 
enfuite  il  employa  les  carefies , les  prefens  & les 
fermens.  Les  légats  ccderent  enfin,  & contre 
leur  ordre  promirent  de  communiquer  avecAca- 
ce.  Alors  on  les  tira  de  prifon,  ils  vinrent  à C.  P. 
ils  parurent  en  public  avec  Acace, & reconnurent^ 
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" Pierre  Monge  pour  évêque  légitime  d'Alexan- 

An.  484.  drie  > & communiquèrent  avec  Tes  apocrifuires,- 
Après  quoi  on  les  renvoya  en  liberté.Il  n’y  avoir 
Gtlaf.  ad  quelcsdeux  Evêques  Vital  & Mifene;  car  le 
EpifiSD.irdt  troifiéme  légat  Félix  défenfeur  de  l’églifè  Ro- 
Ep.if.p.  maine  , étoit  demeuré  malade  en  chemin;  & 
iioi.j,  n’arriva  à C.  P.  qu’après  que  Vital  & Mifene  fu- 
rent fortis  de  prilon.  On  lui  ôta  aulfi  fes  papiers, 
on  le  mit  en  une  prifon  très-rude;  & comme  il 
demeura  ferme,  Acacc  ne  le  voulut  pas  voir. 
Mais  avant  que  les  deux  Evêques  legatspartif- 
fent  de  C.F.les  catholiques  de  la  ville  firent  trois 
Theeph.  proteftations  contre  leur  prévarication.  Ils  en 
f-iiA  B.  attachèrent  une  publiquement  à l’habitdes  lé- 
gats, ilsjecterent  la  féconde  comme  un  livre;  & 
mirent  la  troifiéme  dans  un  panier  d’herbes.  Cy- 
rille  Abbé  des  Acémétes  & d’autres  Abbezde 
*'  G.  P.  avec  les  Evêques  catholiques  d’Egypte 
qui  y éroient , écrivirent  au  pape  Félix, & Cy- 
rille envoya  Simeon  un  de  fes  moines,  porter 
les  lettres  à Rome.  Il  arriva  avant  les  légats,  & 
inftruifit  le  Pape  de  leur  prévarication:  ajoutant 
qu’avant  leur  arrivée  à G.  P.  on  n’y  recitoit 
qu’en  cachette  le  nom  de  Pierre  Monge  dans  les- 
d-yptiques  , mais  depuis  on  le  recitoit  publique- 
ment. Ge  qui  fervoit  aux  heretiques  pour  fé- 
duire  plufieurs  fîmples,  comme  fi  le  fiége  de 
Rome  avoit  reçû  Pierre  Monge. 

Vital  & Mifene  arrivèrent  enfuite  à Rome" 
hrtv.  chargez  des  lettres  de il’Empercur  & du  Patriar- 
che. Celles  de  l’Empereiiraccufoient  JeanTalia 
de  parjure  ; & difoient  que  PierreMonge  n’avoit- 
pas  été  ordonné  fans  examen , mais  après  avoir 
îbuferit  de  fa  main  , qu’il  reçevoit  le  Concile  de 
Nicée,  fuivi  par  celui  de  Calcédoine.  Vous de-- 
vez  tenir  pour  certain,  ajoutoit-il, que  nous  re- 
cevons & honorons  avec  le  faint  Evêque  Pierre: 
&.toutes  les  Egiifcs,  le  faint  concile  qui  s’ac-- 
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Çôrde  à la  foi  de  Nicée.  Il  entend  le  Concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d’Acace  écoicnt  pleines 
aVlfidc  louanges  pour  Pierre  Monge. 

Alors  le  Pape  Félix  affembla  un  concile,  où 
l’affaire  des  légats  Vital  & Mifcne  fut  examinée. 
On  produifît  les  lettres  de  Cyrille  & des  autres 
abbez  de  C P.  & des  évêques  Egyptiens  , qui 
portoient:  que  Jean  Talaïaétoit  catholique  & 
ordonne  légitimement  : au  contraire  que  Pierre 
Monge  étoit  fieretique  < 8c  ordonné  feulement 
par  deux  heretiques  comme  lui,  &qu’après  la 
fuite  de  Jean,  on  avoit  fait  fouffrir  aux  catholi- 
ques toutes  fortes  de  fuppliccs.  Qu’Acacc  avoit 
appristout  cela  par  gens  qui  l’étoicnt  venus 
trouvera  C.P  & qu’il  faVoriloit  Pierre  en  tou- 
tes chofes.  Le  Moine  Simeon  foutint  la  vérité 
de  tous  ces  faits,  & convainquit  Vital  & Mifene 
d’avoir  communiqué  aux  heretiques  , & pro- 
noncé à haute  voix  le  nom  de  Pierre  Monge 
dans  les  fàcrez  diptyques.  II  leur  foutint»  que 
bien  qu'on  leur  eut  fait  plufieurs  queftions,  ils 
n’avoient  voulu  parlera  aucun  catholique:  ni 
rendre  les  lettres  dont  ils  étoient  chargez  pour 
eux,  ni  rien  examiner  des  attentatscommis  con- 
tre la  foi.  On  produifît  aulli  le  Prêtre  Silvain,- 
qui  avoit  été  à C.P.  avec  Vital  & Mifene  , & 
qui  confirma  ladépofition  de  Cyrille  & des  au- 
tres Moines  qui  l’accompagnoient.  On  lut  la 
lettre  d’Acace  au  Pape  Simplicius  , qui  portoit 
que  Pierre  avoit  été  dépofé  depuis  long-tcms» 
& le  qualifioit  d’enfant  de  tenebres. 

Vital  8c  Mifene  étant  ainfi  convaincus  , furent 
dépofez  de  l’épifcopat  8c  excommuniez.  Tout 
le  Concile  prononça  auffi  contre  Pierre  Monge, 
en  ces  termes:  L’Eglife  Romaine  ne  reçoit  point 
l’herctique  Pierre  condamné  depuis  long-tems 
parle  jugement  du  faint  Siège,  excommunié  8c 
anachcmacifc.  Car  quand  ii  n’y  auroit  pas  autro 

chofc 
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chofe  contre  lui,  il  fuffif'oit  qu’il  eût  été  ordon- 
né par  des  hérétiques,  pour  ne  pouvoir  gouver- 
ner des  catholiques.  QuantàAcacc  de  C.  P.  on 
voit  par  la  choie  même,combien  il  eft  reprehen- 
fiblc:  puifq^u’ayant  qualifié  Pierre  heretique  daus 
Tes  lettres  a Simplicius , il  ne  l’a  pas  déclaré  à 
Zenon,  comme  il  devoit  faire  , s’il  aimoit  la 
foi  plus  que  l’Empereur.  En  ce  même  Con- 
cile, ou  en  quelque  autre  précèdent  avant  l’ar- 
rivée des  légats,  le  Pape  pleinement  informé 
qu’Acace  étoit  heretique,  lui  écrivit  une  lettre 
fynodale,  où  il  difoit  : Vous  avez  péché,  n’y 
retournez  plus,  & demandez  pardon  du  palTé. 
Mais  Acace  ayant  reçu  cette  lettre  ne  changea 
point  de  conduite.  Il  ne  quitta  pointlacommu- 
nion  de  Pierre  Monge,  & ne  lui  confeilla  point 
ouvertement  de  recevoir  le  Concile  de  Calcé- 
doine, & la  lettre  de  faint  Leon. 

Le  Pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfini 
à lacondamnatioh'd’Acacedansun  Concile  des 
Evêques  d’Italie,  & donna  fa  fentence,qui  com- 
mence ainfi;  Vous  êtes  trouvé  coupable ‘de  plu- 
fieurs  fautes.  Au  mépris  des  canons  de  Nicée  s 
vous  avez  ufutpé  les  droits  des  autres  provinces! 
vous  avez  non  feulement  reçu  à votre  commu- 
nion des  heretiques  ufurpateurs,  que  vous  aviez, 
vous-mèmecondamnez  : mais  vous  leur  avez 
encore  donné  le  gouvernement  d’autres  églifes.- 
Témoin  Jean  que  vousavez  mis  à Tyr,  après 
que  les  catholiques  d’Apamée  l'avaient  refulé  , 
& qu’il  avoir  été  chaflc  d’Antioche  j Hemerius 
dépofé  du  diaconat  & excommunié  , que  vous 
avez  élevé  à la  prêtrife.  11  lui  reproche  enfuite 
la  protection  qu'il  donne  à Pierre  Monge  cnne» 
mi  du  Concile  de  Calcédoine , pour  le  mainte- 
nir dans  le  Siégé  de  faint  Marc:  les  violences 
exercées  contre  les  légats  Vital , Mifene  & Félix, 
au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous  n’avez  point 
. . . voulu 
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voulu répondre, ajoute-t-il, devant  lcfaintSié-  . . — 

ce  fuivant  les  Canons,  au  libelle  de  moncon-  An.  484» 
trere  Jean:  c’eft  Talaü,  qui  a intente  contre 
vous  des  accufarions  très-graves,  & par  ce  filen- 
cc  affeété  vous  les  avez  confirmées.  Il  conclud  : 

Ayez  donc  part  avec  ceux  dont  vous  embraffez 
fi  volontiers  les  intérêts,  & fâchez  que  par  la 
prefente  fentence  vous  êtes  privé  de  l’honneur 
du  Sacerdoce  & de  la  Communion  catholique, 
étant  condamné  par  le  jugement  du  faint  Efpric 
& l’autorité  Apoftolique , fans  pouvoir  être  ja- 
mais abfous  de  cet  anathème.  Celius  Félix  Evê- 
que de  la  fainte  Eglife catholique  de  Rome, j’ai 
fouferit.  Donné  le  cinquième  des  calendes 
d’Aoûr  fous  le  confulat  de  Venantius  : c’eft-à- 
dirc,  le  vingt-huitième  de  Juillet  484.  Soixante 
& fept  évêques  fouferivirent  cette  fentence' 
avec  le  pape:  Ce  qui  montre  que  fous  le  régné 
d’Odoacre  Arien  , les  évêques  d’Italie  ne  laif- 
foient  pas  d’avoir  la  liberté  de  s’affembler  com- 
me fous  les  Empereurs  catholiques. 

Tutus  ancien  Clerc  de  l’églife  Romaine  en  fut 
fait  défenfèur  * afin  de  porter  à C.  P.  cette  fen-» 
tence  q.  e l’on  ne  pouvoir  y envoier  autrement. 

Il  fut  auflï  chargé  de  deux  lettres , l’une  à l’em- 
pereur, l’autre  au  Clergé , & au  peuple.  La  let- 
tre à l’empereur  Zenon  eftdattée  du  premier 
d’Août  de  la  meme  année,  &c’eftuneréponféà 
celle  qu’il  avoit  envoyé  au  pape  par  Vital  & 

Mifene.  Le  pape  s’y  plaint  d’abord  de  la  vio- 
lence exercée  à leur  égard  contre  le  droit  des 
gens  , refpeété  par  les  nations  les  plus  barbares. 

Enfuite  il  déclare,  quelefaint  Siège  ne  peut  ja- 
mais communiquer  avec  Pierre  d’Alexandrie: 
quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu’il  a été  ordonné 
par  des  heretiques.  C’eft  pourquoi, dit-il, je  vous 
laifte  à juger  fi  on  doit  choifir  la  communion  de 
l’Apôtre  faine  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d’Alexan- 
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a-  » dric.  Vous  pourrez  connoîcre  quel  il  a été,com-i 

An.  484.  ment  il  a ufurpé  le  Sacerdoce,  ayant  à peine  un 
ordinateur  : comment  il  a été  compté  depuis 
long-tems  entre  les  condamnez  , même  chez 
Vous  : Vous  le  pourrez  , dis-je  , connoître  par 
les  lettres  qu'Acace, maintenant  Ton  protc&eur, 
a écrites  à mon  prédecelfcur , & dont  je  vous 
envoyé  les  copies.  Il  lui  déclaré  enfuite  la  con- 
damnation d’ Acace,  & l'exhorte  à y obéir  com- 
me à une  ordonnance  du  ciel  : parce  qu’il  eft 
tjrft  ic.  plus  utile  * l’Empereur  de  fuivre  l’autorité  de 
l’églife , que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans 
la  lettre  au  Clergé  & au  peuple  de  C.  P.  le  Pape 
déclare  la  condamnation  de  Vital  & de  Mifene  ,• 
pour  lever  le  fcandale  de  leur  prévarication.  H 
déclare  aufll  la  condamnation  d’ Acace,  dont  il 
leur  envoyé  la  copie,  & ajoute;  Vous  devez  par 
votre  jugement  conferver  en  Ton  rang  le  Prêtre 
Salomon  , qu’Acace  a dépofé  pour  plaire  aux 
hcretiques,  8c  tous  ceux  qu’il  peut  avoir  trai- 
tez de  même.  Enfin  il  avertit , que  tous  ceux 
qui  veulent  demeurer  catholiques,  doivent  fe  l 
retirer  de  la  communion  d’ Acace. 

Ledéfenfcur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient, 
pafla  malgré  ceux  qui  l’artendoient  à Abyde , SC 
r 7 ...  vint  à C.  P.  au  Monaftere  deDius  de  l’ordre  des 

lslbeYATê  . . * 

brcv.c.  Acemétes.  Ne  pouvant  obliger  Acace  a recevoir 
p-77c  c.  la  lettre  du  Pape  , qui  portoit  fa  condamnation, 
Tbcop.p»  il  fut  contraint  de  la  faire  attacher  par  les  Moi- 
xyj1^  ’ nCS  CC  mona^erc  au  manteau  d’ Acace  ,1e 
'c’,7‘  dimanche, comme  il  entroit  dans  l’églife  pour 
célébrer  l’Office.On  fit  mourir  quelques-uns  des 
Moines  qui  avoient  attaché  fa  fentencc,  & on  en 
mit  d’autres  en  prifon  , après  les  avoir  maltrai- 
tez.Mais  Tutus,  après  s’être  fi  bien  acquitté  de 
fa  commiflion,Tc  lailTa  lui  même  gagner  par 
argent,  & communiqua  avec  Acace.  Le  Pape  en 
fut  averti  par  les  lettres  de  Rufin  ôtdcTha-1 

laflius 
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îaffius  Prctrcs  & Abbcz  à C.  P.  apportées  par  un 
nommé  Bafile.  C’cft  pourquoi  Tutus  étant  de 
retour  , & convaincu  en  plein  concile,  par  Tes 
lettres  & par  fa  propre  confeffion;  fut  prive  de 
la  charge  de  détenteur,  qu'il  n’avoit  que  pour 
un  tems , & excommunié.  Le  pape  en  donna 
avis  à Rufin  , à Thalartius  & aux  autres  Moines 
deC.  P.  &dc  Bythinie  les  avertifl’ant  de  fepar 
rer  de  leur  communion  les  Moines  qui  fe  fe- 
roient  laiflé  féduire  par  les  heretiques:  endif- 
tinguant  toutefois  ceux  qui  n'auroient  cedc  qu’à 
la  violence  des  tourmens,&  les  traitant  plus 
humainement. 

Acace  appuyé  de  la  prote&ion  del'Emperaur 
ne  compta  pour  rien  la  dépofition  prononcée 
contre  lui  par  le  Pape,  & continua  jufqucs  à la 
mort  à offrir  le  faint  Sacrifice.  Il  ôta  même  des 
.diptyques le  nom  du  pape:  & fit  dépoferpar 
tout  l’Orient  grand  nombre  d’Evêques  catholi- 
ques, aufqucls  il  en  fit  fubftituer  d’hcreçiqucs,  ou 
communiqua  avec  ceuxqui  l’étoient.Ilfit  chafler 
d’Antioche  l’Evêque  legicimc  Calendion,  qu’il 
avoit  lui-même  ordonné.  Le  prétexte  de  fa  dér 
po/îtion  fut  d’avoir  fàvorifé  le  parti  d’Illus  maîr 
tre  des  Offices,  qui  s’étoit  révolté  en  Orient 
avec  Leonc.e&  Pamprepius.  Mais  en  efïer,  ce 
fut  parce  que  Calendion  demeuroit  dans  la  com- 
munion du  Pape  Félix  & de  Jean  Talaïa  Patriar- 
che d’Alexandrie.  Calendion  fut  donc  relégué 
dans  l’Oafis,  & Pierre  le  Foulon  rétabli  à An- 
tioche , du  confentement  d’Acacc,  qui  l’avoir 
comdamné  tant  de  fois.Plufieurs  autresEvcques 
furent  chaffcz  en  même  temsjfçavoir,  Neftor, 
Romain  de  Calcédoine , Julien  de  MopfueÜc, 
JPaul  de  Conftantine,  Manus  d’Emerique;  tous 
fous  le  même  prétexte  d’avoir  fàvorifé  la  révol- 
té; mais  en  effet, pour  avoir  refufè  l’henotique  de 
^euott;  Pieyre  le  Fotilon  y fouferivit , Stenvoia 
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des  lettres  fynodales  à Pierre  Monge  d’Alexatt- 
drie.  Quelques-uns  des  Evêques  chaffez  fouf- 
frirent  à C.  P.  une  rude  perfecution. 

Pierre  le  Foulon  chalîa  entre  autres Cyrus 
d’H.praple,  & mit  à fa  place  un  Perfan  nommé 
Xcnaïas  ou  Phiioxene,  que  le  Patriarche  Calen- 
dion  avoit  challé  du  pays,  voyant  qu’il  alteroit 
les  dogmes  de  la  foi,  & qu'il  foulcvoit  le  peuple. 

Peu  de  tems  apres  qu’il  fut  établi  àHieraple, 
quelques  évêques  venus  de  Perfe  prouvèrent 
que  c’étoitun  efclavc  fugitif,  & qu’il  n’étoitpas 
baptifé;  mais  Pierre  ne  s’en  mit  pas  en  peine,  & 
dit  que  l’ordination  Epilcopale  lui  tenoit  lieu  de 
baptême.  Ce  Xepaïas  cft  le  premier,  que  l’on 
fçâche  , qui  ait  attaqué  les faintes  images.  Il  di- 
foit,  que  les  Anges  étant  incorporels,  il  n’étoit 
pas  permis  de  leur  donner  des  corps,  ni  de  les 
peindre  en  figure  humaine.  Que  ce  n’etoir  point 
honorer  Jésus  Christ  que  de  dépeindre  fon 
image , 8c  qu’il  n’y  avoit  que  l’adoration  en  ef* 
prit  8c  en  vérité  qui  lui  fût  agréable. Que  c’étoit 
une  imagination  {yierile,  de.faire  des  colombes  | 
de  relief,  pour  reprefenter  le  faint  Efprit.’  Car 
difoit-il , il  ne  s’eft  pas  fait  colombe,  il  a feule- 
ment paru  en  cette  forme  une  feule  fois,  fans 
en  prendre  la  fubftance.  Sa  pratique  étoit  con- 
forme à fa  do&rine.  Il  effaça  en  plufieurs  en- 
droits les  images  des  anges,  & cacha  celles  de 
Jesus-Christ  dans  les  lieux  fecrcts. 

Anthemius  Evêque  de  Salamine  en  Chypre, 
fut  auffi  inquiété  par  Pierre  le  Foulon,  qui  pré- 
tendoit  l’aflu jettir  à fon  Patriarcat.  Anthemius 
fe  défendoit  par  le  decret  du  concile  d’Ephcfc, 
qui  avoit  déclaré  Ion  fiege  exempt  : Sc  la  pré- 
tention fut  foutenue  par  la  découverte  des  Re- 
liques de  faint  Barnabé,  dont  le  corps  fut  trouvé 
fousunarbre,  à un  quart  de  lieue  de  Salamine» 

Il  avoit  fur  la  poitrine  l'Evangile  de  S.  Mathieu 
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écrit  de  fa  main.  Anthemius  prétendit  montrer 
par  là  que  (on  fiege  ayant  été  fondé  par  un  Apô- 
tre,étoit  Apoftolique , aulli  bien  que  celui  d’An- 
tioche , & fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L’empereur  fit  apporter  à C.  P.  l'Evangile  écrit 
de  la  main  de  faint  Barnabé,  & le  mit  au  palais 
dans  l’Eglife  de  (àint  Eftienne.  Il  fit  aulli  bâtir  à 
Salami  ne  une  Eglife  magnifique  accompagnée 
de  pluficurslogemens,  au  lieu  où  les  Reliques 
furent  transférées. 

Il  y avoit  alors  en  Syrie  deux  Prêtres  célé- 
brés par  leurs  écrits,  Theodulegt  Jean.  Thco- 
dule  étoit  dans  la  Celcfyrie,  Sc  écrivit  entre 
autres  un  livre  fur  la  conformité  dei’ancien& 
du  nouveau  Teftament  contre  les  anciens  héré- 
tiques, qui  les atrribuoient  à diflèrens  auteurs  i 
C’eft-à-dire,  les  Marcionites&  les  Manichéens. 
}1  mourut  fousle  régné  de  Zenon.  Jean  étoit  du 
diocèlê  d'Antioche  Sc  avoit  été  grammairien.  Il 
écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natures 
en  Jesus-Chr  i st,  c’eft-à-dire  , les  Euty- 
quiens  ; & il  attaqua  quelques  paroles  de  iaint 
■.Cyrille  comme  favorifant  cette  erreur.  Il 
ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs.  Peut- 
rêtre  Jean  étoit -il  Ncftorien  : car  il  yenavoit 
‘beaucoup  en  Orient , & ilsavoient  une  Ecole  à 
•Edefic,  où  ils  enfeignoient  en  Pcrfau  : ce  qui 
répandit  cette  erreur  dans  la  Perle.  Martyrius 
Patriarche  de  Jerufalem  mourut  vers  ce  même 
temsen  485.  après avoirtenule  fiege  huit  ans, 
Sc  Saliufte  lui  fucceda. 

En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à fa  commu 
nion  quelques  Evêques  & quelques  Abbez,  en 
anathematifant  de  nouveau  la  lettre  de  S-  Leon 
& le  concile  de  Calcédoine,  & ceux  qui  ne  rece- 
voient  pas  les  écrits  de  Diofco/e  & de  Timo- 
thée Elure;  mais  ne  pouvant  perfuader  les  au- 
nes, il  les  chafl'a  la  plupart  de  leurs  Monafteres  : 
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ce  qui  obligea  l’Abbé  Nephalius  d’aller  à Con- 
stantinople & de  porter  ces  nouvelles  à l'Empe- 
reur Zenon.  Il  en  fut  irrité,  & envoia  à Cofme 
un  de  les  gardes  avec  de  grandes  menaces  con- 
tre Pierre  Monge  , s’il  ne  cefloit  d’exciter  des 
troubles  par  fa  dureté.  Cofme  revint  fans  rien 
faire  , fuion  que  les  Moines  chaffez  furent  réta- 
blis dans  leurs  maifons.  L’Empereur  envoia  en- 
fuite  Arfene  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  d’Egy- 
pte , & qui  étant  arrivé  à Alexandrie  avec  Ne- 
phalius  traita  de  la  réunion,  mais  fans  perfuader 
ceux  qui  étoient  feparez  de  Pierre  Monge.  Il 
en  envoia  quelques-uns  à C.  P.  où  l’Empereur 
leur  parla  beaucoup  du  concile  de  Calcédoine; 
mais  fans  rien  conclure  non  plus , parce  qu’en 
effet  il  n’approuvoit  pas  ce  concile. 

L’Eglifè  d'Afrique  refpiroit  cependant  fous 
Gontamond  , fucecfléur  d’Huneric,  qui  rappel- 
la  d’exil  faint  Eugène  évêque  de  Carthage  ; & 
la  troifiéme  année  de  fon  regne,  c’eft  à-dire,  en 
487.  rendit  aux  catholiques  delà  même  ville  le 
cimetière  de  faint  Agilée.Cette  même  année, fous 
le  Confulat  de  Boece  ,-il  fe  tint  à Rome  un  corv- 
cile  leij.  de  Mars  dans  la  Bafilique  deConftan- 
tin  , compofé  de  quarante  évêques  d’Italie,  le 
Pape  Félix  à la  tête , quatre  Evêques  d’Afri- 
que , & foixante&  feize  Prêtres  , qui  font  tous 
nommez.  Là  le  Pape  fit  lire  par  le  Diacre  Anaf- 
tafe  une  lettre  adrelfée  à tous  les  Evêques  des 
diverfes  provinces, où  aprèsavoirmarquéla  per- 
fécution  d'Afrique,  & la  chute  de  plusieurs,  qui 
s’etoient  laiflé  rebaptifer,  même  d’entre  les  Prê- 
tres & les  Evêques;  on  leur  preferit  différons 
remedes.  Les  Evêques,  les  Prêtres  &lcs  Diacres 
feront  en  pénitence  toute  leur  vie  fans  affifter 
même  aux  prières,  non  feulement  des  fidèles 
mais  encore  des  cathecumenes;  & recevront  feu- 
lement à U mort  la  communion  laïque.  Pour 
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les  autres  clercs , les  moines,  les  religieu(ès& 
les  lèculicrs,  on  obfervera  la  réglé  du  concile  de  An*  488. 
Nicée  :que  ceux  qui  fe  font  fait  rebatifer  fans  (an' 
y être  contraints,  feront  trois  ans  auditeurs,  $up  ftv% 
fept  ans  profternez,  deux  ans  alfiftansà  forai-  xi.n  u, 
fon  fans  offrir  : mais  s'ils  meurent  dans  ce  tems- 
là  ils  recevront  le  viatique  , c’cft -à-dire,  l’abfo- 
lution,  foit  du  meme  éveque  qui  leur  aura  im- 
poli la  penitence  , foit  d’un  autre  , qui  fçaura 
qu'ils  l’ont  reçût1, ou  d’un  Pretre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  tems  fous 
l’impofition  des  mains,  après  quoi  on  leur  ren- 
dra la  communion  : de  peur  qu’ils  ne  tombent 
dans  de  nouvelles  fautes,  pendant  le  tems  de  leur 
penitence.  Que  lî,  venant  en  danger  de  morr, 
ils  reçoivent  l’abfoiution  & reviennent  apres  en 
fantc,  ils  ne  communiqueront  qu’à  la  priere  feu- 
lement, julqucsà  ce  que  leur  tems  foit  achevé. 

Les  catechumcnes  qui  ont  été  batifez  par  les 
Ariens,  feront  trois  ans  entre  les  auditeurs,  puis 
entre  les  catecbumenes , pour  recevoir  avec  eux 
la  grâce  de  la  communion  catholique  , par  l’im- 
polition  des  mains.  Les  moindres  Clercs  &les 
laïques  , qui  auront  été  rebatifez  par  force  ou 
par  furprile,  ne  feront  que  trois  ans  de  péniten- 
ce ; mais  aucun  de  ceux  qui  auront  été  batifez 
ourebaptifez  hors  del'Eglife,  ne  pourra  jamais 
être  admis  au  miniftere  eccleiiaftique.  Aucun 
évêque  ou  prêtre  ne  recevra  dansfa  ville  le  pé- 
nitent d’un  autre  évêque  fans  fon  atteftation  par 
écrit.  S’il  arrive  quelque  cas  imprévu,  on  con- 
fultera  le  faint  Siégé.  Cette  lettre,  qui  eft  le  de- 
cret du  concile  de  Home  , n’cft  datée  que  d’un 
an  après  : fçavoir  , du  quinziéme  de  Mars,  fou< 
le  confulat  de  Dynamius  &c  de  Siphidius  , c’eft- 
à-dire  488.  On  y traite  la  rebatifation comme 
l’apoftafic:  parce  que  perfonnene  peut  fe  faire 
tarifer,  qu’il  ne  fcreconnoilTe  païen, 

T orné  VU.  C La 
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La  même  année  le  pape  avoit  écrit  à S.Ce/âire 
d’Arles, contre  les  ordinations  précipitées  des 
Evêques  : recommandant  de  s’attacher  inviola- 
blement  à la  réglé  .*  de  ne  les  ordonner  qu’après 
de  longues  épreuves  , afin  quuls  foient  fermes 
dans  leur  devoir.  Car  on  fe  plaignoit,  que  quel- 
ques Evêques  apres  leur  ordination  avoient  paf- 
ié  à la  vie  feculiere.  Ce  mal  pouvoit  venir  du 
commerce  avec  les  barbares  &des  hoftilitezuni- 
verfclles,  quiétoient  caufe  que  les  bons  Evê- 

Suesétoient  obligez  d'avoir  des  châteaux  forti- 
ez  , pour  leur  fervir  de  retraites.  On  le  voit  en 
ce  même  tems,  par  l’exemple  d’Honorat  évêque 
de  Novarre.  La  lettre  du  pape  à S.  Ccfaire.eft  du 
troifiéme  de  Février  488. 

La  même  année,  qui  étoit  la  fécondé  après  le 
Confulat  de  Longin  , mourut  Pierre  le  Foulon 
faux  Patriarche  d’Antioche,  tant  de  fois  con- 
damné. Son  Succefleur  fut  Pallade , hérétique 
commelui.  Acace  mourut  l’année  fuivante489. 
fous  le  confulat  de  Probin  & d’Eufebe  , aprè$ 
avoir  tenu  dix-fept  ans  le  fiege  de  C.  P.  Ilétoic 
ambitieux  & fe  vouloit  artujettir  toutes  lesEgli- 
fèsj  mais  il  en  prenoit  grand  foin.  On  attribui 
à vanité  fes  iqiages,  que  l’on  vit  tout-  d’un-coup 
peintes  dans  toutes  les  Eglifes.  En  celle  qui  étoit 
près  de  l’Arfenal.Gcnnade  fonPredecelfeur  avoit 
fairfaireune  peinture  de  mofaïque,  qui  étoit 
toute  achévée.  On  y peignit  Acace  à l’endroit  le 
plus  apparent,  & le  Sauveur  qui  difoità  Gen- 
nade:  Abbattez  ceTemple,  & je  le  relèverai  fous 
vôtre  Succelleur.  Cet  ufage  eft  remarquable , de 
peindre  les  Evêques  dans  les  Egliies. 

A la  place  d’Acace,  Flavitaou  Fravita  Prêtre* 
de  fainteThecle  fut  ordonné  Patriarche  de  C. Pt 
J1  ne  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege,  (ans  la  par- 
ticipation du  Pape  Félix,  & lui  envoïa  une  lettre 
jfvnodalç  j maisilen  enYoïaauflià  Pierre  Mon* 
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ge  , faux  Patriarche  d’Alexandrie.  La  lettre  de  — — 
Flavita  fut  portée  à Rome  avec  une  lettre  de  An.  490. 
l'Empereur  Zenon  par  des  Moines  catholiques;  e,ti^ 
& le  Pape  voulant  les  recevoirà  fa  communion,  3.  <-.*08.3. 
leur  demanda  , fi  eux  & Flavita  , qui  les  avoit  D,f, 
envoïez  , ne  promettoient  pas  de  rejetter  les 
noms  de  Pierre  d’Alexandrie  5c  d’Acace  de  C.  P. 

Les  Députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’avoient 
point  cet  ordre:  de  quoi  le  Pape  étant  furpris, 
différa  de  les  admettre  à fa  communion;  St  écri- 
vit à Flavita  & à l'empereur,  pour  rendre  raifoa 
de  fa  conduite.  Il  écrivit  aulfi  à un  évêque  nomé  Ep.  n.t*. 
■yetranion,  le  conjurant  de  profiter  de  la  con-  Epiji.  if. 
fiance  que  l;em  perçut  avoit  en  lui,  pour  pro- 
curer la  paix  de  l’Eglife  ; <8c  à Thalafius  Abbé 
d’un  Monaftere  de  C.  P.  pour  l’exhorter  à tenir  '*• 

ferme,  & ne  point  communiquer  avec  leur  Evê- 
que, qu’il  ne  foit  en  communion  avec  le  Pape; 
quand  même  on  auroit  ôté  des  dyptiques  les 
noms  de  Pierre  & d’Acacc.  Cette  lettre  eft  du 
premier  de  Mai , fous  le  Confulat  de  Faufte, 
c’eft-à-dire  , en  490,  Cependant  quelques  gens  rhe»ph-  f. 
.de  bien  aporterent  à Rome  copie  de  la  lettre  que  1 1 
flavita  avoit  écrite  à Picrc  Monge;  ainfilePape 
voyant  (à  mauvaife  foi,  chafla'honteufement 
fes  députez. 

Pierre  Monge  fit  réponfe  à la  lettre  fyno  iale 
,de  Flavita  : mais  avant  qu’elle  fut  arrivée  à C.P.  Evag.  1 û. 
flavita  mourut  fubitement,  n’ayant  tenu  le  ficge  c.  ij. 
que  quatre  mois.  Ont  élut  à (à  place  Euphemius 
Prêtre  catholique  très-favant  St  très- vertueux;  il 
reçût  la  lettre  de  Pierre  Monge  à Flavita,  où 
voyant  qu’il  anathematifoit  le  concile  de  Calcé- 
doine , il  en  fut  fort  irrité  , 5c  fe  fepara  de  la 
communion  de  Pierre.  La  chofe  auroit  été  plus 
loin,  & ils  auroient  aflemblé  des  Conciles  l’un 
contre  l’autre,  fi  Pierrjre  Monge  eut  vécu;  mais 
jii  mourut  la  même  année  49.5c  eut  pour  Suc- 
. % Cij  ccfleur 
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ccdcur  un  nommé  Athanafe,  hrretique  Comme 
iui , & furnommé  Celetcs , parce  qu’il  étoit  in- 
commodé d'une  dciceute.  Donc  Euphcmiusde 
C.  P.  des  le  commencement  de  Ton  Pontificat 
effaça  de  fa  main  le  nom  de  Pierre  Monge  des 
facrcz.  dyptiques,  & y mit  celui  du  Pape  Félix, 
à qui  il  envoïa  aulfi-tôt  des  lettres  fynodalcs, 
fuivant  la  coutume.  Le  pape  les  reçût,  mais  il 
n’accorda  pas  à Euphcmius  fa  communion,  par- 
ce qu’il  n’a  voit  pas  effacé  des  dyptiques  les  noms 
d'Acacc  & de  Flavita.  Le  patriarche  Euphcmius 
aflîfta  à la  mort  de  faint  DanielStylite  qui  mou? 
rut  fui  fa  colomne,  après  avoir  célébré  leslaints 
myftcrcSjâgé  de  80.  ans;  l’églife  honore  fa  me? 
moire  l’onzième  de  Décembre. 

L’empereur  Zenon  mourut  l’année  fuivante 
491.  fous  le  conlulat  d’Olybrius , le  fixémed’A- 
vril , âgé  de  foixante  & cinq  ans , après  en  avoir 
régné  dix  fept. Son  fucceffeur  fut  Anaftafe , fur- 
nommé  Dicorus  de  Dyrrachium  en  Epirc,aupa- 
ravant  filentiaire.  Il  avoir  déjà  plus  de  foixante 
ans , & toutefois  il  en  régna  vingt  fept.  11  avoir 
accoutumé  d’aller  àl’églifeavant  le  jour,  & d’y 
demeurer  en priere  julquesa  la  fin  de  l’office: 
jeûnant  Couvent,  & donnant  beaucoup  aux  pau- 
vres. Toutefois  il  paffoit  pour  hérétique,  & les 
Manichéens  & les  Ariens  fe  réjouirent  de  fon 
élection  : car  fa  mere  étoit  Manichéenne,  & 
avoir  un  frere  nommé  Clearque  qui  étoit  Arien. 
Anaftafe  lui- même  tint  quelque  tems  des  affem- 
blées  à part,  & en  fut  repris  par  le  patriarche 
Euphemius  Auffi  s’oppofa-t-il  à fon  éleéfion  , 
difànt  qu’il  étoit  hérétique  & indigne  de  com- 
mander à des  Chrétiens.  Mais  l’Imperatrice  A r 
1 iane  , fille  de  Leon  & veuve  de  Zenon , vouloir 
i’élcétiond’Anaftafie,  quil’époufaenfuitè:  ainû 
plle&le  fenat  prefferent  tellement  le  patriarche,-, 
qu’il  promit  de h?  couronner»  mais  à condition 
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qil’iî  donneroit  fa  confèffion  de  foi  par  écrit 
portant  qu’il  recevoir  la  définition  du  concile  de  An.  4 pi. 
Calcédoine  , & qu’il  n’inoveroit  rien  dans  la 
Religion.  Anaftafe  donna  cer  écrit  à Euphemius, 
qui  le  couronna  Empereur  le  Jeudi  faint  onziè- 
me d’Avril  491.  & la  même  année  Euphemius 
aflembla  un  Concile  des  Evêques  qui  fe  trouvè- 
rent à C.  P.  où  il  confirma  le  concile  de  Calcé- 
doine. L’Empereur  Anaftafe  chafl'a  de  C.P.  les 
délateurs  j & à la  prière  des  moines  dePalcfti»  ‘ ’f' 
nc.il  abolit  un  tribut  très-odieux,  nommé  chry- 
fargire  , & en  fit  brûler  publiquement  les  regif- 
tres. Comme  ilfaifoit  profeffion  d’aimer  la  paix, 

& de  haïr  les  nouveautez , principalement  dans 
la  religion,  il  laifia  toutes  les églifes  en  l ccac  . 
oùil  les  trouva  : chaque  évêque  en  ufoit  comme 
il  vouloir  à l’égard  du  concile  de  Calcédoine:  les 
uns  le  rece  voient  , les  autres  l'anachématifoicnc, 
d’autres  ne  fe  déclaroient  point. Ce  qui  bien  loin 
de  procurer  la  paix,  remplit  l’églife  de  divifion: 
car  les  Orientaux  ne  communiquoienr  point 
avec  les  Occidentaux,  & étoient  divifez  eux- 
mêmes.  X x.1  ï ? J' 

La  première  année  du  régné  d’Anaftafe,  Sa!u-  Cojn:i  >- 
ftc  patriarche  de  Jerufalem  ordonna  prêtre  faint  ^ lnc  : 
Sabas , qui  fut  le  plus  ferme  apùf  de  la  foi  ca-  \ , 

tholiqueen  Paleftme.Mais  pour  mieux  entendre 
le  fujer  de  fon  ordination,  il  faut  reprendre  le  î p-  m. 
commencement  de  fa  vie.  Il  naquit  l’an  449. 
fous  ledix-feptiéme  Confulat  de  Theodofe  le 
jeune:  f»  patrie  étoit  Mutalafque , bourgade  ob- 
feure  du  territoire  de  Ccfarée  en  Cspadocc.Dès  7 
l’âge  de  huit  ans  il  entra  dans  un  Mouoftcrc  voi-  H ^ 
fin,  où  il  furpalfa  en  humilité  & en  obéïffance 
tous  les  moines,  qui  étoient  plus  de  foixamc& 
dix.  Dix  ans  après'il  lui  vint  en  penfée  d’aller  à 
Jerufalem  , & de  fe  retirer  dans  le  Jefert  voifin.  n 6 P 1 
11  en  obtint  la  permiftion  de  fon  abbé , & y 

C iij  vint 
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"*  vint  du  tems  du  Patriarche  Juvenal,  & fur  la  fîiar 
Ah.  491»  du  regne  deMarcien,  l’an  457.  Il  palîa  l'hiver 
dans  le  Monaftere  de  Saint  Paifarion  alors  gou- 
a*  7*  verné  par  l’Abbé  Elpide.Enfuite  attiré  parla  ré- 
putation defaint  Euthymius,  il  l’alla  trouver  & 
fe  mit  fous  fa  conduite  y maisce  Saint  le  jugeant 
s trop  jeune  pour  demeurer  dans  la  Laure  avec  les 
' Anacoretes,  l’envoiaauMonaftere  d’en  bas  fous 
la  conduite  de  faint  Theodtifte.  Comme Sabas 
ctoit  grand  & fort,  il  portoit  trois  fois  la  charge 
des  autres  , &rendoit  beaucoup  de  fervice.  * 
Etant  allé  à Alexandrie  pour  accompagner  un 
Moine  qui  y avoir  des  affaires:  il  fut  reconnu 
par  fon  pere  & par  famere,  qui  yetoient  éta- 
blis  depuis  plufieurs  années.  Son  pere  comman- 
doit  la  compagnie  des  Ifaures  & voulut  l’enga- 
ger dans  le  fervice  5 mais  Sabas  demeura  fidèle 
a fa  profefik>n,&  comme  fes  parens  le  pref- 
foient  , de  prendre  au  moins  vingt  pièces  d’or 
pour  fon  voïage , il  en  prit  feulement  trois  pour 
les  contenter  ; mais  à Ion  retour  il  les  mit  entre 
les  mains  de  l’Abbé  Theodtifte.  A l’âge  de  tren- 
#.  10.  tc  ans  faint  Euthymius  le  trouva  fi  avancé  dans 
la  vertu  , qu’il  lui  permit  de  demeurer  fcul  dans 
une  caverne,  c’eft-à-dire,  dy  pafler  cinq  jours 
de  lafemaine.  Le  dimanche  au  foir  il  fortoitdu 
Monaftere  , portant  des  branches  de  palmes 
pour  fon  travail.il  palloit  les  cinq  jours  fuivans, 
îans  prendre  aucune  nourriture.  Le  famedi  ma- 
tin il  venoit  au  Monaftere  ,aportant  fon  ouvra- 
ge, qui  étoit  cinquante  corbeilles  ; 8c  il  vécut 
cinq  ans  de  la  forte.SaintEuthymius  le  nommoit 
Je  jeune  vieillard,  & le  prenoit  tous  les  ansavec 
faint  Domitien  , pour  aller  dans  le  défert  de 
Rouba  : où  ils  panoient  depuis  le  quatorze  de 
Janvier  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux  dans 
une  entière  (olitude. 

»•  1 1 • Après  la  mort  de  faint  Euthymius,  faint  Sabas 
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VoYant  quel’obfervance  du  Monaftcre  s’étoître- 
là.'héc  , le  recira  dans  le  defert  d’Orienr,  & y fur- 
monta  de  grandes  tentations  du  démon.  Quatre 
ans  apres  il  aprit  par  révélation  , qu’il  devoir 
s'établir  dans  une  caverne  près  le  torrent  de  Cc- 
dron  : c’étoit  dans  le  tems  que  Martyrius  fucce- 
daà  Anaftafe,  Patriarche  de  Jerufa'.cm,  & que 
l’Empereur  Zenon  revint,  après  la  mort  deBa- 
filique,  c’eft  à-dire  , l’an 487.  Saint  Sabas  de- 
meura cinq  ans  feul  dans  cette  caverne}  mais  cn- 
fuiteil  lui  vint  plufieurs  difciples;en  force  qu’à  l’â- 
ge de  quarante-cinq  ans , il  commença  à pren- 
dre le  gouvernement  des  âmes,  & à recevoir 
tous  ceux  qui  s’adrefl'oient  à lui.  Il  eut  bien-tôr 
une  communauté  de  foixante  & dix  perfonneSj 
dont  quelques-uns  fondèrent  de  nouveaux  Mo  • 
nafteres.  Au  milieu  du  torrent , il  drelî'a  un  pe- 
tit Oratoire  , & un  Autel  confacré  , & quand 
quelque  Prêtre  le  venoic  voir,  il  le  prioit  d’y 
offrir  le  faint  Sacrifice  : car  fon  humilité  l’cm- 
péchoit  de  recevoir  l’ordination. 

Ee  nombre  de  fes  difciplcs  s’cftànf  multiplié 
julques  à cent  cinquante,  il  y eut  quelques  faux 
ffaes  qui  voulurent  fe retirer  de  fa  dépendance. 
Ils  allèrent  àjerufalcm  trouver  le  PatriarchcSal- 
lulte,  qui  avoit  fuccedé  à Martyrius  , & lui  de- 
mandèrent un  Abbé,  Le  Patriarche  leur  dit  : De 
quel  lieu  êtes-vous  ? Ils  répondirent  : Nous  ha- 
bitons dans  un  torrent  défert.  En  quel  torrent, 
dit  le  Patriarche?  Etant  preiTez,  ils  dirent  : Celui 
que  quelques-uns  nomment  de  l’Abbé  Sabas, 
Le  Patriarche  leur  dit  : Et  l’Abbé  Sabas  où  eft-il  ? 
Ils  répondirent  : Il  n’eftpas  propre  à conduire 
ce  Monaftere , il  eft  trop  ruftique , & pour  vous 
dire  tout,  il  n’a  point  reçu  les  ordres,  & n’a 
pas  permis  qu’on  en  ordonnât  d’antres:  com- 
ment pourroit-il  gouverner  une  communauté 
de  cent  cinquante  perfonnes  ? Quirice  Prêtre  Se 
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Gardien  de  la  Croix  étoic  prefenr,  & leur  dit  i 
An.  451.  Eft-ce  vous  qui  l'avez  reçu  dans  cclicu-là,  oii 
lui  qui  vous  y a reçus  ? Ils  répondirent  : C’cfl: 
lui  qui  nous  a reçus  j mais  il  eft  trop  groflier 
pour  nous  gouverner  depuis  que  notre  nombre 
eft  augmenté.  Le  patriarche  leur  dit  : Allez» 
faites  y réflexion  , & revenez  demain.  Cepen- 
dant il  envoïa  quérir  fàint  Sabas,  comme  pour 
an  autre  fujet.  Il  fit  aufli  venir  fes  accufateurs, 
& l’ordona  prêtre  à leurs  yeux  , puis  il  leur  dit: 
Voila  votre  prie , & l’abbé  de  votre  Laure,  que 
Dieu  a choili,  & non  les  hommes.  Je  me  luis 
procuré  mon  propre  avantage, en  confirmant  le 
choix  de  Dieu.  Enfuire  il  les  prit  avec  faint  Sa- 
bas , &le  Prêtre  Quiricc;  il  alla  avec  eux  à la 
Laure,  & dédia  lcurEglife,  que  l’on  nomma 
TheoÂifte , c’eft-à-dire  bâtie  de  Dieu.  Il  drefia 
dans  la  conque  un  Autel,  qu’il  coufacra,  en  met- 
tant défions  plufieurs  reliques  de  Martyrs.  C’é- 
toit  le  douzi.  me  de  Décembre  indiétion  quator- 
zième, la  première  année  du  régné  d’Anaftafe, 
la  cinquante  troifiéme  de  Page  de  faine  Sabas, 
4 $1.  de  Je  s us-C  H r 1 s T. 

La  même  année  un  Arménien  nomme  Jeremie, 
fut  reçu  dans  la  Laure  avec  fes  deux  difciples  » 
Pierre  & Paul:  & S.  Sabas  leur  donna  un  petit 
oratoire,  où  il  leur  permit  de  faire  l’office  en 
leur  langue  le  famedi,  & le  dimanche.  Ils  atti- 
rèrent petit  à petit  plufieurs  Arméniens  ; en  for- 
te que  dix  ans  apres. S.Sabas  les  transfera  de  leur 
petit  oratoire  dans  la  Theoéfiftc  pour  y faire 
leur  office  : mais  à charge  qu’après  qu’ils  au- 
roient  lû  l’Evangile  en  leur  langue  , ilspafi'e- 
roient  dans  l’Eglifc  des  Grecsautems  de  l’obla- 
tion, pour  communiquer  avec  eux  aux  faints 
Myfteres.  C’eft  à dire,  qu’ils  célcbroient  feparé- 
ment  la  première  partie  de  la  mefle  qui  eft  pour 
i’inftrwéiion,  & fc  réünillbicnt  pour  le  facrifice. 
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Et  comme  quelques-uns  decesArmeniens  chau-  

joicat  le  Trafagion  , avec  l’addition  de  Pierre  le  an  * ^ 1,, 
l oulomCrucifié  pour  nous,  faintSabbas  leur  or- 
donn  1 de  le  chanter  en  Grec,  fuivaiu  l’ancienne  p.16%, 
tradition  de  I’Eglile  > (ans  certe  addition. 

Deux  ans  après  faine  Sabas  bâcit  u.i  Monade- 
re  à une  lieue  de  la  Laure.cn  un  lieu  nommcCaf-  »•  ~7* 
tel,  où  I on  croïoit  qu’il  revenoit  des  démons: 
faint  Sabas  y mettoit  ceux  qui  étoient  les  plus  ^ ~ 

avaucez  danslapert'edion  monaftique.  Pour  les  ’ * 

novices,  il  avoit  un  petit  couvent  au  côté  fcp- 
tentrionul  de  la  Laure,  où  il  les  faiioit  demeu- 
rer, fous  la  conduite  de  quelqucshommes  mor- 
tifiez.  Sc  v’gilans;  jufques  à ce  qu’ils  euilenc  ap- 
pris le  pfeautier,  & la  difeipline  régulière.  Mais- 
fine  permettoit  de  demeurer  dans  des  cellules- 
-difperfccs  de  la  laure,  qu’après  de  grandes 
épreuves.  Il  ne  reccvoit  point  dansla  laure  de 
j eunes  gens:  mais  il  les  envoïoit  à l’abué  Theo- 
dofe,  qui  avoit  bâti  un  monaftcrc  à une  lieue  8 c 
demie  de  la  laure,  8c  viyoit  avec  lui  dans  une 
étroite  union» 


Thcodofe  étoir -aufll  de  Cappadoce.  Dès  fi 
jeunelfe  il  fut  ordonné  le&eur,  de  touché  de  ce 
qu’il  lilbit,  il  réfolut  de  quitter  Ion  pais  3c  d’al- 
ler en  Paleftinc  , dans  le  tenisque  l’ontcnoitlc 
concile  de  Calcédoine.  Pallant  par  la  S;r;c  il 
alla  voir  Câinc  Simon  Scdite,  qui  le  nt  nioiuec 
fur  fa  eolomne  , 8c  lui  prédit  qu’il  feroit  le  paf- 
teur  d’un  grand  troupeau.  Apres  avoir  vifîtéles- 
làints  lieux,  ilfemit  fous  la  difeipline  d’un  re- 
clus, nommé  Long!  11 , 8c  fuc  auHî  inftruir  par 
Luc  8c  Mar  in,-  ddeipies  de  (àint  Euthymius» 
Enfuite  craignant  d’être  établi  fuperieur,  il  Ce 
retira  dans  une  caverne  à deux  lieues  de  Je rufa- 
Iem  , où  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  lé- 
gumes , fuis  manger  de  pain.  Il  eut  d’abord  iîx 
©u  fcgt  difciples , puis  comme  ils  fe  multi- 
Cy>  glioiencp 
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» ■»  plioicnt,&  que  fa  grotte  ne  les  pouvoit  plus  doit* 

ANi  491.  tenir,  il  bâtit  aux  environs  un  grand  Monafte- 
rc,  où  on  exerçoit  tous  les  arts  neceflaires  à 
la  vie;  en  forte  qu’il  reflembloit  à une  Ville. 
C’étoit  le  refuge  de  tous  les  miferables:on  y 
pratiquoit  l’hofpitalité,  on  y donnoit  l’aumône» 
on  y foulageoit  les  malades.  Il  y avoit  quatre  in- 
firmeries: deux  pour  les  Moines;  fçavoir,  une 
pour  les  malades , & une  autre  pour  ceux  qui 
étoient  cafiez  de  travail  ou  de  vieillelTe  : deux 
C,  9.  |>our  les  feculiers  félon  leur  condition,mettant 
a part  ceux  qui  étoient  les  plus  confidcrables.  Il 
y avoit  auin  quatre  Eglifcs,  une  pour  ceux  qui 
parloient  Grec  comme  lui , une  pour  les  Befies  , 

• peuple  de  Thrace,  la  troifiéme  pour  les  Armé- 

niens, afin  que  les  uns  & les  autres  fifieht  l’Of- 
fice en  leur  langue  : la  quatrième  pour  quelques 
Moines,  qui  ayant  voulu  témérairement  vivre 
en Anacoretes,avoicnt perdu  l’efprit,&  depuis 
étoient  revenus  en  leur  bon  fens.  Chaque  nation 
faifoit  donc  fon  Office  à part  excepté  le  faine  Sa- 
crifice: Car  après  la  Icéture  de  l’Evangile,  ils 
s’aflembloient  tous  dans  la  grande  Eglife,qui 
étoit  celle  des  Grecs,  6t  y communioicnt  en- 
° fcmble.  On  tira  de  ceMonaftere  piufieurs  Abbez 
Sc  piufieurs  évêques.  SaintTheodofe,  fans  avoir 
aucune  teinture  des  Auteurs  profanes,  ne  laifloit 
pas  d’être  éloquent  Sc  perfuafif.  Il  fe  fervoir 
fort  des  traitez  alcetiques  de  faint  Bafilc, 8c  fc  le 
propofoit  pour  exemple.  Tels  étoient  ces  faints 
X X'V  I.  Moines  de  Paleftine , au  commencement  du  re- 
Mor't  de  gne  de  l’Empereur  Anaftafe.  , 

Félix.  Gela-  Le  Pape  Félix  lui  éefi vit  fur  fon  avenemem  à 
fb  Fap i-  l’empire.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après: 

*di -nuftT  fÇavo‘r  1e  cinquième  des  Calendes  de  Mars, fous 
conc-  to  4.  le  Confulat  d’ Anaftafe  Sc  de  Rufus  ;c’eft-à-dire, 
f.  U68.  D.  le  vingt- cinquième  de  Février  491.  aïant  tenule 
faint  fiége  près  de  neuf  ans.  E’EgÜfe  le  compte 
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e*tre  les  Saints  : il  fit  laBafilique  de  faint  Agaper, 
près  de  celle  de  faint  Laurent.  En  deux  ordina- 
tions au  mois  de  Décembre  , il  ordonna  vingt- 
huit  Prêtres  & cinq  Diacres,  & de  plus  trente  & 
un  Evêques,  & fut  enterré  dansl’Eglife  de  faint 
Paul.  Après  cinq  jours  de  vacance,  on  élut  à fa 
place  Gelafe  Africain  , fils  de  Valere,  qui 
tint  le  faint  Siégé  quatre  ans  & huit  mois.  Eu- 
phemius  Patriarche  de  C.P;  lui  écrivit  par  un 
Diacre  nommé  Syncetius,  fe  plaignant  ou’il  ne 
lui  eut  pas  donné  part  de  fon  ordination  uiivant 
la  coutume.  Il  eft  vrai , répond  le  Pape  Gelafe, 
c’étoit  l’ancienne  règle  entre  nos  Peres  , qui 
étoient  unis  de  communiommais  voqs  avez  pré- 
féré une  focieté  étrangère  à celle  de  faint  Pierre, 
Vous  dites  que  je  dois  ufer  de  condefcendancc  5 
il  eft  vrai  que  l’on  doit  fc  pancher  pour  relever 
ceux  qui  font  tombez,maisnon  pas  fe  précipiter 
avec  eux.  Ainfi  nous  accordons  fans  difficulté  à 
ceux  qu’Acace  a buifcz,ou  ordonnez  , le  reme- 
dc  établi  par  h tradition  de  nos  Peres.  Vous  con- 
damnez Eutychez  > mais  Acace,  dites  vous,  n’a 
rien  avancé  contre  la  foi  : comme  fi  ce  n’étoit 
pas  encore  pis  de  connoîtrela  vérité,  & com- 
-muniquer  avec  fes  ennemis*  Vous  demandez 
quand  Acace  a été  condamné,  comme  s’il  faioit 
une  condamnation  particulière  conrrc  un  Ca- 
tholique qui  communique  à une  hérefie.  Vous 
dites  que  vous  recevez  le  concile  de  Calcédoine, 
& vous  ne  tenez  pas  pour  condamnez  çn  géné- 
ral & en  particulier  ceux  qui  ont  communiqué 
avec  les  Testateurs  de  ceux  qu’il  a condamnez. 

■Prétendez. vous  que  Pierre,  à qui  Acace  a 
communiqué  , ait  été  juftifié  ? Donnez-en  des 
preuves  : puifqu’il  eft  manifeftement  convaincu 
d’avoir  été  Euryquicn  : & ne  vousflatez-pas  de 
la  déclaration  que  vous  faites  de  tenir  la  foi  ca- 
tholique , 8c  d’avoir  ôté  le  nom  d’Eutychez.  Il 
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ne  fuffit  pas  de  le  dire,  il  faut  encore  le  montrer 
An.  451.  par  les  effets  : en  renonçant  à la  communion 
des  hérétiques,  & de  ceux  qui  ont  communiqué 
à leurs  fuccefleurs.Maisil  y a des  gens  qui  vous 
contraignent.  Permettez-moi  de  le  dire , un 
évêque  ne  doit  jamais  parler  ainfi,  quand  il  s'a- 
git de  publier  la  vérité:  mais  pardonnez aufli à 
ma  crainte;  je  tremble  à la  vue  du  terrible  juge- 
ment de  Dieu  : nous  devons  comme  miniftresde 
Jésus  Christ  donner  notre  vie  pour  la  vérité. 

# Vous  dites  qu’il  faut  perfuader  le  peuple  de  CP. 

& que  je  dois  envoïcr  quelqu’un  pour  l’apaifer. 
ïv’cft-ce  pas  au  pafteur  à conduire  le  troupeau, 
plutôt  que  defuivre  les  égaremens?  Votre  tiou» 
peau  rcndra-t-il  compte  de  vous,  ou  vous  de  lui? 
Comment  m’écoutera-t-il  , moi  qui  lui  fuis  fut 
pett,  s’il  méprife  les  avcrtifTemens  de  fes  pai- 
teursîNous  viendrons,  mon frere Euphcmius» 
nous  viendrons  fans  doute  à ce  redoutable  tri- 
bunal de  J e s u s-C  h r t s t i où  les  chicanes  Sx 
les  fuites  ne  feront  point  d’ufage.  On  y verra 
clairtment,fic’eftmoi  qui  fuis  aigre  & dur,  com- 
me vous  dites,  ou  vous  qui  refufez  le  remede  fa- 
lutaire-  Quoique  le  pape  en  cette  lettre  traite 
Euphemius  de  frere,  il  y déclare  toutefois  que 
ce  n’eft  pas  par  unemarque  de  communion,  & 
qu’il  lui  écrit  comme  à un  étranger* 

Vers  le  même  temsle  pape  Gelafe  reçut  une 
lettre  de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  lllyrie, 
portantque  dans  l’Eglife  de  Thcflalomque,  Sx 
dans  les  autres  du  païs,  on  avoit  lû  la  lettre 
\ du  pape  Félix,  touchant  les  excès  d’Acace  : que 
tous  lui  avoient  dit  anathème,  Scqueperfone 
n’étoit  entré  dans  fà  communion. C’eft  pourquoi 
Laurent,  prioit  le  pape  d’envoïer  aux  évêques 
d’illyrie  uneprofcfîion  de  foi,  qui  fèrvît  d’anti- 
ïf'j'i  dote  contre l’héré/îc.  Le  pape  dans  fa  réponfe 
jxconnoît  que  c’eû  la.  coutume  que  l’évêque 
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heuvcllcracfit  établi  dans  l’églifc  Romaine.cn- 
vgïc  aux  églifes  le  formulaire  de  fa  foi.  Il  fia- 
fere  en  effet  dans  cette  lettre,  expliquant  prin- 
cipalement le  nryftcrc  de  l’Incarnation  contre 
l’hétéfie  d’Eutychez  > & témoigne  à la  fin  de  la 
lettre  efpcrer  , que  l’empereur  travaillera  effi- 
cacement à faire  cefler  les  difputes  temeraires. 

Nous  avions  refolu,dit-il,  de  vouscnvoïcr  quel- 
ques- uns  des  nôtres , fi  l’état  des  affaires  nous 
l’eût  permis.  Par  où  il  femble  marquer  les  trou- 
bles quiagitoient  l’Ulyrie  &.  l’Italie,  qui  changea 
alors  de  maître» 

_ Theodoric  roi  des  Oftrogoths  avoir  été  don- 
né en  otage  à l’Empereur  Leon,  & élevé  àC.P. 
dès  l’âge  de  huit  ans.  Dix  ans  après  il  en  fut  re-  j^° 
tiré  par  fon  pere  Theodemir,  & enfuitc  il  lui 
fucccda  au  roïaume  ; mais  l’Empereur  Zenon  le 
japclla  auprès  de  lui,  l’adopta  pour  fon  fils  d’ar- 
mes, l'éleva  aux  plus  grandes  dignitez  , & le  fit  y0Hrnâ1tx 
conful  ^484.  Les  Goths  fes  fùjctshabitoient  p.  481. 
cependant  l’Iiiyrie  , où  ne  les  trouvant  pas  à ieur  Vrmop  1 
aile,  il  pria  l’empereur  Zenon  de  lui  permettre  Gtth»  (•  l> 
de  les  mener  en  Italie»  Il  vaut  mieux , difoit-il, 
qu’elle  m’obéïlie  à moi  qui  fuis  à vous,  qu’à  un 
tyran  qui  ne  vous  reconnoît  point-,  parlant  d’O- 
doacrc  ; &fi nous  fomrnes vaincus  vous  ferez 
déchargé  de  la  depenfè  que  nous  vous  faifons. 

Zeneny  confentit , & lui  recommanda  le  fenat 
&.  le  peuple  Romain.  Les  Goths  y confcntirent 
aufiî , & Theodoric  leur  aïant  fait  traverser  la 
Pannonie , les  amena  dans  le  territoire  de  Veni- 
fe,  ainfi  il  entra  en  Italie  fous  le  confulardePro- 
bin  & d'Eufebe,  en  48s).  & dès  cette  année  il 
gagna  deux  batailles  contreOdoacre.il  en  gagna 
uue  troifiéme  l’année  fuivante  490.  fous  le  con- 
fiilat  deFauftus&dcLonginj  & obligea  Odoa-- 
cre  à fe  renfermer  dans  Ravenne  ; où  l’aïant  te- 
rni alfiegé  trois  aus»il  le  contraignit  à fc  rendre. 
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Ainfi  en  493.  fous  le  confulat  d'Oîybrîus  Théo- 
doric  entra  dans  Ravenne , demeura  maître  de 
l’Italie,  5c  prit  le  titre  de  Roi.  Il  avoit  donné  la 
vieàQdoacre  , mais  il  le  fit  mourir  prétendant 
qu’il  avoit  attcntécontre  faperfonne. 

- A ufll-tôt  Theodoric  envoïa  une  Ambaflade  à 
l’empereur  Anaftafe  avec  une  lettre  très  refpec- 
tueufej  pour  lui  demander  la  paix  , qu’il  obtint 
facilement.  Les  Ambaffadeurs  furentFaufte  maî- 
tre des  offices,  & Irenée,  tous  deux  portant  le  ti- 
tre  d’illuftres  ; & le  Pape  Gelafeaïant  apris  de 
Faufte  les  plaintes  des  Grecs  contre  l’églife  Ro- 
maine, lui  envoïa  une  inftrnélion  pour  leur  ré- 
pondre. J’ai  bien  compris,  dit-il,  que  les  Grecs 
demeureront  dans  leur  obftinacion,  & qu  ils 
ne  cherchent  qu’à  renverfer  la  Foi  catholique,  à 
l’occafion  de  l’ambaflade  du  Roi.  Mais  que  veut 
dire  l’Empereur , quand  il  fe  plaint  que  nous  l’a- 
vons condamné,  puifquemon  prédecelfeur  lui 
a écrit  fur  fon  avenement  à l’empire, & que  je  lui 
ai  fait  aulfi  mes  complirtfens  par  lettre,  fans  en 
avoir  jamais  reçu  de  lui:  E:  enfuiteils  difent 
qu’on  doit  leur  pardonner.  Qu’on  donne  un 
exemple  depuis  le  commencement  du  Chriftia- 
nifme  , que  des  Evêques,  que  les  Apôrres,  que 
leSauvenr  lui  même  air  pardonné,  finon  à cçux 
qui  fc  corrigeoient.  Mous  lifons  que  Jefus- 
Chrift  a reffufeité  des  morts:  mais  non  pas 
qu’il  ait  abfousdes  gens  morts  dans  l’erreur.  Il 
a donné  à S.  Pierre  le  pouvoir  de  délier  ; mais 
feulement  ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit:  qu’Acace  n’a  pii  être  con- 
damné par  un  (eul.  C’eft  que  les  Grecs  difoienr, 
que  le  jugement  du  Pape  feu!  ne  fuffifoir  pas, 
& qu’il  fàlloit  un  concile  général  pour  condam- 
ner un  patriarche  dcC.P  Gc!aferépond:Ne  voit- 
il  pasqu’Acacc  a été  condamne  en  vertu  d a con- 
cile dcCalcedoinc,comme  on  en  a toujours  usé  à 
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deceifeur  n’a  fait  qu’executer  un  ancien  décret,  AH.  45  ji 
fans  rien  prononcer  de  houveau.Non  feulement 
un  Pape,  mais  tout  Evêque  le  pouvoir  faire.  Car 
Acace  n’a  pas  inventé  une  nouvelle  errcur,pour 
avoir  befoin  d’un  nouveau  jugement.  Ils  nous 
opofentles  canons  ,&  ils  y contreviennent , en 
refufant  d’obéir  au  premier  Siège,  qui  ne  leur 
demande  que  la  raifon.  Ce  font  les  canons,  qui 
ont  voulu  que  les  appellations  de  route  l’Eglife 
fulfcnt  portées  à ce  Siégé , & que  l’on  ne  pût  en 
appeller  nulle  part:  enforte  qu’il  jugeât  de  tou- 
te l’églife  fans  être  jugé  deperfonne,  &que  fes 
jugemens  demeuraient  fans  atteinte.  En  cette 
mente  affaire  Thimothéc  d’Alexandrie,  Pierre 
d’Anthioche,  Pierre,  Paul,  Jean,  & les  autres  qui 
fe  prétendoient  évêques  ont  été  dépofez  par  la 
feule  autorité  du  Siégé  Apoftolique;  & Acace 
lui  même  en  eft  témoin , puifqu'il  a été  l’execu- 
teur  de  ce  jugement.  Il  a donc  aulïi  été  condam- 
né de  la  même  maniéré,  quand  il  eft  retombé 
dans  leur  communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  cbafTé  de  fora- 
Eglife  Jean  d’Alexandrie , fans  qu’il  ait  été  con- 
vaincu devant  ni  après  ? En  vertu  de  quels  ca- 
nons a-t-on  challeCalendion,  & plulïeurs  autres 
évêques?  Quoi  l’on  adûchalTcr  les  évêques  du 
fécond  & du  troificme  liège,  & tant  a autres 
évêques  innocens-,  & l’évêque  de  C.  P.  à qui  le  s 
canons  ne  donnent  aucun  rang,  retombant  dans 
la  communion  des  hérétiques,  n’a  pas  dû  être 
dépofé?  Au  refte,  ceft  une  grande  impudence  de 
fuppofer  qu’Acace  a demandé  pardon,  &que 
c’eft  nous  qui avonsété difficiles.Témoin  votre 
frere  l’illuftre  Andromaque  , à qui  nous  avons 
donnéd'amples  inftruétions, pour  exhorter  Aca- 
ce à rentrer  dans  la  communion  du  Siégé  Apof- 
tolique, & qui  nous  a alluré  par  ferment  qu’il 
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• y avoir  fait  de  grands  efforts.  LePapeGclafê 
, s’attribue  ici  en  commun,  ce  qu’a  voit  fait  Fé- 
lix fon  picdccefTeur,qui'  furvêcut  à Acace,  Gc- 
lafe  continue:  Je  leur  demande,  où  prétendent- 
ils  que  s’exerce  le  jugement  qu’ils  propofènt  î 
chez  eux  ? en  forte  qu’ils  foient  les  parties,  les 
témoins  & les  juges.  S’il  s’agit  de  la  religion,  la 
fouveraine  autorité  de  juger  n’eft  dûè  félon  les 
canons,  qu’au  fiege  apoftolique.  S’il  s’agit  de  la 
puiflance  du  fiede  , elle  doit  être  jugée  par  les 
évêques  & principalement  par  le  vicaire  de  S. 
Pierre.  Pcrfonne,  quelque  puifTant  qu’il  foit  daDS 
le  fiécle,  pourvu  qu’il  foit  chrétien  , ne  s’attri* 
bue  le  pouvoir  de  juger  des  ehofes  divines,  s’il 
ne  perfécute  la  religion. 

Vers  le  même  temslePape  Gelafe  reçut  une 
lettre  d es  é veques  de  Dardanie , où  ils  le  nom- 
ment Peres  des  Peres,  déclarant  qu’ils  veulent 
obéir  en  tout  à fes  ordres  , & que  des  avant 
qu’ils  les  eufTent  reçus,  ils  avoient  renoncé  à la 
communion  d'Eutychez , de  Pierre,  d’ Acace  fis 
de  tous  leurs  feclatcurs  : enfin  qu’ils  veulent  de- 
meurer inviolablemenr  attachez  au  faint  Siégé. 
Us  prient  le  pape  de  leur  envoïer  quelqu’un  des 
fiens,  enpréfence  duquel  ils  puiffent  regler  ce 
qui  concerne  la  foi  catholique.  Cette  lettre  eft 
fouferite  par  Jean  évêque  deScopia,  métropo- 
le de  la  province,  & par  cinq  autre  s évêques< 
X.c  pape  leur  envoïa  un  évêque  nommé  Urficin 
avec  une  lettre , où  il  marque  qu’il  n’a  pu  leur 
donner  parr,(uivant  la  coutume, de  fon  entrée  au 
Pontificat, auffitôr  qu’il  l’auroit  defiré,àcaufe  des 
troubles  de  guerrcs:ce  qui  marque  la  révolution 
d’Italie  & la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit  : que 
l’héréfied'Eutycliez  a commencé  depuis  environ 
quarante-cinq  ans  , ce  qui  revient  à l’an  49 }.  à 
cbmptcr  depuis  la  condamnation  d’Eutychez 
au  concile  de  C,  P eu  44.S.  Il  les  iuûruit  de  cet- 
te- 
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tchéréfie  , &de  la  condamnation  d’Acacc,  les 
confirme  dans  l’attachement  au  faint  Siégé  , & 
les  charge  de  faire  part  de  cette  lettre  aux  évê- 
ques des  Provinces  voifines. 

D’autre  côté  , le  pape  Gelafe  aïant  avis  que  l’on 
recommcnçoit  enDalmatie  a femer  l'hérefie  de 
Pelage,  écrivit  à un  évêque  du  pais,  nomméHo- 
norius,  pour  avertir  fes  confrères  de  s’éloigner  de 
ceux  qui  en  feroient  infeétezj&de  les  defabufer. 
Il  marque  fix  papes  qui  ont  condamné  cette  hé- 
réfie:  Innocent,  Zozimc,  Boniface,  Celcftin, Sixte 
& Leon.  L’évêqueHonorius  envoïa  des  députez 
au  pape, 8c  témoigna  s’étonner  du  foin  qu’il  pre- 
noit  des  Eglifes  de  Dalmatie;  marquant  au  refte, 
qu’il  avoir  toujours  tenu  fur  ce  point  la  faine 
doârine.  Le  pape  lui  répondit:  que  de  tout  tems 
le  faint  Siégé  avoitpris  loin  de  toutes  les  Eglifes 
du  monde,  & lui  envoïa  des  réponfesà  quelques 
articles  pour  une  plus  grande  inftru&ion.  L'hc- 
réfie  avoic  palfé  la  mer,  & gagné  la  partie  d’Ita- 
lie la  plus  voifine  , qui  étoit  le  Piccnum.  Là  un 
vieillard  nommé  Scneque , enfeignoit  le  Pelagia- 
nifme;  fçavoir,  qu’il  n’y  avoit  point  de  péché  ori- 
ginel 5 que  les  enfan»  morts  fansbatême  ne  pou- 
voient  être  condamnez,  que  l'homme,  par  le 
bon  ufage  de  fon  libre  arbitre,  pouvoir  devenir 
heureux.  D’où  partant  à la  pratique  , il  permet- 
toit  aux  clercs  &aux  moines, de  demeurer  avec 
des  filles  confacrées  à Dieu,  comme  n’aïant  rien 
à craindre  s’ils  ne  vouloient.  Il  parloir  indigne- 
ment de  S Jerome  & de  S.  Auguftin  , & avoit  ex- 
communié un  prêtre  quirefiftoit  à fes  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gelafe,.  qui  le 
trouva  fort  ignorant,  & même  d’un  efprit  basSC 
grortïer;  en  forte  qu’il  n’avoit  que  del’opinatre- 
té  fiins  raifon.  Après  donc  avoir  eflàïé  en  vain  de 
le  convaincre,  il  écrivit  une  grande  lettre  aux  é- 
vêques  de  cette  proymce;où  il  réfuté  ces  erreurs 
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• " ■ ~ & reprend  fortement  les  évêques  de  leur  negli-" 
AN.493.  gence  às’y  oppofer.  Ellefut  envoyée  parun  dia- 
cre, nominéRomulus,  &eft  datée  du  premier  de 
Tract,  j.  Novembre  fous  le  confulat  d’Albin,  c’eft-à-dircj 
to-  4 conc.  en4£j.  Le  pape  Gelafc  fit  auffi  un  traité  contre 
t'1  4°’  les  Pelagiens,  où  il  montre  principalement  que 
• l’homme  ne  peut  vivre  fans  péché.  Il  y explique 
i. Cor.  vu.  le  myfterede  la  Refurre&ion,  & cette  parole  de 
l’Apôtre  : Que  l’homme  infidèle  eft  fanétifié  par 
la  femme  fidele. 

Il  yavoitauflt  des  Gaulo:s  quifavorifoient  le 
Gennade  n , .r  j , 1 , 

deMarfeilie  ”e‘agianilmCjOudu  moins  n aprouvoient  pas  la 

do&rinc  de  S.  Auguftin  , touchant  la  grâce.  Tel 
étoit  Gennadc  prêtre  de  Marfeilie , qui  dans  fon 
Catalogue  des  Auteurs  ecdefiaftiques  , loue  ex- 
trêmement Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme 
S.  Profper  d’avoir  attaqué  Caflîen  , &nelaiffe 
pas  même  S.  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  vers  l’an  493.  & le  dernier  Auteur  dont 
il  parle  eft  S.Honorat  évêque  dcMarfeille.  Il  eft 
éloquent,  dit-il,  & déclamé  fur  le  champ  dans 
l’églife.  Il  a été  élevé  dès  l’enfance  dans  la  crain- 
te de  Dieu  , & eft  exercé  aux  affaires  ccclefiafti- 
ques  : fa  bouche  eft  comme  un  tréfor  des  Ecritu- 
resdivines:  il  compofe  pluficurs  homcliestrès- 
utiles  pour  expliquer  la  foi,  5c  convaincre  les  hé- 
rétiques. Ce  ne  fout  pas  feulement  les  évêques 
& les  prêtres  de  fon  voifinage,  qui  fe  piaifent  à 
Fentendre  : ceux  quifont  éloignez  l’obligent  à 
parler  dansleurs  églifes, quand  quelque  neceflîté 
l’attire  chez  eux.  Même  le  S.pape  Gelafc  évêque 
deRome,  ayant  connu  par  fes  écrits  l’intégrité 
de  fa  foi,  a témoigné  par  fa  réponfc  comme  il 
l’aprouvoit.  Il  écrit  les  vies  des  faints  Peres  pour 
l’édification  de  la  pofterité,  principalement  de  S. 
Hilaire  d’Arles,  qu’il  l’a  élevé  j & il  fait  autant 
qu’il  peut  avec  fon  peuple  des  proceflîons  pour 
implorer  la  tnifcricorde  de  Dieu,  C’eft  ainfi  que 
- Gen- 
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Gennade  parle  de  S.  Honorât  de  Marfeillc.  Le 
feul  ouvrage  qui  nous  refte  de  ce  faim  évêque  eft 
Ja  vie  de  faint  Hilaire. 

Gennade  parle  auûi  de  Sidonius , mort  quelque 
tems  auparavant  fous  rempereurZenon.il  étoit, 
dit-dl , parfaitement  inftruit  des  lettres  divines  & 
humaines,  & fes  écrits  en  profe  & en  vers  font 
voir  la  beauté  de  fon  efprit.  Mais  il  avoit  aufli  la 
vigueur  du  Chriftianifme , qui  le  fait  regarder 
comme  un  pafteur  catholique  & un  Doéteur  in- 
figne,  au  milieu  de  la  férocité  des  barbares  dont 
la  Gaule  étoit  alors  accablée.  Sidonius  étant  ex- 
horté par  un  de  fes  amis  à écrire  l’hiftoire  tem- 
porelle, s’en  exeufa,  principalement  fur  fa  pro- 
fe dion,  foutenant  que  cette  compofition  ne  con- 
vient pas  à un  eedefiaftique.  Il  prédit  que  fon 
Succclîeur  feroit  Aprurtculus,  qui  étant  evêque 
de  Langres,  avoit  été  obligé  d’en  fortir,  parce 
qu’il  étoit  fufpeft  aux  Bourguignons,  comme 
louhaitant  la  domination  des  Francs.  L’églife  de 
Clermont  honore  la  mémoire  de  Sidonius,  le 
vingt-uniéme  d’Août.  On  attribue  à Gennade 
un  livre  des  dogmes  ecclefiaftiques  , qui  s’ac- 
corde peu  à la  do&rine  de  S.  Auguftin  quoi- 
qu’il fe  trouve  avec  fes  œuvres. 

Les  Ambaftadeurs  du  roi  Tneodoric,  Faufte, 
&Ircnée  étant  revenus  à Rome,  dirent  au  pape 
Gelafc,  que  l’empereurAnaftafe  demandoit  pour 
quoi  il  ne  lui  avoit  point  écrit.  Le  pape  lui  écri 
vit  fur  ce  fujet  en  ces  termes:  Ce  n’cft  pas  de 
mon  choix;  mais  comme  ceux  que  vous  avez 
envoïezà  Rome  , dirent  par  toute  la  ville,  que 
vos  ordres  ne  leur  permettoient  pas  meme  de 
me  voir:  j’ai  crû  devoir  m’abftenir  de  vous 
écrire,  pour  ne  me  pas  rendre  importun.  Il  dit 
enfuite  ces  paroles  remarquables  : Il  y a deux 
moïens  par  lefquels  ce  monde  eft  principalement 
gouverné»  l’autorité  facrée  des  évêques,  & la 
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•i  ' puiffance  roïalc.  La  charge  des  évêques  eft  d’aù- 

494*  tant  plus  grande  , qu’ils  doivent  rendre  compte 
des  Rois  mêmes  au  jugement  de  Di  eu.  Car  vous 
feavez,  qu’encore  que  votre  dignité  vouscieve 
au-deflus  du  genre  humain, vous  baifTez  la  tête 
devant  les  prélats  , vous  recevez  d’eux  les  facrc- 
mens  & leur  êtes  fournis  dans  l’ordre  de  la  re- 
ligion: vous  fuivez  leurs  juge  mens , & ils  ne  fe 
rendent  pas  à votre  volonté.  Que  fi  les  évêques 
obéiflentà  vos  Iolx,  quant  à l'ordre  de  la  poli- 
ce, §c  des  chofes  temporelles!  fçaehant  qne  vous 
avez  reçu  d’en  haut  la  puiffance:  avec  quelle  af- 
fieition  devez-vous  erre  fournis  à ceux  qui  font 
établis  pour  distribuer  les  lâcrcmens?  Et  fi  les  fi- 
dèles doivenc  être  fournis  généralement  à tous 
les  Cvéqucs,qui  traitent  digncmentles  chofes 
divines:  combien  plus  do'c-on  feconformeri 
l'évêque  de  ce  Siégé,  que  Dieu  a établi  au-defius 
de  tous  les  évêques:  & qui  a toujours  etc  recon- 
nu pour  tel  par  toute  l’églife  > Il  pTcfleenfuitc 
l'empereur , par  la  pieté  qu’il  avoir  témoignée 
jufques  alors , étant  fimple  particulier  : & mon- 
tre la  necefluc  d’éfacerle  nom  d’Acace,  par  les 
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mêtnesraifons  que  contiennent  fesautreslettrcs. 
Et  comme  on  ohjcdoit  laréfiftairce  du  peuple  de 
C.  P.  il  répond  : que  ce  ce  peuple  a bien  fouffert 
que  i’on  ait  rejetcé  Macedonius  & Ncftorius  ; & 
que  l'empereur  à fçû  reprimer  ce  peuple,  quand 
il  a voulu  remuer  à l’occafion  des  jeux  publics. 
Enfin, dit-il,  fi  l'on  craint  d'irriter  le  peuple  d’une 
féale  ville:  combien  doit-on  plus  craindre  de 
blefïer  la  foi  de  tous  les  peuples  du  monde  , qui 
{croient  feandalifez  de  notre  prévarication  ? 

Le  Roi  Theodoric  pour  affermir  fa  domina- 
tion fit  une  loiTpar  laquelle  il  ne  laiffoit  la  iibercé 
entière  qu’à  ceux  qui  avoient  pris  fon  partis  dé- 
clarant ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Odoacre 
& des  Hcr  ules,  incapables  de  tcilcr , ni  de  difpo- 
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1er  de  leurs  biens.  Cette  loi  jetta  la  confterna- 
tion  dans  toute  l’Italie.;  & les  peuples  affligez 
s’adreirerent  à S.Epiphanc  évêque  dePavte,pour 
ctre  leur  inttrceUeur  auprès  da  roi.  Il  avoit 
déjà  réulfi  en  plulîeurs  députations;  mais  ilre- 
fufa  de  fecharger  feul  de  celle-ci.  On  pria  Lau- 
rent évêque  de  Milan  , d’en  vouloir  être  : ils  al- 
lèrent eniemble  à Ravenne , où  le  roi  faifoit  fa 
réfidence.  S.  Epiphane  porta  la  parole,  & obtint 
la  grâce  des  coupables,a  l’exception  de  quelques 
mis, qui  é.toient  les  auteurs  du  mal.  Enfuitc  le 
roi  le  fit  appeller  en  particulier,  & lui  dit:  Vous 
v.oïez  la  défolation  de  l’Italie,  dout  les  terres  de? 
meurent  incultes,  à caufe  de  la  multitude  d’ha- 
birans  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  cap- 
tifs : je  veux  les  racheter,  & je  ne  vois  perfonne 
entre  nos  évêques  fi  capable  que  vous  de  cette 
amball'ade.  Allez  donctrouver  leur  roiGonde- 
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baud,  qui  vous  refpeéte,&  defire  ardemment  de 
vous  voir  : je  vous  ferai  donner  l’argent  necef- 
faire.  Le  S.  evêque  accepta  la  commilfion  , à la 
charge  que  Vi&or  évêque  de  Turin  iroit  avec 
lui.  Le  pape  Gelafe  fe  fervit  de  cette  occafion 
pour  écrire  à Rufticius  évêque  de  Lion,  fuc- 
ceffeurdeS  Patient, 8c  le  remercier  du  fecours 


qu’il  lui  avoit  envoié,  pour  foulagerla  miferc  T».  4 c«»f. 
des  peuples  d’Italie,  aulfi  bien  qu’Enonius  évè-  t • 
ques  d’Arles.  Il  prieautfi  Ruflicus  d’aider  Epi- 
phane dans  (à  négociation  ; car  Lion  étoit  la  re- 
fidence  du  roi  des  Bourguignons.  La  lettre  eft  du 
vingt  - cinquième  de  Janvier,  fous  le  confijlat 
d’Afterius  & de  Preiidius,  c’jeft-à-dire,  en  494. 

Epiphane  ne  partit  toutefois  qu’au  mois  de 
Mars,  & pafla  les  Alpes,  quorque  l’hiyer  fut  en- 
core rude,  & les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  ft  JX ^ 
accouroit  fur  les  chemins  pour  le  voir,  8c  lui 
aportoit  des  vivres  & des  prefens , qu’il  diftri- 
buoit  aux  pauYteç,  Il  afriya  en  peu  de  tems  à 

Lion, 
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, Lion,  où  l'évêque  Rufticius  vint  au-devant  de 
lui , s'informa  du  fujet  de  fon  voyage,  & l’aver- 
tit de  l'efprit  artificieux  du  roi  Gondebaud.  Epi- 

[•hane  confeiilaau  roi  de  ne  rien  prendre  pour 
a rançon  des  captifs.  Le  roi  dit  qu’il  examine- 
roiteequi  convenoit  à l’interet  de  fon  ame,  & 
de  fon  royaume,  Enfuite  il  fit  dire  aux  deux  prêv 
iats  par  Laconius  fon  mmiftre,  qu’ils  ne  païe- 
roiènt  la  rançon  que  de  ceux  qui  avoient  été  pris 
les  armes  à la  main:  pour  ne  pas  mécontenter 
■fes  foldats  , à qu’ils  appartenoient.  Cette  heu- 
teufè  nouvelle  fit  accourir  un  fi  grand  nombre 
4e  ces  captifs  délivrez,  qu’il  fembloit  que  cette 
partie  de  la  Gaule  alloit  demeurer  deferte.  lien 
partit  de  Lion  feul  quatre  cens  en  un  jour;  & 
en  tout  il  y en  eut  fix  mille  renvoyez  fans  ran- 
çon. Tout  l’argent  que  leroiTheodoric  avoic 
envoyé,  ne  lailTa  pas  d’être  employé,&Syagria 
femme  illuftre  par  fa  nailfancc  & fes  bonnes 
œuvres , donna  ce  qui  étoir  neceflaire  pour  ra- 
cheter les  autres  : S.  Avit  évéqije  de  Vienne  y 
contribua  auffi. 

S.  Epiphane  craignant  que  les  captifs  plus 
éloignez  ne  fufTent  retenus  parla  dureté  de  leurs 
maîtres , alla  jufques  à Gepeve , où  reûdoit Go- 
degifile  frere  du  roi  Gondebaud , qui  fuivit  fon 
exemple,  pour  la  délivrance  des  captifs.  AinfiS, 
Epiphane  revint  comme  en  triomphe,  au  milieu 
des  troupes  de  ces  affranchis,  qui  rercurnoienc 
en  Italie,  le  chargeant  de  bénéficions.  Il  ar- 
riva àPavie  beaucoup  plutôt  qu’on  nel’attcn- 
doit  : & écrivit  au  roi  Theodoric  , pour  lui  ren- 
dre compte  de  fon  ambafTade  , & lui  demander 
la  reftitution  des  biens  de  ceux  qu'il  avoit  déli- 
vrez , ce  qu’il  obtint. 

S.  Epiphane  étoitnatifdePavie  môme,  fils  de 
Maur&  deFocaria,  defeenduede  ia  famille  de 
5.  Mixodes  évéque  de  Milan.  Il  naquit  en  45$. 
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Dès  l’âge  de  huit  ans , il  fut  ordonné  Leéteur 
par  Crifpin  évêque  dePavic  , & apprit  à écrire 
en  notes;  enfortc qu’il faifoit  la  fonction d’Ex- 
cepteur  ou  Scribe  des  aéles  ecclefiaftiques.  Il 
étoit  beau  de  vifage,  bien  fait  de  toute  fa  per- 
fonne , & d’une  finguliere  ruodeftic.  11  ayoit  la 
voix  belle,  le  difeours  infinuant , & un  grand 
talent  pour  infhuire.  A dix  huit  ans  il  fut  ordon- 
né foûdiacrc  , & deux  ans  après  diacre  : & quoi- 
qu’il fût  lî jeune, l’eveque  lui  confia  l’adminiftra- 
tion  de  tous  les  bien  dci’églifc.  S’il  étoit  troublé 
par  quelque  fonge  impur,  il  combattoit  la  tenta- 
tion en-fe  tenant  long -teins  debout,  & joignant 
_ de  longs  jeûnes  à de  longues  veilles.  Il  lifoit  afil- 
duëment  l'écriture  fainte , la  retenoit  par  cœur, 
& Jamettoiten  pratique.  L’évêque  l’cmploioic 
fouvent  à intercéder  en  fon  nom  pour  les  per- 
fonnes  miferables.  Il  s’en  acquitoit  avec  fuccès, 
fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde,  & étoit  la  con- 
folation  du  faint  prélat  dans  fa  vieilleflc.  Ce 
n’eft  pas  que  le  clergé  de  Pavie  n’eût  encore 
d’autres  excellens  fujets,  principalement  l’ar- 
chidiacre Silveftre  & le  prêtre  Bonofe. 

L’cvêque  Crifpin  fe  fentant  près  de  fa  fin  y 
menaEpiphaneà  Milan,  où  il  le  recommanda 
aux  perfonnes  les  plus  confidtrables,  particuliè- 
rement à Rufticius,  quel’on  croit  être  celui  qui 
fut  confident*).  Crifpin  mourut  étant  de  re- 
tour à Pavie,  & l’églifo  honore  fa  mémoire  le 
feptiéme  de  Janvier.  Auffi-tôc  tout  le,  monde 
jetca  les  yeux  fur  Epiphane  pour  le  faire  fon  fuc- 
ccileur  : le  peuple  des  villes  voifines  s’aflcmbla, 
& malgré  faréfiftance  ,#on  le  conduifit  à Milan, 
où  il  fut  confacrc  éveque  de  Pavie  à l’âge  de 
vingt-huit  ans,  en  4 (>6.  Dès  qu’il  fut  évêque  il 
fcfolut  de  ne  point  ufer  de  bain,  & de  ne  point 
dîner,  c’eft-à-dire,  de  jeûner  tous  les  jours.  De- 
puis pour  exercer  l’holpitalité , Qu’être  point 
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. fingulîer,  il  changea  l’heure  de  Ton  repas  & re« 

An.  4^4.  trancha  le  fouper.  Il  vivoit  d’herbes  & de  lé- 
gumes, &buvoirrrèspea  de  vin.  Quelque  tems 
q-u’ii  fit , il  alloit  le  premier  à l’office  de  la  nuit, 
& pendant  le  faint  Sacrifice  , il  demeuroit  tou- 
jours debout  devant  l’autel.  Il  s’appliquoit  avec 
un  grand  zélé  à intercéder  pour  les  miferables  ; 
& emploïoit  fon  loifir  au  travail  corporel,  pour 
lubvenir  à fes  befoins. 

Cs  f.  <>  La  réputation  de  (a  vertu  le  fit  fou  vent  em- 

ploïer  dans  les  affaires  publiques.  Le  Patrice  Ri- 
ciiner  étant  brouillé  avec  l’empereurAnthemius 
en  467.  obligea  faint  Epiphane  d'aller  trouver 
l’empereur,  & il  rétablit  entr’eux  la  paix  pour 
* quelque  tems.  L’empereur  Nepos  l’envoïa  en 
474.  à Evaric  roi  des  Vifigots  refidant  à Tou- 
loufe,  pour  lui  propofer  la  paix  qu’il  obrinrs 
mais  le  roi  l’aïant  invité  à manger  à fa  table,  il 
le  refufa , parce  qu’il  étoit  Arien.  Au  retour  il 
vifita  le  monaftere  de  Lerins  & ceux  des  Iflcs 
voifines.  Pendant  le  voïage , il  s’occupoit  à la 
pfalmodie  &àla  latlure  , & feretiroit  fouvent 
fous  des  arbres  où  il  prioit  profterné,  & arrofoit 
«•  *.  l’herbe  de  fes  larmes.  Quand  Odoacre  fe  rendit 
maître  de  l’Italie,  en  476.  il  affiegea  l’empereur 
OrcfteàPavie,  qui  fut  prife  & pillée,  les  églifes 
brûlées,  & tous  les  habitans  réduits  en  captivité* 
Mais  S.  Epiphane  obtint  du  roi  par  fes  prières, 
la  liberté  d’un  grand  nombre,  principalement 
des  fepimes  ; puis  il  répara  la  ville,  & fit  rebâ- 
tir les  Eglifes,  fans  avoir  d’autre  fonds  que  la 
providence.  Ilfuteufuite  député  vers  Odoacie, 
de  qui  il  obtint  une  décharge  des  tributs  pour 
cinq  ans , & en  profita  le  moins  de  tous. 

Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  489.  S. 
Epiphane  le  vint  trouver  à Milan,  & le  roi  dit: 
Voici  un  homme  à qui  tout  l’Orient  11’a  point  de 
femblable.  Theodoric  vint  enfuitc  à Pavie  avec 
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fon  armée,  & leS.évêquefçutfi  bien  fè condui-  1 * 

ire  entre  lui  & Odoacre,  qu'il  avoir  la  confiance  494* 
de  l’un  & de  l'autre.  II  faifoit  du  bien  à tout  le 
monde , jufqucs  à nourrir  dans  la  ville  ceux  qui 
avoient  pillé  Tes  terres  au  dehors.  Il  obtint  du 
roi  Theodoric  la  liberté  de  plufieurs  captifs  >& 
la  guerre  étant  finie  par  la  vi&oire  de  ce  roi  , il 
s’appliqua  à rétablir  Pavie  & à la  repeupler , en 
y faifant  venir  des  fiabitans  des  villes  voifines. 

Après  fon  ambaflade  vers  le  roi  des  Bourgui- 
gnons , il  croyoit  pafTer  le  relie  de  fes  jours 
en  repos.  Mais  deux  ans  après,  c’eft -à-dire,  en 
496.  il  fut  encore  obligé  d’aller  à Ravenne , de- 
mander au  roi  Theodoric  la  remife  des  tributs 
de  cette  annéc-là  pour  la  Liturgie,  & il  en  ob- 
tint les  deux  tiers.  Au  retour  en  paflànt  à Parme 
il  fut  frapé  d’un  caterre  , & tomba  tout-à-fait 
malade  le  jour  qu’il  arriva  à Pavie  : il  mourut  le 
Ccptiémc  jour  , après  trente  ans  d’epifeopat, 
âgé  de  cinquante-huit  ans.  L’églifc  honore  fa 
mémoire  le  z 1.  de  Janvier. 

Jean  évêque  de  Ravenne,  donna  fouvent  avis  Martyr  J% 
au  pape  Gelali  du  trille  état  de  plufieurs  quar-  ^xx  'l'v 
tiers  de  l’Italie,  tellement  defolez  par  la  guerre  De  males 
tf.  la  famine,  que  l’on  y manquoit  de  clercs,  du  pape 
pour  le  fervicedeséglifes  , &radminillration  Gelafe. 
des  facrcmens-  Cette  neceffité  obligea  le  pape  s* 

de  relâcher  quelque  chofe  de  la  discipline  éta- 
blic  touchant  les  interflices  des  ordinations,  & 
il  en  écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de 
Lucanie  & des  Bruticns,  qui  font  les  parties  les 
plus  méridionales  d’Italie,  & à ceux  de  Sicile  : 
contenant  vingt-huit  articles  ou  canons. 

Premicrcmentpour  les  ordinations,  celui  qui 
fera  tiré  de  la  vie  monaftique  pourraêtre  ordon-  * *• 
né  prêtre  en  un  an.  D’abord  leélcur,  notaire, ou 
défenfeur,  ce  qui  efl compté  en  même  rang: 
uois  mois  après  acolyte , fix  mois  après  foydia- 
Tome  Vil,  D cre, 
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cic  , s’il  a l’âge,  le  neuvième  mois  diacre  , s’il  lç 
mérité  par  fia  conduite;  & enfin  prêtre  au  bout 
de  l’an.  Mais  il  faut  qu’il  n’ait  d’ailleurs  aucune 
irrégularité  , ni  crime  , ni  pénitence  publique, 
ni  bigamie,  ni  condition  fervile , ni  defaut  cor- 
porel, ni  ignorance  des  lettres  : car  celui  qui  ne 
fçait  pas  lire,  ne  pourra  toutau  plus  être  que 
portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple  laï- 
que, fera  éprouvé  fix  mcis  davantage,  &ne 
pourra  ctre  prêtre  qu’après dix-huit  mois,  lleft 
défendu  d’ordonner  des  hommes  de  condition 
fervile,  ni  de  les  recevoir  dans  les  monafteres,  fi 
ce  n’ell  du  confentement  des  Seigneurs,  qui  les 
ayent  affranchis  ou  cedez  par  écrit,  11  venoit  de 
tous  cotez  des  plaintes  de  cet  abus  , au  fcandale 
dcl’Eglife.  Quelques  évêques  ordonnoient  des 
energumenes  ou  des  criminels,  meme  fans  qu’ils 
enflent  fait  penitence,  ou  (ouffroient  dans  le  mi- 
niftere  des  clercs,  qui  avoient  commis  des  cri- 
mes depuis  leur  ordination.  Tous  ces  abus  font 
étroitement  défendus  , auffi  bien  que  de  rece- 
voir, & encore  plus  de  promouvoir  les  clercs 
dcfertcurs  qui  pafTentd’uneéglifeà  l'autre.  On 
ne  doit  faire  les  ordinations  qu’aux  jours  folem- 
nels,  c’eft- à-dire  , aux  jeûnes  du  quatrième  , du 
fcptiéme&  du  dixiéme  mois,  & au  commence- 
ment du  carême,  ce  font  les  quatre-tems;  & 
encore  au  milieu  du  carême.  Le  jour  doit  être 
le  famedi  au  foir.  On  ne  doit  donner  le  voile  aux 
vierges  qu’à  l’Epiphanie,  à Pâques,  & aux  fêtes 
des  Apôtres;  ficen’eft  qu’étant  dangereufement 
malades,  ci  les  demandent  de  ne  p:.s  mourir  fans 
cette  confolation.  On  ne  doit  batifer  qu'à  Pâ- 
ques & à la  Pentecôte,  hors  le  cas  de  neccfiité. 

Les  clercs  ne  doivent  point  exceder  leur  pou- 
voir. Lesprétresnes’attribueront  point  la  béné- 
diction duCrême  ou  l’Onélion  pontificale;  c’eft- 
à-dire,  la  Confirmation.  Ils  ne  feront  en  prefen- 
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ee  de  l’éveque  , ni  la  priere,  ni  le  facrffîce,  que 
par  Ton  ordre  j&  ne  feront  (ans  lui  ni  foudiacre 
ni  acolyte.  Les  diacres  ne  baptifèront  point  fans 
lïccellité  : auquel  cas  les  laiques  même  le  peu- 
vent.Il  eft  défendu  aux  clercs  de  faire  aucun  tra- 
fic, ni  chercher  des  gains  fordides.  La  Simonie 
eft  étroitement  défendue,  c’eft-à-dire , de  rien 
exiger  pour  le  Batême,Ia  Confirmation  ou  l’Or- 
dination. Il  eft  défendu  aux  femmes  de  fervir  à 
1 autel.  On  ne  doit  point  donner  aux  veuves  ni 
voile,  ni  benediélion i maisfèulement  les  ex- 
horter a etre  fideles  dans  leur  bonne  rcfolution. 
Ceux  qui  auront  époufë  des  Vierges  facrées , fe- 
ront penitence  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point 
conlacrer  de  nouvelles  églifès  fous  d autres 
noms  que  de  Saints,  ni  fans  permilfiou  du  S.  Sié- 
gé jcequ'il  faut  entendre  de  cette  partie  del’I- 
talie,  qui  dépendoit  particuliérement  du  pape. 
Suivant  l’anciene  réglé,  on  doit  faite  quatre 
parts  des  revenus  de  l'églife  & des  oblations: 
don*  on  attribuera  la  première  à l'évêqUe,  la  fé- 
condé aux  clercs,  la  troifiéme  aux  pauvres,  la 
quatrième  aux  fabriques  ; c’eft-à-dire,  aux  bâti- 
ntens.  Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape  des 
abus  qu’ils  verront  commettre,  foit  par  l’évé- 
que,  parles  prêtres,  ou  les  autres  clercs. 

Voilà  les  règles  que  le  pape  Gelafe  donne  dans 
cette  lettre  aux  Evêques  d’Italie.  Quoique  le  re- 
lâchement de  difciplinc  qu’il  y accorde,  foie 
très-leger,  car  ilfcrermineà  rcfl*aindre  lesin- 
terftices  des  ordinations  : il  ne  laide  pas  de  té- 
moigner en  plufieurs  endroits,  qu’il  ne  l’accorde 
qu’avec  une  extrême  peine,  & feulement  en  cas 
de  neceflité.pour  ne  pas  laifter  manquer  les  égli- 
ses des  miniftres  nccefl’aires.  Voulant  qu’en  ces 
cas  même  on  obferve  toutes  les  autres  réglés,  & 
que  hors  de  ces  cas,  on  ne  fe  difpcnfe  en  rien  de 
la  rigueur  de  l’ancienne  difciplinc.  C’oÛ  qu’il 
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prévoyoit  lesconfequenccs  des  moindres  reli- 
chemcns.  La  lettre  eft  dattée  de  l’onziémc  de 
Mars,  fous  le  confulat  d’Afterius  & de  Prefidius,*- 
l’an  494.  Le  quinziéme  de  Mai  de  la  meme  an- 
née,le  pape  Gclafe écrivit  aux  évêques  de  Sici- 
le, marquant  à peu  près  le  même  partage  des 
biens  ccclefiaftiques , & chargeant  la  part  de 
l’évêque  du  foulagemcnt  des  étrangers  3c  des 
captifs.  Il  veut  que  la  prefeription  de  trente  ans 
ait  lieu  en  faveur  de  l’églife , fuivant  les  loix  des 
empereurs. 

La  lettreaux  évêques  de  Lucanie  femblc  être 
le  refulcat  d’un  concile  j & en  effet  le  papeGelafe 
en  tint  unà  Rome  ayec  foixante  & dix  évêques 
la  même  année  494.dont  nous  avons  un  decret 
touchant  la  diftinétiop  des  livres  authentiques 
& apocryphes.  11  contient  premièrement,  le  ca- 
talogue des  écritures  faintes  conforme  à celui 
que  reçoit  aujourd’hui  l’églifc  catholique  : ex- 
cepté que  celui  de  Gelafè  pe  compte  qu’un  livre 
des  Machabécs,  fuivant  la  plupart  des  exemplair 
res.Enfuiteileft  dit:  qu’encore  que  touces  les 
églifes  catholiques  du  monde  ne  fail'ent  qu’une 
époufe  de  J,  C.  toutefois  l’églife  romaine  a été 
preferée  à toutes  les  autres , non  par  aucune  or« 
donnance  du  concile , mais  par  la  parole  de  nor 
tre  Seigneur,  quand  il  a dit:  Tu  es  Pierre,  & le 
relie.  A faint  Pierre  a été  aiTocié  fai nt  Paul.qui  a 
fouffert  comme  lui  le  martyre  à Rome  en  meme 
jour,  Ôc  noqjpas  en  un  autre  rems,  comme  di- 
fent  lesheretiques.  Le  fécond  fiege  a été  établi 
à Alexandrie  au  nom  de  làint  Pierre,  par  faint 
Marc  fon  difciple.  Le  troifiéme  fiégc  établi» 
Antioche,  porte  aufïi  le  nom  de  faint  Pierre  ; 
parce  qu’il  y a demeuré  avant  que  de  venir  à Ro- 
me, & que  le  nom  des  chrétiens  y a commencé, 

Enluireil  eft  dit  : qu’après  les  écritures  fun- 
fes  » i’églilè  romaine  reçoit  aulli  les  quatre 
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concilesdc  Nicée.dc  Conftantinople,  d’Ephefc  ..  ■ ■ < 

& de  Calcédoine  ; & après  eux  les  autres  con-  AK. 
ciles  aucorifez  par  les  Pcrcs.  Puis  les  ouvrages 
deS.Cyprien.de  S Grégoire  de  Nazianze,  de 
S.  Bafile  » de  S.  Athanafe,  de  S.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , de  S1  Jean  de  C.  P.  qui  eft  S.  Chryfo» 
ftome , de  Théophile  d’Alexandrie  , de  S.  Hilai- 
re , de  S.  Ambroife , de  S.  Auguftin , de  S.  Jero- 
me , de  S.  Profper  : & la  lettre  de  S.  Leon  à I;Ia- 
vien.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  lesPeres,  qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l’eglifc  ro- 
maine, & les  decretales  des  papes.  Quant  aux 
aétes  des  martyrs,  l'ancienne  coutume  de  l’c- 
glifc  romaine  eft  de  ne  les  point  lire  par  précau- 
tion: parce  que  les  noms  de  ceux  qui-Ies  ont 
écrits /ont  entièrement  inconnus,  & qu’ils  ont 
été  altérez  par  des  infidèles, ou  des  ignorans: 
comme  ceux  de  S.  Cyrique  , &defamte  Julite, 

& de  plufieurs  autres  , compofez  par  des  héréti- 
ques. C’eft  pourquoi,  pour  éviter  la  moindre 
occafion  de  raillerie,  on  ne  les  lit  point  dans  l’é- 
glife romaine,  quoiqu’elle  honore  avec  une  en-  ^ 
ticre  dévotion  tous  les  martyrs  & leurs  combats, 
plus  connus  à Dieu  qu’aux  nommes.  Le  concile 
reçoit  avec  honneur  les  vies  des  pères  ; fçavoir, 
de  S.  Paul , de  S.  Antoine  , de  S.  Hilarion,  & les 
autres  écrites  par  S.  Jerome.  Il  permet  les  aeftes 
de  S.  Silveftre  pape , ceux  de  l’invention  de  la 
Croix  ,&  les  nouvelles  relations  de  l’invention 
du  chef  feint  Jean;  mais  avec  précaution.  Il 
permet  de  même  les  ouvrages  de  Rufin  & d’O- 
rigene,  entant  qu’ils  n’ont  point  été  repris  par 
faint  Jerome , & l’hiftoired’Eufebc  de  Ccferée, 

Mais  il  approuve  celle  d’Orofe,  & les  poèmes  de 
Sedulius&  de  Juvencus.  f 

Il  vient  enfuite  à la  cenfure  des  livres  apocry- 
phes, entre  lefqucls  il  met  premièrement  le  con- 
cile de  Rirnuti  ,puis  l’Itinéraire  de  S.  Pierre  fous 
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le  nom  de  S. Clément , les  aétes  de  S André,  <ïc 
S.  Thomas,  de  S.  Pierre , de  S.  Philippe,  les  E- 
vangilcs  de  S.  Thadée,  de  S.  Mathias,  de  S. 
Pierre,  de  S Jacques,  de  S.  Barnarbé,  de  S.  Tho- 
mas, de  S.  Barthclemi,  de  S.  André  : ceux  que 
Lucien  & Hefychius  avoient  falfifiez.  Le  livre 
de  l’enfance  du  Sauveur,  le  livre  de  la  nativité 
du  Sauveur  , de  Marie,  & de  Ja  fage  femme,  & 
plufieurs  autres:  dont  les  plus  connus  font  le 
Fondement  & le  Trcfor  des  Manichéens,  les 
Centons  de  Virgile,  attribuez  à Proba  Falconia, 
& la  révélation  de  S.Paul.les  aéfes  de  fainteThe- 
ole,  &le  palfage  où  l’Airomption  de  faintc  Ma- 
rie, la  pcnitence  d’Adam , la  penitence  d’Ori- 
gene,  les  forts  des  Apôtres,  la  lettre  deJ.C.  à 
Abgar,&  celle  d’Abgar  à J.  C:  mais  il  met  en- 
tre ces  apocryphes  le  livre  du  Pafteur , révéré  de 
l’antiquité,  & les  Canons  des  Apôtres.  Ce  qui 
montre  que  tous  ces  livres  ne  font  pas  égale- 
ment condamnez.  Enfuite  font  les  ouvrages  de 
quelques  heretiques,  comme  Tcrtulien,  Mon- 
tan  , Faufte  Manichéen  , Tyconius  Donatifte,& 
de  quelques  catholiques,  qui  fe  font  écartez  en 
quelque  point  de  la  doctrine  de  l’Eglife:  comme 
Laélance  Africain  , faint  Clement  Alexandrin  , 
Arnobe,  Caflîen , Faufte  de  Riès.  Le  concile 
condamne  aulli  tous  les  caraéleres  ou  billets 
préfervatifs  , qui  portent  le  nom  des  Anges,  Sc 
en  general  tous  les  écrits  des  heretiques,  dont  il 
rapporte  les  noms  , depuis  Simon  le  magicien 
julques  à Acace  de  C.  P.  & les  frappe  tous  d’ana- 
thème.  Telle  eft  la  cenfure  des  livres  qui  fe  trou- 
ve dans  ce  concile  ;mais  la  variété  des  anciens 
exemplaires  , peut  faire  douter  qu’il  ne  s’y  foie 
glifle  quelques  noms  d’auteurs,  que  le  concile 
n’avoit  pas  condamnez. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux 
évêques  de  Dardanic , comme  il  ayoit  écrit  à 
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ceux  de  Dalmarie,  poar  les  féliciter  de  leur  fer- 
meté dans  la  communion  avec  le  faint  Siégé  8CTAn.  494» 
l’églifc  catholique  : & les  avertit  de  fe  donner  de  ques  de 
garde  de  l’évêque  de  Theffalonique,  qui  n’ayant  l>ardan.e. 
point  voulu  condamner  le  nom  d’Acace  après  1 f* 

avoir  été  averti  pîufieurs  fois,  avoit  enfin  été 
retranché  de  la  communion  du  faint  Siège.  Ne 
croyez  pas  , ajoute-t-il,  ce  que  l’on  vous  dit, 
qu’Acacea  été  abfous.  Il  cft  mort  condamné,  8c 
il  ne  nous  eft  plus  permis  de  juger  celui  qui  a 
comparu  au  jugement  de  Dieu.  Necroiezpas 
non  plus  ceux  qui  difent , qu’il  ne  s’agit  ici  que 
des  mœurs  & non  de  la  religion  ;&  que  le  faint 
Siégé  a du  rellentiment,  de  ce  qu’il  croit  avoir 
été  meprifé  par  Acace.  Vous  voyez  qu’il  s’agit 
d’introduire  l’herefie  avec  les  noms  des  héréti- 
ques i & le  faint  Siegea  fi  peu  de  reffentimer.it, 
qu’ileft  prêt  de  recevoir  à bras  ouverts  tous  ceux 
qui  l’ont  meprifé,  s’ils  reviennent  fincerement  à 
la  communion  catholique.  La  lettre  cft  du  troi- 
fiémed’Août , fous  leconfulat  d’Affcrius  &dc 
Prefidius,  en  4^4. 

Le  pape  Gelafc  re^ut  enfuite  des  lettres  des 
mêmes  évêques  : ou  ils  paroilfent  touchez  de 
cette  objection  des  fehifmatiques,  qu’Acacen’é- 
toit  pas  légitimement  condamné, ne  l’ayantpoint 
été  dans  un  concile  tenu  exprès  : vu  principale- 
ment qu’il  étoit  l’évêque  de  la  ville  impériale. 

Le  pape  leur  répondit  par  une  grande  lettre,  où 
il  traite  àfond  toute  l'affaire  d'Acacc.  Parcou' 
rez,  dit-il  , ce  quis'eftpalfé  depuis  lesApôtres, 

8c  vous  verrez  que  nos  peres  les  évêques  catho- 
liques, ayantunc  fois  condamué  en  concile  cha- 
que herefic  , ont  voulu  que  ce  qu’ils  avoient  dé- 
cidé demeurât  inébranlable,  fans  permettre  qu’il 
fût  remis  en  queftion:  prévoyant  très  fagement, 
qu’autrement  il  n’y  auroit  rien  de  folide  dans  les 
jugemcw  de  l’églife.  Car  quelque  manifefte  quer 
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* foit  une  vérité,  l’erreur  ne  manque  jamaîsd’eb- 

/N.  jedions  : étant  foutenue  par  l’opiniâtreté,  au 

j>.ixoo.  défaut  de  iaraifon.  Ils  ont  donc  jugé  fuffifant, 
de  condamner  i’herefieavtc  fon  auteur,  & de 
déclarer,  que  quiconque  à l’avenir  communique- 
roit  à la  même  erreur,  feroit  compris  dans  la 
première  condamnation.  Ainfi  Sabellius  a été 
condamné  dans  un  concile  : ainfi  les  Ariens  au 
concile  de  Nicéc  : ainfi  Eunomius,  Macedonius, 
Neitorius.  Tout  cela  bien  confideré,  nous  nous 
allurons  qu’aucun  frai  chrétien  ne  peut  igno- 
rer , que  c’efl  principalement  au  premier  Siégé 
à exécuter  les  decrets  des  conciles  approuvez 
par  le  confentement  de  l’églife  univerfellc  ; puif» 
que  ce  Siégé  confirme  les  conciles  par  fon  auto- 
rité, & en  conferve  l’obfcrvation  , en  vertu  de 
fa  primauté.  Il  faut  fefouvenir  qucc’eft  le  pape 
, Gelafe  qui  parle  ainfi. 

, Le  S. Siégé , continue-t-il,  ayant  des  preuves 
certaines  qu’Acace  s’étoit  écarté  de  la  Commu- 
nion catholique,  à été long-tcms  fans  le  croire, 
parce  qu’il  avoit  fouvent  été  lui-meme  l’execu- 
teur  de  fesjugemcns  contre  les  hcretiques.  On 
n’a  point  ceffé  de  l’aveitir  par  lettres  , pendant 
. près  de  trois  ans  On  lui  a envoyé  une  députation 

Sup^.xxix  ^'évêques,  aTcC  des  lettres,  pour  l’exhorter  à 
ne  fe  pas  feparer  de  l’unité  catholique,  & à ve- 
nir ou  envoyer  pour  fe  défendre  contre  les  accu  • 
fations  graves  dejean  évêque  d’Alexandrie.Car 
encore  qu’on  ne  dût  point  tenir  de  nouveaucon- 
Sup.  »•  cile,il  n’y  avoit  point  d'éveque,  qui  dût  éviter  le 
jugement  du  premier  Siégé, à qui  s’étoit  adreflé 
l’évêque  du  fécond  Siege,qui  n’avoit  point  d’au- 
tre Juge.  Acace  au  lieu  de  fatisfaire,  a corrompu 
les  légats,  pour  s’efforcer  d’attirer  le  S.  Siégé 
dans  la  communion  des  heretiques  ; & par  fes 
lettres  a déclaré  , qu’il  communiquoit  à Pierre 
d’Alexandrie,  le  louant  &faifantdcs  reproches 
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Contre  Jean,  fans  ofer  venir  ni  envoyer  pour  ■■■  ■ 
foutenir  ce  qu’ilavançoit.  Acace  a donc  étécon-  An.  4?  y* 
damné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine;  & le 
S.  fiége  la  retranché  de  fa  communion,  pour 
ne  pas  tomber  dans  celle  de  Pierre  d’Alexan- 
drie, avec  lequel  Acace  communiquoit. 

C’eft  ainfi  que  Timothée  Elure  & Pierre  d’A- 
lexandrie, qui  pafloient  pour  évêques  du  fécond 
fîege,  ont  été  condamnez  lans  unnouvcaucon-  / 

cile  , par  la  feule  autorité  du  S iîcge,  à la  pour- 
fuite  d’ Acace  même.  C’eft  à nos  adverfaires  3 


montrer  que  Pierre  ait  été  juftifié.  Toute  l’cgli- 
fefçait  que  lefiege  de  S.  Pierre  a droit  d’abfou- 
dre  des  jugemens  de  tous  les  évêques.  & de  ju- 
ger de  toute  l’églife,  fans  que  perlonnepuilïe  ju- 
ger fon  jugement;  puifquc  les  canons  veulent 
que  l'on  puilfe  y appeller  de  toutes  les  parties  du 
monde,  & qu’il  n’eft  pas  permis  d’appeller  de 
lui.  Acace  n’a  donc  eu  aucun  pouvoir  d’abfou- 
dre  Pierre  d’Alexandrie , fans  la  participation  du 
S.  fiege  qui  l’a  voit  condamné.  Qu’on  dife  par 
quel  concile  il  l’a  fait,  lui  qui  n’étoit  qu’un  hmple 
évêque  dépendant  de  la  métropole  d’Heracléc  i 
Souvent  même  fans  un  concile  precedent,  le  S» 
fiege  a abfousceuxqu’un  concile  avoir  condamné 
injuftement,&  condamné  ceux  qui  le  meritoienr. 

Le  pape  Gelafc  rapporte  les  exemples  de  S.Atha- 
nafe,  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,de  S.  Flavien.  Il 
infifte  fur  ce  dernier  , & parlant  du  brigandage 
d’Ephcfe,&  du  concile  de  Calcédoine,  il  dit: 
un  conciie  illégitime  , c’eft-à-dire,  contraire  à 
l'écriture,  àla  doit  rinc  des  per  es,  aux  canons, 
que  toute l’églife a rejetté,& principalement  le 
S.  fiege,  a pu  & dû  êcrc  révoqué  par  un  concile 
légitimé  , reçu  de  toute  l’égli(c,&  approuvé  du 
S»  iiege  ; mais  un  concile  légitimé,  ne  peut  être 
révoqué  en  aucune  maniéré.  Je  leur  demande  '* 

donc,  commue-t-il,  ce  qu’ils  croient  d’Euti- 
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, chès  .-s’ils  te  tiennent  pour  hcretiqueou  non? 

S’ils  ne  le  croient  pas  hcretique  pourquoi  ufent- 
4?5*  ils  de  détours  ?Qu’ils  fe déclarent  ouvertement 
Eutyquiens  : auflï-bien  voit-on  affez,  que  leur 
attachement  à ceux  qui  communiquent  à ces 
heretiques,  n’cft  qu’un  artifice  pour  nous  en- 
gager dans  la  même  erreur  fans  la  nommer. 

î«ï>0f<  Mais  s’ils  n’ofent  pas  nier  qu’Eutychès  fut  he- 

rctique,  il  faut  qu’ils  approuvent  le  concile  de 
Calcédoine,  & qu’ils  confeffent  que  quiconque 
s’eft  ccartc  de  la  foi  de  ce  concile,  ou  a commu- 
niqué à ceux  qui  s’en  croient  écartez,  cft  enga- 
gé dans  fa  condamnation,  fans  qu’il  ait  été  be- 
ioin  de  nouveau  concile. 

Qu’on  dife  par  quel  concile  Acace  lui-mê- 
me, a dépofé  Jean  évéque  du  fécond  fiege  , à 
qui  on  ne  rcprochoit  rien  contre  la  foi  catholi- 
que, pour  mettre  à fa  place,  Pierre  hcretique 
manifefte  , qu’il  avoit  lui- même  condamné?  Par 
quel  concile  Acace  a-t-il  fait  chaflér  Calendiom 
évêque  du  troifiéme  fiege,  & dans  tout  l’Orient 
tant  d’évêquescatholiques  & fans  reproches, 
pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de  crimes? 
Veut-on  l’exeufer  par  l’autorité  de  l'empereur? 
Pourquoi  a-t-il  refifté , quand  il  a voulu , au  ty- 
ran Bafilique  & à l'empereur  Zenon  lui-même, 
pour  ne  pas  communiquer  à Pierre  d’Antioche? 
Il  pouvoir  auffi  , s’il  eut  voulu,  luirefifter  dans 
le  refte.  Mais  l’empereur  Zenon  déclaré  dans 
ftfs  lettres  qu’il  a tout  fait  par  le  confcil  d’ Acace, 

?•  1 & Acace  le  reconnaît  lui  même.  S’il  ne  pouvoir 

feul  s’oppofer  à l’empereur,  que  n’écrivoit  il  au 
S.  fiege  pour  agir  de  concert,  8c  ramener  l’em- 
pereur à la  rai  Ion  ? Pofons  le  cas  qu’il  n y eut 
point  eu  de  concile , dont  le  S.  fiége  fût  1 exécu- 
teur, avec  qui  pouvoit-on  tenir  un  concile  fur 
l’affaire  d’Acace?  avec  ceux  qui  étoient  vifible- 
meiu  fes  complices,  qui  a voient  cté  mis  à la  pla- 
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Ce  des  évêques  catholiques,  chafl'ez  avec  violen- 
ce par  tout  l’Orient , & qui  communiquoient  An. 
aux  hérétiques:  il  n’étoit  donc  pas  poflible  de 
tenir  un  concile,  outre  qu’il  n’en  étoit  pas  befoin 
après  le  concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu’ils  veu-  p.  ti»7* 
lenc  attribuera  Acace,  pour  avoir  étéévêque  de 
la  ville  impériale.  L’empereur n’a-t-il  paslong- 
temsdemeuréé  Ravenne,  à Milan,  à Sirmiumr 
à Treves  ? Les  éveques  de  ces  villes  ont-ils  pour 
cela  excedé  les  bornes  que  l’antiquité  leur  a pre- 
ferites  ? S’il  s’agit  de  la  dignité  des  villes,  les  éve- 
ques du  lècond  & du  troifiéme  fiege  ont  plus 
de  dignité,  que  l’évéque  d’une  ville  , qui  n’a  pas 
même  le  droit  de  métropole.  Autre  eft  la  puil- 
fànce  de  l’empire  feculier,  autre  ladiftributiore 
des  dignitez  ecclefiaftiques.  Pour  petite  que  foie 
une  ville,  elle  ne  diminue  point  la  grandeur  du 
prince  qui  s’y  trouve  prefent  ; mais  aulli  la  pre- 
fencc  de  l’empereur  ne  change  point  l'ordre  Je  la 
religion:  & cette  ville  doic  plutôt  profiter  d’un 
tel  avantage  pour  conferver  la  liberté  de  la  re- 
ligion, en  demeurant  tranquillement  dans  lès 
bornes.  Qu’ils  écoutent  l’empereur  Marcien,qui 
11’ayant  pü  rien  obtenir  pour  l’élévation  de  l’é- 
vêque dcC.P,  donna  de  grandes  louanges  au 
pape  Leon  «le  fiiinte  mémoire,  pour  avoir  défen- 
du les  canons.  Qu’ils  écoutent  l'évêque  Anato- 
lius,  qui  difoit  que  cette  entreprife  renoit  plutôt 
du  clergé  & du  peuple  de  C.P.  que  de  lui,  &quc 
le  pape  en  éteit  le  maître.  S.  Leon  lui-meme 
qui  avoir  confirmé  le  concile  de  Calcédoine, caf- 
/à  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  de  nouveau  contre  les  *• 
canons  de  Nicée,  & outre  le  pouvoir  qu’il  avoir- 
donné  à fes  légats.  Sous  le  pape  Simplicius,  Pro- 
bus évêque  de  Canufe,  légat  duS.ftege,  foutint  Sup,ttvft 
en  prefence  de  l’empereur  Leon,  que  cette  pré-  » 
terni  on  étoit  mal  fondée. 
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Enfin  pour  lever  tout  fcrupule,  le  pape  Gelafë 
déclaré , que  la  fentencc  prononcée  contre  Aca- 
ce  a été  rendue  dans  un  concile  d’Italie,  quoi- 
qu’elle ne  porte  que  le  10m  du  pape,  parce 

Îiu’clle  devoit  être  envoyée  fccrctemcnt,  a eau» 
e des  gardes  que  l’on  avoit  mis  partout,  Sc 
que  l’on  ne  pouvoit  allembler  les  évêques  d O* 
rient  chafl'ez  de  leurs  fieges , ou  privez  de  liber- 
té. Ainfilc  S.  fiegea  tenu  le  concile  où  il  pou- 
voit & avec  qui  il  pouvoit.  Telle  cft  la  lettre 
du  pape  Gelafeaux  évêques  de  Dardanie,  datée 
du  premier  de  Février  fous  le  confufat  de  Vidorj 
c’eft-à-direl’an  4 $j. 

Il  y promet  des  inftru&ions  plus  amples  fur 

l’aftaire  d’Acace,  & nousavons  en  effet  trois  pic— 

tre  Acace.  ces  de  lui  fur  ce  fujet.  Premièrement , un  frag- 
t-pft-  >4*  ment  qui  comprend  des  extraits  d’une  lettre  du 
ÿ.iin.  p3pC  Simplicius,  d’une  du  pape  Félix,  & une 
d’Acace,  très-forte  contre  Pierre  Monge.  Dans 
cet  écrit  le  pape  Gelafe  foutient,  que  quand  mê- 
me Pierre  fe  feroit  converti,  toutefois,  étant 
évêque  du  fécond  fiege  , il  n’avoit  pû  rentrer 
dans  la  communion  de  l’églife , fans  la  participa- 
tion du  fiege  de  Rome.  La  féconde  piece  eft  une 
lettre  aux  évêques  Orientaux  : où  il  fe  plaint 
qu’ils  ont  fouffert  à Antioche  Pierre  le  Foulon  à 
la  place  de  Calendion,&  font  demeurez  en  com- 
. j110.  B munion  avec  lui.  Il  dit  le  même  de  l’expulfion. 
C-  de  Jean  Talaïa,  pour  mettre  Pierre  Monge  î 
Alexandrie.  Il  y remarque  que  celui-ci  eft  de- 
meuré en  communion  avec  Pierre  d’Antioche,, 
jufquesà  la  mort  de  ce  dernier , avec  lequel  Aca- 
ce  levantoitde  n’avoir  jamais  communiqué.Les 
Orientaux  difoient  qu’ils  n’avoient  paseucon- 
noilfance  de  ce  que  le  S.  fiege  avoit  ordonné* 
Mais,  die  le  pape,  vous  le  pouviez  aifément 
apprendre  de  tant  d évêques  qui  confervoientJa 
communion  ayee  le  S.  fiege  ; & qui  n’ont  été 
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thaffez  des  leurs,  que  parce  qu'ils  approuvèrent 

fon  jugement*  Ainfi  tous  les  évêques  Orientaux  L 
font  coupables  comme  Acacc.  An.  49  J* 

< Le  troifiémc écrit,  eft  le  traité  de  l’anathc-  Tratt-  i. 
me , où  d’abord  il  fe  fait  cette  objedion  : Si  l’on  p.  11x7. 
reçoit  le  concile  de  Calcédoine,  on  doit  l’ad- 
mettre tout  entier  : &parconfequent  le  privilè- 
ge du  fécond  rang  accordé  à l’évêque  de  C.P. 

Gelafe  répond:  Toute  l’églife  reçoit  fans  hefiter 
ce  que  le  concile  a décidé, conformément  à l’écri- 
ture*, à la  tradition  & aux  canons,  pour  la  foi 
catholique  , pour  laquelle  le  S,  fiege  a ordonné 
qu’il  fût  tenu  , & l“a  confirmé.  Mais  ce  qui  a été 
avancé  fans  autorité  & fans  ordre  du  S.  fiege,  Sup.  xxv& 
a été aufil-tôt  contredit  par  fes  légats,  &Iefaint  «-30* 
fiege  ne  l’%jamais  approuvé,  quelque  inftance 
qu’en  fît  l’empereur  Marcien.il  explique  enfuite 
cette  claufe  de  la  fentence  contre  Acace,  qu’il  f- 
ne  devoit  jamais  êtreabfous,  c’eft-à-dire,  tant 
qu’il  demeureroit  obftiné  , & cette  claufe  n’a- 
joute rien  à la  condamnation. 

En  ce  traité  Gelafè  parle  ainfi  de  la  diftinélioa 
des  deux  puillances,  l’ecclefiaftique  Si.  la  feculie- 
re  : Je  veux  croire  qu’avant  la  venue  de  J.C. 
quelques-uns  ayent  été  en  figure,  rois  & prê- 
très  en  même  tems  , comme  Melchifedec  : ce 
que  le  démon  a imité,  en  forte  que  les  empereurs 
païens  prenoient  aulîl  le  nom  de  fouverainspon- 
lifcs.  Mais  quand  on  eft  venu  à celui  qui  eft  vé- 
ritablement roi  & pontife  tout  enfemble,  l’em- 
pereur n’a  plus  pris  le  nom  de  pontife,  & le  pon- 
tife ne  s’eft  plus  attribué  la  dignité  royale.  Car 
encore  que  tous  les  membres  de  J.C.  foient  i.Vetr. 
nommez  une  race  royale  & facerdotale  , toute-  ?. 
fois  , Dieu  connoifTant  lafoiblefle  humaine  , Si 
voulant  fâuver  les  fiens  par  l’humilité  , à feparé 
les  fonctions  de  l’une  & de  l’autre  puifTancc  ; en 
forte  que  les  empereurs  chrétiens  culfcnt  befoin 
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desPontifes  pourla  vie  éternelle,  & que  les  Pop- 
tifcs  fuiviflent  les  ordonnances  des  empereurs 
pour  les  choies  temporelles  -,  que  celui  qui  fcrt 
Dieu  ne  s’cmbarraue  point  d’afïàires  feculieres, 
& que  celui  qui  y eft  engagé  ne  gouverne  pas 
les  choies  divines.  Ainlî  l’un  & l’autre  ordre  eft 
contenu  dans  la  modération  , & chaque  profef- 
fion  eft  appliquée  aux  adions  qui  lui  convien- 
nent. Ce  font  les  paroles  du  pape  Gelafe. 

11  tint  un  concile  à Rome  la  meme  année  4 
fouslçconfulat  de  Viatorle  treiziéme  de  Mai, 
Abfclution  °ù  le  trouvèrent  quarante-cinq  évêques  : entre 
de  Miiene.  lefquels  font  S.  Epiphane  de  Pavie , & S.  Lau- 
rent de  Milan.  Il  yavoit  aulîi  cinquante-huic 
prêtres  & deux  magiftrats  fcculiers,  Amandicn 
&Diogenien.  Mifene  l’un  des  évêque*  légats  qui 
avoient  prévariqué  à C.P.  prefenta  à ce  concile 
une  requête,  qui  Fut  lue  par  le  Diacre  Anaftafe: 
le  même  apparemment  qui  fut  pape  l’année  fui- 
vante.  Elle  ne  tendoit  qu’à  demander  miferi- 
corde , attendu  la  vrcillelTc  & l’infirmité  du  fup- 
pliant , qui  craignoit  de  mourir  hors  h commu- 
nion de  l’églife.  Le  pape  ordonna  qu’on  lefîc 
entrer.  Il  le  profterna,  & demeurant  à terre  il 
prefenta  encore  une  autre  requête  , qui  contc- 
noit  anathème  contre  l’herefie  & la  perfonne 
d’Eutychès,  & contre  fes  fedateurs,  particuliè- 
rement Diofcore  & Acacede  C.P. 

Gelalè  ayant  demandé  l’avis  du  concile , tous 
les  évêques  & les  prêtres  fe  levèrent  , & criè- 
rent: J. C.  e*<aucez-nous  : longue  vie  à Gelafe, 
vingt  fois,  Uicz  delapuiflance  que  Dieu  vous  à 
donnée,  douze  fois.  Faites  comme  S. Pierre,  dix 
fois.  Nous  vous  prionsde  pardonner,  neuffois.1 
Ils  fer’aflirent , & Gelafe  dit  : Le  S.  Siège  er* 
condamnant  Miiene  & Vital , ne  leur  a pas  ôté 
l’efperance  du  pardon.  Vital  a fubi  le  jugement 
de  Dieu,  fans  que  nous  ayons  pu  le  fccourir. 

Mais 
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Mais  nous  ne  devons  pas  différer  de  recevoir  ce-  ~ — 

Jui-ci,  tandis  qu’il  eft  encore  en  vie  : ainfiilren-  AN.  495. 
trera  dans  notre  communion , & dans  la  dignité 
Sacerdotale.  Tous  les  évêques  & les  prêtres  fe 
levèrent, & témoignèrent  leurconfentement  par 
pluficurs  acclamations;  reconnoiüant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jesus-Christ,  & lui  fouhaitant 
les  années  dcS.  Pierre.  Sixte  notaire  de  l’Eglifc 
Romaine  en  expédia  l’adte  par  ordre  du  pape, 
qui  parla  beaucoup  en  ce  concile  contre  l’obfti- 
nation  des  Grecs, 

Mais  la  conduite  de  l’empereur  Anaftafe  ne 
rendoit  qu’à  les  y fortifier.  Car  cette  même  an-  miuscha(îé 
née  49  7.  fous  le  confulat  de  Viator,  il  fit  dépo-  de  C.  p. 
fer  Euphemius  Patriarche  de  C.  P.  fous  prétexte  MarcelL 

d’avoir  fàvorifé  la  révolté  des  I(àures:qui  encore  cl!r‘ , 
fiers  de  la  faveur  de  l’cmpereurZenon  leur  com-  ' * 

patriote,  s’étoient  élevez  contre  Anaftafe  au 
commencement  de  fun  régné.  Il  fit  donc  aifem-  Theoph. 
bler  les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à CP.& ceux-  i'110 
ci, par  complaifance  pour  l’empereur, dépoferent  Anaft. 
Euphcmius&  l’excommuniercnt.L’empcreur  fit 
ordonner  à fa  place  Macedonius  prêtre  & trefo- 
rier  del’églife,  neveu  du  patriarche  Gennadc, 
quil’avoic  élevé  dans  la  pieté  & la  vieafcetique. 

Toutefois  l’empereur  le  fit  fouicrire  à l’hcnoti- 
que  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  P.  s’émût  en  fa- 
veur d’Euphemius,  & courut  à l'hipodrome  r 
chantant  des  litanies.  Mais  l’empereur  demeura 
ferme,  & envoya  Euphemius  en  exil  à Eucaïre 
en  Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
queMacedonius  lui  donnât  parole  qu’on  l’y  con- 
duiroit  en  fureté  : celui-ci  vint  pour  cet  effet  le 
trouver  dans  le  batiftere;  mais  avant  que  d’y  en- 
trer,il  fit  ôter  fon  pallium  par  un  diacre,  n’ofimt 
encore  le  porter  devantEuphemius.  Il  emprunta 
même  de  l’argent  qu’il  lui  donna  pour  la  depen- 
fe  de  ceux  quil’accompagnoieot* 

La 
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La  dépofition  d’Euphcmiusfutapprouvéepar 
Athanalc  patriarche  d'Alexandrie;  & par  Pallade 
patriarche  d’Antioche;maisnon  parEIiepatriar- 
chc  de  Jcrufalem.  Il  étoit  difciple  de  S.  Euthy- 
mies^ depuis  deux  ans  avoit  fuccedé  à Sallufte, 

3ui  tint  ce  liège  huit  ans  & trois  mois.  Elic  futot- 
onné  la  troihéme  année  de  l’empereur  Anafta- 
fe.c’eft-à-dire  en  49  j.  Il  bâtit  un  monaftereprès 
de  la  cathédrale,  & y ralTembla  les  plus  vertueux 
de  l’églifc  du  S.  Sépulcre,  auparavant  difperfez 
aux  environs  de  la  tour  de  David.  Dans  ic  fehif- 
mc  qui  divifoit  alors  l’églife , Elie  ne  communi- 
quoit  de  tous  les  patriarches  qu’à  celui  de  C.P. 
rejettant  avec  lui  la  communion  des  Alexan- 
drins, qui  anathematifoient  le  concile  dcCalce- 
doine,  & par  confequent  aufli  la  communion  de 
Pallade  patriarche  d’Antioche,  qui  parcomplai- 
fanec  pour  l'empereur  s’étoit  joint  aux  Alexan- 
drins , & rejettoit  comme  eux  le  concile.  Mai9 
d’ailleurs,  Elie  n’aprouvoit  pas  la  fermeté  avec 
laquelle  le  pape  exigeoit  que  le  nom  d’Acacefûc 
oté  des  diptiques.  Or  quoiqu’Elie  n’aprouvât 
point  la  dépofition  d’Euphemius , il  ne  laiflapas 
de  recevoir  à fa  communion  Macedonius,  or- 
donné en  fa  place:  le  trouvant  catholique  par  fes 
lettres  fynodales.Pallade  d’Antioche  mourutpeu 
de  tems  après,  & Flavien  fon  fucceficur  lui  vit  la 
conduite  d’Elie,  n’étant  en  communion  qu’avec 
lui  & avec  Macedonius:  ce  qui  irrita  extrême- 
ment l’empereur  contre  ces  deux  patriarches 
d’Antioche  & de  Jcrufalem.  L’année  fuivante 
49<>.fixiéme  de  l’empereur  Anaftafe , mourut 
Athanafe  patriarche  d’Alexandrie, & il  eut  pour 
fuccelfeur  Jean  prêtre  & (Econome,  furnommé. 
Hcmoula  ou  Mêla,  qui  fuivit  le  parti  dufehif- 
me,  comme  fon  predccelfeur. 

Le  pape  Gelafe  mourut  la  même  année  496. 
après  avoir  tenu  le  S.  fiege  quatre  ans  &huic 

mois 


Digitized  by  Go 


Livre  Trentième,  77 

mois.  Outre  les  écrits  dont  on  a parlé,  il  fit  «a  le,  Tes  au" 
traité  contre  le  Sénateur  Andromaque  & d’au-  tresctnts.* 
très  Romains,  qui  vouloient  rétablir  l’ancienne 
fuperllition  des  jcux'nommez  Lupercales  abolie 
de  fontems.  Faifant  profelfion  d’être  chrétiens, 
ils  ne  laifloient  pas  de  foutenir  publiquement 
que  la  caufc  des  maladies  étoit,que  l’on  n’appai- 
foit  pas  le  dieu  Februarius.  Dites-moi, répond  le 
pape  Gelafe,quandRome  étoit  fi  fouvent  affligée  , t ^ p *f^* 
de  pelle , comme  nous  lifons  dans  Tite-Livc,  ne  ^ \IHC^  *’ 
facrifioit-on  point  à ce  dieu , & ne  faifoit-on  pas 
les  Lupercales  ? Elles  n’ont  pas  même  été  infti» 
tuées  pour  remedier  aux  maladies,  mais  à la  fke- 
rilité  des  fcmmes.Quand  l’empereur  AnthemiuS 
vint  à Rome,  on  failoit  afiurément  les  Luperca- 
les , & toutefois  il  y eut  une  pelle  infupportablt, 

Sic’eftla  caufe  de  nos  malheurs,  prenez*vouh 
en  à yous  -mêmes,  qui  obfervcz  cette  ceremonie 
finegligemment.cn  com^araifonde  vos  ancê- 
tres, l’ayant  abandonnée  a des  perfonnes  viles  & 
jneprifables.PourquoiCallor&Pollux,  dont  vous 
n’avez  pas  voulu  quitter  le  culte,  n’ont-ils  pas 
rendu  la  mer  favorable,  afin  que  Rome  eût  des 
bleds  en  abondance  ? Dites-moi,  vous  qui  n’etes 
ni  chrétiens,  ni  païens,  défènfeurs  des  Luperca- 
les & des  chantons  infâmes,  dignes  d’une  reli- 
gion dont  le  culte  cil  fi  honteux  : quel  bien  vous 
peut-elle  faire  , tandis  qu’elle  attire  une  telle 
corruption  de  mœurs  ? Sacrifiez  donc  aufli  dans 
les  temples  desdemons.&aucapitole  ?Pourquoi 
voulez-vous  confcrver  une  partie  de  la  fuper- 
ftition, en  abandonnant  le  principal  ? Mais  df-  p-nJS-A» 
tes-vous,  on  afouffert  les  Lupercales  depuis  le 
chrillianifme:on  a aulfi  foufferr  quelque  tems  les 
fàcrifices.  S’enfuit-ilqu’onn’ait  pas  dû  les  abolir 
depuis  ? Chaque  évêque  a aboli  en  divers  tems 
pluficurs  fuperllitions  meprifables  ou  criminel- 
les. On  ne  guérit  pas  toutes  les  maladies  à la  fois; 

ou 
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on  commence  par  les  plus  dangereufes,  de  peur 
que  le  corps  n’ait  pas  la  force  de  fouflrir  les  re- 
medes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde,  je  défends 
à aucun  homme  batilé,  à aucun  chrétien  de  le 
faire  : que  les  païens  feuls  le  pratiquent.  Je  dois 
déclarer  aux  chrétiens,  que  ces  fuperftitions  leur 
font  pernicieufes  & funeftes.  J’acquitterai  ma 
confcience,  c’cft  à ceux  qui  n’obéïront  pas  à mes 
juftesavisà  penfer  à eux.  Je  ne  doute  pas  que 
mes  prédeceffeurs  n’en  ayent  fait  autant,  & 
qu’ils  n’ayent  follicité  les  empereurs  d’abolir 
ces  abus  : on  ne  les  a pas  écoutez,  & c’eft  ce  qui 
a fait  périr  l’empire.  Je  n’ofe  pas  les  accufer  de 
négligence,  mais  chacun  de  nous  rendra  compte 
de  là  conduite. 

•*  Le  pape  Gelafe  fit  aufli  un  traité  contre  Euty- 
chèsSc  Ncftorius,  quenousavons,  & que  quel- 
ques uns  ont  attribué  àGelafe  deCyzique.  Nous 
avons  aufli  des  fragmens  de  dix  lettres,  qui  font 
des  commiflions  à divers  évêques  pour  des  affai- 
res particulières.  On  y voit  le  nom  d’évêquo 
cardinal,  pour  marquer  le  titulaire  ou  propre 
évêque,  à la  différence  du  vifiteur , qui  negou- 
vernoit  que  par  commiffion.  On  voit  qu’outre 
les  peines  canoniques,  les  ccclefiaftiques  pou- 
voientauffi  s’adrefler  aux  juges  feculiers,  pour 
la  punition  des  injures  atroces  commifes  contre 
eux,  ou  les  leurs.  Du  tems  de  Gelafe  on  trouva 
à Rome  des  Manichéens  , qu’il  fit  envoyer  en 
exil , & fit  brûler  leurs  livres  devant  la  porte  de 
la  bafiliquede  fainte  Marie.  Il  fit  deux  ordina- 
tions à Rome  au  mois  de  Février  & au  mois  de 
Décembre,  & ordonna  trenre-deux  prêtres, 
deux  diacres,  foixante  & fept  évêques. 

Les  mœurs  de  ce  pape  répondoient  à fa  doc- 
trine. Il  regardoit  fa  dignité  non  pas  comme 
une  domination,  mais  comme  une  fervitude. 
Toute  fon  occupation  étoic  la  prière  ou  lalec- 
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ture,  fi  ce  n’eft  qu’il  fût  obligé  d’écrire.  Il  fe 
plaifoit  à la  compagnie  des  (erviteurs  de  Dieu, 
& aimoir  à s’entretenir  avec  eux  de  chofcs  Ipiri- 
tudlcs.  Il  fuyoit  la  bonne  cherc  & l’oifiveté, 
pratiquoit  le  ieûne&  vivoit  dans  la  pauvreté, 
nourriflant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la 
moindre  négligence  d’un  évêque  comme  un 
grand  péril  pour  les  âmes.  Il  fe  gouverna  avec 
Beaucoup  de  prudence  & de  patience  dans  les 
rems  difficiles  où  fe  rencontra  Ton  pontificat. 
C’eft  le  portrait  qu’en  fait  Denys  le  Petit,  furie 
rapport  du  prêtre  Julien  qui  avoit  été  fon  difei- 
plc.Den  s met  le  pape  Gelafe  au  nombre  des 
Saints,  & l’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt  Sc 
unième  deNovembre,  qui  fut  le  jour  de  fa  mort. 

Il  avoit  compofé  des  hymnes  à l’imitation  de 
S-  Ambroifê  : des  préfaces  & des  oraifons  pour 
le  faint  Sacrifice,  & pour  l’adminiftration  des 
Sacremens.  C’eft  pourquoi  on  lui  attribue  avec 
beaucoup  de  vrai-fcmblance  un  ancien  facra- 
mentaire  de  l’églife  Romaine , qui  contient  les 
Méfiés  de  toute  l’année  , & les  formules  de  tous 
les  Sacremens.  Il  eft  divifé  en  troi*  livres  , dont 
le  premier  comprend  principalement  l’office  du 
tems,  le  fécond  l’office  des  faints,&  le  troifié- 
me  les  offices  qui  ne  font  point  attachez  à cer- 
tains jours.  Chaque  Méfié  a deux  colle&es  au 
commencement , une  fccrette , une  port-com- 
munion , & une  oraifon  fur  le  peuple:  la  plupart 
ont  des  préfaces  propres.  Le  premier  livre  com- 
mence à Noël,  èc  met  les  trois  Mdïes  , outre 
celle  de  la  vigile;  au  premier  de  Janvier,  il  y a 
des  oraifons  pour  détourner  des  fuperftitions 
païennes.qui  fe  pratiquoient  en  ce  jour-là.  Après 
la  Méfié  de  la  Sexagefime,  font  plufieurs  orai- 
fons fur  les  penitens,  pour  marquer  qu’on  les 
preparoit  dès-lors  à l’impofition  de  la  penitence 
publique,  fuivanteette  rubrique:  Vous  le  re- 
cevez 
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cevez  le  matin  du  mercredi  à l’entrée  du  carê- 
me, vous  le  couvrez  d’un  cilicc  , vous  priez 
pour  lui , & l’enfermez  jufques  au  jeudi  faint. 
Ailleurs  il  ordonne  pour  l’impoficion  de  la  pé- 
nitence , le  pfeaume  fixiéme , le  cent  deuxième, 
& le  cinquantième  avec  trois  oraifons. 

Pendant  le  carême  il  y adesmcfles  pour  tous 
les  jours,  excepte  les  jeudis.  Au  famedi  de  la 
première  femaine,  font  marquées  les  priere^  des 
qiiûtre-tems , pour  le  premier  mois  : caron 
nommoic  alors  ainfi  le  mois  de  Mars.  Ondifoit 
en  ces  jours  douze  leçons  & on  faifoit  les  ordi. 
nations  : c’eft  pourquoi  leSacramentairecn  trai- 
te en  ce  lieu.  On  y voit  les  prières  de  l'ordination 
du  prêtre,  & de  celle  du  diacre,  à peu  près  tel- 
les qu’on  les  dit  encore  à prefent;  mais  il  n’eft 
point  parlé  de  leur  donner  des  habits  facrez,  le 
livre  des  évangiles  ou  lccalicc.La  confecration 
des  mains  eft  rapportée  dans  un  autre  lieu  à l’oc- 
cafion  du  foudiacre:  &l’on  y trouve  les  béné- 
dictions pour  les  moindres  ordres  -,  fçavoir,  le 
portier,  le  leCteur  & l’exoreifte*  On  y voit  les 
règles  des  ordinations,  telles  que  nous  les  avons 
vues  dans  les  decrctales  de  Gelafe  en  cette  forte* 
Si  dès  l’enfance  il  a donné  fon  nom  auMiniftrc  de 
l’églife,  il  demeurera  jufqua  1 âge  de  vingt  ans 
entre  les  leéteurs.  S’il  fe  donne  à l’églife  en  âge 
plus  avancé,  mais  incontinent  après  fon  baptê- 
me , il  fera  cinq  ans  entre  les  lecteurs  ou  les 
exorciftes , puis  quatre  ans  acolyte  ou  foudia- 
cre, puis  diacre,  s’il  le  mérité,  pendant  cinq 
ans  ; puis  prêtre,  & enfuitc  évêque.  On  n’ad- 
mettra aux  ordres  ni  bigame  ni  penitent.  Les  dé- 
fenfeurs  de  l’églife  qui  (ont  laïques,  feront  fujets 
aux  mêmes  réglés,  s’ils  entrent  dans  le  clergé. 
A l’ordination  de  l’évêque , deux  évêques  lut 
tiendront  fur  la  tête  le  livre  des  évangiles  , un 
d’eux  prononcera  la  benediélion,  tous  les  autres 
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£>vêques  préfens  lui  coucheront  la  tête  de  leurs 
mains.  Tous  les  prêtres  prefcns  en  uferont  de 
même  à l'ordination  du  prêtre  ; mais  à l’ordina- 
tion du  diacre,  l’évêque  feul  lui  met  la  main  fur 
la  tête:  parce  qu'il  eft  confacré  pour  le  miniftcre, 
& non  pour  le  facerdoce.  Quant  au  foudiacre, 
parc.e  qu’il  ne  reçoit  point  l'impofiçion  des 
mains,il  reçoit  de  la  main  de  l’évêque  la  patene 
& le  calice  vuides,&  delà  main  de  l’archidiacre 
la  burette  avec  l’eau  & l’cfluie-main.  L’acolytc 
reçoit  de  l’archidiacre  le  chandelier  avec  le  cier- 
ge; 8c  le  refte,  comme  il  fe  pratique  aujourd’hui. 
De  même  pour  l’exorcifte,  le  leéteur  & Je  por- 
tier. Enfuite  font  les  Méfiés  propres  pour  la 
confecration  du  diacre,  du  prêtre  & de  l’évêque 
& pourl’anniverfaire  de  leur  ordination. 

Letroifîéme  dimanche  de  carême,  on  com- 
mence à parler  des  ferutins  ou  examens  des  élus; 
c’eft-à-dire , des  catechumenes  choifis  pour  être 
baptifez  à Pâque.  On  prie  dans  le  canon  , & pour 
eux  & pour  leurs  parains  & maraines.  L’évan- 
gile du  polTcdé,  Lourd  & nfcet  con  venoit  bien  à 
ce  fujet.  On  commençoit  ces  ferutins  dès  le  lun- 
di fuivant , & on  le  continuoit  à difïèrens  jours  ; 
mais  on  les  annonçoit  auparavant  au  peuple, afin 
qu’il  y put  aflifter.  On  commençoit  vers  le  midi 
avant  la  Mefle,  qui  nefedifoit  en  carême  que 
le  foir.  Quand  les  élus  étoient  venus  à I’églifc, 
un  acolyte  écrivait  leurs  noms,  &on  lesran- 
geoit,  lès  garçons  à droit,  & les  filles  à gau- 
che ; puis  on  faifoit  fur  eux  les  oraifons  & les 
exorcifmes.  Le  fécond  ferutin  eft  marqué  au 
quatrième  Dimanche,  &un  autre  au  cinquiè- 
me; mais  il  n’y  eft  point  parlé  de  la  Pafiion. 
yVprés  cette  femaine  , on  rapporte  de  fuite  tout 
çc  qui  regarde  la  préparation  & l’inftruâion  des 
catechumenes:  la  première  benediétion,  celle  où 
pu  donne  le  fel>  les  exorcifmes , qui  fefaifoient 
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par  des  acolytes , & étoient  differentes  pour  les 

garçons  & pour  les  filles. 

Le  mercredi  de  la  quatrième  femaine  on  leur 
».  34..  expliquoit  les  Evangiles,  ce  qu’on  appelloit  leur 
V.  Ama-  ouvrir  les  oreiiles.Quatrc  diacres  foitoicnt  de  la 
1.  offic.  fa*criftie  portant  les  quatre  Evangiles  , précédez 
C ’ * de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs. Ils  met- 

toient  les  livres  fur  les  quatre  coins  de  l’autel  ,8c 
un  pretre  commençoità  inftruirelcs  catccume- 
nesj.leur  expliquant  ce  que  lignifie  le  mot  d’é- 
vangile , qui  font  les  évangeliftes  ; & comme  on 
leur  a expliqué  les  figures  des  quatre  animaux 
myfterieux.  Puis  il  taifoit  lire  parles  diacres  le 
commencement  de  chaque  évangile.  Un  autre 
jour  le  prêtre  leur  expliquoit  le  Symbole.  D'a- 
* ***  bord  il  leur  diloit  en  general  ce  que  c’eftipuis  un 
Acolite  prenoit  fur  ion  bras  gauche  un  des  en- 
fans  deftinez  au  batème,lui  tenant  la  main  droite 
fur  la  tete,Ie  prêtre  demandoit  en  quelle  langue 
.confellcnt  ils  N. S J.C.  on  répondoit  en  grec,  ou 
en  latin.Car  il  y avoit  toujours  grand  nombre  de 
Grecs  à Rome,  Aloft  l’Acolyte  prononçoit  le 
Symbole  de  Nicée, en  chantant  premièrement  en 
grec,  puis  en  latin  ; & ce  qui  marque  l’antiqui. 
té  de  ceSacramentaire , c’eft  qu’il  y eft  dit  feu- 
lement que  le  S.  Efprit  procédé  du  Pere.  Le  Prê- 
tre expliquoit  de  meme  l’oraifon  dominicale. 

Le  dimanche  des  Rameaux  eft  aulfi  nommé 
de  la  Paffion.  Il  eft  marqué  au  Jeudi  làint  que 
l’on  ne  chante  point , & que  l’on  ne  falue  point 
le  peuple.  Ce  meme  jour  comprend  deux  gran- 
des ceremonies,  la  réconciliation  des  penitens, 
& la  confecration  des  faintes  huiles.  Le  péni- 
tent fortoit  du  lieu  où  il  avoit  été  renfermé,  & 
fe  prefentoit  à l’églife  profterné  par  terre.  Alors 
le  Diacre  intercedoit  pour  lui  auprès  de  l’évê- 
que , qui  l’ayant  exhorté  à ne  plus  retomber, 
faifoit  üir  luiplufieurs  prières.  On  marque  en- 
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frite  la  maniéré  de  reconcilier  un  pénitent  à la 
mort.  La  bénédiction  des  faintes  huiles  étoit 
telle  à peu  près  qu’elle  eft  encore,  excepte  la  ia- 
lutacl  n &:  1rs  génuflexions.  Ce  jour  du  Jeudi  - 
faine,  il  y avoir  deux  mettes»  l’une  le  matin,  j 
l’autre  le  foir,  comme  faine  Auguftin  a remar-  c.7  sacr.  * 
qué , qu’il  fe  pratiquoit  en  quelques  églifes.  Le  41* 
fâcramcntaire  marque  pour  le  Vendredi  faint  les 
mêmes  Or3ilons  que  nous  difons;  l’adoration  ^ 
de  la  Croix,  &lacommunion  generale  de  l’Eu- 
chariftie  relervée  le  jour  precedent. 

Le  Samedi  faint  le  matin  les  Catechumenes 
élus  venoient  rendre  le  fymbolc.  Première- 
ment, l’évcque  ouïe  prêtre  faifoit  fur  eux  le 
dernier  exorcifme  ; puis  il  leur  touchoit  de  fa 
falive  le  nez  & les  oreilles , en  difant  Eppheta  &c 
lerelte,  puis  il  leur  faifoit  l’onCtion  de  l’huile 
des  Catechumenes,  leur  faifoit  faire  les  renon- 
ciations , &difoit  fur  eux  le  iymbole  ; & après 
les  avoir  fait  prier , le  diacre  les  renvoyoit  juf- 
qu’à  l’heure  du  batême.  Au  milieu  de  la  huitième 
heure  i c’cft- à - dire,  à une  heure  & demi, 
l’oftrcc  commençoir  par  une  Litanie,  fuivie  de  la 
bénédiction  du  cierge  pafehal , & des  douze  le- 
çons, avec  les  orailons  après  chacune.  Enfuite 
on  alioitaux  fonts  en  faire  la  bénédiction  , & 
banfer  tous  les  élus  l’un  après  l’autre,  en  les 
plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des  fonts  le  préd- 
ire leur  faifoit  l’onCtion  du  crème  fur  la  tête: 
puis  l'évêque  leur  donnoit  la  confirmation.  Pre- 
mièrement, il  leur  impoloit  les  mains  en  de- 
mandant pour  eux  les  (èpt  dons  du  Saint  Efpritj 
' puis  il  leur  faifoit  l’onCtion  au  front.On  retour» 
noitau  fanCtuaire,  & on  commençoitla  mette  n ^4. 
quand  la  première  étoile  paroifloit  au  ciel  Après  CanS.-&l°jT‘ 
l’oCtave  de  Pâque  , eft  la  mette  de  la  Pâque  an- 
notinc:  ainfi  nommoit-on  l’anniverfâire  du  Ba- 
tême. Soit  que  chacun  le  celcbrâtau  même  jour 
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qu’il  avoit  été  batifé,  foit  qu’on  le  célébrât  pouf 
tous  enfemblc  , le  Samedi  de  l’o&ave  de  Pâque, 
A la  melîe  del’Afcenfion.on  met  la  bcnedidion 
despremiersfruits.  Au  Samedi  de  la  Pentecôte, 
à l’occafion  du  Ëateme  folemnel , on  met  la 
maniéré  de  batifer  un  malade,  ou  un  énergume- 
ne  ouunpaien.  Car  il  en  reftoirpeu,  & la  plu- 
part de  ceux  que  l'on  batifoit,  étoient  enfans 
des  chrétiens.  Après  avoir  batife  le  malade,  on 
lui  donnoi;  la  communion,  & l’évéque  le  con- 
firmoit,  , » 

Après.l’ofEce  de  la  Pentecôte,  cft  la  dénon- 
ciation du  jeûne  des  Quatre-tcms , pour  le  qua- 
trième, lefeptiéme  & le  dixiéme  mois , à peu 
près  comme  dans  les  fermons  de  faint  Leon  ; 
c’eft-à-dire,  le  jeûne  du  Mercredis  du  Vendre- 
di, & le  Samedi,  les  veilles  dans  l’églife  de  faint 
Pierre.  On  met  enfuite  les  prières  pour  la  récon- 
ciliation des  Ariens  & des  autres  heretiques:  puis 
la  dédicacé  d’une  églife  beaucoup  plus  fimplc 
que  dans  les  derniers  tems  ; & tout  de  fuite  la 
confecration  de  l’autel,  des  Yailfeaux  facrez,  &C 
des  linges.  On  marque  feparément  la  dédicacé 
du  batiftaire.  On  voit  enfuite  les  ordinations, 
que  j’ai  déjà  rapportées  , puis  la  confecration 
des  Vierges,  qui  le  doit  faire  à l’Epiphanie,  le 
lundi  de  Pâque  , ou  aux  fêtes  des  Apôtres. 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelafe 
contient  les  Mefles  des  Saints  ; & premièrement 
la  formule  de  dénoncer  le  jour  & le  lieu  , auquel 
on  devoir  les  celebrer , ou  auquel  on  dévoie 
transférer  des  reliques  dont  nous  avons  vû  un 
exemple  dans  S.Ambroife.  On  ne  trouve  ici  que 
des  fêtes  de  Martyrs,  & lêparémcnt  celles  de  S. 
Pierre  & de  S.  Paul;  ce  qui  marque  l’antiquité 
de  ce  facramentaire.  Le  troifiéme  livre  contient 
premièrement  feize  Melfes  pour  les  Dimanches; 
fans  en  defigner  aucun  en  particulier  : ce  qui 
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’fcmble  montrer  qu’elles  fervoient  indifférem- 
ment pour  tous  les  (impies  dimanches , pendant 
le  cours  de  l’année.  Enfuite  tft  le  canon  de  la 
MdTetcl  que  nous  le  difons  encore  : & plu- 
fieurs  benedidtions  fur  le  peuple,  après  la  com- 
munion : puis  fix  mefl'es  pour  les  jours  ordinai- 
res. Enfuite  plufieurs  mefl'es  votives  pour  les  ».  17. 
voyageurs  , pour  les  affligez,  pour  la  ftcrilité&  »■  13.* 
les  autrescaufes  feinblables.  Il  y en  a quelques- 
unes  plus  remarquables  : pour  ceux  qui  font  une  n'  4** 
^gape  ou  feftin  de  charité:  une  mçile  pour  dire  " 
dans  un  monaftere , apparemment  quand  l’évê- 
que l’alloit  vifiter.  La  mefle  pour  les  noces  y dl  ». 
aufli , avec  la  bénédiction  nuptiale;  & lamefTe  »•  70. 
pour  le  jour  de  la  naillance.  LamefTe  pour  les 
malades,  &à  la  fin  les  prières  pour  les  morts, 
devant  &après  lafcpulture,  & plufieurs  mefl'es 
pour  eux:- entre  autres  pour  un  mort  nouvelle-  - 
mentbatifé,  & pour  ceux  qui  ont  déliré  la  pé- 
nitence, & n’ont  pû  la  recevoir.  On  voit  dans 
Ce  même  livre  la  benedidtion,  & l’afperfion  de 
l’eau  bénite  & plufieurs  autres  bénédictions  Et  ’ 7’’ 
ç’efteequi  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans 
lefacramentaire  attribué  aupapefaintGelafe. 

De  (on  tems  & par  fon  autorité  le  corps  de  S.  S«/>.  liv. 
Sevcrin  apôtre  du  Norique  , fut  transféré  au  xxi*' 
château  de  Luculland  près  de  Naples,  &i’ony 
bâtit  un  monaftere.  Le  Saint  étoit  mort  dès  l’an  eoUZ. 
481.  & fix  ans  après  tous  les  Romains  qui  c-itl 

étoientdans  le  pays,  ayant  été  obligez  de  pafl'er  II» 
en  Italie,  comme  il  l’avoit  prédit , emportèrent 
fes  reliques  avec  eux.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles 
a ces  deux  translations;  dont  Thiftoire,  aufli- 
bicu  que  la  vie  du  Saint,  a été  écrite  l’an  jii.  Ep:fi.ad 
par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciple,  témoin  o- 
culaire  de  ce  qu’il  raconte.  L’égüfe  honore  la  * p.  "' 
£iemoirede  S.Severin  le  huitième  de  Janvier.  48+.M art. 

Le  fuccefleur  du  pape  faintGelafefutAnaftafç,  K.S.Ja»/». 
1..  Terne  VII.  ~ E fécond 
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fécond  du  nom  , Romain  de  naiflance  > qui  tint 
le  faint  ficge  près  de  deux  ans.  Peu  de  tenis  après 
Ion  ordination , il  écrivit  à Clovis  roi  des  Fran- 
çois, fur  fa  converfion  à la  religion  chrétienne  : 
lui  en  témoignant  (a  joie , & l’exhortant  à perle- 
verer.Les  Francs  ou  prançoisétoient  une  nation 
Germanique  connue  depuis  deux  cens  quarante 
ans:  ils  habitoient  vers  le  bas  Rhin,  & ayant 
palfé  ce  fleuve  , ils  entrèrent  dans  les  Gaules, 

6 commencèrent  à s’y  établir  vers  l’an  410.  fous 
la  conduite  de  Pharamond,  què  l’on  compte 
pour  leur  premier  roi.  Clodion  luifucccdacn 
418.  puis  en  448.  Merouée  qui  aida  à challcr 
Attila  dts  Gaules  & vint  jufquesà  la  Seine.  Son» 
fils  Childeric  lui  fucceda  en  458.  & avança 
julques  à la  Loire,  & Clovis  fucceda  à Childe- 
ric Ion  pere  en  48  t.  Il  étendit  encore  fes  con- 
quêtes: & ayant  vaincu  Syagrius , qui  comman- 
doit  pour  les  Romaips , il  acheva  d’éteindre  leur 
puillancc  dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  relie 
obeïiloic  aux  Bourguignons  & aux  Vifigots.  En 
493.  Clovis  époufa  Clotilde,  fille  de  Chilperic 
& niece  de  Gondcbaud  roi  des  Bourguignons  ; 
elle  étoit  chrétienne  & catholique,  quoique 
Je  roi  fon  oncle  fc  toute  la  nation  fit  profeflion 
de  l’Arianifmc.  Leroi  Clovis  traitoic  bien  les 
chrétiens,  cpargnoit  les  églifes  & honoroit 
les  faints  pçrfonnages,  particulièrement  S.Remi 
évêque  deReims,  à qui  il  fit  rendre  un  des  vafes 
de  Ion  églilc,  qui  en  avoit  été  enlevé. 

Le  premier  fruit  du'mariage  de  Clovis  , & de 
Clotilde,  fut  un  fils  qu’elle  voulut  faire  batifer, 
& dit  au  roi  fon  époux:  Les  dieux  que  vous 
adorez  ne  font  rien,  ils  ne  peuvent  aider  nià 
eux  ni  aux  autres  jpuifqu’ils  font  faits  de  bois, de 
pierre  ou  de  metail.  Ceux  dont  on  leur  a donné 
les  noms  n’étoient  que  des  hommes, & des  hon  ? 
mes  cfiminels.il  faut  plutôt  adorer  le  créateur 
> * " ' de 
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de  l’univers  qui  a fait  luire  le  foleil,  orné  le  ciel  — 

d’étoiles  , remplis  la  terre  d’animaux  , & formé 
de  fa  main  l’homme  , à qui  il  a fournis  toutesdes 
créatures. Ce  difeours  ne  perfuada  point  Clovis , 
mais  Clotilde  ne  laifïa  pas  de  préparer  le  baptê- 
me defon  fils:  &fit  orner  l’églifede  tapîflcries, 
pour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur. 

L'enfant  fut  baptifé  & nommé  Ingomer,  mais  il 
mourut,  portant  encore  l’habit  blanc  ; c'cft- 
à-  dire, dans  la  femaine  de  fon  baptcme.Clovis  en 
fit  des  reproches  ameres  à Clotilde,  & lui  dit  : 

S’il  avoir  été  contacté  au  nom  de  mes  dieux.il  ne 
frroit  pas  mort  : mais  étant  baptifé  au  nom  du 
-vôtre,  il  ne  pouvoir  vivre.  La  reine  répondit: 

Je  rends  grâce  à Dieu  qui  ne  m’a  pas  jugé  indi- 
gne de  porter  un  enfant  qu’il  a apellé  à fon 
Royaume.  Elle  eut  enfuite  un  autre  fils  qu’elle 
fit  baptifer , & le  nomma  Clodomcr.  Il  tomba 
suffi  malade,  & le  roi  dit:  il  ne  peut  en  arriver 
autrement,  il  mourra  incontinent  comme  fon  (% 
frère,  ayant  été  baptifé  au  nom  de  votre  Chrift. 

11  guérit  toutefois  par  les  prières  de  la  Mere. 

Elle  ne  cefToit  d’exhorter  le  roi  à quitter  les 
idoles  , & àreconnoitre  le  vrai  Dieu  ; mais  elle 
ne  put  le  perfuader , jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouva  en 
péril,  fàifant  la  guerre  aux  peuples  que  l’on 
nommoit  proprement  Allemans.  Il  leur  donna 
une  bataille  où  les  François  furent  battus  & 
prêts  à être  défaits. Alors  Clovis  élevant  les  ïeux 
au  ciel,  dit  avec  larmes  : J.  C.  que  Clotilde  dit 
être  le  Fils  du  Dieu  vivant  , j’irrf^lore  tonfe- 
cours.  Si  tu  me  donnes  la  viékoire , je  croirai 
en  toi,  & me  ferai  baptifer  en  ton  nom.  J’aiin- 
voqué  mes  dieux,  mais  je  vois  qu’ils  n’ont  point 
de  pouvoir.  Je  t’invoque  maintenant,  & je  veux 
croire  en  toi,  delivre  rftoi  feulement  de  mes 
ennemis:  Comme  il  parloit  ainfi  .les  Allemans 
tournèrent  le  dos,  & commencèrent  à fuir  , & 
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& belles  ce  que  tu  as  adoré.  Il  batifà  enfuite 
Alboflcdcfœur  du  roi,  & trois  mille  perfomies 
de  Ton  armée;  c’eftà-dire  , des  François  , qui 
n’étoient  encore  qu'un  corps  de  troupes  répan- 
dues dans  les  Gaules.  Alboflede  moui ut  peu  de 
tems  après  ; & comme  le  roi  en  étoit  feufibic- 
mentafHigé,  S.  Remi  lui  écrivit  tme  lettre  de 
confolation,  où  il  lui reprefente  qu’ayant  coiv- 
fervé  la  grâce  de  fon  batêmc,il  eftàcroire  qu’ci- 
le  a reçu  la  couronne  des  Vierges.  Lantiide  autre 
fôeur  de  Clovis , qui.ctoit  tombée  dans  l’herefie 
Arienne,  ayant piofcflé lafoicatholique,  reçue 
Fonction  du  S.  chrême  ; c’eft-à-dire  , la  confir- 
mation, Le  roi  après  fon  batéme  donna  à faint 
Remi  plufieurs  terres  en  diverfès  provinces  , & 
les  plus  puiflans  des  Francs  à proportion,  mais 
S.  Remues  difiribua  à diverfeS  églifes,  de  peur 
que  les  François  ne  cru  (lent  qu’il  eût  travaillé  à 
leur  converfion  par  interet.  Il  en  donna  une  par- 
tie confiderable  à l’églifcde.  fainte  Marie  de  la 
ville  de  Laon  où  il  avoir  été  élevé;  & y éta- 
blit pour  évêque  Genebaud,  homme  nobic,  & 
infiruii  dans  les  lettres  faintes& profanes.  II 
avoit  époufé  la  niece  de  S,  Remi,  & s’en  étoit 
feparépour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut  l’ori- 
gine de  l’évêché  de  Laon  , qui  faifoit  auparavant 
partie  du  Diocefc  de  Reims.  Saint  Remi,  dit 
Hincmar,  fît  cette  érection  par  l’autorité  du 
çoncile  d’Afrique;  c’cfl-à  dire,  du  canon  98.  du 
code  de  l’églife  d’Afrique,  qui  marque  que  c’cll 
au  concile  de  la  province  a ériger  de  nouveaux 
évéchez.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs  autres  églifes, 
donna  de  grands  biens  à plufieurs,  Scfollicira 
par  un  édit  tous  fes  fujets  à fe  faire,  chré- 
tiens. C’étoit  alots  le  feul  prince  catholique. 
L’empereur  Anaftafe  favorifoit  les  Eutyquiens  : 
Thrafamond  roi  des  Vandales,  en  Afrique  : 
Theodoric  roi  des  Oftrogots,  en  Italie  ; Alaric 
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roi  des  Vifigots,  en  Efpagne , Gondebaut  roi  des 

Bourguignons,  étoient  Ariens. 

S.  Avit  évêque  de  Vienne,  écrivit  auffi  à Clo- 
vis une  lettre  : où  il  le  félicité  particulièrement 
de  la  eirconftance  du  jour  de  fon  baptême,  qui  a 
été  celui  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur.  It 
fouhaiteque  Dieu  feferve  de  ce  roi  pour  amcj 
ner  à fa  connoiflance  les  nations  les  plus  é- 
loignées,qui  font  encore  dans  leur  ignorance' 
naturelle,  & l'exhorte  à leur  envoyer  desam- 
balfadeurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des  nations 
Germaniques  d’au-de-là  du  Rhin» 

Le  pape  Anaftafe  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat  écrivit  à l’empereur  Anaftafe,  re- 
levant la  pieté  qu’il  avoit  témoignée  dans  fa  vie 
privée,  & le  priant  de  procurer  la  paix  descgli- 
fes  enfuprimant  le  nom  d’Acace.Maisçpmme 
quelques-uns  pretendoient  que  depuis  qu’Acace 
avoit  été  condamné  par  le  pape  Félix  , il  n’avoit 
plus  eu  le  pouvoir  de  faire  aucune  fonction  : le 
pape  Anaftafe  déclare , qu'il  tient  pour  valables 
les  baptêmes  & les  ordinations  conférées  par 
• Acace  : parce  que  l’indignité  du  miniftre  ne 
nuit  point  à la  vertu  des  Sacremens.  Il  prie  auflï 
l’empereur  de  ramener  les  Alexandrins  à 1 unité 
de  l’églife.  Cette  lettre  fut  envoyée  par  deux 
évêques,  Crcfconius  & Germain,  qui  accom- 
pagnèrent le  Patrice  Feftus,  envoyé  de  Rome  a 
ClJ.  pour  quelques  affaires  publiques.  Ils  y trou- 
vera^ deux  apocryfiaires  de  l’églife  d’Alexan- 
drie, Diofcore,  prêtre , & Chercmond  leCteur, 
qui  le  chargèrent  d’un  mémoire,  pour  deman- 
der d’être  reçu  à la  communion  du  pape.  Ils 
prétendoient  que  la  divifion  des  deux  églifes 
n’étoit  venue , que  de  la  mauvaife  traduction  de 
la  lettre  de  S.  Leon  à Flavicn  ; & pour  montrer 
qu’ils  étoient  catholiques, ils  inferoient  unecon- 
fcflïon  de  foi,  où  ils  rece  voient  les  trois  pre- 
miers 
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miers  conciles,  & condamnoient  Etitychés  com- 
me Neftorius  : mais  fans  faire  aucune  mention 
du  concile  de  Calcédoine.  Us  foutenoient  que 
Diofcore  , Timothée  & Pierre  n’avoient  jamais 
eu  d’autre  foi  que  la  leur,  mais  cette  déclaration 
captieufe  fut  fans  effet. 

Vers  le  même  tems,  c’eft-à-dire,  l’an  4^8.  hui- 
tième de  l’empereur  Anaftafe,  le  patriarche  Ma- 
cedonius,  de  concert  avec  lui*,  voulut  réunir  les 
monafteres  de  CP.  qui  s’étoient  feparez  de  la 
communion  du  patriarche  , à caufe  de  l’hcnoti- 
que  de  Zenon,  qu’il  avoir  fouferit.  Macedo- 
nius  ne  pouvant  y reuffir , confeilla  à l'empe- 
reur d’aflembler  les  évêques  préfens  , & do 
confirmer  par  écrit  ce  qui  avoir  été  ordonné  au 
concile  deCalcedoine:  ce  qui  fut  exécuté,  & on 
en  drefla  des  a&cs.  Mais  les  moines  catholiques 
ne  s’en  contenterenc  pas  , & Macedonius  les 
voyant  fermes  à rejetter  l’henotique,  8c  àfouf- 
frir  l’exil,  plutôt  que  de  communiquer  à ceux 
qui  le  recevoient,  fut  d’avis  de  les  laifieren  li- 
berté (ans  exciter  une  perfecution  contre  eux. 
Les  monafteres  qui  fe  fignalerent  le  plus  en  cet- 
te occafion  furent  ceux  de  Dius , de  Beflîon,  des 
Acemctes,  & de  fainte  Matrone* 

Eile  foufïrit  beaucoup  elle  même  de  la  part 
d’un  diacre  nommé  Chrylàore  qui  vouloit  l’o- 
bliger à communiquer  à ceux  qui  recevoient 
l’henotique  ; & une  autre  religieufe  rrès-favan- 
rénommée  Sophie , montra  auflî  une  grande 
confiance.  Sainte  Matrone  étoit  de  Page  en 
Pamphilie:  ayant  quitté  fon  mari,  cllecntra 
d’abord  dans  un  monaftere  d'hommes  : mais  elle 
y fut  reconnue  , &pafia  à Emefecn  Phcnicie,  ou 
elle  gouverna  une  communauté  de  filles.  A 
Beryte  elle  convertit  plufieurs  femmes  ido- 
lâtres, puis  étant  venue  à CP.  elle  y attira 
quelques  étrangères  qu’elle  gouvemoir.  L’im- 
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peiatrice  Verine  femme  de  Leon  la  prit  en  affee^ 
tion,  admirant  particulièrement  fon  definte- 
rdlVment.  Une  Dame  très  riche  lui  donna  en- 
fuite  de  quoi  bâtir  un  grand  monaftere.  Sainte 
Matrone  vécut  cent  ans , dont  elle  nepafla  que 
vingt  cinq  ans  dans  le  monde. 

Le  Patrice  Feftus  étant  à C. P.  demanda  que 
l’on  y célébrât  avec  plus  de  folemnité  qu'aupa- 
ravant  la  fête  de  faim  Pierre  & de  faintPaul,  & 
il  l’obtint.  MacedoniusPatriarche  de  C.P-  voulut 
envoyer  par  Feftus  fes  lettres  lynodales  au  pape 
Anaftafc,  mais  l’empereur  l’cn  empêcha.  On 
dit  même  que  Feftus  convint  fecretement  avec 
l’empereur,  de  perfuader  au  pape  de  foufciire  a 
l’henctique  de  Zenon,  Mais  quand  il  revint  a 
Rome  , il-  trouva  que  le  pape  Anaftafc  étoit 
mort  le  (ciziéme  de  NSvembre  498.  ayant  tenu 
le  faint  Siégé  quelques  jours  moins  de  deux  ans: 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre,  il 
avoit  ordonné  douze  prêtres,  & d’ailleurs  feize 
évêques.  Il  avoit  orné  de  80.  livres  d’argent  la. 
eonfeflîon  de  S.  Laurent. 

On  élut  pour  fon  fucceiTeur  le  diacre  Sym- 
maque,  fils  de  Fortunat  & natif  de  Sardaigne  } 
mais  lePatrice  Feftus  voulant  parvenir  a fon  but 
de  faire  foufcrircl'henotique,  gagna  par  argent 
plufieurs  perfonnes  , & fit  élire  en  même  tems 
l’archiprêtre  Laurent.  Ils  furent  tous  deux  or- 
donnezen  même  jour.  Symmaque  danslaBafi- 
Jiquc  de  Conftantin,  ayant  pour  lui  le  plus  grand, 
nombre  : Laurent  dans  la  Bafilique  de  fainte 

Marie.  Le  plus  illuftre  de  fon  parti  fut  le  diacre 

Pafcafe,  homme  de  grande  vertu,  recomman- 
dable par  le  foin  des  pauvres,  & le  mépris  de 
lui  même.  U demeura  jufqu’à  la  mort  attache 
au  parti  de  Laurent,  & lailfa  deux  livres  fur  la 
divinité  du  faint  F.fprit.quc  nous  avons. 

Pour  terminer  le  Ichifme  , on  convint  que  les 

deux 
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deux  contendans  iroicnt  à R:\vcnnefubir  le  ju- 
gement du  roi  Theoioric,  tout  Arien  qu’il  An.  499»* 
étoit.  Il  décida  que  celui  là  demeureroit  dans  g". 

Je  S.  Siégé,  qui  avoit  été  ordonné  le  premier , ou  ^ uï/ 
qui  avoir  pour  lui  le  plus  grand  nombre.  Il  fc 
trouva  que  c’étoit  Symmaque,  ainfi  il  fut  re- 
connu, pour  pape  légitime,  6c  tint  Je  S.  Siège  To.  4':conci' 
plus  de  quinze  ans.  Au  commencement  de  fon  p.  1511*. 
Pontificat,  le  premier  jour  de  Mars  après  le 
Confulat  dePaulin ; c’eft-à  dire,  en  499,  ilaf- 
fembla  à Rome  un  concile  de  foixante  & douze 
évêques  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  , & y- 
prefida. 

L’archidiacre  Fulgence  ouvrit  l’aclion,  S:  dit 
Votre  Sainteté  ayant  envoyé  des  ordres  par  les 
provinces,  a afi'emblé  ce  nombreux  concile  des 
évêques  d’Italie:  réglez  maintenant  ce  qui  re- 
garde la  furcté& la  paix  de  l’églife.  Tous  les* 
évêques  & les  prêtres  s’écrièrent  : J.C.exaucez-' 
nous  ; vive  Symmaque , nous  vojs  prions  de  le-' 
faire,  ce  qu’ils  répétèrent  dix  fois.  Le  pape  dit: 

Je  vous  ai  alfemb'é  , malgré  la  rigueur  de  l’h!-- 
ver , pour  chercher  les  moyens  les  plus  puiifans, 
de  retrancher  les  brigues  des  évêques  , Sc  les 
tumultes  populaires  , comme  on  en  a excit4à 
mon  ordination.  Voyons  donc  ce  que  l’on  doiC: 
obferver  touchant  l’ordinacion  de  l'cvc  pie  de 
Rome.  Tous  les  évêques  6c  les  prêtres  dirent. 

Nous  prions  qu’on  le  fafie  : qu’on  retranche  les5 
fcandalcs,  qu’on  éteigne  les  brigues  Après  ces* 
acclamations  répétées  plufieurs  fois,  lepapefic-- 
lire  par  le  Notaire  Einilien  les  decrets  du5 
concile. 

Le  premier  porte:  Si  quelque  prêtre,  diacre’ 

©u  clerc  du  vivant  du  pape,  6C  lans là  partici- 
pation ofe  donner  fa  foufeription y promettrer- 
î’on  furfrage  par  billet  ou  par  ferment , ou  déli- 
bérer fur  çc  fujec , en  quelque  a II  emblée  par- 
ût y/  tlcu 
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An.  4 99-  fécond:  Si  le  pape  meure  fubitement  fans  avoir 
pû  pourvoir  à l’éleétion  de  (on  fuceffeur  , cc 
lui-là  fera  confacré  évêque,  qui  aura  les  fufîfa- 
ges  de  tout  Je  clergé,  ou  du  plus  grand  nom- 
bre. Le  troifiéme  : Si  quelqu'un  découvre  les 
brigues  que  nous  venons  de  condamner  ,&  les- 
prouve:  non  feulement  il  fera  abfous,  s’il  eft 
complice,  mais  encore  recompenfé.  Le  concile 
témoigna  fon  confentement  par  pluficurs  ac- 
clamations: foixante  & treize  évêques  fouferi- 
virent  en  comptant  le  pape  dont  la  fouferip- 
tion  eft  en  ces  termes  :Celius  Symmaque  , évê- 
que de  la  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de 
Rome  j’ai  fouferit  à ces  decrets  fynodauxyque 
j’ai  approuvez;  puis  Ruftique  évêque  deMin- 
turne,  Bonifece  de  Velitre,  Mifene  de  Cume, 
& les  autres  apparemment,  fuivant  le  rang  de 
leur  ordination.  Enfuite  foixante  & fept  prê- 
Theod-letf.  tres’  ^ont  Premier  eft  Celius  Laurent  archi- 
Itb.  ÿontif ’•  Pr^tre  du  titre  de  fainte  Praxede,  le  même  qui 
v avoit  été  élu  Antipape , & qui  depu  s fut  fait 

évêque  de  Nocera  : enfin  il  y a les  fouferiptions 
XII X.  de  cinq  diacres. 

Symmaque  «Peu  de  tems après  quelques-uns  du  clergé  de 
▼ant  Théo-  Rorne  > & quelques  Sénateurs  , principalement 
doric.  Feftus  & Probin,  accuferent  le  pape  Symma- 
que , de  crimes  horribles  ; & fubornerent  des 
. feux  témoins,  qu’ils  envoyèrent  à Ravenne  au 
roi  Theodoric.  En  même  tems  ils  rappcllerent 
fecretement  Laurent  & renouvellerent  le  fehif* 
me.  Car  une  partie  du  clergé  communiquoità 
Symmaque , une  partie  à Laurent.  Feftus  & Pro- 
bin demandèrent  au  roi  qu’il  envoyât  à Rome 
un  évêque  viliteur,  comme  on  avoit  accouru- 
JE nmd-xpo-  mé»  aux  églifes  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y 
log-p-i  45-1  envoya  Pierre  évêque  d'Alrino , avec  ordre  ex- 
•v.jerm.  pr£s  ^uancj  fcroit  arrivé  à Rome  d’ailcr  d'a- 
bord 
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bord  à la  bafilique  de  S.  Pierre , d’y  faluer  le  pa- 
pe Symmaque,  & de  lui  demanderTes  efclavcs> 
que  l’on  pretendoir  produire  pour  témoins  con- 
tre lui , afin  qu’ils  fuirent  interroger  par  les  évê- 
ques , mais  fans  les  mettre  à la  queftlon.  L’évê- 
que d’Altino  n’obferva  point  cet  ordre  , & fans: 
aller  à S.  Picrie  il  fe  joignit  aux  SchifmatiqueS. 
Les  catholiques  de  leur  côté  furent  indignez, que 
l’on  eût  envoyé  à Rome  un  évêque  vifiteur: 
prétendant  que  c’étoit  contre  l’ulage  & les 
canons. 

Ce  fut  peut-êtrece  qui  détermina  leroiTheo- 
doric,  à venir  alors  à Rome  où  il  étoit  fort  fou- 
haité  ; car  fa  prefence  étoit  de  grand  poids  pour 
la  tranquillité  du  concile  , qui  devoir  juger  le 
pape  Symmaque.  Quoi  qu’il  en  foit  il  y vint  fous 
le  confulat  de  Patrice  & d’Hypatius  : c’cft  à di- 
te , l’an  joo.  Mais  le  concile  ne  fc  tint  que  l’an- 
née fuivante  yoi.  fous  le  confulat  de  Pompée  & 
deFauftus  Avienus,  qui  tenoit  le  parti  du  pape 
Symmaque  & de  la  bonne  caufc.  Il  avoir  déjà 
été  conful  l’an  490.  & defeendoit  de  l’illuftre  fa- 
mille des  Scipions.  Les  évêques  de  Ligurie, 
d’Emilie  & de  Venetie  allant  au  concile,  pal- 
ferentà  Ravcnne  qui  fe  trouvoit  fur  leur  che- 
min , & virent  le  roi  qui  y étoit  retourné.  Ils 
lui  demandèrent  pourquoi  il  avoit  voulu  qu’ils 
s’aflemblalfent}  il  leur  répondit  : que  c’écoic 
pour  examiner  les  crimes  dont  onaccufoit  le 
pape  Symmaque.  Les  évêques  dirent  : que  Je 
pape  lui-même  devoit  convoquer  le  concile  : que 
le  faint  Siège  avoir  ce  droit,  & par  fa  primauté 
tirée  de  faint  Pierre , & par  l’autorité  des  conci- 
les -,  Sc  qu’il  n’y  avoit  point  d’exemple , qu’il  eut 
été  fournis  au  jugement  de  fes  inferieurs.  Leroi 
dit,  que  I*  pape  avoir  confenti  à la  convocation 
du  concile,  & leur  fit  donner  les  lettres  qu’il  en 
àYoit  écrites.  Les  évêques  d’Italie  étant  arrivez 
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à Rome  s’abftinrcnt  de  voir  le  pape  Symmaque? 
pour  ne  fe  pas  rendre  fufpetts;  maisilsfirent: 
toujours  mention  de  lui  au  laint  Sacrifice,  pour 
montrer  qu’ils  écoient  en  fa  communion.  Ou 
marque  en  particulier  Laurent  de  Milan  , & 
Pierre  de  Ravenne  , qui  en  uferent  ainfi  ; parce 

3ue  la  dignité  de  leurs  fieges les  mettoit  à la  tête 
e tous  les  autres. 

Le  concile  s’afl'embla  d’abord  dans  la  Bafilique 
de  Jules  au  mois  de  Juillet.  Là  les  évêques  qui 
avoient  palTé  par  Ravenne,  firent  leur  raporc 
de  ce  qu’ils  avoient  dit  au  roi.  Enfuite  comme 
ils  vouloicnt  commencer  à traiter  l’affiiire  prin- 
cipale, le  pape  Symmaque  entra  dans  l’églife, 
témoigna  fa  reconnoifi'ancc  envers  le  roi  pour  la 
convocation  du  concile , Sç  déclara  qu’il  l’avoir 
defiré  lui*meme.  Ainfi  les  évêques  n’eurent  plus 
aucune  peine  fur  ce  fujer.  Mais  le  papê  demanda 
avant  toutes  chofes , que  l’on  fit  letirer  le  vifi.- 
teur  , qui  avoit  été  demandé  contre  les  règles, 
par  une  partie  du  clergé,  & par  quelques  laïques; 
& qu’on  lui  reftituât  tout  ce  qu’il  avoit  perdu. 
Après  quoi  il  repondroit  aux  accufàtions , fi  on 
lejugeoitàpropos.  Le  plus  grand  nombre  des 
évêques  trpuva  la  demande  jufle  : toutefois  le 
Concile n.’ofa  rien  ordonner,  fans  confulter  le 
loi,  dontia  reponfe  ne  fuc  pas  favorable.  Car 
il  ordonna  que  lepapc  Symmaque  repondroit  à 
fes  accufateurs,  avant  iareftitution  de  Ton  par 
trimoine,  &.  des  églifes  qu’on  lui  avoit  ôtées  ; 5c 
le  pape  ne  contefta  pas  davantage  fur  ce  point. 

Enfuite  le  concile  s’aflembla  le  premier  de 
Septembre  à l’cglife  de  fainte  Croix  de  Jeru- 
falcm,  autrement  la  Bafilique  du  palais  de  Sefl'o- 
rius. Quelques  évêques  furent  d’avis  de  recevoir 
le  libelle  des  accufateurs.  Mais  on  y ti$ui  va  deux 
défauts  :J’un  , qu’ils  di/oient  que  les  crimes  de 
Syamaque  avoient  été  prouvez  devant  le  roi, 
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ce  qui  parut  être  faux  ; puifqu’il  avoit  renvoyé  . .a 
la  caufe  aux  évêques  comme  enticre,  l’autre  AN.501» 
défaut  eft,  que  les  accufateurs  pretendoient  con- 
vaincre Symmaque  par  fes  efclaves , & deman- 
doienc  qu’il  les  livrât  pour  cec  effet.  Ce  qui 
étoit  contraire  auxloix  civiles,  & par  confc- 
queht  aux  canons,  qui  ncreccvoient  point  eiv 
jugement  ceux  qui  en  étoient  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le  pape  vcnoit  au  concile,  fuivi 
d’un  grand  peuple  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qui 
temoignoit  fon  afîcéfion  par  fes  larmes.  Mais  il  EnnoiLupol. 
fut  attaqué  en  chemin  par  une  troupe  de  fes  en- 
nemis» quijetterent  une  grêle  de  pierres,  blef- 
lerent  plusieurs  des  prêtres  qui  l’accompag- 
noient,  & les  auroient  tuez,  fans  trois  officiers 
du  roi  qui  les  arrêtèrent , & reconduifirent  le  ^ 
pape  à faint  Pierre,  d’où  il  éroit  parti.  Ces  offi-  ^ 
ciers  étoient  le  comte  Aligerne,Gudila  & Bedul- 
fe,  maître  de  la  roaifon  du  roi,  qui  avoientap. 
porté  au  concile  un  ordre  de  finir  cette  affaire. 

Lésé véques  envoyèrent  au  roi 'une  relation  de 
ce  qui  s’étoit  pafiè,  où  ils  difoient  : nous  a- 
vons  envoyé  au  papejufquesà  quarre  fois  des 
évêques  pour  lui  demander,  s’il  vouloir  encore  p.i6)à^ 
fe  prefenter  au  jugement  du  concile.  Il  a ré- 
pondu par  d’autres  évêques , qüe  le  defir  de  fe 
juffifier  l’avoit  fait  relâcher  de  fon  droit  & delà 
dignité;  mais  qu’après  un  tel  danger,  où  il  a- 
voic  penfé  périr,  le  roi  feroit  ce  qu'il  lui  plairoit» 
que  pour  lui  on  ne  pouvoir  le  contraindre  par 
les  canons.  Quant  à nous, ajoutent  lesévêques, 
nous  ne  pouvons  prononcer  contre  unabfenr, 
ni  accufer  de  contumace  celui  quia  voulu  fe 
prefenter;  & ils  conclurent  en- priant  le  roi  de 
les  délivrer  des  périls  où  iis  font  expofezà  Ro- 
me, & de  leur  permettre  de  retourner  à leurs- 
églifes. 

En  effet  il  fe  commit  à cette  occafron  des 
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violences  & des  meurtres.  Des  vierges  furent 
An.  yoi.  tirées  de  leurs  monafteres  & de  leurs  maifons,' 
li b pont! f dépouillées  honteufement , battues  & blelTées  ; 
in  Sjiu-  on  tua  pluficurs  prêtres,  entr’autres  Digniflimc 
& Gordien. 

LcroiTheodoric  répondit  ainfi  au  conçue  : 
• Si  j’avois  voulu  juger  cette  affaire,  je  crois  que 

j’aurois  pû  la  terminer  à la  fatisfaftion  de  tout 
le  monde  ; mais  je  n’ai  pas  crû  qu’il  m’appartînt 
de  décider  les  affaires  ecclefiaftiques,  C’eft  à 
vous  à juger  comme  vous  eftimerez à propos: 
foit  en  examinant  la  caufe,  foit  fans  l’examiner, 
pourvu  que  vous  retabliffiez  lapaixdansRo- 
me.Ccttereponfèétoit  datée  du  premier  d’ Octo- 
bre. Le  concile  l’ayant  reçûë,  envoya  des  dépu- 
tez au  Sénat,  lui  déclarer,  que  les  caufcs  de  Dieu 
dévoient  être  biffées  au  jugement  deDieu, prin- 
cipalement s’agifl'ant  du  fucceffeur  de  S,  Pierre} 
que  prefque  tout  le  peuple  étoît  dans  la  com- 
munion de  Symmaque,  & qu’il  falloir  remedier 
promtement  au  mal  que  pouvoir  caufer  la  divi- 
fion.  ils  firent  par  plufieurs  fois  au  Sénat  des  re- 
I)iî‘  montrances  femblables.  Enfin  ils  tinrent  le 
vingt-trois  d’O&obre  leur  dernière  féance  dont 
nous  avons  les  aûes.  On  y raporte  tout  ce  qui 
s’etoit  paffé  dans  les  trois  precedentes  : la  pre- 
mière, tenuë  aRavenne  par  les  évêques  qui  y 
pafferent;  la  féconde  à Rome  dans  la  Bafiiiquc 
dejulc:  & la  troifiéme,  encore  à Rome  à fainte 
Croix  de Jerufalem.  Enfuiteon  prononça  le  ju- 
gement en  ces  termes:  Nous  déclarons  le  pape 
. Symmaque,  quant  aux  hommes,  dechaigé  des 

. a ccufations  intentées  conrre  lui,  biffant  le  tout 
» au  jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons,  qu’it 
adminiftrera  le  s divins  Myftcres , dans  toutes  les 
égiifes,  qui  dépendent  de  fon  Siège.  Nous  lui 
rendons,  en  vertu  des  ordres  du  prince  qui  nous 
en  donne  le  pouvoir,  tout  ce  qui  appartient  à 
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l’églife  au  dedans  ou  au  dehors  deRome.  Ceci  fc  ' 1 
doit  entendre  du  te.nporel,quiavoit  été  ufur-  An.JOI* 
Pé.  Nous  exhortons  tous  les  fideles  à recevoir 
de  lui  la  fainte  communion,  fous  peine  d’en  ren- 
dre compte  au  jugement  de  Dieu.  Quant  aux 
clercs  qui  ont  fait  l'chifme , en  donnant  fatisfac- 
tionaupape,  ils  obtiendront  pardon  , & feront 
rétablis  dans  leurs  fon&ions.  Mais  quiconque 
après  ce  jugement,  ofèra  celebrer  des  melfes  en 
quelqu’un  des  lieux  confacrez  à Dieu  del’églife 
Romaine,  fans  le  confcntement  du  pape  Sym- 
maque  , il  fera  puni  canoniquement  comme 
fchilmatique.  Ce  jugement  cft  fouferit  de  foi- 
Xante  feize  évêques  , dont  les  premiers  font 
Laurent  de  Milan  & Pierre  de  Ravenne.  C’eft  j ^ 
cette  quatrième  féance  qui  eft  nommée  dans  un  1 
concile  fuivant  le  quatrième  fynode , ou  le  fy- 
node  de  Palme , Palmaris , peut-être  à caufe  du 
lieu  où  elle  avoit  été  tenue. 

Ce  decret  du  concile  de  Rome  ayant  été  appor-  LI. 
té  en  Gaule,  tous  les  évêques  en  furent  alarmez,  Lettre  deS« 
& chargèrent  S.  Avit  évêque  de  Vienne  d’en  Avit‘ 
écrire  au  nom  de  tous.  11  adrelTa  fa  lettre  aux 
deux  premiers  du  Sénat,  Faufte  &Symmaque, 
tous  deux  Patrices,&  tous  deux  anciens  confuls, 

Faufte  de  l’an  483. Symmaque  de  48;. S.  Avit 
marque  d’abord  que  le  malheur  des  tems  Scia 
divifion  des  Royaumes,  ne  permettoit  plus  aux 
évêques  des  Gaules  d’aller  librementà  Rome, 
ni  même  de  s’aflembler  tous.  Entrant  en  matie- 
te,  il  fe  plaint  que  le  pape  étantaccufé devant 
le  prince  les  évêques  Ce  (oient  chargez  de  le  ju- 
ger, au  lieu  de  le  défendre. Car,  dit-il,  com- 
me Dieu  nous  ordonne  d’etre  fournis  aux  puif- 
fances  de  la  terre  : aufïi  n’eft-il  pas  aifé  de  com- 
prendre comment  le  Supérieur  peur  être  jugé 
par  fes  inferieurs,  & principalement  le  chef  de 
l’églife  i il  loue  toutefois  le  concile  d’avoir  te- 
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fervé  au  jugement  de  dieu  cette  caufe,  dont  il 
■ ' • ~ * s’étoit  chargé  un  peu  legerement:  & d’avoir 

An.  joi.  £a;t  entenc{rc  t qUe  ni  JUI>  nj  ]e  roi  Theodoric 

n’ont  point  vù  de  preuves  des  crimes  qu’on  re- 
proehoicau  pape.  il  conjure  le  fenat  de  confèr- 
ver  l’honneur  l’églile , de  ne  pas  fouffirir  que 
l’on  attaque  toutl’epifcopaten  la  perfonne  du 
papc,&  ne  pas  donner  aux  troupeaux  le  mau- 
vais exemple  de  s’élever  contre  leurs  pafteurs. 

S Avit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de 
Sénateur  Romain  àcclle  d’évêque,  ScencfFct, 
il  étoit  de  la  première  noblefie  de  Rome,  petit- 
fils  de  l’empereur  Avitus,  & fiis  du  fenatcur 
Hefyquius,  qui  avoit  été  avant  lui  évêque  de 
Vienne.  Leroi  Gondebaud quoi  qu' Arien,  cfti- 
moit  particulièrement  S.  Avit , & le  confultoit 
fouvent , comme  il  paroît  par  les  lettres,  fur- 
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differentes  queftions  de  l’écriture.  Dans  la  pre- 
mière, il  nousaprend  l’origine  du  mot  de  mefle. 
En  marquant  que  l’on  ufoit  de  cette  formule,  Ite 
mifiz  efi , non  feulement  à l’égîife , mais  au  pa- 
lais du  prince  , & aux  prétoires  desjuges  , pour 
congédier  le  peuple  quand  l’alTemblée  étoit  fi- 
nie. Il  afiifta  vers  l’an  y 00.  à une  conférence  avec 
les  Ariens  , où  il  fit  le  principal  peifonnage;  ce 
qui  fc  paflaainfi. 

L’exemple  de  S.  Remi,  qui  après  la  convcr- 
fion  de  Clovis  dérruifoit  pat  tout  les  autels 
des  idoles  , giétendoitlafoi  par  la  multitudede 
fes  miracles  , excita  plufieurs  évêques  à s’aflem- 
l>ier  pour  eliayer  de  reunir  les  Ariens,  Mais- 
afin  qu’il  n’y  parut  point  d’affcélation,  Eftienne 
évêque  de  Lion,  les  invita  à la  fête  de  S.  Juft, 
qui  étoit  proche  ; favoir  le  fécond  jour  de 
Septembre.  Plufieurs  y vinrent,  entre  antres  S* 
Avit  de  Vienne , fon  frère  Apollinaire  de  Valen- 
ce, Eonius  d’Arles.  Ils  allèrent  tous  faluer  le 
loi  Gondebaud  qqi  étoit  à Savigny,  & curent 
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audience,  malgré  quelques  uns  des  pluspuiflans  — — — — 
Ariens.  Saint  Avit,  à qui  les  autres  deferoient  le  An.  joi. 
plus,  quoiqu’il  ne  fût  ni  le  plus  ancien,  ni  le  pre- 
mier en  dignité , porta  la  parole,  & demanda 
au  roi  la  conférence  pour  procurer  la  paix. 

Le  roi  réponnic  ••.  Si  votre  foi  eft  véritable» 
pourquoi  vos  évêques  n’empêclicnt-ils  pas  le 
roi  des  François  de  me  faire  la  guerre,  & de  fè 
joindre  avec  mes  ennemis  pour  me  détruire  ?La 
foi  ne  permet  pas  de  defirerlcbien  d’autrui,  & 
d’être  altéré  du  fang  des  peuples  ; qu’il  montre 
fa  foi,  par  fes  œuvres  ? Seigneur,  dit  faint  Avit, 
nous  ne  favons  pas  les  raifons  du  roi  des  Fran- 
çois : mais  l'écriture  nous  enlcigne,  que  fou  vent 
les  royaumes  font  renverfez  pour  le  mépris  de 
la  religion.  Revenez  avec  votre  peuple  à la  loi  to.  4-  C0Hfr 
de  Dieu  i mettez-vous  en  paix  avec  lui  , &vous  f.  «31?* 
l’aurez  a vec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  : parce  que 
je  ne  veux  pas  rcconnoîtrc  trois  dieux,  vous  di- 
tes que  je  ne  profeflc  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n’ai 
point  lu  dans  l’écriture  qu’il  y-  ait  plusieurs 
dieux,  mais  un  feul«  Saint  Avit  répondit  : Dieu 
nous  garde.  Seigneur,  d’adorer  plufieurs  dieux: 
mais  ce  Dieu  un,  enciîence,  cft  en  trois  perfon» 
nés  : le  Fils  & le  faint  Efprit  ne  font  pas  d’autres 
dieux  j mais  le  même  Dfeu.  Il  commença  à 
lui  expliquer  la  foi  catholique  , & voyant 
qu’il  l’écoutoit  paifiblement , il  ajouta  : O lî 
vous  vouliez  connaître  par  vos  lumières  com- 
me  notre  foi  eft  bien  fondée , quel  bien  vous  en 
viendroit , &à  votre  peuple  ! mais  les  vôtres  é- 
tant  ennemis  de  J.  C.  attirent  la  colere  de  Dieu 
fur  vous.  Cela  n’arriveroit  pas,  (î  vous  vouliez 
nous  écouter,  & commander  à vos  évêques  de 
conférer  publiquement  avec  nous.  Ayant  ainfi 
parlé,  il  lèjetta  aux  pieds  du  roi , &lesembraf- 
lànt  il  pleuroitamerement  : tous  les  évêques  fè 
proflcrncrent  avec  lui.  Le  roi  fenfib'lement 
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touché  les  releva  , & leur  promit  amiablemcni 

de  leur  rendre  réponfe. 

Dès  le  lendemain  étant  retourné  à Lion,  il 
envoya  quérir  Eftienne  & Avit,  & leur  dit: 
Vous  avez  ce  que  vous  demandez,  mes  évê- 
ques font  prêts  de  vous  montrer  que  perfonné' 
ne  peut  être  coëternel , & confubftanriel  à Dieu. 
Mais  je  ne  veux  pas  que  ce  foit  devant  tout  le 
peuple,  de  peur  qu’il  n’y  ait  du  tumulte  : ce  fera 
feulement  devant  mes  Sénateurs  & les  autres 
que  je  choifîrai  , comme  de  votre  part  vou* 
choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres,  mais  non 
pas  en  grand  nombre  : & ce  fera  demain  en  ce 
lieu.  Les  évêques  fe  retirèrent  pour  le  faire  fa- 
voir  aux  autres  : c’étoit  la  veille  de  S.  Juft.  Ils 
euffent  bien  voulu  remettre  la  conférence  au 
lendemain  de  la  fête,  mais  ils  ne  voulurent  pas 
différer  un  fi  grand  bien  : feulement  ils  refolu» 
rent  de  paffer  la  nuit  auprès  du  fepulchre  du  S. 
pour  obtenir  de  Dieu  par  fes prières,  ce  qu’ils 
defiroient.  Pendant  cette  nuit  on  lut  à l’office 
quatre  leçons  de  l’écriture,  fuivant  l’ufage  du 
tems  : deux  de  l’ancien  Tcftamenr,  de  la  loi  & 
des  prophètes:  deux  du  nouveau  , dcl’évangi* 
Je  & des  épîtres;  & dans  toutes  les  quatre,  il  fe 
trouva  des  paffages  qui  marquoient  les  coeurs 
endurcis.  Les  éveques  crurent  que  Dieu  leur 
montroit  l’endurciffemcnt  du  roi  ; & pafferent 
la  nuit  dans  la  triftefTe  & les  larmes.  A l’heure 
que  le  roi  avoit  marquée,  tous  les  évêques  af- 
femblez  fe  rendirent  au  palais,  accompagnez  de 
pluficurs  prêtres,  plufieurs  diacres,  & quelques 
laïques  catholiques  : entre  autres  Placide  & Lu- 
cain  , deux  des  principaux  officiers  du  roi.  Les 
Ariens  vinrent  auffi  , & après  qu’ils  fe  furent 
âffis,  le  roi  prefent,  fàint  Avit  parla  pour  les  ca- 
tholiques, & Boniface  pour  les  Ariens.  Il  écou- 
ta faint  Ayit  allez  paifiblemcnt  j mais  quand  fon 
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tour  vint  de  parler  , il  propofa  des  queftions 
difficiles , comme  pour  fatiguer  le  prince.Saint 
Avit  eut  beau  prelfer  Bonifacc,  jamais  il  ne  ré- 
pondit à aucune  de  fcs  raifons;  mais  il  fe  répan- 
dit en  injures  , traitant  les  catholiques  d’en- 
chanteurs, & d'adorateurs de  pluficurs  dieux.  Le 
roi  le  voyant  embaralTé,  fe  leva  de  fon  fiege,  8c 
dit,  qu'il  repondroit  Je  lendemain.  Tous  les 
évêques  fe  retirèrent , & comme  il  n’étoit  pas 
encore  tard, ils  allèrent  avec  les  autres  catho- 
liques àl’églifede  S.  Juft,  rendre  graccsàDicu 
de  l’avantage  qu’ils  avoient  remporté. 

Le  lendemain  les  évêques  retournèrent  au  pa- 
lais. En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius,  homme 
illuftre  & habile  , qui  bien  que  catholique  de 
profcfïïon,  fovorifoit  les  Ariens,  pour  faire  fa: 
courau  roi, qui  avoit  grande  confiance  en  lui.1 
Il  voulut  leur  perfuader- de  s’en  retourner:  di- 
font  que  ces  difputcs  ne  faifoient  qu'aigrir  la 
multitude,  & qu’il  n’en  pouvoir  rien  venir  de 
bon.  Eftienne  évêque  de  Lion  lui  répondit:  rien 
n’eft  propre  à reunir  les  efprits,  que  de  connoî- 
tre  de  quelle  part  fe  rencontre  la  vérité, toujours 
aimable  & propre  à faire  aimer  ceux  qui  la  fui- 
venr.  Enfin  il  ajouta,  qu’ils  étoient  tous  venus 
par  ordre  du  roi,  après  quoi  Aredius  n’ofa  plus 
refifter.  Ils  entrèrent  donc,  le  roi  feleva  pour 
venir  au-devant  d’eux  , & fe^enant  entreEfticn- 
ne  & Avit , il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des 
François,  difant  qu’il  follicitoit  fon  frere  con- 
trelui.  Il  étoit  vrai  que  Clovis  étoit  d’intelligen- 
ce avec  Godegilile , qui  regnoit  fur  une  partie 
de  la  Bourgogne,  & refidoit  à Geneve,  Mais 
e’étoit  Godcgifile,qui  avoit  follicité  Clovis  de 
foire  la  guerre  à Gondebaud  , qui  ne  le  fovoit 
pas.  Les  évêques  lui  repondirent,  que  le  meil- 
leur moyen  de  faire  la  paix  étoit  de  s’accorder 
fur  la  foi  -,  & lui  offrirent  leur  entremife  pour 

traiter 


An.  y or. 


f îjtu 


Greg.  far. 
1 1 . hiji,  a 
i 


Digitized  by  Google 


An.  yor. 


f i j 1 1 '. 

t Reg. 

xxrilï. 

i ». 


Grcg.  it. 
hijl.  c }4. 


104  TJiflùire  EcclcJ?af!iqu’e, 

traiter  delà  paix, s'il  l’avoit  agréable.  Après  quôî 

chacun  prit  fa  place.  • 

S.  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  deBo- 
nifacc,  montra  que  les  catholiques  n’adoroienfl 
point  plufieurs  dieux  .'  ce  qu’il  prouvai!  claire- 
ment qu’il  fc  fit  admirer  même  des  Ariens.  Bo- 
niface  ne  fit  que  dire  des  injures,  comme  le 
jour  precedent , & s’enroua  tellement,  à force 
de  crier,qu’il  ne  pouvoit  pim  parler.Lc  roi  ayant 
attendu  allez  long  tems,  fe  leva , montrant  fur 
Ion  vilage  fon  indignation  contre  Boniface. 
Alors  S.  Avit  dit  au  roi  : Si  les  vôtres  ne  peuvent 
nous  répondre , qui  empêche  que  nous  ne  con- 
venions tous  d’une  même  foi?  Et  comme  ils 
murmuroient , il  ajouta  avec  une  confiance  ex- 
traordinaire: Si  nos  railons  ne  peuvent  les  con- 
vaincre, je  ne  doatc  point  que  Dieu  ne  confir- 
me notre  foi  par  un  m.iracle  ? Ordonnez  que 
nous  allions  tous  au  tombeau  de  faint  Juft,  que 
nous  l'interrogions  fur  notre  foi,  & Boniface 
fur  la  fienne:  & Dieu  prononcera  ce  qu’il  ap- 
prouve par  la  bouche  de  fon  ferviteur.  Le  roi  é- 
tonné,  fembloit  y confentir;  mais  les  Ariens  fe 
recricrent,  & dirent:  que  pour  faire  connoître 
leur  foi,  ils  ne  vouloientpas  faire  comme  Saul, 
qui  s’étoit  attiré  la  malediéf ion  , ayant  recours 
à des  enenantemens  &à  des  voies  illicites  : qu’ils 
fe  contentoient  d’avoir  l’écriture,  plus  forte  que 
tous  les  preftig.es.  ifs  le  repeterent  plufieurs  fois 
avec  de  grands  cris  j & le  roi  qui  s’étoit  déjà 
levé,  prenant  par  la  main  Eftienne  & Avit  , les 
mena  jufqucsa  fa  chambre,  les  embralla  & leur 
dit  de  prier  pour  lui,  parodiant  fort  embarallé* 
Plufieurs  Ariens  fc  convertirent,  & furent  ba- 
tifez  quelques  jours  apres. 

Gondebaud  lui-même , après  avoir  terminé 
laguerre  contre  Clovis  , voyant  les  foibies  rai- 
fons  des  hérétiques,  confefla  deyant  S.Avir,  que 
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le  Fils  de  Dieu  & le  faine  Elpritfont  égaux  au 
Pere,  8c  le  pria  de  lui  donner  en  fecret  l’onétion 
du  faint  chrême.  S.  Avit  lui  dit  : Si  vous  croyez 
véritablement , fuivezlepreceptedu  Seigneur, 
qui  a dit:  Qui  me  confellera  devant  les  hom- 
mes, je  le  confelferai  devant  mon  pere,  & le 
xefte,  -Vous  êtes  roi,  & n’avez  point  à craindre 
d’.être  perfecuté  , comme  les  apôtres.  Vous 
aprehendez  lafedition  du  peuple;  mais  c’eftau 
peuple  à vous  fuivre , plutôt  qu’à  vous  de  fo- 
menter fa  foiblcfl'e.  On  ne  fe  moque  pas  de 
Dieu  , & il  n’aime  pas  celui  qui  pour  un  royau- 
me terreftre , n’ofe  le  confelkr  en  ce  monde.  Le 
toi  ne  fçut  que  repondre;  mais  il  n’eut  jamais  le 
courage  de  faire  publiquement  profelTion  de  la 
foi  catholique,  & demeura  en  cet  état  jufqucsà 
à la  mort. 

Avit  avoir  obtenu  du  pape  Anaftafe  un  re- 
glement entre  lui  & l'éveque  d’Arles  qui  éten- 
doit  fa  jurifdiétion  furies  évêques  voilîns.  Eo- 
nius  évêque  d’Arles  s’en  plaignitau  pape  lym- 
maque,  foutenant  que  ce  reglement  avoir  été 
obtenu  par  fubreption  contre  les  canons.  Le  pa- 
pe fymmaque  ne  voulant  juger  qu’en  connoif- 
fance  de  caufe,  manda  aux  deux  évêques  d’Ar- 
les & de  Vienne,  de  lui  envoyer  à jour  nommé 
des  gens  pour  foutenir  leurs  prétentions.  La 
lettre  eft  du  troifiéme  des  calendes  deNovembre 
après  le  confulat  de  Paulin  : c’.eft-à-dire,  du  30. 
d’Oélobre  499.  Eorvius  envoya  à Rome  un  prê- 
tre nommé  Crefcence  , qui  ayant  inftruitlym- 
inaque,  il  vit  que  le  pape  Anaftalè  avoit  mis  de 
la  confufion  dans  la  province, en  changeant  l’or- 
dre ancien.  Il  blâma  cette  cpnduite,&  dit  : que  le 
iacerdoce  étantinvifible , lcsfuccefl'eursnc  peu- 
vent donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs 
predecelTeurs,  autrement  cettelegeretc  ôteroit 
tout Ipjxfpcct  dûau  S.  iîege.  Il  ordonne  dope 
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à Eonius  de  s’en  tenir  à la  vénérable  antiquité, 
lans  avoir  égard  aux  nouvelles  conftitutions, 
qui  ne  fervent  qu’à  troubler  la  paix'.&àiàvorifcr 
l’ambitioni  c’cft-à-dirc  qu’il  lui  fit  gagner  fa 
caufc.  La  lettre  eftdu  15.de  Septembre  l’an  500» 
Saint  Avit  en  ayant  eu  connoifi'ance , fc  plaignit 
d’avoir  été  condamné  fans  être  entendu:  car  il 
ne  paroît  pas  qu’il  eût  envoyé  à Rome,  mais  le 
pape  lui  fit  cette  repoofe  : Si  vous  pouvez  mon- 
trer qu’Anaftafe  mon  predcceiïeur  ait  euraifon 
de  faire  ce  qu’il  a fait , nous  ferons  bien  aifes 
qu’il  n’ait  point  biefTé  les  canons.  Car  il  faut 
quelquefois  relâcher  delarigueurdelaloi,pour 
un  bien  que  la  loi  même  auroit  ordonné,  fi  elle 
l*avoit  prévu.  La  lettre  eft  du  troifiémc  des 
ides  d’Oétobre,  fous  le  confulat  d’Avienus  & de 
Pompée  jc’cft-à  dire,  du  $0.  Oétobre  yoi. 

L’année  fuivante  501.  fous  le  confulat.  d’A- 
vienus le  jeune,  le  f.deNovembre  le  pape  Sym- 
maquetint  un  concile  à Rome,  dont  les  regle- 
mens  tendent  principalement  à empêcher  les 
aliénations  des  biens  ecclefiaftiques.  Ce  concile 
fut  tenu  dans  la  Bafiiique  de  S.  Pierre:  avec  le 
pape,  il  y eut  quatre-vingt  évêques,  dont  les 
premiers  étoient  Laurent  de  Milan,  & Pierre  de 
Ravcnne:  on  y voit  aufli  Eulalius  de  Syracufe, 
recommandable  par  fa  vertu.  Il  y avoir  trente- 
fept  prêtres,  & quatre  diacres,  dont  le  fécond 
étoit  Hormifdas  depuis  pape.  Symmaque  re- 
mercia d’abord  les  peres  d’avoir  offert  le  pardon 
aux  clercs  fchifmatiques:puisil  ajouta  que  ceux- 
ci  avoient  voulu  prendre  avantage  d’un  écrit 
fait  par  le  patrice  Bafile.fous  pretexte  de  la  con-  . 
fervation  des  biens  ecclefiaftiques  : & on  le  fit 
lire  par  le  diacre  Hormifdas,  C’étoit  le  decret 
fait  fous  le  roi  Odoacre  l’an -403. 

Après  la  leélure  , Laurent  de  Milan  dit:  Cet 
écrit  n’a  pû  obliger  aucun  évêque  de  Rome, par- 
ce 
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CC  qu'un  laïque  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  rien  or- 
donner dans  l’églile  -,  vû  principalement  que  le  An.  50  j. 
pape  n’y  a point  loufcrit , ni  aucun  metropoli-  f*  ***** 
tain.  Pierre  de  Ravennç  en  dit  autant.  Eulalius 
de  Syracufc  ajouta  i que  les  évêques  qui  a voient 
Coniénti  à ce  decret , n’avoient  pû  faire  préjudi- 
ce au  pape,  le  faintSicge  étant  vacant.  Tout  le 
(concile  futde  même  a?is,quel’on  ne  devoir  avoir 
aucun  égard  à cet  écrit.  E.ifuite  le  pape  voulant 
pourvoir  à l’avenir,  prononça  le  decret  fuivant  ; 

Il  ne  fera  permis  à aucun  pape  d'alienerà  per- 
pétuité aucun  héritage  de  la  campagne,  ni  de  le 
donner  en  ufufruit,  ft  ce  n’tft  aux  clercs,  aux  ^ 1J}7< 
captifs  & aux  étrangers.  Les  maifons  des  villes,  «.4. 
qui  ne  pouroient  être  entretenues  qu’à  grands 
frais,  pourront  être  baillées  en  rente.Les  prêtres 
des  titres  de  la  ville  de  Rome,  feront  tenusde  la 
meme  loi,  fous  peine  de  depolïtion:  celui  qui 
aura  reçu  la  chofe  aliénée  fera  frapé  d’anathê- 
111e,  le  contrat  fera  nul.  Tout  ecclefiaflique 
pourra  repeter  les  chofes  aliénées  avec  les  fruits. 

Cette  ordonnance  n’eft  que  pour  le  faint  Siège  : 
chaque  évêque  dans  les  provinces  luivra félon 
faconfciencelacoutumcde  fon  églife. 

L’année  fuivante  503.  apres  le  confulat  d’A^  LV. 
vienus,  il  fe  tint  encore  un  concile  à Rome,  Apologirs 
que  l’on  compte  pour  le  cinquième,  fous  le  pa-  P0ur  •iym- 
pe  Symmaque.*Leséveques  étant  aflis  devant  la  é ^ 

confeilion  de  faint  Pierre  , te  pape  dit  : Qu’on 
aporte  l’écrit  compofé  par  Ennodius,  contre 
peux  qui  ont  ofé  attaquer  notre  quatrième  con- 
cile, tenu  à Rome  à la  Palme,  & qu’on  le  life  de- 
vant tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  diacre 
en  grande  réputation  pour  fon  éloquence  i & 
nous  avons  ce  traité  compofé  pour  la  défenfe  r,. 
du  pape  Symmaque  , en  rcponle  a un  écrit  pu- 
fjlié  parles  fehifmatiques,  fous  ce  titre  : Con-  4i 
trelc  fynodedel’ablolution  irreguliere,  Leur  1340, 
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LJ11 11  ,nn™r'  principale  objection  étoit,  qu’en  difant  que  le 
An.  503.  pape  ne  pouvoir  être  jugéj  on  fembloit  dire  que 
ibU-  f.  faintPierre  & fes  fuccdléurs  avoient  reçu  deDieu 
la  licence  de  pecher  avec  les  prérogatives  de 
leur  liege.  Ennodius  nie  cette  confequence,  & 
dit,  parlant  de  faint  Pierre:  Il  a tranfniis  à fes 
fuccefieurs  un  avantage  perpétuel  de  mérites 
avec  l’heritage  de  l'innocence.  jCc  qui  lui  a été 
accordé  pour  la  gloire  de  fes  aélions,  s’étend 
à ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qui 
peut  douter  que  celui-là  ne  Toit  faint,  qui  eft 
élevé  à une  li  haute  dignité?  S’il  manque  des 
avantages  acquis  par  fon  mérité  , ceux  de  Ton 
predecelfeur  lui  fufHfenr.  J.  C.  eleve  des  hommes 
illuftres  à cette  place  lieminente,  ou  rend  il- 
luftres  ceux  qu’il  y eleve  : lui  fur  qui  l’églife  cil 
appuyée,  prévoit  ce  qui  eft  propre  à lui  fervir 
de  fondement.  Eu  un  mot , Ennodius  prétend 
que  le  faint  liege  rend  impeccables  ceux  qui  y 
montent , ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’en- 
trée qu’à  ceux  qu’il  a predeftiuez  pour  être 
Saints.  Et  véritablement  la  plupart  des  papes 
qui  avoient  été  jufques  alors  , avoient  vécu  fi. 
faintemenr,  qu’ils  pouvoient  donner  lieu  à cette 
penfée. 

Les  SchiGnatiqucs  difoient  encore  ; S’il  eft 
s.  1 1 4 4 ■ 15-  vrai  que  le  pape  n’ait  jamais  fubi  le  jugement  de 
p.i  J4S.V.  fes  inferieurs,  pourquoi  a-t-il  été  citc,&  emmené 
en  jugement  ? à quai  Ennodius  répond  : qu’il 
l’a  fait  par  humilité,  & fans  y tire  obligéi  & 
que  ce  font  leurs  violences  qui  l’ont  obligé  à fc 
retirer.  Ils  foutenoient  que  le  pape  devoir  re- 
cevoir un  évêque  vifiteur,  comme  il  en  donnoit 
aux  autres  églifes.  Ennodius  le  nie  , & ajoute: 
Dieu  a voulu  peurctre  terminer  par  des  hommes 
les  caufes  des  autres  hommes  : mais  il  arefervé 
à fon  jugement  l’évéque  de  ce  fiege  ; & fi  vous 
dites  que  toutes  les  ames  font  fujettes  à ce  ju- 
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gement,  je  répondrai  qu’il  n’a  été  dit  qu’à  un 
•ïcul  : Tu  es  Pierre,  & le  refte. 

Après  que  l’écrit  d’Ennodius  eut  été  lû  dans 
le  concile  de  Rome , les  évêques  l’approuvèrent 
tout  d’une  voix,  & dirent:  Que  cet  écrit foit 
reçu  de  tout  le  monde,  & gardé  àlapofterité 
entre  les  aétes  de  notre  concile , comme  ayant 
été  compofé  par  Ton  autorité.  Le  pape  ordonna 
qu’il  fût  mis  au  nombre  dis  decrets  apoftoliques. 
Tes  évêques  demandèrent  enfuite  la  condamna- 
tion de  ceux  qui  a voient  accuféTe  pape , & atta- 
qué le  concile.  Mais  le  pape  pria  que  fts  perfe- 
cuteurs  faflent  trairez  plus  doucement , décla- 
rant qu’il  leur  pardonnoit.  Toutefois,  pour  pré- 
venir de  tels  maux;il  demanda  l’obfervation  des 
anciens  canons,  fui  van  t lefquels  les  ouailles  ne 
■doivent  acculer  leur  pafteur  : s’il  n’erre  contre  la 
foi,  où  s’il  11c  leur  a tait  tort  en  particulier.  La 
-première  de  ces  exceptions  eft  remarquable  : 
-puifquc  le  pape  , y reconnoît  que  tout  évêque, 
-Sc  lui-même,  peut  être  accufé  d’erreur  contre 
la  foi.  Il  ajoute  , qu’un  évêque  dépoiiillé  de  fon 
-bien,  ou  chalTé  de  for.  fîege.jdoit  être  réinté- 
gré, & toutes  chofes  rétablies  en  leur  entier, 
avant  qu’il  puilfe  être  appeilé  au  jugement.  Le 
concile  confirma  toutes  ces  réglés,  fous  peine  de 
dépofitions  pour  les  clercs  ;&  pour  les  moines 
.&  les  laïques,  fous  peine  d’être  privez  de  la 
communion , & s'ils  ne  fe  corrigent , d’être  fra- 
pez  d’anathême.  Où  l’on  voit  clairement  que 
l’excommunication  étoit  moins. 

Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie 
d’Ennodius,  que  la  calomnie  inventée  coatrc  le 
Pape  Symmaque  étoit  un  adultéré  ou  quelque 
crime  femblable.  On  croit  que  ce  fut  l’occafion 
.d’une  ordonnance , faite  par  le  pape  en  ce  même 
tems , mais  on  ne  fçait  pas  en  quel  concile , pour 
obliger  les  évêques,  le? prêtres  & les  diacres  d’a- 
T ome  VU.  E voir 
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voir  toujours  auprès  d’eux  une  perfonne  de  pio- 
bi:c  connue,  qui  fiït  témoin  de  leurs  aétions; 
U ceux  oui  n’avoient  pas  allez  de  bien  pour  en* 
trerenir  un  tel  compagnon  , dévoient  lervir  dp 
compagnon  à d'autres  > afin  que  la  vie  sec- 
clefiaftïques  fut  à couvert  non  feulement  du 
mal,  mais  du  foupçon.  Nous  avons  une  or- 
donnance dreflee  au  nom  d’un  évêque  pat tn" 
nodius  , en  exécution  de  ce  decret  : & e etoit 
ces  compagnons  infcparables  que  1 on  appe  01? 

Syncciics.  , 

Le  papeSymmaquc  écrivit  une  apologie  pour 

lui-méme  , feryant  de  réponfe  a un  libelle  , pu- 
blié contre  lui  par  l’empereur  Anaftafe.  Il  1 ac- 
eufoit  d’être  Manichéen  , a quoi  le  pape  répond. 
Suis  je  Eutyquieri  ouproteéteur  des  E«tyquiens, 
dont  l’erreur  favorile  principalement  celle  des 
Manichéens  ’Rome  m’eft  témoin , & fes  archi- 
ves font  foi,  fi  je  me  luis  écarte  de  la  foi  que 
i’ai  reçue  du  faint  fiege  , en  fortant  du  pagamU 
me. Au  refte,  on  rapporte  que  ce  même  pape 

avant  trouvé  àRome  des  Manichéens, brûla  leurs 

livresdevant  la  porte  de  la  Bafilique  de  Confian- 
tin,  & les  envoyaenexil.il  pourfuit  ainfa  Ion 
apologie  : Vous  dites  que  fai  confpire  avec  le 
Sénat  pour  vous  excommunier  : il  cft  vrai  : mais 
k ne  fais  en  cela  que  iuivre  ce  que  mespréde- 
ccflcurs  ont  eu  raifon  de  faire.  Que  m importe, 
dites-vous  , ce  qu’a  fine  Acace  ? Abandonnez-le 
donc,  pour  montrer  que  vous  n y prenez  poin 
d’intérêt:  nous  ne  demandons  pas  mieux,  ^e 

n’cft  pas  vous,  Seigneur , que  nous  excommu- 
nions, c’cft  Acace  ; féparez- vous  de  lui,  vous 
vous  retirerez  auflfi  de  fon  excommunication, 
autrement  cen’cftpasnousqui  vous  excommu- 
nions , c’cft  vous-même.  Ces  paro  es  font  croire 

nue  l’excommunication  dont  fc  plaiguoit  1 em- 
pereur, a’ é toit  pas  un  jugement  pronon^m* 
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.aiément  cojitte  lui  > mais  uneccflation  de  com- 
merce , fuivaot  l’ufagc  dccc  tems-là.  Encore  le 
pape  marque-t’il  qu’il  lui  avoit  écrit  jquoiqu’il 
n’en  eût  point  reçu  de  lettre  fur  Ton  ordination, 
fuivant  !a  coutume.  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  per- 
fécution  que  l’empereur  faifoit  fouffrir  aux  ca- 
tholiques, leur  défendant  à eux  feuls  le  libre 
exercice  de  la  religion  , tandis  qu'il  le  permet- 
toit  à toutes  fortes  d’hérctiques.  Quand  ce 
fêroit  une  erreur,  dit- il  , il  faudroit  la  fouffrir 
comme  les  autres.  Si  vous  l’attaquez  , il  faut 
les  attaquer  toutes. 

L’empereur  Anaftale  n’étoit  pas  proprement  Lvr 
Eutyquien  ; mais  de  la  feéte  des  Acéphales  que  Anaftafe 
l’on  nomma  auflî  les  Hefitans  ; parce  qu’ils  n’é-  prrfecute 
-toient  proprement  d’aucun  parci.  Aucommen-  *es  cathok- 
cernent  de  .fan  régné , fous  prétexte  de  mainte- 
nir  la  paix,  il  défendit  toute  nouveauté;  c’cft-à-  ([t 

dire,  qu’il  voulut  que  chaque églife demeurât  fect.  to.  4. 
dans  la  pofldïion  où  elle  étoit,  de  recevoir  ou  Sibl.  pp. 
de  rejetter  le  concile  de  Calcédoine;  & il  chalToit  PÊ  97 • 
les  évêques  qui  le  recevoient  ou  le  rejet-  llh 

toient  de  nouveau  , voulant  que  l’on  s’en  tînt  e<  ,s* 
à l’henotique  de  Zenon. 

Les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Ifau- 
res  , & enfuite  contre  d’autres  Barbares , & con-  ^ 
tre  les  Perfes, l’empêcherent  pendant plufieurs  [ei-t.  1. 
années  de  perfécuter  les catholiques;mais étant  p.  fSi. 
délivré  de  ces  guerres  la  feiziéme  année  de  fon  Timoph-i», 
xegne  506.  dcJ.C.  il  recommença  à les  attaquer,  P'  llï* 

& particulièrement  Macedonius  Patriarche  de 
C.  P.  Plufieurs  évêques  pour  faire  leur  cour , fe 
déclarèrent  contre  le  concile  de  Calcédoine,  8c  . 
le  premier  fut  Eleufinius  de  Safime,  dans  la  fé- 
conde Cappadoce.  L’fempereur  fit  venir  de  Ci- 
zique  un  Syrien  demi  Pcrlàn  habillé  en  prêtre, 
quoique  Manichéen  de  religion,  & peintre  de 
profetUon,  qui  fit  dans  le  palais  d’Hclenc  des 
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peintures  extravagantes,  & diiterentes  des  Tain» 
tes  images  approuvées  de  l’çgÜfc , & cela  par 
l’ordre  de  l’empereur , quiaimoit  les  vidons  de$ 
Manie!  iéens.Cecte  nouveauté  caufa  unefédition 
à C.  P.  & l’empereur  craignant  les  catholiques, 
zélés  pour  le  concile  de  Calcédoine  ,s’avi(a  dé 
faire  marcher  le  préfet  de  la  ville  danslej  pro- 
cédions, à la  fuite  du  peuple,  ce  qui  pafl'a  en 
coutume.  Il  fit  auflt  venir  à C.  P.  Xenaïasou 
J'hilcxcne  , ce  Perlan  impie  que  PierreleFou- 
lon  avoitfaitévéquc  d’Hieraple.  Xenaïas  ayant 
pris  en  haine  Flavicn  Patriarche  d’Antioche  , 
faccufa  d’etre  Ncftorien  ,&  Flavien  ayant ana- 
thematifé  Neftorius  & fa  do&rine,  Xenaïas 
voulut  qu’il  condamnât  aulfi  tous  ceux  qui 
avoient  étéYoupçonnez  de  Neftorianifme  ; fça- 
voir,  Diodorc  de  Tarfe,  Théodore  de  Mop- 
(uelle,  Theodoret , Ibas  .Eutherius  deTyane, 
.&  plufieurs  autres  : dont  quelques  -uns  avoient 
été  efl-'e&ivement  Ncftoriens.les  autres  en  ayant 
été  foupçonnez,  s’eroient  juftifiez  & étoient 
morts  dans  la  communion  de  l’éplife.  Xenaïas 

m O 

écrivit  aux  Eutyquiens  pour  les  exciter  contre 
Flavicn.  Eleufinus  de  Safine , Nicias  de  Laodicée 
en  Syrie,  &xquelq.ues  autres  qui  étoient  en- 
nemis de  Flavien  pour  divers  fujets , fe  joi- 
gnirent à Xenaïas;  & étant  venus  à C.  P. ils 
animèrent  l’empereur  contre  Flavien,  comme 
partifan  de  Macedonius. 

Toutefois  l’empereur  fut  obligé  de  faire  fortir 
fccretement  Xenaïas  de  C.  P.  car  fon  arrivée 


avoit  troublé  .tous  les  catholiques , le  clergé, les 
Moines,  le  peuple,  & le  patriarche  Macedonius 
ne  communiquoit  point  avez  lui , & n’avoit  pas 
.même  daigné  lui  parler.  L’empereur  Analtafe 
r avoit  dès  lors  refolu  la  perte  de  Macedon’us , & 

ji,p  ri.  1 1.  jja religion  ne  lui  fervoitqucde  prétexte.  Lejpa- 
.uïarche  Euphcmius  ayant  que  de  le  couronner 
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empereur , Iqi  fit  promettre  par  écrit  de  ne  rien 
\innover  dans  la  religion  ; & cette  promefle  fut 
confiée  à Macedonius  alors  tréforier  de  l’églife 
de C.P.  Quand  il  fut  devenu  patriarche,  l’em- 
pereur voulut  abfotumcnt  qu’il  lui  rendit  cet 
écrit  comme  honteux  à la  dignité.  Macedonfus 
le  refufoitconftamment,  Sccffoit,  qu’il  ne  tra- 
hïroit  point  la  foi  ; c’cft  ce  qui  lui  attira  laper* 
fecution.  Ses  ennemis  fubornerent  un  nommé 
Acholius  pour  l'attaquer  à coups  d’épée;  mn's 
le  patriarche  pour  faire  le  bien  contre  le  mal, 
lui  donna  une  penfion,  & en  ufà  de  même  envers 
quelques  pauvres  qui  avoient  pillé  I’églifc, 

La  perfecution  avoit  aufii  recommencé  en 
Afrique.  Le  roi  Gontamond  ayant  fuccedé  à 
Huneric  en  484.  rendit  la  paix  à l’églife,  & ra- 
pella  les  catholiques  exilez.  Mais  il  y eut  d’abord 
quelque  efpece  de  perfécution,  Latroifiéme  an- 
née de  fon  régné,  il  rendit  à ceux  de  Carthage 
le  cimetière  de  S,  Agilée,  ayant  déjà  rapeilé  d é ■ 
xil  l’évêque  Eugène,  La  dixiéme  année  , en 
494,  il  ouvrit  toutes  les  églifès,  après  qu’elles  eu-> 
ient  été  fermées  dix  ans  fix  mois  & cinq 
jours,  depuis  le  feptiéme  de  Février  de  la  huir- 
tiéme  année  d'Huncric  jufqu’au  dernier d’Août 
de  cette  année,  Gontamond  rapella  aufii  tous 
les  autres  évêques,  à la  priere  de  S-  Eugène* 
mais  il  mourut  deux  ans  après,  & fon  frere  Tra- 
famond  lui  fucccda  le  14.  de  Septembre  496.  Il 
perfëcuta  les  catholiques,  non  par  violence  com- 
me fes  prcdeceficurs  , mais  leur  promettant  des 
charges,  des  dignitez,  de  l’argent,  oul’impunî- 
té  des  crimes.  Il  défendit  d’ordonner  des  évê- 
quesaux  églifès  qui  en  manquoient;  mais  ceux 
qui  relloientrefolurent  de  concert,  de  ne  point 
obéir  à cet  ordre.  Ils  penferent  que  la  colere  du 
roi  s’appaiferoit  ; ou  que  fila  perfecution  s’ex- 
ci'toic,  les  nouveaux  évêques  confoleroient  les 
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N o peuples,  & gagneroient  la  couronne  du  marty- 

’ ‘ rc.  On  croit  que  cette  réfolution  fur  prife  l’an 

J07.  & deux  ans  auparavant  Eugène  de  Cartha- 

f gcéroir  mort  à Albi  dans  les  Gaules , où  fa  me- 

rTPJl'  ’ moire  eft  encore  célébré  & honorée  , comme 
dans  toute  l’églife,  le  treiziéme  de  Juillet.  Il 
pouvoir  y avoir  été  envoyé  par  Trafamond, 
ami  d’Alaricroi  des  Vifigots&  Arien  comme  lui.- 
S. Eugène  mourut  fous  le  confulat  de  Théodo- 
re, qui  eft  l’an  yoy* 

»JZ.  T un • Suivant  la  réfolution  prilè  par  les  évêques , on 
élût  promtement  plufieurs  pretres  & plufieurs 
diacres  , que  l’on  enlcvoit  aufïi  tôt,  & on  les 
confacroit  évêques  : chaque  ville  s’emprefloit 
pour  n’être  pas  la  demicrc  à remplir  fon  fiege» 
La  province  Byzacene  fut  bien-tôt  pleine  d’évê- 
ques, & le  roi  irrité  avoir  déjà  réloludele*  en- 
voyer tous  en  exil,  & premièrement  le  primat 
Viâor,  qui  les  avoit  ordonnez.  Il  fut  pris  & me- 
né à Carthage,  enforte  que  la  joie  des  nouvelles 
ord  nations  fut  fuivie  d’iine  plus  grande  triftef* 
fe.  Alors  S.  Fulgence  fut  ordonné  évêque  de 
Rufpe,  ville  célébré  delà  même  province  ; mais 
il  devint  lui-même  fi  illuftre,  qu’il  faut  repren- 
dre fon  hiftoirc  de  plus  haut. 

LVIU.  Il  étoit  de  la  première  noblcftc  de  Carthage. 
;ommsn-  Le  fenatem  Gordien  fon  aïeul  chalfé  avec  les 
-mens  de  autres  par  Gtnferic  pafla  en  Italie  & y mourut, 
i Fulgence*  j)eux  de  fcs  fils  revinrent  en  Afrique,  dans  lcf- 
peraiKe  de  recouvrer  fa  fucccflion.  Mais  ils  ne 
purent  demeurer  à Carthage  , où  leur  maifon 
avoit  été  donnée  aux  prêtres  Ariens,  & s établi- 
rent à Telepre  dans  la  Byzacene  , où  le  roi  leur 
* fit  rendre  quelques  terres.  L’un  d’eux  nomme 
Claude.époufa  Mariane  femme  chrétienne, dont 
en  468.  il  eut  ce  fils  qu’il  nomma  Fulgence  : 8c 
mourut  peu  de  tems  après.  Sa  merclui  fitda* 
bord  aprendre  le  grec  , afin  qu’il  le  prononçât 

mieux, 
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mieux  ; & en  effet  il  le  parla  toute  (à  vie  com- 
me un  Grec  naturel.  Il  fut  oblige  de  bonne  heure 
a prendre  la  conduite  de  fes  a flaires  : mais  il  fe 
débouta  tjeu- tôt  de  la  vie  du  monde,  & prenant 
piailir  à vificcr  fouvent  des  Moines , il  fut  tou-  c.u 
ché  d’un  délir  ardent  de  les  imiter.  Il  cacha  quel- 
que rems  (on  dellein  s’exerçant  dans  la  maifon  c. 
de  fa  mere  à la  retraite,  au  jeûne  & à la  prierez 
mais  enfin  couché  d’iln  fermon  de  S.  Auguftin 
fur  le  trente- lixiéme  pfeaume,  il  réfolut  de  fe  dé-* 
clarer.- 

Un  évêque  nommé  Faufte,  relcgué  parordre 
d’Huneric  près  de  fon  Diocéfc,  avoit  bâti  uni 
Monaftere  dans  le  lieu  de  fon  exil,  y vivoit 
fi  filinteinent,  qu’il  fe  faifoit  refpeéler  de  tous 
les  chrétiens.  S.  Fulgence,  qui  en  étoit  fort  con- 
nu , lui  ouvrit  fon  coeur*  mais  le  faint  évêque 
■voyant  un  jeune  homme  noble,  riche  & élevé 
dans  les  délices , le  rebuta  d’abord , & ne  le  reçut 
qu’aprés  l'avoir  bien  éprouvé.  Sa  mere  quoique 
pieulè,  fnt  fort  troublée  delà  retraite  ; elle  vint 
au  Monaftere,  criant  & fe  lamentant , comme  fii 
fon  fils  avoit  été  mort»  & chargeant  d’injures 
l'évêque  Faufte , elle  le  prefïoit  de  le  lui  rendre. 

S.  Fulgence  qui  aimoit  tendrement  fa  mere  fut 
fenfîblemcnc  touché  de  fes  cris  , mais  il  demeu- 
ra ferme  ;&  après  un  telle  épreuve  le  S.  évê- 
que ne  fit  plus  de  difficulté  de  l’admettre  dans  fa 
communauté.  Plufieurs  de  fes  amis  quittèrent 
le  monde  à fon  exemple,  & entrèrent  dans  des 
Monafteres.  Il  tailla  tous  fes  biens  à fa  mere, 
quoiqu’il  eût  un  frere, nommé  Claude  plusjeune 
que  lui  : mais  il  aima  mieux  que  fon  frété  , s’il  fe  e.  7, 
conduifoit  bien,  les  tint  de  la  libéralité  de  fa 
mere. 

La  perfecution  recommençant  l'évêque  Fauf- 
te fut  obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour 
fc  cacher:  ce  qui  obligea  S.  Fulgence,  de  l’a- 
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vis  deFaufte  même,  de  palier  a un  Monafteref 
voiftn,  dont  l’Abbé  nommé  Félix  éroit  fon  ami 
dès  la  première  jeunefle.  Il  voulut  ceder  à Ful- 
gence  le  gouvernement  du  Monaftere  , l’en  ju- 
geant plus  capable  que  lui  ; & enfin  du  confente- 
ment  de  la  communauté  , ils  convinrent  de  le 
gouverner  enfemble.  Fulgence  étoit  chargé  par- 
ticulièrement de  i’inftrudtlon  des  frères  & des 
hôtes  : Félix  du  temporel  & de  l’hofpitalité.  L’in  • 
curfïon  de  s barbares  les  obligea  de  quitter  leur 
Monaftere  pour  chercher  du  repos  plus  loiD.  Us 
i fortirent  avec  toute  leur  communauté,  & après 
un  afTez  grand  voyage,  ils  s’arrêtèrent  au  terri- 
toire de  Sicque,  attirez  par  la  fertilité  du  lieur 
& par  la  charité  de  quelques  fidcles.  Un  prêtre 
Arien  nomé  Félix  gouvçrnoit  une  paroiile  dans 
le  voifinage, il  croit  riche,  barbare  de  naiftancc, 
cruel  & trés-animé  contre  les  catholiques.  Il 
prit  S.  Fulgence  pour  un  évêque  déguifë  en 
Moine,  & craignit  qu’il  ne  réconciliât  fecretc* 
ir.ent  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit  feduits  ; &en 
effet,  S.  Fulgence  travailloit  autant  qu’il  pou- 
voir à les  convertir.  Le  prêtre  Arien  mit  donc  des 
fentinelles  fur  le  chemin  pour  arrêter  les  deux 
amis,  & en  effet,  ils  furent  pris.  L’Abbé  Félix 
pertoit  quelques  pièces  d’or,  pour  la  fubfiftance 
des  freres , & il  les  jetta  où  il  put,  fans  que  les 
gardes  s’en  aperçuffenr.  On  les  mena  tous  deux 
liez  au  prêtre  Arien , qui  leur  demanda  d’une 
voix  terrible:  Pourquoi  êtes- vous  venus  en  ca- 
chette de  votre  pays,  contre  le  fcrvice  des  rois 
chrétiens?  Et  fans  attendre  leur  réponfe  , il 
commanda  qu’on  les  frappât.  Alors  l’Abbé  Félix 
dit  : Epargnez  mon  frere  Fulgence,  il  n’a  pas 
la  force  de  foufïrir  les  tourmens,  & mourra 
peut-être  entre  vos  mains.  Tournez  vôtre  cole- 
xe  contre  moi,  jefçai  que  répondre,  je  fuis 
caufedctouc.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
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charité,  fit  un  peu  éloigner  S.  Fulgence,  & 
commanda  à fes  gens  de  draper  rudement  l’Ab- 
bé Felijc,  qui  éroitravi  de  loufRir  pour  le  déli- 
vrer. Mais  l’Arien  ne  laifia  pas  de  faire  cnfuite 
fraper  S.  Fulgence,  qui  étant  beaucoup  plus- 
cicîicat,  ne  put  long-rems  foufFrir  les  coups  de 
bâton.  Pour  avoir  donc  quelque  relâche,  il  s’é- 
cria : J’ai  quelque  choie  à dire  , fi  on  me  le  per- 
met. Alors  il  commençai  raconter  l’hiftoire  de 
fon  voyage,  d’une  maniéré  fi  agréable,  quele 
prêtre  Arien  l’ad  uiroit.  Toutefois , depeur  de 
paroître  vaincu,  il  die:  frapez  encore,  je  pen- 
fc  qu’il  veut  aulfi  me  feduire.  Enfin  il  leur  fit 
ïafer  la  tèteSc  ôter  leurs  habits,  & les  renvoya, 
ainfi  dépouillez  de  tout;  mais  en  retournant  pas 
la  plaine  oùils  avoient  été  pris,  ils  retrouvèrent 
tout  l’or  que  l’Abbé  Félix  avoir  jetté,  & louant 
Dieu  , ils  s’en  retournèrent  chez  eux.  Le  bruit 
de  cette  cruauté  vint  àCarthage:  caria  ville  der 
Sicqueétoit  dans  la  province  proconfulaire:  8C 
l’éveque  des  Ariens,  qui connoifioit  S Fulgence 
& fa  famille  , étoit  prêt  de  châtier  fon  prêtre  r- 
mais  S.  Fulgence  ne  voulut  jamais  lui  porter  fes 
plaintes  , & dira  ceux  qui  l’y  excitoient:  Il  n’effc 
pas  permis  à un  chrétien  de  chercher  la  ven- 
geance en  ce  monde.  Dieu  lait  comment  il  doit 
défendre  fes  ferviteurs  : & plufieurs  feroient 
feandalifez  de  voir  un  catholique  & un  moine 
demander  juftice  à un  évêque  Arien.  Ils  fortirent 
toutefois  de  cette  province,  aimant  mieux  s’ ex- 
pofer  aux  Maures  qu’aux  Ariens.  Ils  retournè- 
rent au  voifinage  de  leur  pays  , St  fondèrent 
un  nouveau  Monaftcre. 

Peu  de  tems  après  S.  Fulgence  admirant  les 
vies  des  Moines  d’Egypte  , qu’il  avoir  lues  dans  y.  Ful??ni£s 
les  inftitutions  & les  conférences  de  Calfien,  re-  paflè  en.s>jjU 
/oluc  d’aller  dans  leur  pays:  tant  pour  renoncer  à ci,e- 
la  charge  d’Abbé , & vivre  fousl’obéiflance,  qite 
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pour  pratiquer  un  abftinence  plus  rigoureufe. 

Il  alla  donc  à Carrhage  avec  un  moine  nommé 
Redemptus,&s’embarqua  pour  pafler  à Alexan. 
drie.  Etant  arrivé  à Syracufè,  il  fut  reçu  par 
l’évêque  Eulalius  , qui  entre  fes  autres  vertus 
cherifl'oit  la  profeilïon  monaftique,  & avoit  un 
Monaftere  particulier , où  il  paftbir  tout  le  teins 
que  fes  fonctions  lui  laifloient  de  libre.  Il  reçue 
S.  Fulgente  avec  beaucoup  de  charité,  comme 
un  (impie  étranger  : mais  pendant  le  repas  , 

Î[uand  on  commença  à parler  des  chofes  dcDieu, 
uivantla  coutume  des  évêques  .Eulalius  con- 
nut bien-tôt  aux  difeours  de  S.Fulgence,  que 
«’étoit  un  grand  Doéteut , fous  l’apparence  d’un- 
fimple  Moine. 

Après  le  dîner,  il  le  fit  venir,  & ayant  apri» 
fon  defl'ein,  il  lui  dit:  Vous  avez  raifon  de  cher- 
cher la  perfection.  Mais  il  cft  impolfiblc  de  plai- 
re à Dieu  fans  la  foi  i le  pays  où  vous  allez  eftlè- 
paré  de  la  communion  de  S.  Pierre  ; ôctousces 
Moines  dont  on  admire  l’ abftinence , ne  com- 
muniqueront point  avec  vous.  Retournez, mon 
fils,  de  peur  de  mettre  votre  foi  en  danger  : moi- 
même  dans  ma  jeunefle  avant  que  d’être  évê- 
que , j’aieu  le  même  deftein  : mais  cette  raifon 
m’en  a d’étourné.  S.  Fulgence  fe  rendit,  &con- 
fentit  de  demeurer  quelques  mois  à Syracufè  i 
mais  dans  le  petit  logemenc  que  S.  Eulalius  lui 
avoit  donné,  il  commença  à exercer  lui-même 
l’hofpitalité  envers d*autres  étrangers,  avec  le 
peu  qu’on  lui  fourniftoit,  ce  qui  remplit  Eula- 
lius d’admiration  & de  joye. 

Quand  i’hyver  fut  palté , S Fu'gence  traver- 
#.  fa  par  terre  la  Sicile , pour  aller  voir  un  évêque 
Africain  nommé  Rufinien, qui  fuyant  la  perfecu- 
tion , s’étoit  retiré  dans  une  petite  ifle,  où  il 
pratiquoit  la  vie  monaftique.  L’ayant  trouvé* 
il  le  confulta  encore  fur  fon  delfein , & il  en  re- 
çus. 
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çut  le  même  confeil , de  ne  point  aller  en  Egyp- 
te. Mais  avant  que  de  retourner , il  voulut  pro- 
fiter de  l’occafion,  & aller  à Rome  vifiter  lesfe- 
pulcres  des  Apôtres.  Il  y arriva  dans  le  même 
tems  que  le  roi  Theodoric,  c’eft-à  dire,  l’an 
joo.  & trouva  toute  la  ville  en  joie.  Il  aflifta 
meme  à la  harange  que  fit  le  roi  en  prefcncedu 
Sénat  & du  peuple  , avec  toute  la  pompe  dont 
Rome  étoit  encore  capable.  A ce  fpeélacle  S. 
Fulgcnce  dit  aux  freres qui  Facccrmpagnoient: 
Quelle  doit  erre  la  beauté  de  la  Jerufâlcm  ce- 
lefte , fi  telle  eft  la  fplendeur  de  Rome  terreftre; 
& fi  tanr  d’honneur  eft  donné  en  ce  monde  aux 
amateurs  delà  vanité,  quelle  doit  être  la  gloire 
des  Saines  qui  contemplent  la  vérité  ! 

Etant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nou- 
veau Monaftere  dans  la  province  Byzaccne,  par 
la  libéralité  d’un  nommé  Sylvrftre  , & y fut  le 
Perc  d’unegvande  communauté  ; mais  l’amour 
d'une  plus  grande  retraite,  le  porta  à s'aller  ca- 
cher dans  une  ifle  en  un  autre  Monaftere,où  l'ont 
gardoir  avec  plus  de  feverité  l’ancienne  diicipli- 
ne.  Il  y vécut  comme  (impie  Moine:  s’occupant 
à écrire  de  fa  main,  & à faire  desévantaiis  de 
feuilles  de  palme,  neceflaircs  en  ces  pays  chauds. 
Mais  l’Abbé  Félix  &fes  Moines,  ayant  apris  où 
étoit  Fulgence,  oblicerentl'évêque  Faufteà  le 
revendiquer  comme  fon  Moine  ;&  a Ion  retour 
il  l'ordonna  prêtre  tout  d’un  coup  : afin  qu’il  ne 
pût  quitter  le  Monaftere  , ni  être  ordonne  dans 
une  autre  églife.  Car  fa  réputation  s’étt  ndoit 
par  toute  l’Afrique,  & on  l’auroit  demandé 
pour  évêque,  fi  on  avoir  pû  en  ordonner.Mais 
e’étoit  le  tems  où  le  roi  Trafamond  empêchoit 
les  ordinations;  & cette  défenfc  mettoit  l’efi- 
pfit  en  repos  à S.  Fulgcnce,  qui  n’ignoroit 
par  le  defir  des  peuples.  Enfuite  voyant  que  les 
évêques  avoiem  rclolu  de  faire  des  ordinations, 
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malgré  la  défcnfe } il  fe  cacha  fi  bien  que  Tbi» 
ne  put  le  trouver,  & qu’après  l’avoir  élu  en  plu- 
fieurs  lieux,  on  fut  oblige  d’en  élire  d’autres» 
mais  quand  il  vit  la  plupart  des  églifes  remplies 
& les  nouveaux  évêques  condamnez  à l’exil , iL 
crut  le  péril  palTé  , & revint  à fon  Monaftere. 

La  ville  de  Rufpe  étoit  demeurée  fans  evê- 
que,par  l’ambition  d’un  diacre  nommé  Félix, 
LX.  qui  avoit  aiïezde  crédit  pour  empêcher  l’élcc- 
Son  Epif-  tion  d’un  autre  ,&  trop  peu  de  mérite  pour  fe 
cepat.  faire  ^Jirc  lui.m£me.  Les  plus  honnêtes  gens  de 
*•  17*  la  vilie  fçaehant  que  S.  Fulgence  étoit  demeuré 
prêtre  s’adrefierent  au  primat  Victor,  comme 
on  le  menoit  à Carthage  ; & obtinrent  permit 
fion  de  faire  ordonner  S.  Fulgence  par  les  évê- 
ques voifins.Alors  on  afiembia  une  troupe  nom- 
breufe,  & on  alla  furprendre  S.  Fulgence  dans 
(à  cellule  ayant  mal  aux  Yeux . On  le  prit , otv 
l’amena,  on  le  força  d’être  évêque,  le  condui- 
fant  à celui  qui  devoir  l’ordonner  ,&  qui  étoit 
averti.  Quoique  S.  Fulgence  ne  fût  point  connu 
/ en  ce  lieu-là  , il  ne  laifia  pas  d’attirer  d’abord 

tous  les  cœurs  par  la  modeftie  de  fon  vifage& 
de  fa  démarché,  &la  pauvreté  de  fes  habits* 
Le  diacre  ambitieux,  afiembia  une  grofi'e  trou- 
pe^ fe  mit  en  embufeade  fur  le  chemin,  par 
où  on  devoir  amener  S.  Fulgence  à Rufpe  après 
f à confccration  .-mais  le  peuple  fans  deMein  l’a- 
mena par  un  autre  chemin  ; il  fut  mis  dans  lâ 
chaire, & célébra  les  faims  M)  Itérés,  & donna 
la  communion  à tout  le  peuple.  Le  diacre  céda 
à.la  volonté  de  Dieu,  &fefoumit:  S.  Fulgence 
Je  reçut  avec  bonté,  & l’ordonna  Prêtre  en- 
* fuite  : mais  il  mourut  dans  l’année , & le  procu- 

rateur qui  avoit  foutenu  fa  brigue,  tomba 
dans  la  pauvreté:  S.  Fulgence  fut  ordonné  l’aa 
y,©8.  étant  âgé  de  quarante  ans. 
il  conferya  dansl’épilcopat  les  pratiques  de  la 
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vie  irionaftique.  Il  ne  porta  jamais  d’habits  pré-  v* 
deux,  & nefe  difpenfa  point  des  jeûnes.  Il  n’é-  ^ 
toit  vêtu  que  d’une  tunique  fort  pauvre  , hiver  y 
& été, fans  uferde  l’orarium  comme  tous  les  c.  t»:; 
évêques  : c’étoit  une  écharpe  de  toile  autour  du 
col,  dont  eft  venu  notre  étole.  Il  ne  povtoit  pas 
la  chauflure  des  clercs,  mais  celle  des  Moines* 

& marchoit  fouvent  nuds  pieds»  La  chafublo 
étoit  alors  un  habillement  ordinaire  qui  cou- 
vroit  tout  le  corps  ; mais  il  n’en  porta  Jamais  do 
précieufeou  de  couleur  éclatante,  nin’tn  per-' 
mit  de  telle  à Tes  Moines.  Il  portoit  par  delFous 
un  petit  manteau  noir  ou  blanc  j & quand  il 
faifoit  doux,  quelquefois  dans  le  Monaftereil 
ne  portoit  que  le  manteau.  Iln’ôtoit  pas  meme 
fa  ceinture  pour  dormir  ; & il  ofFroit  le  Sacri- 
fice avec  la  même  tunique , dans  laquelle  il  cou-  , 

choit,  difant  que  pour  cette  fainte  aélion  , il 
falloit  plutôt  changer  de  cœur  que  d’habits.  Ja- 
mais il  ne  mangea  de  chair,  mais  feulement  de* 
herbes,  des  grains  & des  œufs,  tant  qu’il  fut 
jeune,  fans  huile.  Enfuite  on  lui  perfuada  d’en- 
ufer , de  peur  d’afFoiblir  fa  vûf»  Jamais  il  ne  but 
de  vin,  que  comme  un  remede , mais  avec  tant 
d’eau  qu’il  n’en  fentoit  point  le  goût  Avant 

3u’on  avertît  les  freres  pour  l’office  de  la  nuit, 
veilloit  pour  prier,  lire,  difterou  méditer, 
étant  détourné  tout  le  jour  par  les  affaires  de  ^ 
fbn  peuple.  Quelquefois  il  défeendoit  pour  cé-  c' 
lebrer  les  vigiles  avec  les  autres.  Comme  il  ne 
pouvoir  demeurer  nulle  part  fans  avoir  de  Moi- 
nes: la  première  grâce  qu’il  demanda  aux  ci- 
toyens deRufpe.fut  de  lui  donner  une  place  pour 
bâtir  un  Monaftcre.  Un  homme  noble  nommé 
Poftumien  , lui  donna  un  petit  héritage  proche 
l’églifej  & aufil-tôt  S.  Fulgence  fit  venir  l’Ab- 
bé Félix  avec  la  plus  grande  partie  de  fà  com- 
munauté: le  reûç  demeura  fous  la  conduite" 
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d’un  nommé  Vical,  mais  avec  la  même  union  en-' 
tie  les  deux  monafteres  , que  fi  ce  n’en  eût  été 
qu’un  feul. 

?uf  « e S’  Cependant  le  roi  Trafamond  fit  prendre  S. 
u » ire*  Fulgencc  pour  l’envoyer  en  Sardaigne  avec  les 
autres  évêques,  avant  qu’il  eût  le  tems  d’inrtrui- 
rc  Ton  eglife.  11  fortit  arcompagné  de  Moines 
& de  clercs  , & vint  à Carthage  , où  on  lui  fit 
des  prefens  qu’il  envoya  au  Monaftcre  qu’il  fai- 
foit  bâtir  , & s’embarqua  fans  rien  emporter. 
Ils  étoient  plus  de  foixante  Cvéques  exilez  en- 
femblej  & quoique  S.  Fulgence  fût  le  dernier  par 
l’ordination,  fa  fcience  & fa  vertu  lui  donnoient 
Je  premier  rang.  Quand  ils  s’aflerobloicnt  pour 
quelque  délibération  , le  primat  & tous  les  au- 
tres vouloicnt  favoir  fon  avis,  & le  chargeoient 
d’expliquer  les  réfolutions  communes.  On  le 
chargeoit  aufïî  de  répondre  au  nom  de  tous  , 
aux  constations  des  évêques  d’outre  mer;c’eft- 
à-dire , de  drefier  les  lettres  où  l’on  mettoit  les 
noms  de  tous  les  autres.  Et  outre  ces  lettres  pu- 
bliques, chaque  éveque  le  prioir  encore  d’écrire 
pour  lui , quand  il  avoir  quelques  avis  à donner 
à fon  peuple , ou  quelqu’un  à corriger  ; SC 
ceux  que  Icursévêques  abftns  avoient  punis  de 
quelque  ccnfure , s’adrefioient  à lui  pourlcs- 
apaifer.' 

Dans  les  commcncemens  de  cet  exil,  il  ne  put 
former  des  Monafteres, ayant  emmené  trop  peu 
de  Moines  av.  c lui  : toutefois  ne  pouvant  fe  paf* 
fer  de  vivre  en  communauté,  il  perfuada  à deux 
évêques,  Illuftre  & Janvier,  de  demeurer  avec 
lui,  & raftemblant  des  Moines  & de  clercs,  il 
fit  une  image  d’un  grand  Monaftere.  Ils  avoient 
même  table,  ils  prioient  &.  lifoient  enfemble: 
feulement  les  Moines  fe  diftinguoient  par  une 
plus  grande  austérité  que  les  clercs,  &.  ne  poire- 
dotent  rien  en  propre.  Cette  maifon  étoit  l’ora- 
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de  de  la  ville  de  Cagliari  : les  affligez  y cher- 
choient  la  confolation  : on  y accordoit  les  dif- 
ferens  : on  y expliquoit  récriture:  on  y iàifoit 
l’aumône  j Couvent  S.  Fulgence  par  fes  exhor- 
tations atriroit  à la  vie  monaftique,  ceux  dont 
il  avoit  foulagé  les  befoins.  Ces  bonnes  nouvel- 
les venoient  de  jour  en  jour  à Carthage , & ré- 
jouifl'oient  le  peuple  fidele. 

Outre  les  foixante évêques  de  la  Byzacene, 
le  roi  Trafamond  en  banit  encore  plulîcurs  au- 
tres du  refte  de  l’Afrique»  en  forte  que  l’on  en 
compte  jufques  à deux  cens  vingt.  Ils  aporte- 
rent  avec  eux  plufieurs  reliques  d’Afrique  en 
Sardaigne.entre  autres  lç  corps  de  S.  Auguftin , 
qui  y demeura  deux  cens  ans.  Le  pape  Symma- 
* queenvoyoit  tous  les  ans  à ces  évêques  exilez 
de  l’argent  & des  habits  ; & nous  avons  une  let- 
tre qu’il  leur  écrivit,  aparemment  parEnnodius, 
puifqu’elle  (c  trouve  entre  fes  œuvres.  Avec  cet- 
te lettre  le  pape  leur  envoya  des  reliques  de  5- 
Nazaire  & de  S.  Romain. 
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AndisqueTrafamond  roi  des  Van- 
dales perfécutoit  ainfî  les  catholi' 
ques  en  Afrique:  A-Iaric  roi  desVifi- 
gots  en  Efpagne,  Arien  comme  lui/ 
..  humainement.  Il  fit  fàir-e  en  faveur 

^CedTbcod  ^cs  ^oma*ns  ^es  ^u)ets>  cl°i  plupart  étoienc 
catholiques,  un  recueil  du  Code  Theodofien  & 
de  plulieurs  autres  livres  de  l’ancien  droit  -,  & 
lui  donna  autorité,  du  confentement  des  évê- 
ques, & des  plus  nobles  de  chaque  province. 
On  mit  à la  plupart  des  articles  de  ce  recueil, 
des  explications  ou  plutôt  des  fommaires,  pour 
en  faciliter  l’intelligence.  Anien  chancelier  d’A- 
laric  le  publia  à Aire  en  Aquitaine,  la  vingt- 
deuxième  année  de  fon  régné,  jo 6.  de  Jefus- 
Chrift;  & la  même  année  , le  quatrième  de  Fé- 
vrier, le  roi  l’autorifa  à Touloufç. 

La  même  année  il  permit  aux  évêques  de  Ion 
foyaume,  de  s’afiembler  en  la  ville  d’ Agde.  Il  s’y 
trouva  vingt-quatre  évêques  de  diverfes  pro- 
vinces de  Gaule, qui  obéifloient  aux  Viftgorsren- 
tre  autres-faintCefaire  d’Arles,  qui  y préfldoit^ 
Cypricrtde  Bourdeaux,  Tetradius  de  Bourges  , 
Heraslien  de  Touloufe,  Sophronius  d-’Agde  , 
Quintien  de  Rhodés.  Il  s’y  trouva  auffi1  dix  dé- 
putez drévêques  abfens , dont  le  dernier  eft  le 
diacre  Leon  envoyé  par  Verus  évêque  deTours^ 
Le  concile  Ce  tint  dans  l’églife  de  làint  André,- 
où  il  y avoit  des  reliques  de  cet  Apôtre  ,1e  troi- 
fîémc  des  id-s  de  Septembre,  fous  lc  confulat  de' 
MelTala,la  vingt- deuxième  année  du  régné  d’A- 
laric:  c’eft -à-dire,  joj).  l’onzième  de  Sep- 
tembre. Les  peres  étant  aflemblcz;  fe  mirent  à 
g.enoux  & prièrent  pour  1&  longue  vie  du  roi. 
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& la  prospérité  de  Ion  régné,  & pour  le  peuple  : _ ' 

puis  s’étant  alfis , ils  traitèrent  de  la  discipline  AN.JO 6. 
d-e  l’églife,  & firent  quarante-huit  canons,  aux- 
quels on  en  a ajouté  depuis  vingt-cinq  , tirez  NotaSyrm. 
aparemment d’autres  conciles  fuivans.  Ces  ca-  *’ 13  ** 
nons  confirment  la  difeipline  déjà  établie  par 
plufieursautres conciles  : voici  ce  qui  m’y  parole 
de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  pareîisont 
donné  aux  églifes  ou  aux  Monafteres  feront 
exclus  de  l’églife  , jufques  à ce  qu’ils  le  ren- 
dent, comme  étant  meurtriers  des  pauvres.  Le 
concile d’Agde  en  cite  ici  un  autre  , qui  eft  celui 
de  Vaifon,  tenu  en  441.  Ce  qu’un  particulier 
donne  à l’évêque  pourle  Salut  de foname,  non 
pour  l’utilité  de  l’évêque,  doit  appartenir  à l’é- 
glife.  Les  évêques  ne  peuvent  aliéner  ni  les  mai* 
ions,ni  les  efclaves  de  J’é^liSè,  ni-  les-  vaScs  Sacrez. 

Si  toutefois  le  befoin  ou  1 utilité  de  l’églife  oblige 
de  les  vendre,  ou  les  donner  en  ufufruit,  la 
cauSè  doit  être  examinée  par  deux  ou  trois  évê- 
ques voîfins  , & l’alienation  autorifée  par  leur 
loufcription.  L’évêque  peut  affranchir  les  cfcla- 
ves  qui  ont  bien  fervi  l’églife  ; & fes  fuccek 
feurs  doivent  les  confcrvcr  en  liberté  , avec  ce 
qui  leur  aura  été  donné  en  les  affranchiffant  : 
pourvu  qu’il  n’excede  pas  la  valeur  de  vingt  fols 
d’or,  foit  terre  » vigne  oumaifon.  L’évêque 
peut  donner  aux  clercs  ou  aux  étrangers  l’ufage 
des  chofes  de  peu  de  valeur,  & les  moins  utiles  C'*l' 
à l’églife  :&  même  les  aliéner  en  cas  de  befoin, 
fans  confultcr  fes  confrères.  Il  en  peut  ufer  de  - 
même  des  elclaves  fugitifs  , qu’on  ne  peut  gar- 
der : Si  l’évêque  n’ayant  point  d’enfans  lailfe  he- 
ritier un  autre  que  l’Eglife,  on  doit  reprendre 
tout  ce  qu’il  a aliéné  du  bien  de  l’églife  : s’il  a 
desenfans,  ils  indemniferont  l’églife  fur  le  bien 
qu’il  leur  a laiflfé.  Les  clercs  qui  auront  détourné, 
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les  titres  de  l’églifè  l’indemnifercnt  à leurs  dé- 
pens  , & feront  excommuniez. 

Tous  les  clercs  qui  fervent  fideiement  l’égifè, 
doivent  recevoir  des  gages  à proportion  de  ieur 
fervice.  C’étoit  là  l’ancienne  réglé  : toutefois  on 
commençoit  dealers  à donner  à quelques  clercs 
des  fonds  en  ufufruits , comme  il  a été  marqué. 
Cela  paroît  encore  par  un  autre  canon  de  ce 
concile,  qui  permet  aux  prêtres  & aux  clercs.foit 
de  la  ville  foit  du  diocefe  , de  retenir  les  biens  de 
l’églife,  fuivant  la  permiflion  de  l'évêque,  fauf 
le  droit  de  l'égÜfe,  & fans  pouvoir  les  vendre 
ou  les  donner:  fous  peine d’indeïrmifer  l’églife 
deiemben  propre,  & d’être  privez  de  la  com- 
munion. Voilà  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les 
clercs  defobéidans  qui  négligent  d’affifter  àl’é- 
glife,  & de  faire  leurs  fonctions  , ferontcifacez 
de  la  matricule, & rcdu’ts  à'ia  communion  étran* 
gere,  c’dt- à-dire  , traitez  comme  des  clercs 
étrangers  : mais  s’ils  fe  coi  rigent  , ils  feront  ré- 
tablis. Si  un  clerc  abandonne  la  fonction  8c  fe  re« 
fugie  auprès  d’un  juge  feculier,  pour  éviter  la 
fe  vérité  delà  difeipline , il  fera  excommunié  avec 
celui  qui  lui  aura  donné  protection.  Un  clerc  ne 
doit  appelle:  perfonne  devant  un  juge  fecuücr, 
fans  la  peimiîfion  de  l'evêque  -,  principalement 
en  matière  criminelle  : mais  il  doit  répondre  s’il 
cft  appellé.  Le  feculier  qui  aura  fait  un  mauvais 
procès  à l’églife  ou  à un  clerc,  & l’aura  perdu, 
lcra  excommunié.  Si  des  clercs  portent  de 
grands  cheveux  , l’archidiacre  les  leur  coupera 
malgré  eux.  Leurs  habits  & leur  chaulfüre 
doivent  auili  convenir  à leur  état.  C’cft  que  les 
Barbares  qui  dominoient  dans  les  Gaules  por- 
toient  les  cheveux  longs.  On  ne  doit  ordonner 
les  diacres  qu’à  vingt- cinq  ans  , les  prêtres  8c 
les  évêques  qu’à  trente  , ni  donner  le  voile  aux 
yierges  qu’à  quarante, 
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Ceux  qui  demandent  la  penitence  doivent  re-  ~ ~*  - 
cevoir  de  l’évêque  l’impofition  des  mains , & le  An.  jq 6, 
cilice  fur  la  tête,  comme  il  eft  établi  par  tour. 

S’ils  ne  veulent  pas  couper  leurs  cheveux  ou  c_,,( 
changer  d’habits,  ils  feront  rejetiez.  On  ne  con-  v Srrv».  if. 
fiera  pas  aifément  la  penitence  aux  jeunes  gens,  Ctfar.n.e. 
à caufe  de  la  foiblefl'e  de  l’âge.  Mais  à Ja  mort  >»  nfftml. 
on  ne  rerufera  à perfonne  le  viatique  : c’eft-à-di-  ^u&-  14,‘ 
re  l’abfolution.  Tous  les  enfàns  de  l’églife  jeûne- 
ront le  carême  , même  les  famedis  ; & il  n’y  aura  c.lt, 
que  les  dimanches  d’exccptez.  C’eft  qu’il  y a voit 
des  églifes  qui  ne  jeûnoient  pas  le  famedi.  En 
toutes  les  églifes  on  expliquera  le  fymbole aux  f,I3< 
comperans  en  même  jour;  c’eft-à-dire,  huit  jours 
avant  Pâques.  Les  feculicrs  qui  ne  communie-  f 
ront  pas  à Noël,  à Paque  & à la  Pentccôcc  , ne 
feront  pas  tenus  pour  catholiques.  On  peut  per*  c. 
mettre  des  oratoires  à la  campagne,  à ceux  qui 
font  loin  des  paroifies,  pour  la  commodité  de 
leur  famille  : mais  on  doit  pafier  les  jours  folem- 
neîs  dans  la  ville,  ou  venir  à laparoiffe:  ces- 
jours  font  Pâque,  Noël,  l’Epiphanie,  l’Alccn-f 
fion , la  Pentecôte,  la  S.  Jean  , & les  autres  gran- 
desfêtes.  Les  clercs,  qui  ces  jours-là  oferonf 
célébrer  les  Méfiés  dans  les  Oratoires  , fans  la 
permifilion  de  l’évêque, feront  cxcommuniez.Ces 
reglemens  femblent  venir  de  ce  que  les  Barbares 
fuivant  les  mœurs  Germaniques,  demeuroient 
à la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes  , & e 
peut-être  les  Romains  commençoienr  à les 
imiter.  Il  eft  ordonné  aux  feculiers  d’aftifter  les  c.  47« 
dimanches  à la  Melle  entière,  & de  ne  point 
fortir  avant  la  benediéHon  de  l’évêque  : car  il  c 4+* 
n’étoit  pas  permis  aux  Prêtres  de  la  donner.  C’é- 
toit  cette  bénédiction  folcmnclle  qui  fe  donne 
encore  aux  grandes  fêtes  avant  la  communion, 
fuivant  l’ufage  de  quelques  églifes. 

Saint  Cefaire  qui  prcûdoit  au  Concile,  étolc 
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zélé  contre  cet  abus,  Un  jour  étant  à l’autel  il 
vir  quelques  perfonnes  qui  fortoient  de  l’églif* 
après  l’évangile, pour  ne  pas  écouter  Ton  fcrmon. 
Aufii-tôt  il  s’écria  : Que  faites-vous,  mes  en- 
fans,  où  allez-vous?  demeurez  pour  l'intérêt  de 
vosamesj  vousne  pourrez  pas  en  faire  autant 
au  jour  du  jugement.  Cela  l’obligea  à faire  fou- 
vent  fermer  les  portes  après  l’évangile  : & en- 
fin ceux  qui  avoient  voulu  forrir  , lui  fçurent 
gré  de  cette  conduite  falutaire.Nous  avons  deux 
fermons  de  lui  fur  ce  fujet  : dans  le  premier  def* 
quclsdldit,  que  la  méfié  ric'confifte  pas  dans  les 
lcélures  , mais  dans  l’oblation  & la  confccratioa 
du  Corps  & duSang  de  Notre  Seigneur. 

Le  concile  d'Agde  réglé  encore  l’ofïice  de  l’é- 
glifeparcecanon  : Il  faut  avoir  foin  , commet! 
fe  pratique  par  tout,  qu’aprés  les  antiennes  , les 
prêtres  &lesévêoues  difentdes  collectes  : que 
i’on  chante  tous  les  jours  les  hymnes  du  matin 
& dufoir:  qu’à  la  fin  des  offices  après  les  hym- 
nes, on  difedes  capitules  tirez  des  Pfeaumes  ; 
& qu’aprés  la  collcéte  du  foir , le  peuple  foit 
renvoyé  avec  la  benedi&ion  de  l’évêque,  J’en- 
tens  ici  par  le  mot  d’antiennes  ou  antiphoneslcs 
Pfeaumes  chantez  à deux  choeurs,  comme  dans 
l’hiftoire  de  S Ambroife  i & S.  Cefairc  explique 
dans  un  de  fes  fermons , ce  qui  eft  ordonné  dans 
ce  canon.  Car  il  recommande  de  prier  après  que 
l’on  a chanté  j & dit,  que  chanter,  c’cft  femer: 
& prier  c’elt  couvrir  le  grain  , de  peur  que  les 
oifeaux  rie  l’emporrent.  H veut  que  l’on  baifle 
la  tète  pendant  ia  prière , &méme  que  l’on  fle- 
chifie  les  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à 
haute  voix  : ce  qui  montre  l’antiquité  de  ces 
faintes  cérémonies. 

Le  concile  d’Agde  défend  aux  clercs  & aux 
laïques  de  s’appliquer  aux  augures,  & à cette 
cfpece  de  divination,  que  l’on  appelloit  les  fsrts 
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6es  Saints,  & qui  s'infinuoit  fous  prétexte  de 
religion.  C’étoit  d'ouvrir  quelque  livre  de  l’é- 
criture , & prendre  pour  pj-éfâge  de  l'avenir, 
les  premiercsparolesquc  l’on  rcncontroit  à l’ou . 
verture  du  livre.  -S.  Auguftin  avoit  marqué  & 
condamné  dès  fon  tems  cette  fupcrftirion  : on 
la  défend  ici  fous  peine  d’excommunication , 
fit  toutefois  elle  prévalut  de  plus  en  plus. 

Touchant  les-Moines,  le  concile  défend  de 
fonder  un  nouveau  monaftere  fans  lapermillion 
de  l’évêque,  & d’ordonner  les  Moines  vaga- 
bonds , dans  les  villes  ou  dans  les  paroifTcs  de  la 
Campagne,  fi  leur  Abbé  n’en  rend  témoignage. 
Un  moine  pafTant  d’un  Monaftere  à l’autre , n’y 
fera  point  reçu  fins  la  permiftion  de  fon  Abbe. 
Elle  fera  aufli  ncceflaire  à l’évêque,  pour  ordon- 
ner un  Moine.  Les  Monaftcres  des  filles  feront 
éloignez  de  ceux  des  hommes.:  pour  éviter  non 
feulement  les  tentations  du  démon,  mais  les 
mauvais  difeours  des  hommes.  Ce  font  les  prin- 
cipaux canons  du  concile  d’Agde.  Les  évêques 
s’étoient  propofé  d’en  tenir  un  l’année  fui  vante 
à T ouloufe.où  l’on  efperoit  que  fe  trouveraient 
les  évêques  d’-Efpagne  , qui  obéifToient  au  mê- 
me roi  Alaric.  Mais  la  guerre  qui  fur  vint  empê- 
cha aparemment  l’execution  de  ce  defTein.  11  y 
avoit  à Agde  un  Monaftere  de  360. Moines, 
fondé  quelque  tems  auparavant  fous  l’évêque 
fietique  par  S.  Severc  natifdc  Syrie , qui  mourut 
vers  fan  500. 

S.  Cefaire  lui-même  pratiquoit  la  vie  Mo- 
naftique.  11  naquit  en  470.  au  territoire  de 
Châlon  fur  Saône,  d’ype  famille  distinguée 
pour  fa  pieté.  Ayant  environ  feptans,il  donnoit 
fes  habits  aux  pauvres  qu’il  rencontroit  ,&  re- 
venant au  logis  demi  nud  , il  difoit  q^ue  les  paf- 
■fans  l'avoient  dépouillé.  A dix-huit  ans , il  pria 
5.  Silveftre  évêque  de  Chalon,  de  lui  couper  Us 
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/leurs  années,  à rcxcmpledesviliesvolfines.il 
les  exhorte  à ne  pasfeulement  chanter  de  labou- 
che;  mais  à conformer  leurs  penfées  & leurs 
mœurs  aux  paroles  qu’ils  prononcent.  Dans  un 
autre  fermon  il  les  exhorte  à prier  attentive- 
ment,^ rejetter  les  diflraétions.a  vaut  que  defe 
jprofterner  pour  l’oraifon.  Car  dit-il , on  adore 
f’objet  auquel  on  penfc  pendant  la  priere.  Celui 
qui  penfè  en  priant  à la  place  publique  ou  à (à 
maifon  qu’il  bâtit , adore  la  place  ou  l'a  maifon. 
Jl  les  exhortoit  pendant  le  carême  à venir  de 
bonne  heure  à l’office  delà  nuit  : àafiïfier  à Tier- 
ce, à Sexte&  à None,&à  ne  s’en  pasdifpenfcr 
fans  grande  uecefiité,à  ne  fe  pas  contenter  d’en- 
tendre lire  l’écriture  dansl’églife  .mais  à la  lire 
encore  dans  leurs  maifons.  On  Jifoit  auffi  aux 
offices  de  la  nuit  les  a&es  des  martyrs  ; & quand 
les  leélures  étoienr  longues, faintCefaire  per- 
mettoit  à ceux  qui  étoient  incommodez  de  s’af- 
/coir.  Carl’ufage  étoit  de  les  entendre  debout. 

Il  laifloit  aux  œconomes  &;  aux  diacres  tout 
le  foin  du  temporel, pour  s’appliquer  tout  entier 
à la  leéture  & à la  prédication.  Il  prcchoit  tous 
Jes  dimanches  & toutes  les  fêtes:  il  donnoitdc 


fes  fèrmoDsàceux  qui  le  venoient  voir  : Sc  en 
envoyoit  aux  évêques  éloignez  , non  feulement 
dans  Jes  Gaules,  mais  en  Italie  &en  Efpagne. 
Quand  il  ne  pouvoit  prêcher  lui- meme,  il  fai- 
foit  lire  par  des  prêtres  ou  par  des  diacres  lés 
fermons  ou  ceux  de  S.  Ambroifc  ,&  de  S.  Au- 
gullin;  & comme  quelques  évêques  fe  plai- 
gnoient  que  c’étoit  leur  conficrla  prédication 
contre  l’ufàge  de  ce  tems-là , il  difoit  : S’ils  peu- 
vent lire  les  paroles  des  prophètes,  des  apôtres 
& de  Notre  Seigneur , ils  peuvent  bien  lire  les 
nôtres.  Souvent  il  faifoit  lire  des  homélies  àMa- 
tines  & à Vêpres,  afin  que perfonne ne  fut  privé 
d'inftru&ion.  Sou  Aile  étoit  fimplc  & accom- 
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modé  à la  portée  de  fcs  auditeurs.  Il  entroit  dans 
un  grand  détail,  & prêchoit  contre  les  vices  qui 
régnoient  le  plus  : fur  tout  il  reprenoit  ceux  qui 
obfervoicnt  les  augures , qui  honoroicnt  des  ar.- 
bres  ou  des  fontaines , ou  gardoient  quelque  au- 
tre refie  de  paganifme.  On  ttouve  de  luijufques 
à cent  deux  fermons  , dont  plufieurs  ont  été  at- 
tribuez à d’autres  peres  , particulièrement  à S, 
Auguftin , qu’il  avoit  le  plus  aimé. 

La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  ca- 
lomnie d’un  de  fes  Secrétaires  qui  fit  dire  au 
roi  Alaric  que  l'évéque  Cefaire  étant  natif  de 
Châlon  fur  Saône  , faifoit  tous  fes  efforts  pour 
foumettrc  aux  Bourguignons  la  ville  & le  terri- 
toire d’Arles.  Cependant  le  faint  éyêque  faifoit 
tout  le  contraire , & prioit  jour  & nuit  à genoux 
pour  la  paix  des  nations  & le  repos  des  villes  en 
general.  Le  roi  fans  examiner,  l’envoya  en  exil  à 
fiourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit  dans  la  ville , & 
le  peuple  accourut  vers  S.  Cefaire , lui  criant  de 
l’éteindre  par  fes  prières.  Il  fe  profterna  en  orai- 
fon  devant  les  flammes  & aufTi-tôt  elles  s'arrête:- 
rent  : ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  Apôtre 
dans  le  lieu  de  fon  exil.  Le  roi  Alaric  ayant  re- 
connu fon  innocence,  ordonna  qu’il  retournât 
àfion  églife  que  fon  accufateur  fût  lapidé.  Le 
peuple  accouroit  déjà  avec  des  pierres:  mais  S, 
Cefaire  l’ayant  apris,  alla  promprem£nt  trouver 
le  roi  & obtint  fa  grâce,  pour  lui  donner  le 
moyen  de  faiic  pénitence.  A fon  retour  tout  le 
peuple  vint  audevant  de  lui  avec  des  cierges  & 
des  croix  en  chantant  des  Pfeaumes  , & crut  lui 
être  redevable  d’une  grande  pluïe  qui  tomba 
alors  après  une  longue  fecberefle. 

Plufieurs  évêques  des  Gaules  furent  chafTez  de 
leurs  fieges  par  des  foupçons  femblables , de  fa- 
•yorifer  une  domination  étrangère.  Ainfi  Aprun- 
culus  évêque  de  Langres , devint  fmpeâ  aux 
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Bourguignons:  parce  que  la  terreur  desFrançois 
^toit  répandue  dans  le  pays,  & que  tous  dcfi- 
roient  les  avoir  pour  maîtres.  La  haine  desBour- 
guignons  contre  le  S.évêque  alla  fi  loin  qu’il  fut 
ordonné  de  le  tuer  fecrettemenr.  Ce  qu’ayant 
appris  à Dijon  qui  croit  fa  patrie,  il  fe  fie  defeen- 
dre  de  nuit  par-deflus  la  muraille  & fefauvaen 
Auvergne  , où  il  fuccéda  à S.  Sidoine  , & fut 
l’onzième  évêque  de  Clermont.  Sonfuccefleur 
Euphrafius  reçut  S.  Quintien  évêque  de  Rodés, 
chalfé  fous  le  meme  prétexte.  Car  depuis  la 
converfion  de  Clovis,  les  François  étoient  en- 
core plus  defirez.  Ainfi  étant  furvenu  un  diffé- 
rend entre  les  citoyens  de  Rodés  & leur  évêque, 
ils  lui  reprochèrent  qu’il  vouloir  fe  foùmettrc 
aux  François.  Les  Goths  qui  demeuroient  dans 
la  ville  fe  le  perfuaderent,  & refolurent  de  le 
tuer.  Mais  il  en  fut  averti,  & partit  de  nuit  avec 
les  plusfideles  de  fes  fèrviteurs  , pour  fe  retirer 
en  Auvergne,  où  l’éveque  Euphrafius  le  reçut 
humainement,  & lui  donna  des  maifons,  des  ter- 
res & des  vignes  , difant:  que  les  biens  de  cette 
églife  étoient  fuffifans  pour  les  entretenir  tous 
deux.  L’éyêque  de  Lion  lui  donna aufli  quelque 
bien  que  foniglife  avoit  en  Auvergne.  S.  Quin- 
tien fut  enluite  évêque  de  Clermont  & vécut 
jufqnes  à uue  extrême  vieilleffe  , & l’églilc ho- 
nore fa  mémoire  le  14.  de  Juin.  Le  meme  pré- 
texte d’intelligence  avec  les  François,  fir  aufli 
cha(fer  par  les  Goths  Volufien  feptiéme  évêque 
de  Tours,  fuccelfeurde  S.Perpcte,  qui  fut  en- 
voyé à Touloufc&y  mouiut.  Verus  fon  fuc- 
cefl'eur  fut  chafTé  pour  le  même  fujet , & mou- 
rut aufli  en  exil. 

Il  parut  bien  par  la  fuite  qu’Alaricroi  desVifi- 
goths  avoit  raifon  de  craindre  les  François  :puif- 
qu’il  périt  de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cet» 
te  guerre  Clovis  tomba  malade  d’une  fièvre 
Tome  VU*  G quarte 
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, quarte  la  vingt-cinquième  année  de  Ton  régné, 
j o j.  de  J.C.  Ce  en  fut  affligé  pendant  deux  ans, 
fans  trouver  de  fecours , ni  dans  l’art  des  méde- 
cins, ni  dans  les  prières  des  évêques.  Enfin 
Tranquillin  fon  médecin  lui  confeilla  d’envoyer 
au  monaftere  d’Agaume,  où  rcpofoienc  les  re- 
liques de  S.Mauricc,  &dont  l’abbé  Severin  gue* 
rilfoic  grand  nombre  de  maladies.  J_e  roi  y en- 
voya 14n.de  fes  chambellans  nommé  Tranfoaire, 
qui  amena  le  S. abbé.  Paflant  à Nevers  il  trouva 
que  l’évêque  Eulalius  étoit  malade  depuis  un 
an,&  avoit  perdue  i’ouic  & la  parole.  Il  le  guérit 
par  fes  prières;  en  forte  qu’il  fe  leva  le  même 
jour , Yint  à l’églife , offrit  le  faint  facrifice  & bé- 
nit le  peuple.  Entrant  àParis  faintSeverin  trouva 
à la  porte  un  lépreux  qu’il  guérit , le  baifant  Ce 
Ipi  appliquant  de  lafaliye. 

Quand  il  fut  chez  le  roi,  il  fe  profterna  en 
prière  devant  fon  lit,  puis  s’étant  levé  il  ôta  fa 
chafuble&  en  revêtit  le  roi,  que  la  fievre  quitta 
aufli-tôt.  Clovis  beniflant  Dieu,  fe  jettaaux 
pieds  du  faint  abbé,  & lui  dit  : Mon  perc,jc  vous 
pifremontrefor,  prenez-cn  ce  qu’il  vous  plaira 
poqr  les  pauvres;  & je  fais  grâce  à tous  les  cri- 
minels arrêtez  dans  mon  royaume.  S,  Severin 
guérit  plufieurs  autres  malades  danslamaifon 
du  roi  & dans  toute  la  ville  de  Paris  : puis  il  en 
partit  & arriva  à Château- Landon  en  Gatinois, 
où  Dieu  lui  avoit  révélé  qu’iî  devoit  mourir.  Il 
Je  déclara  à deux  prêtres  qu’il  y trouva,  nom- 
mez Pafcafe&  Urficin;  & leur  recommanda  le 
prêtre Faufte  qui  l’avoitfervi  trente  ans.  Trois 
juursaprès  il  mourut  : les  deux  prêtres  l’enfeve* 
lirent  avec  honneur  & il  fe  fit  quantité  de  mira- 
cles à fon  tombeau  : où  le  roi  Childebcrt  fils  de 
Clovis  fonda  depuis  uneéglife,  aujourd’hui  fer- 
vie  par  des  chanoines  réguliers.  On  honore  faine 
Sf  vérin  l’onzième  de  FtY rier, 
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Clovis  étant  guéri , dit  aux  Tiens  : Je  fouffrc 
avec  grande  peine  «juè  ces  Ariens  occupent  une 
partie  des  Gaules:  allons  avec  le  fecours  dcDieu 
les  vaincre  & conquérir  ce  pays.  Tous  approu- 
vèrent Ton  deflein , & les  troupes  marchèrent 
vers  Poitiers  où  Alaricétoit  alors.  Cependant 
pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  fur  cette  en  • 
treprife,  Cl  jvis  fonda  à Paris  une  grande  églife 
en  l’honneur  de  S.  Pierre  & S.  Paul  fur  le  tom- 
beau de  làinte  Geneviève  ; decedée  quelques  an- 
nées auparavant.  Cette  fainte  fille  étoit  fi  célé- 
bré par  tout  le  monde,  que  S.  Simeon  ftylite  en 
demandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui  ve- 
noient  de  Gaule.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  mi- 
racles & fccourut  fouvent  la  ville  de  Paris,  parti- 
culièrement dans  une  grande  famine.  Nonob- 
ftant  fèsaufteritez , elle  vécut  plus  de  quatre- 
vingtsans,&  mourut  àParis  vers  l’an  jo&.le  troi- 
fiéme  de  Janvier,  jour  auquel  l’églife  honore  en- 
core fa  mémoire.  On  bâtit  d'abord  furlon  fèpul- 
crc  u,n  oratoirede  bois;  mais  enfuite  le  roiGlovis 
par  le  confeil  de  la  reine  Clotilde,  y fit  commen- 
cer une  grande  églife  que  la  reine  acheva  après 
fit  mort.  Il  y avoit  à l’entrée  trois  galeries,  ap- 
paremment pour  enfermer  la  cour;  & des  pein- 
tures qui  reprefentoient  les  Patriarches, les  Pro- 
phètes, les  Martyrs  Scies  Confefleurs.  Il  s’y  fie 
un  grand  nombre  de  miracles,  & dès  le  même 
ficelé  on  avoit  recours  à l’intercefiïon  de  fainte 
Genevicve  pour  les  fievres,  comme  on  fait  en- 
core à prefent.  Son  nom  eft  demeuré  à cette 
églife,  qui  fut  d’abord  fer  vie  par  des  moines. 

Leroi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  pays 
desGoths,  défendit  à toute  fon  armée  de  piller 
les  vafes  facrez  des  églifes,  ni  de  faire  aucune 
infulte  aux  vierges  ou  aux  veuves  conlàcrées  à 
Dieu,  aux  clercs,  à leurs  enfans,  à leurs  domefti- 
ques , ou  aux  ferfs  des  églifes.  Et  il  en  avertit 
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les  cvêques  après  la  guerre;  afin  que  chacun 
pût  repeter  ce  qu’il  ayoic  perdu  , & même  de-, 
mander  la  liberté  des  captifs.  11  fit  obfervcr  ex- 
actement cette  ordonnance.  Paflant  près  de 
Tours  il  fit  publier  un  ban , portant  défenfe  de 
rien  prendre  que  l'herbe  8c  de  l’eau,  pour  leref- 
peCtdeS.  Martin.  Un  foldar  ayant  trouvé  du 
foin,  dit  : C’eft  aulfi  de  l’herbe  , & l’enleva  de 
force  à un  pauvre  homme  à qui  il  appartenoit, 
Le  roi  le  fit  mourir  aufli-tôt,  Sc  dit  : Où  fera 
l’efperance  de  la  victoire,  fi  on  offenfe  S. Martin? 
Çet  exemple  retint  toute  l’armée.  Le  roi  envoya 
à l’cglife  de  S.  Martin  des  députez  avec  des  pre» 
fens , demandant  â Dieu  un  prefage  de  fa  vi- 
ctoire.Comme  fesferviteurs  entroient  dans  l’é- 
glife  , le  prcmicier  entonna  par  hazard  ce  verfet 
du  Plèaume  : Vous  m’avez  donné  de  la  force 
pour  la  guerre,  vous  avez  mrs  mes  ennemis  fous 
mes  pieds.  Les  envoyez  rendirent  grâces  àDieu, 
firent  des  veeux  àS.  Martin  & portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quand  il  fut  près  de 
Poitiers  il  fit  encore  confcrver  avec  grand  foin 
les  terres  de  S.  Hilaire. 

Près  de  là  étoit  le  monaftere  de  S.  Maixent 
jiatif  d’Agde  & difcipledeS.  Severe.  Etant  ve- 
nu  en  Poitoi^ilfe  mit  fous  la  conduite  d’Aga- 
pit  prêtre  &abbé;  & pour  fe  mieux  cacher  il 
quitta  le  nom  d’Ajutor , qu’il  avoit  reçu  au  ba- 
icme.  Le  roi  Clovis  ayant  appris  fon  mérité,  lui 
rendit  de  grands  honneurs  , & lui  donna  uup 
terre  nommée  Milon,  & plufieurs  autres  chofes. 
S. Maixent  mourut  quelque  tems  après  âgé  dp 
foixante  & huit  ans  , le  il.de  Juin  , jour  au- 
quel l’églifc  honore  fa  mémoire.  Son  nom  ell 
demeuré  non  feulement  au  monaftere,  mais  à 
une  ville  entière.  Clovis  vint  aux  mains  avec 
Alatic  , & le  défit  près  de  Vouillé  en  Poitou, 
}’an  J07.  vingt-troifiéme  du  regne  d’Alariç, 
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<$ont  le  fils  Amalaric  fe  fauva  en  Efpagne  ; & fut 
depuis  reconnu  roi  des  Vifigors  qui  en  tenoient 
la  plus  grande  partie.  Cependant  Clovis  con- 
quit prefque  toute  l’Aquitaine  , & l’annce  fuî- 
vante  jo8.  il  s’avança  jufqu’à  Touloufe  , d’où 
il  enleva  tous  les  treforsd’Alaric  : car  c’étoit  fa 
refidence.  De  là  Clovis  vint  à Angoulcme,  puis 
à Tours  , où  il  fit  de  grands  prelèns  à l’églife  de 
S.  Martin.  Enfin  il  vint  à Paris , & y établit  fa 
demeure,  fe  logeant  au  palais  que  l'empereur 
Julien  avoit  fait  faire  hors  delà  ville  au  midi, 
& près  duquel  Cloyis  faifoit  bâtir  l’églifc  des 
faints  Apôtres. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gau- 
leNarbonnoife.  Les  François  aidez  par  les  Bour- 
guignons voulôient  achever  d’en  chalFer  les 
Goths,  foutenus  par  Théodore  roi  d’Italie , qui 
“prenoit  les  intérêts  du  jeune  Amalaric  leur  roi 
fils  de  fa  fille.  Les  François  6c  les  Bourguignons 
a/fiegeoient  Arles , quand  un  jeune  clerc  parent 
de  levêque  S.  Cefaire  , craignant  d’être  pris 
avec  la  ville,  defeendit  de  nuit  par  le  mur  avec 
une  corde,  &fercnditaux  ennemis.  Les  Goths 
qui  étoient dedans  l’ayant  appris,  fe  jetterent 
fur  le  S.  évêque,  avec  fe  peuple  feditieux&  les 
Juifs,  qui  crioient  le  plus  haut  de  tous  : difant 
qu’il  avoit  envoyé  fon  parent  pour  livrer  la  vil- 
le. On  n’écouta  point  Tes  défenfes,  on  le  tira  de 
la  maifon  de  l’églifè,  & on  le  garda  étroitement 
danslepalais,à  delfein  de  le  jetter  la  nuit  dans 
le  Rône,  ou  l’enfermer  dans  le  château  d’Uger- 
ne , qui  eft  à prelent  la  ville  de  Btaucaire.  Mais 
les  aflfiegeans  empêchèrent  les  Goths  de  faire 
pafierla  barque  où  ilsavoient  mis  le  S. évêque: 
ainfi  les  Goths  le  ramenèrent , & le  cachèrent  (i 
bien  dans  le  palais,  qu’aucun  catholique  ne  pou- 
yoit  lavoir  s’il  étoit  en  vie. 

Une  nuicen  Juifqui  étoit  de  garde  fur  lamu- 
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raille,  jctta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  at- 
tachée à une  pierre.  Mais  le  lendemain  l’attaque 
ays  nt  cefTé,  quelques  habitans  qui  fortirent  trou- 
vèrent la  lettre  & la  portèrent  dans  la  ville.  Elle 
fut  lue  publiquement  dans  la  place;  & on  vit 
que  les  Juifs  invitoient  les  a/fie^cans  à planter 
leurs  échelles  de  nuit  au  lieu  ou  ils  feroient  de 
garde,  à la  charge  de  les  garantir  de  la  captivité 
& du  pillage.  Le  Juif  qui  avoit  écrit  la  lettre 
futcontaincu & puni,  & S.  Cefaire  juftifié  & 
mis  en  liberté.  Toutefois  les  François  & les 
Bourguignons  furent  obligez  delcver  le  fiege,  & 
Arles  fut  délivrée.  LesGoths  y amenèrent  un 
grand  nombre  de  captifs , dont  on  remplit  juf- 
quesairx  églifes  ; & comme  ils  manquoient  de 
vivres  & d’habits  , Saint  Cefaire  leur  en  fournit 
abondament , y employant  l’argent  que  fon  pre- 
decefleurEonius  avoit laifl'é au  trefor  de  l’églife. 
Il  ôta  même  celui  dont  les  colomnes  Scies  ba- 
luftradesétoient  ornées,  & donna  jufques  aux 
«ncenfoirs,  aux  calices  & aux  patenes,  difânt  : 
Notre  Seigneur  a fait  la  cene  dans  un  plat  de  ter- 
re , & non  en  vaifl'elle  d’argent  : on  peut  bien 
donner  fesvafcs  pour  racheter  ceux  qu’il  a ra- 
chetez par  fa  propre  vie.  Je  voudrois  bien  fa- 
voir,  fi  ceux  qui  trouvent  mauvais  que  l’on  ra- 
chète les  férviteurs  de  J.C  .aux  dépens  de  fes  va- 
fes,  ne  voudroient  pas  eux-mêmes  être  rache- 
tez àcc  prix  , fi  le  même  malheur  leur  arrivoit  ? 
S.  Cefaire  avoit  grand  foin  des  malades , il  leur 
deftina  une  mailon  trés-fpacieufe  où  ils  pou- 
voient  entendre  l’office  en  repos, & où  ils  étoient 
bien  fervis.  Il  donnoit  accès  facile  aux  pauvres, 
& oj  donnoit  toujours  à celui  qui  le  fervoit , de 
voir  s’il  n*y  avoit  pointa  la  porte  quelque  pau- 
vre qui  n’osât  entrer. 

Quand  la  ville  d’Arles  fut  affiegée  , il  coni- 
mençoit  à bâtir  un  monaftcrc  de  filles,  &ily 
_ travaillent 
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ttavailloit  même  de  fa  main:  mais  les  barbares  »•  * î* 
en  ruinèrent  une  grande  partie , pour  prendre  le 
bois.  Il  l'acheva  quand  le  fiege fut  levé  , & y fit 
une  grande  églile  partagée  en  trois  : le  milieu  *•  îl< 
dédié  à la  fainte  Vierge , un  des  cotez  à laint 
Jean,  l’autre  à S.  Martin.  On  donna  toutefois 
au  monaftere  le  nom  de  S.  Jean  ; mais  enfin  ce- 
lui de  faint  Cefaire  lui  cft  demeuré.  Toute 
J’églife  fut  pavée  de  grands  coffres  de  pierre* 
taillez  exprès  pour  la  fepulturc  des  religieufes.  . 

Pour  gouverner  ce  monaftere,  fàint  Cefaire  fit  ^ jg 
revenir  fa  fœurCcfariedeMarfcille  * oùill’a- 
▼oit  envoyée  s’inftruire  de  la  vie  monaftique  : s ^ 
apparemment  dans  le  monaftere  de  filles,  fondé  xxivï  *• 
par  Caffien.  Ccfarie  entra  dans  le  nouveau  5 5. 
monaftere  avec  deux  ou  trois  compagnes;  mais  » 
elle  eut  bien-tôt  une  grande  communauté. 

La  clôture  y étoit  exatte , & c’eft  le  premier  Ced.Reg* 
article  de  la  réglé,  que  S.  Cefaire  donna  à cette 
maifon , de  qui  fut  depuis  reçue  en  plufieurs  au- 
tres. Non-feulement  les  religieufes  ne  forroient  Reg.  n.  5$. 
jamais:  mais  perfonne  n’entroit  dans  l’interieur  5 4-3  S- 
du  monaftere,  ni  homme  ni  femme  j non  pas 
même  dans  l’églife.  Si  cen’étoit  des  évêques, 
des  abbez  ou  des  religieux  de  vertu  connne 
pour  y faire  leurs  prières  : un  prêtre,  un  dia- 
cre, unfoudiacre,  avec  un  ou  deux  leétcurs, 
pour  celebrer  quelquefois  la  mefTe.  Au  dedans 
pouvoient  entrer  en  cas  deneceffité,  les  évê- 
ques, le  provifeur  & les  ouvriers,  pour  les  ré- 
parations des  bâtimens.  Le  provifeur  étoit  com- 
me un  intendant  pour  les  affaires  du  dehors.  Il 
y avoit  un  parloir  pour  recevoir  les  vifites:  mais  * 
l’abbcffe  n’y  devoit  aller  qu’accompagnée  de 
deux  ou  trois  foeurs:  les  autres  avec  une  an-  Ht 
cienne.  Il  étoit  défendu  de  donner  à mangera 
perfonne,  pas  meme  a l’évêque. 

On  éprouvoitlcs  religieufes  pendant  un  an, 
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avant  que  de  leur  donner  l'habit:  onreCeVoit 
des  veuves  & des  filles  mineures  ; ce  qui  montre 
que  le  canon  du  concile  d’Agde,  de  ne  donner  le 
voile  qu’à  quarante  ans  , ne  regardoit  pas  le 
commun  des  reiigieufes.  On  pouvoit  recevoir 
des  petites  filles  de  fixoufept  ans:  mais  on  ne 
prenoit  point  de  penfionna'ires.  Il  étoit  fur  tout 
défendu  d’avoir  rien  en  propre,  & l’abbefie  mê- 
me ne  pouvoit  avoir  de  (êrvante.  On  ne  pouvoit 
rien  recevoir  de  dehors,  ni  rien  donner.  Aucu- 
ne religieufen’avoit  ni  chambre  ni  armoire  , ni 
rien  qui  fermât.  Elles  couchoient  en  diffèrens 
lits,  mais  dans  une  même  chambre.  Les  vieilles 
& les  infirmes  avoienc  une  autre  chambre  com- 
mune. Les  lits  étoient  (impies  , fans  aucun  or- 
nement aux  couvertures  : leurs  habits  blancs; 
leur  coëfurene  pouvoit  exceder  en  hauteur  la 
mefure  marquée  dans  la  réglé,  qui  eft  d’un  pou- 
ce & deux  lignes.  Elles  faifoient  elles-mêmes 
leurs  habits  & s’occupoient  ordinairement  à tra- 
vailler en  laine-  On  leur  donnoit  chaque  jour  la 
tâche  qu’elles  dévoient  remplir:  mais  il  ne  lèur 
étoit  point  permis  de  travailler  en  broderie,  ni 
de  blanchir  ou  racommoder  des  habits  pour  des 
perfonnes  de  dehors.  Les  ornemens  même  de 
leur  églife  n’étoient  que  de  laine  ou  de  toile , & 
fans  broderie  ni  fleurs.  Il  y avoir  de  ces  religieu- 
fes  qui  s’occupoient  à écrire  en  belle  lettre  les 
livres  faints.  Elles  aprenoient  toutes  à lire  , 8c 
faifoient  tous  les  jours  deux  heures  de  leéture, 
depuis  fix  heures  du  matin  jufqu’a  huit  : on  lifoit 
encore  pendant  une  partie  du  travail. 

Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  deSeptembrc 
& d’Oflobre,  le  lundi,  le  mercredi  & le  vendre- 
di. Depuis  le  premier  de  Novembre  jufqu’à  Noël 
tous  les  jours;  hors  les  fêtes  &lefamedi:  avant 
l’Epiphanie,  fept  jours  : depuis  l’Epiphanie 
jufqu’au  Carême,  le  lundi , le  mercredi  & le 
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'vendredi.  Onleurdonnoic  deux  portions  à dî-  r 

11er,  trois  à fouper  : jamais  de  grofle  viande, 
mais  de  la  volaille  aux  infirmes.  Elles  n’ufoient  #.  ,7, 
de  bain,  que  par  l’ordonnance  du  médecin  Les  Rcg.».  j j.- 
corre&ions  étoient  les  réprimandés,  l’excom-  Reg.n.iu 
munication  : c’eft-à-direda  feparation de  la  prie-  H‘  ,l* 
te  ou  de  la  table  commune  : & enfin  la  difcipli-  » n, 
ne:  c’eft-à-dirc,  la  flagellation.  Les  évêques  VitAlib-f 
ufoient  de  cette  efpece  de  correction , non-feu-  *‘1** 
Jement  lur  leurs  eîclavcs,  mais  fur  les  hommes 
libres  de  leur  dépendance,  & on  remarque  com-  Dent-ri- 
me une  preuve  nnguliere  de  la  douceur  de  S. Ce-  XXV. 
faire  , qu’ilnefaifoitjamaisdonnerplusdctren-' 
te-neuf coups  de  fouet , fuivant  laLoi  deMoïfe.  y ill. 

On  fit  quelques  reglemens  touchant  la  difei-  pr?mi:r" 
pline  monaltique  dans  le  premier  concile  d'Or-  couple 
ïrans,  tenul’an  511.  fous  le  confulat  de  Félix,  d'Orlsani. 
le  dixiéme  de  Juillet.  C’étoit  le  roi  Clovis  qui 
avoit  ordonné  aux  évêques  de  s’afTerriblcr,  les 
ayant  confultcz  fur  divers  articles  Ils  firent 
trente-un  canons,  qu’ils  envoyèrent  au  Roi,  le 
priant-de  les  appuyer  de  fon  autorité.  Le  pre-  tg ,4 
mier  elt  pour  la  confirmation  des  afylcs,  fuivant  p,  ! 4c  3> 
les  canons  & la  loi  Romaine.  U elt  défendu  d’en- 
lever les  criminels,  non  feulement  de  l’églife, 
mais  du  parvis  & de  la  maifon  de  l’évêque  ; ni  de 
les  rendre  qu’aprés  avoir  pris  ferment  de  ne  leur 
faire  foufftir  ni  mutilation  ni  autre  peine  ; .mais 
à Ja  charge  atiffi  que  le  coupable  làtisfera.à  la1 
partie;  & que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment 
fera  excommunié.  Que  fi  la  partie  interelfée  ne 
veut  pas  recevoit  la  compofition , & que  le  cou- 
pable s'enfuie,  les  clercs  ne  font  pas  obligez  a ie' 
ïeprefenrer.  Il  croit  ordinaire  aux  barbares  de: 
couper  les  pieds,  les  mains  , ou  quelque  autre: 
partie  du  corps;  à ceux  qu!ils  vouloient  ptinir;. 
c’elt  pourquoi  il  elt  fou  vent  parlé  depuis  ce  tems; 
de  mucilatiomde  membres,  11  ctoitaulfi  de  leur’ 
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sr  ~ ■—  ufagedecompoferdc  tous  les  crimes,  pour  ccif-* 
An.  jii«  taines  amendes  > comme  l’on  voit  dans  leurs 
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Le  concile  defend  d’ordonner  aucun  Icculier, 
ians  le  commandement  du  roi , ou  le  confentc- 
ment  du  juge  : mais  il  ajoute , que  ceux  dont  les 
peres  & les  ancêtes  auront  été  dans  le  cierge, 
feront  fous  la  puiflance  des  évêques.  Ce  qu* 
femblé  reftraindre  la  défenfe  aux  familles  des 
barbares,  qui  jufques-là  étoient  rarement  admis 
dans  le  clergé.  Le  ferf  ordonné  à 1 insu  de  Ion 
maître  demeurera  clerc:  mais  l’évêque  ou  celui 
qui  l'a  fait  ordonner  en  paiera  le  prix  au  dou- 
ble. Les  prêtres,  les  clercs,  les  abbez  & les  reli- 
gieux ne  doivent  point  aller  demander  des  grâ- 
ces au  Prince , fans  la  permiflion  de  1 évêque. 

Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques,  qui 
les  corrigeront  s’ils  manquent  contre  la  réglé, 
& les  aftemblcront  une  fois  l’an.  Les  moines 
obéiront  aux  abbez  qui  leur  ôteront  ce  qu  ils 
auroient  en  propre,  & reprendront  les  vaga- 
bonds avec  le  fecours  de  l’évêque,  pour  les  pu- 
nir félon  la  réglé.  On  ne  fait  quelle  étoit  la  règle 
dont  ilefl  fait  mention  dans  ce  concile*  & il  nepa- 
roît  pas  qu’il  y en  eût  encore  alors  dans  les  Gau- 
les, qui  fut  commune  à tous  les  monafteres.  Il 
eft  défendu  aux  moines  de  bâtir  une  maifon 
pour  y vivre  feparement , fans  permifllon  de 
l’évêque  ou  de  l’abbé.  Celui  qui  après  être  en- 
tré dans  un  monafterc , ou  avoir  pris  l’habit  fe 
fera  marié,  ne  pourra  jamais  être  admis  dans 
le  clergé  après  un  tel  crime.  Les  penitens  qui 
abandonnent  leur  état  pour  retourner  aux 
adfions  dufiecle,  feront  excommuniez. 

Touchant  les  biens  d’églife,  il  eft  ordonné» 
que  les  fruits  des  terres  que  les  églifes  tiennent 
de  la  libéralité  du  roi,  avec  exemtion  de  char- 
ges, feront  employé»  aux  réparations  des  égli- 
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fes,  à la  nourriture  des  prêctes  des  pauvres,  * ■"" 
&àla  rédemption  des  captifs.  L’évêque  a l’ad-  An.  51*» 
miniftration  de  tous  les  fonds  appartenans  à l’é- 
glifc  , foit  qu’on  les  ait  donnez  à l’égiife  matri-  c.  14. 
ceouauxparoifles:maispour  les  oblations  qui  c ■ Jf- 
fe  font  à l’autel , dans  l’églifc  cathédrale  il  en  a **H'  '**' 
la  moitié,  & le  clergé  l’autre  , dans  lesparoifl'es 
il  en  a le  tiers.  Si  l’évêque  a donné  des  terres  «* 
pour  un  tems  à cultiver  à des  clercs  ou  à des 
moines,  elles  appartiendront  toujours  àl’Eglifè 
/ans  qu’on  puifle  alléguer  la  prefeription.  L’cvê- 
que  doit  autant  qu’il  pourra , donner  le  vivre  & c‘  1 
le  vêtement  aux  pauvres  & aux  invalides  qui  ne 
peuvent  travailler.  Si  quelqu’un  pourfuic  (on 
.droit  contre  l’évêque  ou  l’églife,  ce  n’eft  pas 
une  caufe  pour  l’excommunier. 

L’évêque  ne  manquera  point  s’il  n’eft  malade, 
de  fe  trouver  le  Dimanche  à l’églifc,  dont  il  fera 
le  plus  proche.  Aucun  des  Citoyens  ne  pourra 
celebrer  à la  campagne,  Pâques,  Noël  ou!a  Pcn- 
tccôte:  & perfonne  ne  fortira  de  la  mdfe  avant 
qu’elle  foit  achevée  , & que  l’évcquc  ait  donné 
la  benedi&ion.  Les  mêmes  raifons  obligeoientà 
faire  les  mêmes  reglemens  qu’au  concile  d’Agdc.  Sup  n 1. 
Toutes  les  églifes  célébreront  les  Rogations:  »7- 

& pendant  ces  trois  jours,  les  efclaves  feronE 
exemts  de  travail  ; on  jeûnera,  & on  ufera  de 
viandes  de  çarcme.  Le  carême  ne  fera  que  de  f*  1 +* 
quarante  jours,  & non  de  cinquante, 

Si  la  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  fe  re*  c.  iy; 
marie,  & ne  veut  pa*  quitter  fon fécond  mari, 
ils  feront  tous  deux  excommuniez.  Il  eftdéfen-  1 * 
du  d’époufer  fa  bdlc-fœur,foii  la  veuvedu  frtre 
ou  la  fœur  de  la  défunte  femme.  Lesclercs  héré- 
tiques , bieiv  convertis,  peuvent  être  admisaux 
fondions  dont  l’érêqoe  les  jugera  dignes  ; 8c  les  f '1** 
églifes  des  Goths  pourront  auffi  être  reconciliées 
avec  les  ceremonies  ecclefiaftiques,  Ces  cas 
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toicnt  frequens  depuis  la  vi&oire  de  Cloyis  fil*} 
les  Goths.  Ceux  qui  obfcrvcnt  les  divinations* 
les  augures  ou  les  forts  que  l’on  appelle  faufle- 
ment  des  Saints,  feront  excommuniez.  J’ai  marW 
qué  ce  que  c’étoit  que  ce  fort  des  Saints  , aufi» 
quels  les  Romains  ignorans  & les  barbares 
étoienr  fi  attachez,  que  cette  fuperftition  ne 
celfa  pas  pour  ces  défenfes. 

Le  concile  d’Orléans  eft  fouferit  par  trente* 
deux  évêques,  dont  les  cinq  premiers  font  des 
Métropolitains.  Cyprien  deBourdeaux,  Tctra- 
dius  de  Bourges,  Licinius  de  Tours,  Leonce 
d’Eaufe  ou  Augh,  Gildaredc  de  Rouen  - c’eft 
S.  Gildard  frere  de  S.  Medard,  né  & batiféen 
même  jour  que  lui,  comme  l’oncroit,  en4f£« 
S.  Medard  n’étoit  pas  encore  évêque  alorsjpuif- 
qu’au  même  concile  d’Orléans  , on  voit  la- 
loufcription  de  Sophrone  évêque  de  Verman- 
dois  fon  predeccffeur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient- , & vifité 
les  faints.  lieux , bâtit  un  monaftere  en  Anjou 
dans  fa  terre,  & fut  enfuite  abbé  au  monaftere 
de  S.  Venant  de  Tours,  fondé  près  de  l’églifede 
S,  Martin,  par  S.  Silvain  , dont  S.  Venant  fut 
difciple.  Licinius  fucceda à Verus  & fut  le  neu- 
vième évêque  de  Tours.  Les  autres  évêques  fa- 
meux du  concile  d’Orléans  font,  S.  Quintien 
de  Rodés,  dont  il  a été  parlé:  Euphrafius  de 
Ciermonr  , qui  l'avoit  reçu  fi  humainement': 
Loup  évêque  de  Soiflons,  fils  & fucceflcur  de 
S.  Principe,  frere  de  S.  Remi:  S.  Melaigne  de 
Rennes,  Eulcbe  d’Orléans  , faint  Theodofc 
d’Auxerre.  SaintMelaigne  ou  Melanius  fedi- 
ftingua  fort  dans  le  concile  d’Orléans  , tant 
pour  réfuter  les  hereriquesj  que  pour  établir  la 
pureté  de  la  foi  & de  la  difeipline,  comme  il 
paro ifioit  par  les  aftes  du  concile  ,•  que  nous 
n lavons  pjus.  Le  roi  Clovis  avoir  grande  cré  an- 
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(Ce en  lui,  & par  Tes  confeils  il  fonda  ou  répara 
plufieurséglifès,  bâtir  des  monafteres  , fit  de 
grandes  aumônes , & prit  foin  d’adminiftrer  la 
juftice.  S.  Melaigne  fit  plufieurs  miracles,&  con-  1 
vertit  les  habitans  de  Rennes  fa  patrie  , qui 
étoient  encore  païens.  Il  fonda  un  monaftere  au 
lieu  nommé  Placituin  ou  Pieds  & y mouruc 
après  l’an  530.  L’églife  honore  fa  mémoire  le 
fixiéme  dejanvier,  & de  S.  Théodore  d’Auxerre, 
le  dix-feptiéme  de  Juillet. 

Eufcbe  évêque  d’Orléans  dédia  l’églifè  du  mo- 
naftere que  Clovis  fonda  dans  fon  diocèfe  en  fa- 
veur de  S.Eufpice  & S.Mcfmin,  à cette  occafion.- 
Les  habitans  de  Verdun  s’étant  révoltez  con- 
tre Clovis,  il  afTiegea  la  ville  , & l’évêque 
Firmin  mourut  dans  le  même  tems.  Les  affiegez 
prièrent  le  prêtre  Eufpice recommandable  par 
fes  vertus,  d’interceder  pour  eux  auprès  du  roi: 
ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu’il  obtint  le 
pardon  des  rebelles.  Le  roi  ayant  été  reçu  dans 
la  ville,  vou!o:tqu’Eufpiceenfut  évêque:  mais 
le  S.  homme  s’exeufa  fur  fon  grand  âge,  & fir 
élireViton  l’unde  festrois  neveux:les  deux  autres 
étoient  Loup,  depuis  'évêque  de  Troies , & Ma- 
ximin. Leroi  voulut  que  S.  Eufpice  l’accompa- 
gnât jufqu’à  Orléans,  &lc  S.  y confentit  , à la 
charge  de  mener  fon  neveu  Maximin,  pour  le 
foulagement  de  fa  vieillefte.  Là  le  roi  lui  donna 
vers  l’an  yo8.  une  terre  nommée  Micy,  à deux 
lieues  d’Orléans,  pour  y bâtir  un  monaftere  du 
confentement  de  l’évêque  Eufebe  qui  en  dédia 
l’éghfc  eu  l’honneur  de  S.  Etienne,  & en  même 
tems  ordonna  diacre  Maximin,  Quelque  tems 
après  S.Eufpice  fe  voyant  près  de  fa  fin,  pria  l’é- 
vëque  de  donntr  à S.  Maximin  l’ordre  de  prêtri- 
fe,  & la  benediftion  d’abbé,  ce  qu’il  fit,  & S. 
Eufpice  mourut  peu  de  tems  après.  De  ce  mo- 
asftcre  fonirent  p.lufieurs  Saims  illuftres:  fa  voir, 
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Avit , Theodemir , Carilief  ou  Calais,  Letui 
ou  Lie,  Dulcard , Viator  S.  MaximinouMef- 
min  mourut  vers  l’an  5 to. 

Le  roi  Clovis  mourut  la  même  année  du  con- 
cile d’Orléans,  la  cinquième  après  la  bataille  de 
Vouillé,  trentième  de  fon  regne , & quarante- 
cinquième  de  fon  âge,  11t.  depuis  la  mort  de 
faint  Martin  : c’cft-a-dire  , l’an  j 1 1.  Il  mourut  à 
Paris,  & fut  enterré  dans  l’églife  des  faims  apô- 
tres qu’il  faifoit  bâtir, 

L’Orient  étoit  toujours  troublé  parlesenne- 
mis  du  concile  de  Calcédoine.  L’empereur  A- 
naftafe,  excité  par  Xcnaïas  & fa  cabale  , vou- 
lut la  dix-huitième  année  de  fon  regne,  jo8.  de 
J.C.  obliger  Flavien,  patriarche  d’Antioche,  à 
fouferire  l’Hénotique  de  Zenon.  Flavien  aflem- 
bla  un  concile  des  évêques  de  fa  dépendance,  & 
écrivit  une  grande  lettre  Synodale,  où  il  rece- 
voir les  trois  conciles  de  Nicée,  de  CP.  & 
d’Ephêfe»  fans  parler  de  celui  de  Calcédoine. 
Il  condamnoit  Diodore  de  Tarfe , & Thcodor* 
de  Mopfuefte  ; & joignoit  à fa  lettre  quelques 
articles,  par  lefqucls  il  paroifloit  ne  pas  approu- 
ver le  concile  de  Calcédoine,  principalement 

Suant  à cette  expreffion  : En  deux  natures.  On 
ifoit  que  ces  articles  avoient  été  drefTez  par 
AcacedeC-P.  Outre  la  lettre  fynodale:  Flavicnt 
en  fon  particulier  écrivit  à l’empereur  , fe  con- 
formant à fes  intentions , c’eft-à-dire,  qu’il  re- 
cevoir l’henotique  de  Zenon.  MaisXenaias  ne» 
fuc  pas  content.  II  drefl'a  un  écrit , qui  ajoutoit 
aux  articles  d’Acace,  anathème  contre  S.  Leon, 
contre  le  concile  de  Calcédoine,  5c  ceux  quil’a- 
prou voient.  Conftantin  évêque  de  Seleucice» 
Ilàurie  fit  un  écrit  femblable,  ovr  il  anathematifit 
le  concile  de  Calcédoine.  Flavien  lé  plai^noit  à 
l’empereur  de  lrun  & de  l'autre  * mais  l’empe- 
leur  en  fut  irrité  contre  lui,  & approuva  la  con- 
duite 
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.duite  de  Conftantin  & de  Xcnaïas  , qui  fe  fepa-  e pifl. 

rcrent  dès-lors  ouvertement  delà  communion  Alcif. 
de  Flavicn  d'Antioche  & de  Maccdonius  de  CP* 

Il  relloit  encore  à gagner  Elie  de  Jerufalem: 
car  Jean  d’ Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les 
fchUmatiques.  C’étoit  Jean  Nicaïote  ou  Ma-  TA<#p6.  ». 
chioce,  qui  avoit  fucccdé  à jean  Hemuladeux  ut"  A. 
ans  auparavant  en  jo6.  L’empereur  Anaftafe  Tbeod  Utf* 
écrivit  donc  à Elie  d’aflcmbler  Ton  concile  & ***•  *•  f' 
de  condamner  celui  de  Calcédoine.  Elie  fans  af-  ^epb,  #« 
fèmbler  de  concile,  donna  Ci  confc/fion  de  foi,  ÏX9.  o, 
où  il  condamnoit  Neftorius,  Eutichès,  Diodo- 
re,  Théodore,  & le  concile  de  Calcédoine.  Il 
envoya  cette  confeffionde  foi  par  des  feâatcurs  Epi  fi,  ad 

de  Diofcorc , qui  la  firent  paroître  avec  anathê-  AUif, 
me  contre  ceux  qui  ont  admis  deux  natures, 
mais  Elie  foutint  qu’ils  l’avoient  falfifiée  , & en 
fit  paroître  une  autre  fans  cet  anathème.  Onac- 
eufoit  les  fehifmatiques  d’avoir  ainfi  corrom- 
pu pluficurs  ouvrages  des  peresj  & d’avoir  fait 
palier  des  traitez  d’Apollinaire,  fous  le  nom  de 
S.  Athanafe  , de  S Grégoire  Thaumaturge  , SC 
dupapejule.  C'étoit  leur  plus  grand  artifice, 
pour  attirer  la  multitude, 

L’année  fui  vante  , dix-ncuviéme  de  l’empc-  Thotph-p 
reur  Anaftafe  & jo*.  de  J.  C.  deux  cens  moines  150. 
hérétiques  vinrent  d’Oricnt  à CP.  ayant  à leur 
. tête  un  nommé  Sevcrc , qui  fut  regardé  depuis 
comme  le  chef  du  parti.  Ils  avoient  déjà  trou- 
blé l'Orient , & venoient  encore  attaquer  le  Pa- 
triarche Maccdonius  & le  concile  de  Calcédoines 
c’eft  pourquoi  l’cmpereurAnaftafe  les  reçut  avec  . 
honneur.  D’un  autre  côté,  Jean  Patriarche  d’A- 
. kxandrie  promit  de  donner  à l’empereur  deux 
mille  livres  d’or,  s’il  abolifioit  entièrement  le 
çoncile  de  Calcédoine,  L’empereur  voulut 
obliger  Macedoniusà  communiquer  avec  lcsa- 
pocriûaires de JcaDjôc  à le  recevoir  Iui-mcme  à fit 
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communion  : maisMacedoniusdéclara,  qu’il  né 
communiqucroit  point  avec  eux,  s’ils  ne  recon- 
noifloient  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine. 

L’empereur  au  contraire,  prefloit  Macedo- 
hius  d’anathematifer  le  concile,  comme  avoir 
fait  Elie  de  Jerufalcm  : à quoi  Macedonius ré- 
pondit , qu’il  ne  le  pouvoit  faire  fans  un  concile 
œcuménique,  où  préfidât  l’évêque  de  Rome. 
L’empereur  irrité  de  ce  refus,  commanda  que 
l’on  enlevât  de  force  ceux  qui  fe  refugioient  dans 
l’églifè  de  C.P.  confervant  cependant  l’immuni- 
té aux  églifes  des  heretiques.  Toutefois  Ma- 
cedonius demeura  ferme  , anathematifa  tous 
ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  concile  de  Cal- 
cédoine, même  Flavien  d’Antioche,  &chalfa 
avec  anathème  fes  apocrifîairesquil’étoicnt  ve- 
nu trouver  pour  quelquesafFaires. 

Toutle  peuple  de  CP-  étoit  pour  Macedo- 
nius; & il  fut  encore  excité  par  l’infofcnce  des 
fehifmatiques  , qui  ayant  affemblé  une  troupe 
de  gens  gagnez  par  argent,  entrèrent  unDiman- 
che  en  l'égüfc  de  S.  Michel  dans  le  palais , & 
comme  les  chantres  difoient  le  Trifagion,  ils  ré- 
pondirent en  chantant  avec  l’addition  : Crucifié 
pour  nous.  Le  Dimanche  fuivant  ils  en  firent 
autant  dans  la  grande  églife,  étant  armez  de  bâ- 
tons. Le  peuple  catholique  répondit  par  de 
grands  cris  : 011  !e  dit  des  injures  de  part  & d’au- 
tre, puis  on  en  vint  aux  coups , & les  fehifmati- 
ques furent  cha  Te?  de  l’églifc.  Alors  l’empereur 
ne  gardant  pins  de  mefures  avec  Mâccdonius, 
excita  contre  iui  les  moines  fehifmatiques,  pour 
l’attaquer  avec  Je  grands  cris  & des  injures  infâ- 
mes. Juiien  évêque  d’Hnlicarnafle,  & le  moine  . 
Severe  , quoi  qu’ennemis  l’un  de  l’autre  s’y  em- 
ployi'ient  également".  Ma:s  *e  peuple  dont  Ja* 
multitude  étoit  infinie; 'ayant  à ià  tête  les  abbez; 
oatholiques,cnoitpar-'là  \ die»  ÇhrctienS'C’eftJe' 
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tems  du  martyre.  N’abandonnons  pas  notre 
pere.  Ils  difoient  même  des  injures  à l’empereur, 
l’appellantManichéen  8c  indigne  de  regner.  Il  en 
fut  épouvancé,  8ç  ayant  fait  fermer  toutes  les 
portes  du  palais  , il  tenoit  des  vailfeaux  prêts 
pour  s’enfuir-  Quoiqu’il  eût  jure  la  veille  de  ne 
jamais  voir  Macedonius,  il  l’envoya  prier  de  le 
venir  trouver.  Comme  il  y entroit  le  peuple  re-  . 
commandoit  aux  abbez  de  leur conferver  leur  ^J99 
pere:  8c  les  foldats  lui  donnoient  des  bénédi- 
ctions en  paflant.  Ecant  entré  il  fit  des  reproches 
à l’empereur  comme  ennemi  de  l’églife  ; & l’em- 
pereur dillimulant,  feignit  de  vouloir  s’y  réunir.. 

Enfuiteilenvoya  au parriarche parCeler  mai-  T heopi.ïm 
tre  des  offices  un  écrit , où  il  confefloit  de  rece-  ij*.- 
voir  les  deux  premiers  conciles  , c’eft-à-dire  de 
Nicée  & de  CP.  fans  parler  des  deux  autres,  ^ 
d’Ephefe  8c  de  Calcédoine.  Macedonius  le  tailla 
furprendre  à cet  artifice,&  fouferivit  à cette  con-  1 
felliondefoi,  ce  qui  lui  attira  de  grands  repro- 
ches : car  c croit  recevoir  l’hcnotique  de  Zenon, 
qu’il  avoit  déjà  fouferit  à fon  ordination.  Il  alla 
au  monaftere  de  faint  Dalmace  ; 8c  là  pour  fe  ju- 
ftifier  envers  les  clercs  & les  moines  qu’il  avoir 
feandalifez  , il  publia»un  apologie  : déclarant 
qu’il  recevoir  le  concile  de  Calcédoine,  8c  qu’il  Theoph.  p. 
tenoit  pour  heretiques  ceux  qui  ne  le  rece-  135. 
voient  pas.  Après  cette  déclaration  ils  celcbre- 
rent  la  liturgie  avec  lui. 

Cependant  l’empereur  perfuada  par  prefens 
Ies clercs  8c  les  moines,  qui  étoient  dansfesfen-  niuschaffé 
timens,  d’élire  un  autre  évéque,  au  grand  dé-  deC.R, 
plaifir  de  l’Imperatrice  Ariane,  8c  de  tour  le 
Sénat,  Car  Macedonius  étoit  aimé  pour  la  pure- 
té de  fa  vie  8c  la  droiture  de  fa  foi , quoiqu’il  le 
fût  lailfé  tromper.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
le  dépofer,  l’empereur  fuborna  deux  jeunes  E vig.lll, 
hommes  qui  l’accuferenc  d’un  crime  infâme,  e-  î1» 
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' Sc  d’herefie,  & donnèrent  leur  accufation  par 
An.  f H.  écrit  au  préfet  de  CP.  & au  maître  des  offices. 

On  accufa  auffi  des  prêtres  Sc  des  diacres  catho- 
liques. L’empereur  fit  enlever  Maccdonius  vio- 
lemment de  l'évêché  par  Celer,  quoiqu’il  criât 

3u'il  étoit  prêt  de  fc  juftifier , non  feulement 
ans  le  prétoire,  mais  dans  le  théâtre  devant 
tout  le  peuple:  il  fit  même  voir  qu’il  étoit  eu- 
nuque,pour  fc  purger  de  la  première  accufation. 
L’empereur  voulut  faire  enlever  par  le  même 
Celer  maître  des  offices,  l’original  authentique 
des  aétes  de  Calcédoine.  Macedonius  le  dépofa 
fcellé  danslefanétuaire;  mais  l’eunuque  Cale- 
podius  œconome  de  la  grande  églife,  le  déroba 
&le  porta  à l’empereur,  qui  le  fit  brûler. 
tJiceph.  lib.  Alors  l’empereur  Anaftafe  voyant  qu’il  ne  pou- 
X^l.  c.tt.  voir  faire  condamner  Macedonius  juridique* 
T htêA-ltft.  ment  ; & qu’il  feroit  foutenu  par  le  peuple,  per- 
fuadé  de  fon  innocence,  le  fit  fortir  de  nuit  par 
force  & l'envoya  à Calcédoine , pour  être  con- 
duit à Eucaïtc  en  Paphlagonie.  Plufieurs  clercs 
furent  mis  en  prifon,  plufieurs  s’enfuirent,  quel- 
ques-uns allèrent  en  Phenicie,  d’autres  jufqu'i 
Thttph  an-  Rome.  Macedonius  fut  ainfi  chafle  la  vingr- 
41-  unième  année  d’Anaftaft  , fous  le  confulat  de 

**  ' r*  Secondin  & de  Félix  indiétion  quatrième  > c’eft- 
à-dire  l’an  511.  après  avoir  tenu  le  fïege  de  C.P, 
pendant  fèize  ans.  Le  lendemain  l’empereur  fit 
ordonner  évêque  de  CP.  Timothée  prêtre  & 
treforierdel’égiife,  furnommé  par  mépris  Li- 
trobulbe  & Cefon  comme  noté  d’incontinence. 
T 'he*’h*  QPand  >1  étroit  dans  les  églifes  avant  que  d’y 
TheodJed.  commcncer  l’office,  ilfaifoitôter  les  images  de 
& P fit  fi  Macedonius  , que  l’on  y avoir  mifes  fuivant  la 

ibii .'  coutume;  il  faifoir  dire  le  fymbole  de  Nicée  à 

toutes  les  mefTes:  au  lieu  qu’on  ne  le  difoit  que 
leVendredi  faint,  dansletems  que  l’évêque  fai- 
foit  les  catechefcs.  Il  prétendoit  montrer  par-là 

fon 
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fon  zèle  pour  le  concile  de  Nicée , qu’il  accufoit 
Macedonius  de  ne  pas  recevoir. 

Cependant  l’empereur  faifaHt  reflexion,  qu’il 
avoir  banni  Macedonius,  fans  qu’il  eût  été  jugé 
ni  dépofé,  le  fit  condamner  abient,  par  des  gens 
qui étoient tout  enfemble juges,  témoins  Stac- 
eufateurs  ; 8c  lui  envoya  la  fentencc  de  dépofi- 
tion,  par  des  évêques  & un  prêtre  de  Cyziquc. 
Macedonius,  avant  que  de  les  biffer  parler,  leur 
demanda  s'ils  recevoient  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. Qui  êtes- vous,  lui  dirent-ils,  pour  nous  faire 
cette  queftion  ? Il  leur  dit  : Si  des  Sabbatiens  ou 
des  Macédoniens  m’apportoient  une  fentencc  de 
dépofition,  devrois-je  la  recevoir  ? voulant  di- 
re que  des  hérétiques  n’avoient  aucun  droit  de 
le  dépofer.  Ainû  ils  s’en  retournèrent  fans  rien 
faire  ; 6c  Macedonius  alla  au  lieu  de  fon  exil.  Ti- 
mothée nouveau  partriarchc  de  CP.  mit  dans  les 
diptyques  le  nom  de  Jean  Nicaïote  patriarche 
d’Alexandrie,  6c  lui  envoya  fes  lettres  fynodi- 
ques.  Il  les  envoyaauffi  à Flavien  d’Antioche  6c 
à Elie  de  Jerufalem  ; 6c  l'empereur  voulut  les 
obliger  d’approuver  la  dépofition  de  Macedo- 
nius, 6c  l’ordination  de  Timothée.  Ils  reçurent 
bien  les  lettres  fynodiques  de  Timothée:  mais 
ils  n’approuverenr  pas  la  dépofition  deMaccdo- 
nius. 

L’empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre 
l’un  6c  l’autre;  6c  le  patriarche  Elie  , voyant  la 
tempête  dont  l’églife  étoit  menacée  envoya  à 
C.P.  S Sabas  le  plus  illuftre  des  abbez  de  Palelli- 
ne,  accompagné  de  quelques  autres  abbez  pour 
refifter  à Severe,  6c  aux  autres  hérétiques  Orien- 
taux, qui  dominoientà  C.P.  Tandis  que  les  ab- 
bez de  Palefline  étoient  en  chemin,  l’empereur 
fit  aflembler  àSidon  un  concile  des  e vêques  d’O- 
rient  8c  de  Paleftine  : dont  il  nomma  pour  préfi- 
deus  Soteric  de  Cefarée  en  Cappadoce,  ôcXc- 
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naïas  d’Hîeraple,  les  plus  emportez  contre  Je 
conciie  de  Calcédoine , & les  plus  attachez  ai*x 
erreurs  d'Eutychès  & de  Diofcore.  Soteric  avoir 
été  ordonné  par  Maeedonius  de  CP.  & avoir 
déclaré  par  écrit , qu’il  rccevoit  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine  comme  réglé  de  la  foi. 
Mais  depuis  il  étoit  devenu  tellement  ennemi 
de  Maeedonius,  qu’il  étoit  allé  en  Orient  con- 
certer avec  Xenaïas,  & tous  deux  enfemblc 
avoient  demandé  à l’empereur  ce  concile  de  Si- 
don, pour  abolirentiercment  celui  deCatccdoine. 

Il  fc  trouva  à Sidon  environ  quatre  vingts 
Evêques  : qui  y tinrent  le  Concile  l’an  j n.  indi- 
élion  quatrième.  Ils  ne  furent  pas  long-tems 
aflfemblez  ; & l’empereur  envoya  pour  les  fépai- 
rer  le  tribun  Eutrope  , qui  confeilla  à Flavien 
d’Antioche  & à Elic  de  Jérufalem  , d’écrire  à 
l’empereur  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  concile.  Fla- 
vien déclara  par  fa  lettre,  qu’il  rccevoit  les  trois 
premières  conciles  & l’henotique  de  Zenon:  fans 
faire  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Elie  le 
rejettoit,  mais  en  des  termes,  qui  ne  conten- 
tèrent pas  Soteric  & Xenaïas.  C’efï  pourquoi  ils 
écrivirent  à l’empereur  , que  Flavien  & Elie 
avoient  concerté  enfcmble,  pour  fe  moquer  dtf 
lui;  & il  en  fut  fi  irrité,  qu’il  réfolut  de  les  faire 
chafl'er  l’un  & l’autre. 

Cependant  S.  Sabas  & les  autres  abbez  de 
Paleftine  étant  arrivez  à C.P.  demandèrent  au- 
dience à l’empereur,  qui  commanda  qu’on  les 
fît  tous  entrer.  Quand  ils  furent  à l’anticham- 
bre , les  fîlentiares  qui  gardoient  la  porte  les 
laiffcrent  tous  pafler  , hormis  S.Sabas , qu’ils 
prirent  pour  un  mandiant,  le  voyant  couvert 
d’un  habit  crafleux  &tecoufu  de  plufieurs  piè- 
ces. L’empereur  reçut  humainement  les  autres, 
car  il  aimoit  les  moines,  & lut  la  lettre  du  Pa- 
triarche Elic,  qu’ils  lui  prefenterent,  conçue  en 
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ccs  termes  : Je  vous  envoie  l'élite  desbons  & 
fidèles  ferviteurs  de  Dieu,  des  fupericurs  de  tout 
le  defert , entr'autres  le  feigneur  Sabas,  la  lumiè- 
re de  toute  la  Paleltine.  L’empereur  demanda 
où  il  étoit,  & les  abbez  regardoient  décote  & 
d’autre,  ne  Tachant  comment  il  les  avoir  quit- 
tez. L’empereur  ordonna  qu’on  le  cherchât  ex- 
actement; les  officiers  de  la  chambre  firent  du 
bruit , 8c  les  filentiaires  étant  fortis  , le  trou- 
vèrent de  bout  en  un  coin  qui  recitoit  des  pfeau-r 
nies.  Ils  l’emmcnerent  au  dcdans.du  voile  : l’em- 
pereur crut  voir  un  ange  devant  lui,  6c  les  fit 
tousafleoir. 

Après  quelques  difcQUrs,  chacun  recommanda 
lçs  intérêts  de  Ton  monaltere.  L’un  demanda  les 
terres  qui  l’environnoient , l’autre  quelqu’autre 
grâce  de  l’empereur  : il  les  fatisfit  tous;  puis  il 
ditàS.  Sabas  : Calogere ,c’eft-à-dire,  bon  vieil- 
lard : pourquoi  avez-vous  entrepris  un  fi  grand 
voyage,  Tans  vouloir  rien  demander  ? S. Sabas 
répondit  : Je  fuis  venu  premièrement  pour  bai- 
fer  les  pieds  de  votre  pieté,  pendant  que  je  fuis 
encore  en  ce  monde  : enfuitepour  vous  fupplier 
au  nom  de  la  fainte  cité  de  Jérufalem  8c  de  notre 
S.  archevêque.de  donner  la  paix  à nos  églifes,  & 
ce  point  troubler  le  facerdoce  : afin  que  nous 
publions  prier  tranquillement  jour  6c  nuit  pour 
yotre  ferenité.  L’empereur  fit  apporter  mille 
fols  d’or,  & lui  dit:  Prenez  cela,  mon  pere  , 8c 
priez  pour  nous;  car  j’ai  ouï  dire  que  vousgou- 
yernez  plufieurs  monafteres  dans  Je  défert.  S. 
Çabas  dit  : Je  veux  pafler  ici  l’hiver,  6c  yous  ren- 
dre encore  mes  retpeÇts.  L’empereur  renvoya 
les  autres  abbez  en  Palcftine;  8c  ordonna  que  S. 
$abas  entrât  au  palais  toutesle$fois  qu’il  vou- 
loir, fans  fe  faire  annoncer. 

Quelques  jours  après  il  l’envoya  quérir,  6c  lui 
dit:  Votre  archevêque  s’ell  déclaré  defenfeur 
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■■  — du  concile  de  Calcédoine , qui  a autorifé  la  do- 

An.  511.  ûrine  de  Neftorius.  De  plus  il  a perverti  Flavicn  • 
d'Antioche  , & l'a  attiré  à lui  : enforte  que  com- 

me  les  decrets  de  Calcédoine  alloient  être  ana-  < 

thematifèz  généralement  au  concile  , qui  eft 
t‘  30li  maintenant  raflemblé  àSidon,  il  l’a  feul  empê- 
ché de  concert  avec  Flavien,  & croit  s'être  moc- 
quéde  moi,  m’écrivant  en  ces  propres  termes  : 
Nousrejettons  toute  herefiequi  a introduit  quel  • 
que  nouveauté  contre  la  foi  orthodoxe,  fans  re- 
cevoir ce  qui  a été  fait  à Calcédoine,  à caufe  des 
fcandales  qui  en  font  arrivez.  Il  croit  par  la 
nous  avoir  trompez  : mais  nous  voyons  bien, 
qu'il  eft  le  défènfeur  du  concile  de  Calcédoine, 

& de  toutel’herefîedeNeftorius;  & nous  l’avons 
vu  auparavant,  quand  il  a refufé  de  confcntirà 
la  dépofition  d’Euphemius  & de  Macedonius, 
tous  deux  Neftoriens.  C’eft  pourquoi  nous  vou- 
lons qu'il  foît  chafTé,  & que  l’on  mette  en  ce  fié- 
gc  apoftolique,  un  homme  digne  & orthodoxe  { 
afin  que  les  lieux  faims  ne  foient  pas  prophanez  (- 
par  les  dogmes  de  Neftorius.  1 

5.  Sabas  répondit  : foyez  perfuadé , feigneur, 
que  notre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens 
peres,  faifeurs  de  miracles  , & les  lumières  du 
defert , rejette  également  la  divifîon  de  Nefto- 
ï 3®1,  rius  & la  confufion  d’Eutychès,  marchant  au 
milieu  par  le  chemin  delà  foi  catholique  : nous 
favons  qu’il  ne  refpire  que  la  doélrine  de  S . Cy- 
rille d’Alexandrie.  Nous  vous  fupplions  donc  de 
conferver  fans  trouble  la  fàinte  cité  de  Jerufa- 
lem,  où  le  myftere  de  notre  falut  a été  manifefté; 

& de  n’y  point  ébranler  le  facerdoce.  L'empe- 
reur touché  delà  fainteté  & delà  fîmplicité  du 
frtvX.9-  vieillard,  lui  dit  : L’écriture  a bien  dit,  que  celui 
qui  marche  en  {implicite,  marche  avec  confian- 
ce. Priez  pour  nous,  & n’ayez  point  d’inquié- 
tude:je  n’ordonne  rien  contre  votre  archevêque 
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à votre  conûdcration  ; & je  veux  que  vous  rc  " 1 11  ~ 
tourniez  pleinement  fatisfair.S.Sabas  étant  ainfi  An  5 1 1. 
fortide  chez  l’empereur  , entra  chez  l’impcra-  m.  j}. 
tricc  Ariane  -,  après  lui  avoir  donné  fa  béné- 
diction, il  l’exhorta  à maintenir  la  foi  de  l’cmpe-  «.  joj, 
teur  Leon  fon  pere.  Elle  lui  dit;  Vous  dites 
bien , laint  Vieillard , fi  on  le  vouloir  entendre. 

Ayant  ainfi  quitté  l'impcratrice , 3c  voulant  évi- 
ter le  tumulte,  il  fortit  de  la  ville  & demeura 
dans  le  fauxbourg  de  Rufin.  Il  étoit  vifité  par 
Julienne  & Anaftafic , dames  très-catholiques  & 
très  vertueufes,  qui  alloient  louvcni  lui  baifet^ 
les  pieds,  & recevoir  fes  inftruûions.  Julienne 
étoit  petite  fille  de  l’empereur  Valentinien  III. 

Ælle  avoit  lait  bâtir  une  églife  de  la  mere  de  Tbetpt,.Mt;. 
Dieu,  au  lieu  nommé  Honorât,  du  côté  d’Alîc.  135. 
L'empereur  Anaftafe  ne  put  jamais  l’obliger  à C*»g-CP. 
communiquer  avec  le  patriarche  Timothée, 
quelque  artifice  qu’il  y employât  : quelque  foin 
que  prit  Timothée  lui-même , de  lui  rendre  des 
viûtcs.  Anaftafie  étoit  femme  du  patrice  Pom- 
pée, neveu  de  l’empereur  Anaftafe,  qui  les  mal- 
traita en  plufieurs  maniérés,  comme  partifans  du 
concile  de  Calcédoine  & deMacedonius,  à qui  ils 
fournilfoicnt  de  quoi fubfiftcr  pendant  fon  exil. 

L’empereur  ayant  encore  envoyé  quérir  faint^ »•  f 4» 
Sabas  peu  de  jours  après  tille  pria  de  remettre 
à la  ville  de  Jerufalem,  quelques  reftes  du  tribut 
nommé  Çhryfargyre , qu’il  avoit  ôté  par  tout 
l’empire  treize  ans  auparavant  en  4 99.  Ces 
reftes  montoient  à cent  livres  d’or , provenant 
des  non-valeurs,  & on  les  avoit  impolées  mçmc 
fur  les -églifes.  L’empereur  ordonna  à Zotique 
préfet  du  prétoire,  de  décharger  de  cette  fomme  SuP- 

le  bureau  de  Palcftinç.  Mais  Marin , qui  avoit 
grand  crédit  fur  fon  efprit , étant  furvenu,  dit,  t>  3 = 4- 
que  les  habitans  de  Jerufalem  étoient  desNefto- 
riens  §c  des  Juifs , indignes  de  cette  grâce,  S.  Sa- 
>. . - bas 
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. - , . . bas  lui  dit  : Ne  vous  oppofez  pas  à la  bonne  vo- 
An.  yir.  lonté  de  l'empereur  pour  les  églifes,  renoncez 
àl’avarice,  & prenez  garde  à vous  : autrement 
vous  vous  attirerez  dans  peu  de  grands  maux» 
Vous  perdrez  tous  vos  biens  en  un  inftant  : vo- 
tre maifon  fera  brûlée  , vous  mettrez  l’empire 
meme  en  péril.  Enfuite  S.  Sabas  pria  l’empereur 
de  le  renvoyer  en  Paleftine,  & reçut  encore  de 
fa  main  mille  pièces  d’or  : mais  il  n’obtint  pas  la 
remife  des  reftes  du  Chryfargire.  Il  s’embarqua 
pour  Ion  retour  , au  mois  de  Mai  de  la  cinquiè- 
me indiCtion , c’eft-à-dire,  l’an  511.  Quelques 
moisapiès,  Marin  s’étant  trouvé  dans  une  fè- 
dition,  fa  maifon  fut  brûlée,  & le  refte  delà  pro- 
' phétie  accompli. 

S Tean  Depuis  le  commencement  de  l’empereurAna- 
le  si'leu  - ftafe , les  monafteres  de  Paleftine  , étoienttom- 
cieux-  bez  dans  une  efpecc  d’anarchie,  tant  par  le  relâ- 
Suf. /.xxx  chement  des  fucccfTeursdeS.PafTarion,  trop  at- 
"V1*  , tachez  au  temporel , que  par  le  fchifme  desAcc- 

n 30  pnales,  & la  protection  que  1 empereur  leur 
donnoit.  Ainfi  les  moines  du  defeit  vinrent 
trouver  le  patriarche  Sa'ufte,  qui  étoit  malade, 
& s’étant  afîemblez  autour  de  lui,  ils  choifirent 
S.  Theodofe  & S.  Sabas,  qui  furent  établis  exar« 
ques,  ou  fuperieurs  generaux  de  tous  les  mona- 
Vit*  S.  Itérés  dépendans  deJerufalem.favoirfaintTheo- 
J oan.  Si-  dofe  des  cénobites,  & S.  Sabas  des  anacoretes. 
lc*t.x^.Bol-  Entre  les difcîplcs  deS.Sabas,  étoit  Jean,  que 
Mai  to  i4-  ^"on  amour  pour  laretraite  fit  furnommer  Héfy- 
f.  i}i.  cafte  ou  filentieux,  6c  qu’il  avoit.reçu  dans  fa 
£«/;./. xxx.  laure,  dutems  que  fon  églife  Theoétifte  fut  dé- 
»•  diée  : c’eft-à-dire,  en  491.  Il  fitdc  fi  grands 

ï ira  S-  a • progrès  dans  la  vertu,  que  fept  ans  après  faint 
V S.jo.  c.  Sabas  voulut  le  faire  ordonner  prêtre.  Il  le  mena 
6 7.  donc  à Jerufalem,  & le  prefenta  au  patriarche 
Sup  /.xxx.  Elic,fucceflèur  de  Salufte  ; qui  voulant  l’ordon- 
n>  J7*  ncr  de  fa  main*  le  mena  à l’églife  du  Calvaire» 

Alors 
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Alors  Jean  dit  au  patriarche  : Saint  pere.i'ai 
Quelque  chofc  à vous  dire  en  fecret  ; après  quoi 
fi  vous  me  jugez  digne,  je  recevrai  l’ordina- 
tion : le  patriarche  l'ayant  tiftàpart,  Jean  le 
pria  de  lui  garder  le  fecret  autrement  qu’il 
ahandonneroit  lepaïs.  Eli ele  luiaïant  promis, 
il  dit  : Mon  pere,  j'ai  été  ordonné  évêque  d’une 
ville  : mais  a caufe  de  la  multitude  de  mes  pc- 
chez,  je  m’en  fuis  fui  bien  loin  , & j’ai  demeuré 
dans  le  defert  attendant  la  vifite  duScigneur. 
Le  patnarche  fort  furprisappcllaS.Sabas,  & lui 
dit.  Il  ma  dit  quelque  chofe  en  fecret . il  n’eft 
pas  poffible  de  l’ordonner  ; qu’on  le  lailTe  en  re- 
pos déformais  fans  que  pcrfonnel'inquiéte:  il  les 
renvoia  amfi.  S.  Sabas  fort  affligé  fe  retira  hors 
de  la  laure,  & demanda  à Dieu  aveclarijies  de 
lui  découvrir  ce  myfterc.  Il  l’aprit  par  révela- 
tiont  & étant  venu  trouver  Jean,  ils  convinrent 
qu  .1  demcureroit  feul  dans  Ta  cellule , fans  me- 
me  venir  a 1 églife. 

S.Jean  lefilencicux  étoit  né  vers  l’an  4. ci  à 

Nicopolis en  Arménie,  dune  famille  noble.  A 

1 âge  de  18.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  fa 
ville,  & s y retira.  Mais  les  habitans  de  Colonie 
I aiant  demandé  pour  évêque , il  fut  obligé  d’en 
fortir , & de  recevoir  l’ordination.  Il  continua 
toutefois  de  pratiquer  la  vie  monaftique.  Son 
beau  frere  Pafïniquc  gouverneur  d’Armenie 
entreprenantlur  l’adminiftration  des  biens  eccle- 
fiaftiques  , & fur  le  droit  des  afyles  , Jean  alla 
s en  plaindre  a C.  P.  fur  la  fin  du  retW  de  7r. 
non,  & on  lui  fit  juftice.  Alors  il  conçut  le  def. 
femde  fe  mettre  en  liberté  ; & aïant  congédié 
les  pretres  qui  1 accompagnoienr,il  s’embarqua 
tecretement , & vint  à Jerufalem  ; d’où  il  fc  re- 
tira dans  la  laure  de  faint  Sabas. 

Après  qu’il  fut  reconnu,  il  demeura  quatre 
«ns  dans  fa  retraite,  fcn’cn  fortit  qu’une  feule 
Tome  VU.  H f0iSi 
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fois,  pour  venir  voir  le  patriarche  Eue,  a â 
dédicace  de  la  nouvelle  églife:  car  laThco&ifte 
étant  déformais  trop  petite  pour  une  h grande 
communauté,  l£#nt  Sabas  ia  lailTa  aux  Arme 
niens,  & fit  bâtir  une  grande  églife  en  l horv 
ncur  de  la  fainte  Vierge.  Le  patriarche  vint  la 
dédier,  &y  confacrer  un  autel,  le  premier  )our 
de  Juillet,  indiétion  neuvième:  c'eft-a- dire, 
l'an  501.  S.  Sabas  étant  dans  fa  fixante  & troi- 

fiéme  année. 

La  Grande  laure  & le  monaftere  de  Caltci 

* v-  profpcroient  ainfi  , quand  Ü s’éleva  un  grand 

c°mm?n-  £ r contrc  S,  Sabas.  Les  faux  frères  qui  1 a. 

la  nouvelle  voient  autrefois  accule,  n'étoient 
I îure.  & ils  confpiroient  contre  lui  au  nombre  ce  qua 

w*3  }•  rante.Lui  qui  étoit  accoûtume  a ceder  aux  hom- 

mes , & à combattre  les  démons,  fe  mira  vers 
Scytopolis  dans  une  caverne,  habitée  par  un 
grand,  lion  qui  lui  quitta  la  place.  Il  lui  vint*] la 
plulieursdilciplcs,  dont  l'un  nommé  Eumathiu*  . 
changea  la  grotte  en  un  monaftere  , dont  il  de. 
vint  abbé.  S.  Sabas  importuné  des  vifites  que  lui 
» î 4 P'r6%  attiroient  fes  miracles,  retourna  a fa  laure.  Mais 
trouvant  que  le  nombre  des  révoltez  étoit  aug- 
menté jufqu’à  foixante  , il  quitta  encore  & le 
retira  au  quartier  de  Nicopolis,  ou  on  lui  bâtit 
une  cellule,  qui  devint  enfuitc  un  monaltere. 
Cependant  fes  ennemis  publièrent  que  les  lions 
i'avoient  mangé,  & allèrent  a j emfalem  deman- 
der un  autre  abbé  > mais  le  patriarche  les  envoia 
le  chercher.  La  fête  de  la  dédicacé  du  fa. nt  Sc- 
pulchre  étant  venue,  S.Sabas  vint  a Jerufalem, 
fuivant  la  coutume  desabbez;  & le  patriarchç 
Eiie,  bien  joieux  qu’il  fût  retrouvé,  le  renvoia 

^TeTfediticux  fc  retirèrent  , & s’établirent 

près  de  Thccué  dans  des  cellules  abandonnées, 
\ui  furent  depuis  la  nouvelle  laure,  Mais  ia.nc 


>>-  }<• 
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Sabas  ayant  aptis  où  ils  demeuroient,  les  alla 
trouver  , remedia  à leurs  befoins  , & par  les 
bienfaits  du  patriarche,  leur  bâtit  une  <glife, 
xjui  fut  dédiée  la  foixante  & neuvième  année  de 
Ion  âge  ; c’cft-à-dire  en  507.  1!  les  gagna  ainfi 
par  fa  charité , & leur  donna  un  fuperieur  nom- 
mé Jean,  le  premier  de  fes  difciples.  Il  fonda 
encore  d’autres  monaftercs  à l’occafion  de  fes 
diverfcs  retraites  ,&  en  gouverna  jufqu’à  fept. 
Tel  étoit  S.  Sabas , quand  le  pati  ifrchc  Elie  l’en  • 
voya  vers  l’empereur  Anaftafe,  avec  le  fuccès 
qui  a été  dit. 

L’églift  Orientale  ainfi  affligée  , implora  le 
fecours  du  pape  Symmaque  , par  une  granJc 
lettre;  qui  femble  auffl  s’adrcfler  aux  autres  évê- 
ques d’Occident , fuivant  l’ancien  ufage.  Les  O- 
rientaux  demandent  à étrerétablisdanslacom- 
munion  du  pape  rfans  être  punis  pour  la  faute 
d’Acace  , puifqu’ils  n’y  prennent  point  de  part, 
& reçoivent  la  lettre  daS.  Leon , & le  concile  de 
Calcédoine.  Ne  nous  rejettez  pas,  difent-ils,  à 
«aufe  que  nouscommuniquons  avec  nosadver- 
Caires  : car  ceux  qui  le  font,  ne  le  font  pas  par 
attachement  à la  vie;  mais  de  peur  de  laiflcr  leurs 
troupeaux  en  proïe aux  hérétiques.  Et  tous,  foit 
Ceux  qui  communiquent  avec  eux  en  apatence, 
(oit  ceux  qui  s’en  féparent , attendent  après  Dieu 
votre  fecours, & que  vous  rendrez  à l’Orient  la 
lumière  que  vous  en  avez  originairement  reçue. 
Le  mal  els  fi  grand , que  nous  ne  pouvons  meme 
aller  chercher  le  remede  : il  faut  que  vous  veniez 
à nous.  Enfin  pour  montrer  qu’ils  font  catholu* 
ques  , ils  finiflent  pac^’expofition  de  leur  doc- 
trine ; où  ils  condamnent  netcementNeftorius  5c 
Eutychés,  & reconnoiflent  enJ.C.  deux  natu- 
res , la  divine  & l’humaine  unies  en  une  lcule 
perfonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux 

H ij  Orien- 
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Orientaux, qui  femble  être  la  réponfs  à cel lc-c?, 
quoiqu’elle  n’en  farte  point  de  mention.  Le  pape 
lesconfole  , & les  exhorte  à demeurer  fermes 
dans  ce  qui  a été  une  fois  décidé  contre  Euty* 
chés>&  àfoplfrir,  s’il  eftbcfoin,  pour  la  foi, 
l’exil  & toutes  fortes  d’extremitez.  Il  veut  qu’ils 
Ce  fepafent  de  la  communion  des  Eutyquiens > & 
déclare  qu’il  n’y  a aucun  autre  moïen  de  rentrer 
dans  celle  du  famt  fiege,  que  de  condamner  ceux 
qu’il  a condanjjiez  i c'eft-à-dire  Eutychcs,  Diofi. 
çore,  Timothée,  Pierre  & Acace  , comme  s’il 
difoit,  que  laconfeftïon  de  foi  des  Orientaux 
toute  catholique  qu'elle  eft , eft  inutile  fans  la 
condamnation  de  cesperfonnes.  La  lettre  eft  du 
huitième  d’O&obre  après  le  confulat  de  Félix  ; 
c’eft-à-dire,  l’an  ji  z. 

S. Cefaire  d'Arles  vint  à Rome  quelque  temps 
après  .ayant  été  obligé  de  pafler  en  Italie  par 
une  nouvelle  perfccution.  La  ville  d’Arles  obéît- 
fuit  au  roi  Theodoric,  auprès  duquel  il  fut  en- 
core aceufé  ; jufqu’à  être  pris  & amené  fous 
bonne  garde.  Etant  arrivé  à Ravenne,  il  entra 
dans  le  palais  , & falua  le  roi  j qui  voyant  un 
homme  fi  intrépide  & fi  vénérable , fè  leva , ôta 
l’ornement  de  fa  tête, & lui  rendit  fon  fàlutavec 
beaucoup  d’honnêceté.  Puis  il  lui  demanda , s’il 
étoit  fatigué  du  voyage, & l’interrogea  fur  l’état 
delà  ville  d’Arles,  & des  Goths  qu’il  avoit  de- 
dans. Quand  S Cefaire  fut  forti , le  roi  Theo- 
doric dit  aux  fiens:  Dieu  punille  ceux  qui  ont 
fait  faire  inutilement  un  fi  long  voyage  à un  fi 
faint  homme  : j’ai  trcmbléàfon  entrée:  il  a un 
vifage  d’ange  ,&  il  n’eft  pas  permis  de  penfer 
mal  d’un  perfonage  fi  véflérable. 

Il  lui  envoya  à fon  logis  un  baffin  d’argent , 
du  poids  de  foixante  livres,  avec  trois  cens  fous 
d’or,  & lui  fit  dire:  Le  roi  vôtre  fils  , vous 
prie, faint  évêque , de  recc  voir  ce  vafe  qu’il  you# 
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ddririe  , &de  vous  en  fervir  pour  l’amour  de  lui* . 

Saint  Cefaire  ,c]ui  hors  les  cuillieres,  nefc  fer-, 
voit  point  d’argent  à fa  table , fit  vendre  le  baffin 
publiquement,  & en  délivra plufieurs  captifs* 

On  le  vint  dire  au  roi , & que  l’on  trouvoit  tarit 
de  pauvres  à la  porte  du  faint  évêque , qu’on  ne 
pouvoit  en  approcher.  Le  roi  le  loua  fi  haute- 
ment, que  les  Sénateurs  & les  grands  s’em- 
prefloient  à donner  leurs  aumônes,  pour  être 
diftribuées  par  les  mains  de  faint  Cefaire  , & di . 
foient  publiquement , que  Dieu  leur  avoir  fait 
une  grande  grâce  , devoir  cet  homme  apofto-  « 
lique.  Il  délivra  ainfi  tous  ceux  qui  avoient  été 
prisde-làlaDurence,  principalement  de  la  ville 
d’Orange,  & leur  donna  des  voitures  & de  quoi 
retourner  chez  eux. 

ARavennemême,ily  avoituné  veuve  dont  «.  xd. 
le  fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  pré- 
toire, & la  fàifoit  vivrefurfcsgages.il  tomba 
malade  à l’extremité;&  la  mere  courut  implorer 
lefecours  du  faint  évêque,  qui  ne  pouvant  la 
refufer , vint  à fon  logis  , & après  s’être  profter- 
né  en  priere , y laifla  le  prêtre  Meffien , alors  fou 
Secrétaire,  avec  ordre  de  l’avertit  fi-tôc  que  le 
jeune  homme  reviendroit  à lui.  Il  revînt  au  bout 
.d’une heure  .ouvrit  les  yeux,  &dit  à faroere  : 

Allez  remetcierle  ferviteur  de  Dieu  , dont  les  , 
prières  m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut , s’ex- 
pliquant plus  par  fes  larmes  que  pat  fes  paro- 
les , & pria  le  faint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en 
Gaule,  pour  s’attacher  à fon  fer  vice.  Ce  miracle 
fe  répandit  non  feulement  dans  toute  la  ville  , 
mais  dans  toute  la  province;  &la  réputation  de 
faint  Cefaire  s’étendit  jufaues  à Rome  , où  il 
étoit  déjà  chéri  & defiré  ae  tout  le  monde , du 
pape  , du  clergé  , des  grands  & du  peuple. 

Il  y alla  en  effet , & fe  prefenta  au  pape  Sym- 
maque,  quilui  donna  le  Pallium , & permità  fea 

. ...  H iij  dia- 
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diacres  de  porter  des  Dalmatiques,  comme  cetfx 
de  l’églifc  Romaine.  Car  les  diacres  & les  évê- 
ques memes,  ne portoient  encore  que  des  tuni* 
quesi  manches  étroites.  Pendant  ce  voyage  faine  - 
Ctfàirc  obtint  du  papeplufieursrefcrits.Premic- 
remenr,  il  lui  prefenta  une  requête  , pour  de- 
mander la  condamnation  de  plufieursabus,  qui 
avoient  cours  dans  la  Gaule,  & le  pape  lui  ré- 
pondit par  une  decretale,  dattée  dufixiémede 
Novembre,  fous  le  confulat  de  Probus  : c’eft  à- 
dire,l’an  513.  Elle  contient  fix  articles,  dont 
le  premier  & le  plus  confidcrable,  défend  l’alie- 
nation des  fonds  de  l’églife  : fi  ce  n’eft  qu’on  les 
donne  aux  clercs  à caufe  de  leur  fervice  , aux 
moines  ou  aux  étrangers  pour  leurs  befoins  : 
mais  à la  charge  d’en  joiiir.  feulement  leur  vie 
durant.  On  croit  voir  encore  ici  l’origine  des 
bénéfices  ecclefiaftiques. 

, Saint  Cefaire  obtint  aufli  étant  à Rome  la  dé- 
cifion  du  différend  de  fon  églife  avec  celle  de 
"Vienne.  Car  fur  fa  requête  pourla  confervation 
des  privilèges  de  l’églife  d’Arles  , le  pape  Sym- 
. «laque  ordonna  que  l'on  s'en  tiendroit  au  regle- 
ment fait  par  S.  Leon , avec  connoilfance  de 
caufe.  Suivant  lequel,  le  dioit  de  l’églife  devien- 
ne ne  s'étendoir  que  fur  leséglifes  de  Valence  , 
Tarentaife:,  Gcneve  & Grenoble  : les  autres  dont 
ileftqueftion  dévoient  dépendre  de  l’évêque 
d’Arles.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  du  pape 
Symmaque  , à tous  les  évêques  de  Gaule  du 
treiziéme  de  Novembre  j 1 3.  où  il  les  exhorte  à 
fc  contenter  de  leurs  droits  , fans  chercher  aies 
étendre , par  l’appui  de  la  puiflance  fecuÜere  : 

S.  Cefaire  demanda  encore  , que  l’évêque 
d’Aix  fût  tenu  de  venir  à fes  rnandemens,  foit 
pour  les  conciles,  foit  pour  les  autres  affaires 
ecclefiaftiques.  Le  pape  lui  répondit  par  une  let- 
tre de  l'onzième  de  Juin,dcl’année  fuivante  514- 
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fous  1c  confulat  de  Sénateur  ; où  il  confirme  les 
privilèges  de  l’églife  d’Arles,  & ordonne  , que 
S.  Cefaire  veillera  fur  toutes  les  affaires  ccclelia- 
ftiques  de  Gaule  & d’Efpagne:  qu’il  enaflem- 
blera  les  évêques  quand  il  fera  befoin>&  qu’ils 
ne  pourront  venir  à Rome  fans  fa  penniffion. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois 
aprèsla  datte  de  certe  lettre,  & mourut  le  dix- 
neuviéme  de  Juillet  de  la  meme  année  514, 
aïant  tenu  le  faintfiege  quinze  ans  & près  de 
huiemois.  Il  fut  enterré  à làintPierrc,  & le  faine 
fiege  vacqua  fept  jours.  Il  avoir  fait  quatre  or- 
dinations à Rome , aux  mois  de  Décembre  & 
de  Février,&  avoit  ordonné  quatre-vingt-douze 
prêtres,  feize  diacres  & cent  dix-fept  évêques. 
On  dit  qu’il  inftitua  de  chanter  Gloria  in  excel - 
fis  tous  les  Dimanches  & les  Fêtes  des  Mar- 
tyrs. Il  fît  bâtir  plufîcars  églifes , où  il  mit  des 
ciboires  d’argent  du  poidsde  nx  vingt  livres  cha- 
cun. Car  ces  ciboires  étoient  comme  desTabcr- 
nables  qui  couvroicnt  l’autel  étant  fontenus  de 
Colomnes,  l’un  d’eux  portoit  les  figures  du  Sau- 
veur & des  douze  Apôtres.  Symmaque  fitauffi 
en  plufieurs  églifes  des  fontaines  au  milieu  de  la 
cour,  qui  fervoient  d’cnrréc  à la  Bafilique,  & des 
bains  en  quelques-unes.  Tout  l’argent  qu’il  don- 
nai diverfes  églifes , montoit  à quatorze  cens 
foixante&  dix-neuflivrès  Romaines. Sept  jours 
après  fa  mort:  c'eft  à dire,  le vingt-fixiéme  de 
Juillet  514  fous  le  confulat  de  Sénateur  , qui 
eft  Cafiîodore,  on  élut  le  diacre  Hormifda  tiis 
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dejufte,  néà  Frufione  en  Campanie  , qui  tint 

le  faint  fiege  neufans.  XIX; 

L’empereur  Anaftafc  eut  recours  à lui  pour  Séditî<n 
apaifer  les  mouvemens  qui  s’étoient  élevez  du  contre 
côte  delà  Scythie  : c’cft-à  dire,  la  révolté  de  Vi- 
talien,  que  les  catholiques  de  Scythie  & deMv-  . "xiî'c  4. 
fie  avoient  cxçité  contre  l’empereur  Anaftafe,  conc.rbtty 
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ne  pouvant  plus  fouffrir  la  perfecution  qu'il 
exerçoit,  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  com- 
muniquer avec  le  Patriarche  Timothée.  L’abbé 
du  monaftcre  de  Dieu  étant  mort,  Timothée  y 
alla  pour  ordonner  fon  fuccclTeur  : mais  celui-ci 
dit , qu’il  ne  recevoir  point  l’ordination  d’un 
homme  qui  anathématifoic  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Timothée  lui  dit  : Anathème  à qui- 
conque rejette  le  concile  de  Calcédoine  : ainfi 
l’abbé  reçut  l’ordination  de  fa  main  : L’archi- 
diacre Jean  qui  étoit  Manichéen  , commenças! 
dire  des  injures  à Timothée,  & courut  porter 
cette  nouvelle  à l’empereur , qui  envoïa  quérir 
Timothée  & lui  fit  des  reproches.  Mais  Timo- 
thée nia  le  fait , &dit,  anathème  à quiconque 
reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 

Le  fixiéme  de  Novembre  5 1 1.  jour  auquel  ot» 
faifoit  une  proceffion  à C.P.  à caufc  de  la  cendre, 
qui  tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert 
tout  le  païs  ; l’empereur  Anaftafe  fit  monter  fur 
l’ambon,  dans  l’églife  de  faint  Théodore  de 
Spharace,  Platon  préfet  de  C.P.  & quelques  au- 
tres Magiftrats  qui  chantèrent  leTrifagion.avec 
l’addition  : Crucifié  pour  nous.  Le  peuple  indig- 
né, abandona  la  proceffion.  Pluficurs  continuè- 
rent de  chanter  le  Trifagion  à l’ordinaire  fans 
addition:  ce  qui  fut  caule  qu’il  y eut  pluficurs 
catholiques  tuez  dans  l’églife  , & plufieurs  mis 
en  prilon.  En  même  temsle  Patriarche  Timo- 
thée ordonna  par  écrit  à toutes  les  églifes,  de 
chanter  leT rifagion  avecl’addition  dans  les  pro- 
cédions. Plufieurs  obéirent  par  crainte  jmais  les 
Moines chantoient  fanscette  addition, & le  peu- 
ple les  voïant  , s’écria  : Les  orthodoxes  font 
bien  venus  : ce  qui  caufa  une  grande  fédltion.  Le 

fieuples’afiembla  dans  la  place;  & tandis  que 
es  uns  y dcmeuroient,  chantant  jour  & nuit  le 
Trilàgion,  d’autres  allaient  par  la  ville,  pour 

tuer 
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tuer  les  moines  du  parti  de  l'empereur!  Ils  eo 
trouvèrent  un  entre -autres  dans  la  maifon  de 
Marin  le  Syrien , à qui  ils  coupèrent  la  tête  & 1 a 
portèrent  au  bout  d’une  pique,  criant  que  c’étoic 
l’ennemi  de  la  Trinité  : car  ils  prétendoient  qu’il 
étoit  l’auteur  de  l’addition. On  commit  plulieurs 
autres  meurtres , & plulieurs  incendies:  on  bru  • 
la  entre  autres  les  maifons  de  Marin  & de  Pom- 
pée. On  aporta  les  clefs  des  portes  delà  ville, 
& les  enfeignes  militaires  dans  la  place  où  les 
Catholiques  campoient.  On  jetta  à terre  les 
images  & les  ftatuës  d’Anaftafc  , criant  qu’il 
falloit  faire  un  autre  empereur,  & demandant 
Vitalien  qui  étoit  maître  de  la  milice,  fils  de 
Patriciole  & petit  fils  d’Afpar:  d’autres  à caufe 
de  Julienne , demandoient  pour  empereur  Arco- 
binde  fon  mari, 

Les  Sénateurs  Celer  & Patrice , envoyez  pour 
•apaifer  le  tumulte  , furent  repouflez  par  une 
gicle  de  pierres.  L’empereur  Anaftafe  s’enfuit 
& fc  cacha  dans  le  fauxbourg  près  de  Blaquer- 
nes:  l'Imperatrice  Ariane  lui  fit  elle-même  des 
reproches, des  maux  qu’il  caufoit  aux  Chrétiens. 
Enfin  forcé  de  ceder  au  peuple , il  vint  à l’Hip- 
podrome fans  couronne , pour  faire  pitié.  Plu- 
sieurs s’avancèrent  devant  ion  trône, chantant  le 
Trifagion,  lui  prefentantlacroix  & l’Evangile, 
& demandant  en  même  rems  que  l’on  fit  mourir 
Marin  & Platon.  Anaftafe  leur  fit  dire  par  des 
trieurs,  qu’il  étoit  prêt  à quitter  l’empire: 
mais  que  tous  ne  pouvoient  pas  commander , & 

• qu’il  ne  pouvoir  avoir  qu’un  Succeffeur.  Il  leur 
fit  de  belles  promefles  , qu’il  confirma  par  des 
fermens.  Le  peuple  changé  tout  d’un  coup, com- 
me par  miracle,  le  pria  de  reprendre  la  couron- 
ne, & promit  de  fc  tenir  en  repos.  Ainfi  la  fe- 
ditions’appaifa  au  bout  de  trois  ^ours,  que  le 
peuple  s’étoit  afi'exnble  dans  la  place  ; & chacun 
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retourna  chez  Toi,  fàps  avoir  rien  avancé  : C%0 
Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoit  promis,  j 
Cependant  irrité  contre  Flavien  d’Antioche  St 
XX.  contre  Elic  de  Jerufalcm  , a caufc  du  peu  do 
Severe  Pa  fucc£s  concile  de  Sidon  i il  avoit  rélolu  de 
d’Antio-  les  chaflerl’un  & l’autre,  & il  commença  par 
che.  Fia  vien.Xenaïas  aflembla  les  Moines  du  quartier 

S-Af.n.  ii  nommé  Cynégyquc,  & delà  ptcmierc Syrie,  qui 
f.v*grlll.  vinrent  à Antioche  avec  beaucoup  de  tumulte  St 
c‘  *1‘  d’infolence  , voulant  contraindre  Flavien  à ana» 
thématifer  le  concile  de  Calcédoine  & la  lettre 
de  S.  Leon.  Flavien  eu  fut  indigné,  & comme 
les  Moines  le  prcfloicntavecgrande  violence  , 
le  peuple  de  la  ville  s’émut, en  tua  un  grandnom- 
bre  , Si  jetta  les  corps  dans  l’Orontc.  D'un  autre 
côté , les  Moines  de  la  fécondé  Syrie , prirent 
le  parti  de  Flavien  ; parce  qu’il  avoit  mené 
la  vie  monaftique  dans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  Ils  vinrent  donc  à 
Antioche  pour  le  défendre  , & y firent  encore 
beaucoup  de  maux,  qui  fervirent  de  prétexte 
pour  le  charter,  & le  reléguer  à Petra  , fur  la 
frontière  de  Paleftine&  d’Arabie.  On  mit  en  fa 
place  le  moine  Severe,  chef  des  fehifmatiques. 
Il  étoir  deSozopole  en  Pifidie  , & fut  d’abord 
Avocat  à Bcrytc  : puis  il  reçut  le  baptême  dans 
l’églife  du  Martyr  S.  Leonce  , à Tripoli  de 
Phenicie.  Enfuite  il  fe  retira  dans  un  Monaftere, 
entre  Gaze  & Majume  , où  s’etoit  aufiï  retiié 
Pierre  Ibcrien  évoque  de  Gaze  , ordonné  par 
Theodofe , & charte  avec  Timothée  Elurc.  Dans 
ce  Monaftere , Severe  pafla  Sabord  pour  catho- 
lique : enfuite  il  combattit  ouvertement  le  con- 
cile de  Calcédoine,  &eut  de  grandes  difputcs 
avec  l’Abbé  Ncphalius,  quiaprèsavoir  été  dans 
la  même  erreur, étoir  revenu  a la  lâinte  dourine. 
Il  chafla  du  Monaftere  Severe  avec  pluficurs  au- 
tres infcûez  des  mêmes  opinions»  Mais  Severe 


€■  }}• 
Libérât, 
krtv.  c.i5* 


Digitized  by  Googl 


Livre  Trente  unième,  i(j 

Ce  réfugia  dans  le  monaftere  de  Romain  , & Jcs 
partifansde  Pierre  Monge  l’envoïercnt  a C.  Pr 
ioliicicer  leurs  affaires  ; là  il  fc  fitconnoitre  à 
l’empereur,  qui  le  prit  en  atfc&ion  , comme 
il  a éré  dit.  Severe  cto it  pur  Eutychicn  r non 
feulement  il  rejettoit  avec  anathtme  le  conciie 
de  Calcédoine,  mais  il  ne  recevoit  pas  même 
l’henotique  de  Zenon.  Il  fotîtenoit  qu’apres  Vira  S. 
l’incarnation,  il  n’y  avoit  en  J.C.  qu’une  na- 
turc:  & quelle  étoit  corruptible.  Il  recevoir  le 
faux  concile  d’Ephcfe,  l’égalant  au  premier, 

& mettant' Diofcore  au  meme  rang  que  faine 
Cyrille.il  difoir  que  l’hypoftafe&  la  nature  étoit 
la  même  chofe  : ainfi  il  reconnoilloitdans  la 
Trinité,  trois  natures,  trois  divinirez  , trois. 

Dieux. 

Afin  de  l’établir  à Antioche  , Analîafe  y en-  Tf,efl  K f- 
▼oïa  des  officiers  avec  beaucoup  d’argent  pour  5 ^ H ^ 
diftribuer  au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderenc 
à Flavicn  de  lortir  de  la  ville;  pour  ceder  un 
peu  à la  fédition  r il  fc  retira  au  lieu  nommé 
les  Plantaires , & aufll-tôt  ils  firent  ordonner  Se- 
vere évêque  d’Antioche,  & envoïercnc  Fla- 
vicn  en  exil , avec  pluficurs  autres  , tant  évê- 
ques , que  clercs  & moines.  Severe  fut  ordonne 
l'an  j 61.  d’Antioche  , indiétion  lixiémeaumois 
Dius  : c’eft-à  dire  , en  Novembre  l’an-  de 
J.C.  jn.  Il  envoïa  partout  auffi- tôt  fès  let- 
tres fynodiques , où  il  anathematifoit  expref- 
fément  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne 
furent  point  reçues  en  Paleftinc  : au  contraire  Epijf,  ai. 
ceux  qui  les  avoient  aportées  furent  chafFer  Alcyf-r^. 
honteufement.  Quant  aux  évêques , qui  dépen- 
doient  d’Antioche,  les  unsfelaifTerentféduire,. 
comme  Marin  de  Beryte,  les  autres  cederent  à lai 
force;  & quelques-uns  d’entre-eux  fe  retraéle- 
sent  , comme  les  évêques  dépendans  d’Apa- 
mée.  D’autres  refuferent  abfolument  de  rece- 
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voir  les  lettres  lynodiques  de  Scvere  : commejiv 
lien  de  Boftre,  Epiphanc  de  Tyr,  & quelques  au- 
tres. Il  y en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs 
églifes  } comme  Julien  de  Boftre  & Pierre  de 
Damas,  & ils  fe  retirèrent  dans  les  monafteres 
de  Palcftine  : car  Julien  étoit  difciple  de  faint 
Vit*  S.  Theodofe.  L’abbé  Marnas  un  des  chefs  des 
».  î5-  fehifmatiques,  qui  à CP.  avoit  combattu  la  foi 
avecSevere,  & avoit  grande  familiarité  avec 
l’empereur,  fut  ramené  à la  communion  de 
• l’églife  catholique  par  faint  Sabas,  étant  cho- 
I vtgr.lll,  qué  de  l’infolence  de  Scvere.  Cofme  évêque 
c,  j 4.  d’Epiphanie  fur  l’Oronte,  &Severien  d’Arethufe 
foa  Yoifin  payèrent  plus  avant  ; & non  conteus 
de  fe  féparer  de  la  communion  de  Scvere,  ils 
lui  envoierent  à Antioche  un  decret  de  dépofi- 
tion.  Ils  en  chargèrent  Aurelicn  archidiacre 
d’Epiphanie , qui  craignant  la  puiflance  de  Sc- 
vere , quand  il  fut  arrivé  à Antioche  prit  un 
habit  de  femme  , & en  imitoit  les  geftes  & les 
maniérés , aïant  la  tête  couverte  d’un  grand 
voile,  qui  defeendoit  jufqu’à  la  ceinture  : ainft 
foupirant  & fe  lamentant , il  donna  à Scvere  • 
quiforcoit,  lafcntencede  dépofition,  comme 
\\  ç' eût  été  une  requête  ; puis  il  fe  mêla  dans  la 
foule , & s’enfuit  avant  que  Scvere  eût  lu  l’écrit. 
L’empereur  l’aïantapris,  ordonna  à Afiatique 
gouverneur  de  la  Phenicie  du  Liban,  de  challcr 
Cofme  & Severien  de  leurs  fieges.  Mais  le  gou- 
verneur voiant  qu’ils  avoientbeaucoup  de  parti- 
fans,  & que  leurs  villes  les  foûtenoient  vigou- 
reufement,  remontra  qu’on  ne  pouvoir  les  chaf- 
fer  fan.s  effiifion  de  fang  : à quoi  l’empereur 
répondit,  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  en  répan- 
dît une  goutte. 

Scvere  voïant  qu’Elie  patriarche  de  Jerufàletn 
n’avoit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodi- 
ques  t les  lui  renvoïa  au  mois  de  Mai  de  la 
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fixiéme  indi&ion  : c’cft-à-dirc  , en  $.  avec 
quelquesclercs,  & des  officiers  de  l’empereur, 
pour  leur  prêter  main  forte.  Man  Paint  Sabas 
l’aïant  apris , il  vint  àjeiufalem  avec  les  autres 
abbee  du  defert , chafla  de  la  ville  ceux  qui  por- 
taient les  lettres  de  Severe  j & aïant  aiPcmblé  de 
tous  cotez  une  grande  multitude  de  moines  de. 
vant  le  Calvaire , avec  le  peuple  dejcrufalem, 
ilscrioient  : Anathème  à Severe  & à ceux  qui 
commmuniquent  avec  lui,  & cela  en  prelence 
des  magiftriens , des  capitaines  & des  foldats  que 
l’empereur  avoit  envoïez. 

Severe  voulut  auffi  attirera  fon  parti  Almon- 
dar,  qui  commandoit  les  Sarazins , fujets  des 
Perfes,  & qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Ro- 
mains, en  Arabie  & en  Paleftine:  mais  il  eft  à 
croire,  qu’il  fut  touché  des  miracles  de  Paint  Sa- 
bas , & des  autres  Paints  Politaires  qui  y deraeu- 
roient  : car  il  Pe  convertit  8c  futbaptifé  par  des 
catholiques.  Severe  lui  envoia  donc  deux  évê- 
ques pour  le  pervertir  ; mais  il  leur  dit  ; Je 
viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l’ar- 
change S.Michcl  eft  mort.  Cela  eft  impoffible, 
dirent-ils.  Il  leur  répondit  : Et  comment  donc, 
J.C.  étant  purement  Dieu,  Pans  avoir  la  nature 
humaine,  a-t’  il  été  crucifié  pour  nous  ; puif- 
qu’un  Ange  même  ne  peut  mourir  ? Ainfi  il  les 
renvoia  confus. 

Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès. Il  tua  beaucoup  de  monde  ài’empereur, 
pilla  l’argent  & les  armes  qu’il  envoioit  à Pes 
troupes  , ic  prit  Pon  neveu  Hypacc.  Il  conquit 
toute  la  Thrace,  la  Scythie  & laMyfie,  &vint 
aux  portes  de  C.P.  Alors  l’empereur  Anaftafe 
voiant  Pes  affaires  dePePperées,  lui  envoya  des 
Sénateurs  pour  demander  la  paix,  promettant 
de  rappeilcr  les  évêques  exilez.Vitaiicn  demanda 
fur  tout,  que  Macedonius  de  C.P.  & Flavien 
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d’Antioche  fufiisnt  remis  dans  leurs  fieges  : & 
que  l’on  alTemblâc  un  concile  général  , où  le 
pape  fc  troHvâc  pour  examiner  les  excès  com- 
mis contre  les  catholiques.  L’empereur,  le  Sé- 
nat & les  Magiftrats  le  jurèrent.  Vitalicn  Ce  rc» 
tira  & délivra  Hypace  neveu  d’Auaftafe. 

En  execution  de  ce  traité,  l’empereur  Anafta- 
fe  écrivit  au  p ape  Hormifda,  le  douzième  dejan- 
vier  515.  fous  le  confulat  d’Anthemius  & de 
Florentius.  D’abord  il  tâche  d’exeufer  la  lon- 
gueur de  Ton  filencc,  la  rejettant  lur  la  dureté 
des  papes  précédens.  Puis  il  prie  Hormifda  de  fe 
rendre  Médiateur , pour  apaifer  les  mouvemens 
de  Scythie,  qui  obligeront  à afletr.blcr  un  conci- 
le. La  lettre  tut  reçue  à Rome  de  la  main  de  Pa- 
trice, le  vingt  fepriéme  de  Mars.  Par  une  autre 
lettre  Anaftafe  marquoit  que  le  concile  devoit  fe 
tenir  à Hcraciéc  en  Èuropc;c’eft-à-dire,enThra- 
ce,  priant  le  pape  de  s’y  rendre  dans  le  premier 
dejuillet  delà  meme  année  ÿ f 5 . Le  pape  répon-' 
dit^à  l’empereur,  lui  témoignant  fa  joïc,  de  ce 
qu’il  avoir  enfin  rompu  le  filence,  & promettant 
de  lui  répondre  plus  amplement,  quand  ilfçau- 
roit  le  fujet  delà  convocation  du  concile.  La 
lettre  eft  du  quatrième  d’Avril  y 15»  & par  une 
autre  du  huitième  de  Juillet  , il  promet  de  lui 
envoïer  bien-tôt  des  évêques  chargez  de  fes  or- 
dres. Vitaliende  fon  côté  avoit  envoïc  des  dé- 
putez au  pape  ; & Theodoric , roi  d’Italie  le  fol- 
licitoit  auffi  d’envoïerà  CP.  Ainfi  par  délibéra- 
tion d’un  concile  , il  envoïa  Ennodius  évêque 
•dePavie,  fameux  par  fes  écrits,  un  autre  évê- 
que nommé  Fortunat , Venance  prêtre  , Vital* 
diacre,  & Hiiarius  notaire.  Le  pape  les  char- 
gea d’une  inftruétion  qui  commence  ainfi  : 

Quand  vous  arrivez  en  Gfece , fi  les  évê- 
ques viennent  au  devant  de  vous,  recevez-les 
avec  le  rcfpeéfc  convenable  , & s’ils  vous  prépa- 
rent 


Livre  Trente- unième»  X71  ^ 

rent  un  logement  ne  le  réfufez  pas, de  peur  qu’il 
pe  fembic  aux  laïques, que  vous  ue  voulez  point  î 1 5r 
de  rcünion.  S'ils  vous  prient  à manger  , cxcu- 
fez  -vous-cn  honnêtement  , en  dilant  : Priez 
Dieu  que  nous  communiquions  auparant  à la 
table  myftique  , & alors  celle-ci  nous  fera  plus 
agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  chofcs 
•qu’ils  vous  pourront  offrir , fi  ce  n’cft  les  voitu-  - 
rcs  en  cas  de  befoin , dites  que  vous  ne  manquez 
de  rien  , & que  vous  cfpercz  qu’ils  vous  donne- 
iont  même  leurs  cœurs,  Lorfque  vous  ferez  à 
C.  P prenez  le  logement  que  l’empereur  aura 
ordonné,  & avant  que  de  le  voir-,  ne  recevez 
perfone  que  ceux  qui  feront  zelcz  pour  l’union  : 
mais  avec  grande  précaution , & pour  vous 
inltruire  de  ce  qui  le  paffe.  . % ..  . 

Etant  prefentez  à l’empereur,  rendez  lui nos 
lettres,  en  difant:  Votre  pere  vous  faluë, priant 
Dieu  tous  les  jours  pour  la  profperité  de  votre 
régné , par  les  intercédions  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  i afin  que  comine  il  vous  a donné  le 
defir  de  le  confultcr,  pour  l’unité  de  l’églife,  il 
vous  en  donne  la  volonté  parfaite.  Ne  lui  par- 
lez de  rien  avant  qu’il  ait  reçu  vos  lettres:  fie 
après  cju’elles  auront  été  lues,  ajoutez:  le  pape 
aaufliecrità  votre  fervitcur  Vitaiicn  , qui  lui  a- 
envoyé  des  gens  de  fa  part,  avec  votre  permif- 
fion  , à ce  qu’il  a écrit  : mais  le  pape  a ordonne 
que  ics  lettres  que  nous- lui  portons  , ne  lut 
(oient  rendues  que  par  votre  ordre  Si  Tempe* 
leur  demande  les  lettres  que  nous  envoïons  à 
.V italien  , il  faut  répondre:  Le  pape  ne  nous  Ta 
•pas  ordonné  : mais  afin  que  vous  connoiffiez  la 
fimplicicé  de  ces  lettres,  & qu’elles  netendenc 
qu’à  vous  porter  à la  réunion  de  Téglife  : en- 
voyez quelqu’un  avec  nous  , en  prefcnce  de  qui 
on  les  life.  S’il  dit:  Vous  pouvez  encore  avoir 
d’autres  ordres»  vous  répondrez  .-Dieu  nous  en 
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■ garde  , ce  n’eft  pas  nôtre  coutume.  Nous  re« 

Au.  ;ij.  nons  pour  la  caufe  de  Dieu  , & nous  offenlé- 
tions  Dieu.  Le  pape  agir  fimplement  , & ne 
demande  autre  chofc,finon  que  l’on  n’alterc 
point  les  conftitutions  des  Peres  , & que  l’on 
chafl'e  de  l’églife  les  hérétiques  } nôtre  commit 
lion  ne  contient  rien  de  plus. 

Si  l’empereur  dit  : C’cft  pour  cela  que  j’ai 
invité  le  pape  au  concile,  afin  que  s’ilyaqucl- 
• que  difficulté,  elle  foit  terminée.  Il  faut  répon- 
dre: Nous  en  rendons  grâces  à Dieu  : mais  le 
moïcn  de  rétablir  l’union  entre  les  églifes,  c’cft 
que  vous  obferviez  ce  que  vos  prédécefieurs , 
Marcien&  Leon  ont  obfervé.  S’il  demande  ce 
quec’eft;Vous direz:  Que  l'on  ne  donne  point 
d’atteinte  au  concile  de  Calcédoine  , je  à la  let- 
tre du  pape  S.  Leon.  S’il  dit:  Nous  recevons 
le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  pape 
Leon.  Vous  lui  rendrez  grâces,  & lui  baiferez 
la  poitrine  en  difant  : Nous  voyons  maintenant 
que  Dieu  vous  favorife.  C’eft  la  foi  catholique , 
. fans  laquelle  on  ne  peut  être  orthodoxe.  S’il 

dit:  Les  évêques  font  catholiques  , & ne  s’é- 
cartent point  des  maximes  des  Peres,  Vous  ré- 
pondrez : Pourquoi  donc  y a-t-il  tant  de  divi- 
Îîon  entre  les  églifes  de  ces  quartiers  ? S’il  dit: 
Les  évêques  étoient  en  repos  , c’cft  le  prédéceC- 
feur  du  pape  qui  les  a troublez  par  fes  lettres. 
Vous  direz:  Nous  avons  en  main  les  lettres  de 
Symmaque.  'Si  elles  ne  contiennent  autre  choie 
que  ce  dont  vous  convenez  , le  concile  de  Cal- 
cédoine , la  lettre  de  S.  Leon  & des  exhorta- 
tions pour  les  obferver  ,que  peut-on  y trouver 
à reprendre?  Ajoûtez  à ce  difeours  des  prières 
& des  larmes , en  difant  : Seigneur  , regardez 
Dieu,  mettez  devant  vos  yeux  fon  jugement» 
L<  s Peres  , qui  ont  fait  ces  décidons  , ont  fuivi 
k foi  de  S.Pierrc,par  laquelle  l’églife  a été  bâtie. 
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Si  l'empereur  dit  : Et  bien  communiquez 
avec  moi,  puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcé- 
doine & les  lettres  du  pape  Leon.  Vous  répon- 
drez; Nous  nous  en  réjoüilïons  , & nous  vous 
prions  de  réunir  l’églife  : que  tous  les  évêques 
içaehent  vôtre  intention , & que  vous  obfervez 
le  concile  & les  lettres  du  pape  Leon.  S’il  de- 
mande en  quel  ordre  cela  fe  doit  faire.  Vous 
répondrez  avez  humilité.  Le  pape  a écrit  aux 
évêques  en  general.  Joignez-y  vos  lettres,  dé* 
clarant,  que  vous  foûtenez  ce  qu’enfeigne  le 
liege  Apoftolique  : alors  on  connoîtra  ceux  qui 
font  orthodoxes , & ceux  qui  ne  le  font  pas. 
Enfuite  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  perfonne, 
s'il  eft  befoin  , & ne  refufera  rien  pour  la  réü- 
nion  de  l’églife.  Si  l’empereur  dit  : Cela  va 
bien,  cependant  recevez  l’évêque  de  cette  ville. 
Vous  lui  direz  humblement  ; Seigneur,  il  s’agic 
de  deux  perfonnes}  c’eft  à-dire,  de  Macedonius 
& de  Timothée,  c’eft  une  affaire  particulière, 
il  faut  auparavant  régler  le  général  des  évêques» 
& rétablir  une  communion  univerfellc  ; enluite 
on  pourra  mieux  examiner  l'affaire  de  ceux-ci, 
ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs églifes.  Si 
l’empereur  dit:  Vous  parlez  de  Macedonius, 
j’entens  vôtre  finefTe;  c’eft  un  hérétique,  il  ne 
peut  être  rapellé  en  aucune  maniéré.  Vous  ré- 
pondrez : Nous  ne  marquons  perfonne  en  par- 
ticulier, nous  parlons  pour  l'intérêt  de  vôtre 
confcicnce  & de  vôtre  réputation  ; afin  que  fi 
Macedonius  eft  hérétique , on  le  connoifle,  &C 
qu’on  ne  dife  pas  qu’il  eft  opprimé  injuftement. 

Si  l’empereur  dit  : L’évêque  de  cette  ville 
reçoit  le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du 
pape  Leon.  Vous  repondrez:  Sacaufe  en  fera 
^>lus  favorable  : mais  puifque  vous  a^ez  permis 
a Vitalien  d’examiner  fes  affaires  devant  le  pape, 
laifTcz-lcs  en  leur  entier.  Si  l’empereur  dit:  Ma 

vfille 

- • r 


An,  jij. 


Digitized  by  Google 


V 


i? 4 Uijîoire  'Ecclefia.ftiqut, 

• • — ville  fera-t-elle  (ans  évêque  ? Il  faut  répondre  : 

An.  5 xj.  II  y aplufieurs  remedes  pour  faire  que  vous  ne 
foïez  pas  fans  communion,  en  confervant  la 
forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fufpens 
lacaufe  des  autres  évêques;  & cependant  par 
provifion  laifler  en  la  place  d’évêque  de  CP. 
celui  qui  s’accordera  à vôtre  confelfion  de  foi, 
& aux  décrets  du  S.  ûege. 

L’inftruélion  continu?  : Si  on  vous  donne  des 
f «4lJ*  requêtes  contre  d’autres  évêques,  principale- 
ment contre  ceux  qui  anathématifent  le  concile 
de  Calcédoine  , & rejettent  les  lettres  de  S. 
Leon  : recevez  les  requêtes  , mais  refervez  la 
caufe  au  jugement  du  S.  fiege.  Si  l’empereur 
promet  tout,  pourvu  que  nous  venions  en  per- 
fonne,  il  faut  abfolument  envoïer  auparavant 
fa  lettre  par  les  Provinces  , & qu’un  des  vôtres 
accompagne  ceux  qu’il  envoïera:  afin  que  tout 
le  monde  connoifle,  qu’il  reçoit  le  concile  de 
Calcédoine  & les  lettres  de  S.Leon  : alors  vous 
nous  manderez  devenir.  Déplus,  c’eftlacoû* 
turàe,  que  tous  les  évêques  font  prefentez  à 
l’empereur,  par  l’évêque  de  C.P.  S’ils  veulent 
s’en  prévaloir  pour  vous  obliger  à voir  Timo- 
thée; & que  vous  le  puifliez  prévoir,  vous  di- 
rez : Les  ordres  que  le  pape  nous  a donnez, 
portent  que  nous  voïons  vône  dcmence , fans 
aucun  éveque  ; & vous  tiendrez  ferme  jufques 
à ce  qu’il  renonce  à cette  coûtume.  S’il  ne  veut 
pas,  ou  fi  par  adrefl'e  on  vous  fait  voir  Timo- 
thée devant  l’empereur , vous  direz  : Que  vô- 
tre pieté  nous failc  mettre  en  particulier,  pour 
expofer  nôtre  charge.  S’il  ordonne  de  le  dire 
• devant  lui , vous  répondrez:  Nous  ne  prête  - 
dons  pas  l’offenfer , mais  nous  avons  des  ordres 
qui  le  regardent  lui  même,  & nous  ne  pouvons 
parler  en  fa  ptéfence.  Enfin  ne  propofez  rien 
devant  lui,  en  quelque  maniéré  que  ce  foir. 

Telle 
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Telle  eftl’inllruélion  du  pape  Hormifdaàies  - - 

Icgats,  la  plus  ancienne  piecedece  genre  qui  jij. 
nous  telle , où  la  prudence  & la  charité  reluifent 
également.  Au  relie , il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
ic  pape  prévoye  fi  bien  les  reponfes  & les  objec- 
tions de  l’empereur  : il  pouvoir  en  être  bien  inf- 
truit,  & par  Patrice  envoyé  d’Anaftafe  , & par 
ceux  de  Vitalien.  Après  cette  inftruélion  , font 
.quelques articlesqui en  marquent  lesprineipauX 
points,  & y ajoutent  que  les  évêques  qui  vou- 
dront fc réunir,  doivent  déclarer  dans  l’églife 
devant  le  peuple  , qu’ils  reçoivent  la  foi  de  Cal-  - 
ccdoinc  & les  lettres  deS.Leon  contre  Neftorius, 

Eutychés,  Diofcore  & leurs  feélateurs,  Timo- 
thée , Eleurc.Pierre  & ceux  qui  font  en  la  même 
caufe,  anathematifant  aulfi  Acace  de  C.  P.  & 

Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compagnons.  Ils 
doivenc  l’écrire  de  leur  main  en  prefencc  de 
perfonnes  choifies,  fuivant  le  formulaire  tiré  des 
archives  de  l’églffe  Romaine , ddtit  le  Notaire 
Hilarus  cil  porteur.  Ceux  qui  ont  été  chaflez 
de  leurs  égides  , étant  en  communion  avec  le 
faintfiege,  doivent  être  rappeliez  avant  toutes 
chofcs.  Le  pape  chargea  fes  légats  d’une  lettre 
pour  l’empereur , contenant  en  fubftance  les 
mêmes  conditions  pour  la  réünion  des  églifes  , 

& l'offre  d’aller  en  perfonne  au  concile  pour  un 
fi  grand  bien;  quoique  la  choie  fût  fans  exemple. 

Cette  lettre  eft  de  l’onziéme  d’ Août, la  même 
année  515. 

L’empereur  Anallafe,  qui  ne  vouloir  que  ga-  XXTIÎ. 
gner  du  tems  , renvoya  les  légats  du  pape  avec  Artifices 
.une  lettre,  où  il  déclare  qu’il  condamne  Nclto-  ^ 
rius  & Eutychés,  & qu’il  reçoit  le  concile  de  tafe 
Calccdoinc.Mais  fur  le  chapitre  d’ Acace,  il  trou-  p 145  t. 
vc  rude  de  chafier  de  l’eglifc  les  vivans,  à cau- 
fe des  morts:  fçaehant  même  qu’on  ne  le  pour- 
roit  faire  làus  grande  cffufitfh  de  fang.  Il  ajoûte , 

que 
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‘ que  tout  fe  fera  mieux  par  le  concile,&  qu’il  eri- 

Ah.  516.  voyera  des  ambafTadeurs  , pour  faire  connoîtrc 
au  pape  la  pureté  de  fes  intentions. 

Epift.  ad  II  avoir  promis  à Ennôdius  d'envoyer  des  évê- 
Avir.  ques;  mais  il  n’envoya  que  des  laïques , comme 
f 1445.  D.  pour  une  affaire  de  peu  d’importance  : fçavoir 
Thcopompe  Comte  desdomeftiques , ou  Capi- 
taine des  gardesi&Severien  comte  duconfiftoi- 
re  , ou  confeiller  d’érat.  Encore  ne  les  envoya- 
t-il  qu’au  milieu  de  l’année  fuivante,  fous  pré- 
texte de l’hyver,  &dela  longueur  du  chemin, 
comme  porte  la  lettre  au  pape, dont  ils  furent 
chargez  , datée  du  dix-feptiéme  des  calendes 
d’Août  j fous  leconfulat  de  Pierre  : c’eft-à-  dire , 
dufeiziéme  de  Juillet  ji  6.  11  les  chargea  auHl 
d’une  lettre  pour  le  fenat  de  Rome , qu’il  prie 
de  folliciter  le  roi  Theodoric  & le  pape  , de 
f.  1437*.  travailler  à la  paix  de  l’Eglife.  Le  fenat  répondit 
à l’empereur, gue  le  pape  demandoit  inftamment 
la  paix  : mais  qu’il  n’y  en  pouvoit  avoir , tant 
Zpifi-  6.  que  pon  voudront  confcrver  le  nom  d’ Acacc.  Le 
pape  fans  nommer  Acace  , répondit  la  même 
. chofe;  8c  que  loin  d’avoir  befoin  d’être  exhorté 

par  le  fenat  j il  fe  |ctte  lui-même  aux  pieds  dfe 
l’empereur  pour  l’intérêt  de  l’églife 
v En  même  tems  qu’Ennodius,  Fortunat,  8C 
Evêques  les  autres  légats  du  pape étoient  à C.P.  ilyavoit 
d'illyrie  aufli  plusieurs  évêques  catholiques  d’Illyrie. 
unis  au  pa-  L’empereür  Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les 
Pe»  quatre  principaux,  Laurent  de  Lignide , Alcy- 

(y***  fon  de  Ni:opolis  , Gaïen  de  Naïfl’e , & Evangelc 
p*i  4 40  D.  de  Paulitale,  & les  condamna  à l’exil.  Alcyfbn 
Marcell.  avoit  quitté  le  fchifme  ,&  étoit  revenu  à la  com- 


ch.  a».\it. 

Hormifda 
epift.  18. 
ap.Evag. 
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munion  de  l’églife  Romaine,  & à la  foi  catholi- 
que , pour  laquelle  il  étoit  des  plus  zclez , com- 
me il  paroît  par  une  lettre  que  les  moines  catho- 
liques de  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le  même 
tems,  touchant  les  troubles  de  l’églife  d’Oricnt. 

Ëvan- 
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Evangelc,&  un  autre  évêque  nommé  Domnion,  

furent  aufli- tôt  renvoyez  chez  eux,par  la  crainte  AN.  jt  6f  - 

qu’avoit  l'empereur  des  foldats  catholiques  d’Il- 

lyric:  mais  il  retint  à C.  P.  Laurent  de  Lignidc, 

comme  en  exil , & le  faifoic  fouvent  venir  au 

palais, où  cet  évêquefoûtenant  la  foi  catholique, 

convainquit  plufieurs  fois  l’empereur  devint  la 

propre  cour.  Il  fut  enfuitc  renvoyé  chez  lui  ,où  il 

mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Alcyfon  &ç 

Caïen  moururent  à Ç.  P. 

Dorothée  évêque  de  Theflalonique  embrafl’a 
la  communion  deTimothée  dcC.P.par  la  crainte 
de  l’empereur  : mais  quarante  évêques  d’Illyric  Thcoph.an, 
&de  Grcce  s’étant  allcmbljez , déclarèrent  par  M Ane.jt% 
écrit,  qu’ils  feféparoient  de  lui  , quoique  leur 
métropolitain , & envoyèrent  à Rome  pour  cm. 
brader  la  communion  du  pape.  De  tous  ces  évêr 

3ucsd’IUyrie,nous  n’avons  les  lettres  que  dcceux 
e l’ancien  ne  Epire,  & de  leur  métropolitain, 

Jean  évêque  de  Nicopolis  fucccfleut  d’Alcyfon, 

Il  y a premièrement  la  lettre  fynodalc , fouferite 
•par  huit  évêques,  pour  donner  part  au  pape  de 
l'ordination  de  Jean  ; puis  une  lettre  particulière  p. 

de  Jean, où  il  déclare  qu’il  reçoit  les  quatre  con-  1440 * 
ciles généraux anathématife  Diolcore  , Ti-  ^‘I4J 
mothéc,  Elurc, Pierre  Monge  , Acace, Pierre  le 
Foulon,  & reçoit  les  lettres  de  S.  Leon,  deman- 
dant au  pape  de  l’inftruire  plus  amplement  de  ce 
qu’il  doit  obferv^r. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à Jean  de  Nico- 
polis, &àfon  concile,  que  ceux  qui  veulent 
revenir  à l’union , doivent  condamner  nommé- 
ment Neftorius  , Eutychés  & Acace:  c’eft-à- 
dire,  non  feulement  les  chefs,  mais  le?  fc&a- 
teurs  de  l’héréfie  > fuivant  le  memojrc  qu’il  leur  . 
en  envoyé  parPolion,  foùdiacredç  l’églife  Ro- 
maine, à qui  il  donna  aulfi  cette  inftru&ion: 

Quand  yoqs  ferez  arrivé  à Nicopolis,  & que  l’é-  P-  i 444- 
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vèquc  aura  reçu  nos  lettres,  faites  qu’il  aflembîe 
les  évêques  de  la  province,  & leur  falTe  fouferi* 
rele  libelle  joint  à ccs  lettres.  S’il  dit  qu’il  eft 
difficile  de  les  aflembler  , qu'il  envoyé  avec  vous 
des  perfonnes  à chaque  évêque , afin  qu’ils  fouf- 
■crivent  en  voire  prefènee.  Vous  devez  faire  lire 
publiquement  nos  lettresjou  fi  les  évêques  n’o- 
lènt  le  faire,  qu’ils  les  lifènt  au  moins  à leur 
clergé.  Laiflez  leur-en  le  choix.Sc  raportez-nous 
leurs  fouferiptions,  & de  Jean  leur  métropoli- 
tain; fans  vous  arrêter  enfuitc  fur  les  lieux,  à 
caufc  des  artifices  des  ennemis.  Ces  lettres  aux 
évêques  d’Epire  font  du  mois  de  Novembre  51 6. 

Le  pape  Hormifda  avoit  écrit  l’année  précé- 
dente 515,  à S.  Avit  évêque  de  Vienne,  pour 
lui  faire  part  de  fa  converfion  des  provinces  de 
Dardanie,d’IIlyrie,6cdeThrace,  & le  précau- 
tionner contre  les  artifices  des  fehifmatiques.  S. 
Avit  favoir  auffi  que  le  pape  avoit  envoyé  En- 
nodius  en  Orient , 8c  croyoit  qu’il  y avoit  eu  une 
fécondé  légation,  fur  ce  qu’en  effet  elle  étcïït 
prête  à partir.  Pour  en  apprendre  le  fuccês.il  en- 
voya à Rome  le  prêtre  Alexis  8c  le  diacre  Ve- 
nance , au  nom  de  toute  la  province  de  Vienne  : 
parce  que  les  Grecs  fevantoient  d’etre  réconci- 
liez avec  l’égüfe  Romaine.  Sa  lettre  fut  reçue 
à Rome  , le  troifiéme  des  calendes  de  Février, 
fousleconfulat  d’Agapit  :c’eft- à-dire , le  tioi- 
fiéme  de  Janvier  517.  * 

Le  pape  répondit, qu’il  n’avoit  envoyé  qu’une 
légation, & encore  fans  effet  ; parce  que  les  Grecs 
ne  defiroient  la  paix  qu’en  paroles.  C’eft,ajoiue- 
t’il , lacaufedemonfilencejcar  que  pourrois  je 
vous  mander  , voyant  qu’ils  perfiftent  dans  leur 
opiniâtreté  ? C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , 8c 
par  vous,  tous  les  évêques  desGaules  de  demeu- 
rer fermes  dans  la  foi,  8c  vous  garder  des  arti- 
fices des  féduéteurs.  Mais  afin  que  vous  fâchiez 
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la  difpqfitiondecesquarriers-là  : pluficurs  des  *"  1 
Thraces,  quoique  perfecutez , demeurent  dans  An.  517# 
nôtre  communiqp:  la  Dardanic  & l’IIlyrie.voi- 
finc  de  la  Pannonie,  nous  ont  demandé  qu’on 
leur  ordonnât  des  évêques > & nous  l’avons  fait 
où  il  a été  nécefl'aire  .•  l’évéque  de  Nicopolis, 
métropolitain  d’Epire , s’eft  joint  à nôtre  com- 
munion avec  fon  concile.  Nousfommcs  ôbligez 
d’envoïer  une  féconde  légation  , afin  de  ne  rien 
omettre , pour  rendre  les  fchifmatfques  ir.excu- 
fables.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres  pour  le 
fuccès.  Nous  vous  envoïons  les  pièces,  qui  vous 
feront  connoître,  comment  ceux  deNicopolis  & 
de  Dardanic  fe  font  réunis.  Cette  lettre  eft  du 
cinquième  de  Février  517.  Le  pape  écrivit  fur 
le  même  fujet  à S.  Cefaire  d’Arles,  pour  lui 
faire  part,  & par  lui,  aux  évêques  des  Gaules, 
de  la  réunion  de  ceux  d’IUyrie.  11  y parle  d’une 
légation  en  Orient,  qui  doit  être  la  (cconde,  & 
témoigne  en  attendre  le  fruit.  Cette  lettre  eft 
du  fixiéme  de  Septembre  , fous  le  confulat 
de  Florentius  , que  l’on  met  en  ji8.  mais  cette 
datte  eft  fufpeéte.  * - — — 

Peu  de  tems  après  cete  lettre  à S.  Avit , le  xxvi. 
pape  Hormifda  fit  pattir  la  fécondé  légation,  Seconde 
qu’il  ayoit  deftinée  pour  C.P- Il  en  chargea  en-  lotion  à 
coreEnnodius  de  Pavie  avec  Peregrin  de  Mifc-  ^ 'pontfC 
ne,  & leur  donna  fix  lettres,  avec  le  libelle  ou  ùorm. 
formulaire  de  réunion  des  fehifmatiques  ,&dix-  Efijî.u, 
neufeopies  de  la  proteftation,  qu’ils  dévoient 
faire  répandre  dans  les  villes , fi  on  ne  recevoir 
par  leurs  lettres.  La  première  lettre  eft  adreflee 
a l’empereur  Anaftafe,  que  Je  pape  exhorte  à 
exécuter  ce  qu’il  a promis;  lui  déclarant , qu’il 
ne  fuffit  pas  de  condamner  Neftorius  &Euty- 
chés«»  s’il  ne  condamne  encore  Acace;  qui  eft 
caufe*quel’églife  d’Alexandrie  demeure  dans  le 
fchifme,  oùlereftcde  l’Orient  eft  depuis  tom- 
bé 
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bé.  La  fécondé  lettre  eft  à Timothée,  évêqut 
de  C P.  Quoi  qu’intrus  & excommunié,  Te  pape 
ne  laifle  pas  de  lui  écrire , de  l^raiter  d’évêque} 
pour  l’exhorter  à revenir  à l’union  , & à fupiier 
l’empereur  de  la  procurer.  Le  pape  écrivit  aufli 
aux  évêques  fchifmatiques  d’Orient  jfuppofant 
que  la  plupart  étoient  dans  la  vraïe  foi,  & leur 
repréientant  la  neccllité  de  fe  déclarer,  & de  la 
profefler  courageufement.  Il  écrit  aux  évêques 
orthodoxes,  pour  lcsconfoler  dans  leurs  fouf- 
francesj  & en  particulier  à un  évêque  Africain 
nommé  Pofl'eflor,  qui  étant  banni.de  chez  lui 
pour  la  foi  par  les  Ariens,  s’étoit  retiré  à C.  P, 
d’où  il  avoit  envoïé  au  pape  par  les  premiers  lé- 
gats, fa  confelfion  de  foi,  & foûtenoit  vigoureu- 
icment  la  caufe  de  la  religion.  Enfin  le  pape 
écrit  au  peuple  & aux  moines  de  C»  P*  pour  les 
confoler  & les  encourager.  Toutes  ces  lettres 
font  du  même  jour  troifiéme  d’ Avril  j 17. 

Incontinent  après  que  les  légats  furent  partis 
arriva  à Rome  un  diacre  de  Nicopolis,  à qui 
le  pape  donna  aufli  tôt  audience,  jugeant  bien 
qu’il  feroit  obligé  d’ajoûter  à l’ipftru&ion  de  fes 
légats.  Ce  diacre  préfenta  au  pape  des  lettres  de 
Jean,  évêque  de  Nicopolis,  & du  concile  de  la 
province, par  lefquelles  ils  fc  plaignoient  queDo- 
rothéc  évêque  de  Theflalonique  cxcitoit  contre 
eux  les  juges  ordinaires  & les  officiers  de  l’empe- 
reur , & les  accabloit  de  conculfions  & de  frais  ; 
étant  irrité  de  ce  que  Jean  ne  lui  avoit  pas  don- 
né avis  de  fon  ordination.  Il  cft  vrai  qu’il  eût  du 
lefaire,  fuivant  l’ancien  ufage , quiîionnoit  à 
l’évêque  de  Theiraloniquejurifdidion  fur  toute 
rillyrie  Occidentale,  comme  vicaire  du  faint 
fiége:  mais  Dorothée  étant  fchifmatique,  & les 
évêques d’Epire catholiques,  ils  ne  pouvoient  le 
reconnoître.  Ils  demandoient  toutefois  aiipape 
la  permiftion  de  lui  écrire  en  cette  occafion,  fui- 
vant 
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▼ant  la  coûturae , pour  fc  délivrer  de  la  perfé- 
cution.  An.  y 17. 

Sur  cet  avis  le  pape  envoya  à fes  légats  quatre 
lettres  de  même  date , du  douzième  d’Avril  5*7.  m 
La  première  à l’empereur  Anaftafe  , où  il  le  Epift.if. 
prie  de  faire  cefier  la  perfccution  contre  ces 
évêques,  afin  d’encourager  les  autres  à fcréünir 
comme  eux.  La  fécondé  à Jean  de  Nicopolis  8c  Epifiiu  ' 
À fon  concile  , où  il  les  reprend  fortement  , de 
U permiffion  qu’ils  lui  avoient  demandée  , d’é- 
crire à rérêcjue  de  Thefialonique  , puifque  Ce 
ibûmettanta  cefchifmatique,  c'étoit  retourner 
au  fchifme  qu’ils  venoicnt  de  quitter,  &y  en» 
gager  le  pape  même  qui  communiquoit  avec 
eux.  Il  écrivit  auffi  a Dorothée , & lui  dit  en  E 
fubftance:  Vous  auriez  fujet  de  vous  plaindre,  F 
fi  nous  étions  tous  .unis  par  la  charité  : on  n’a  , 

pas  négligé  l’ancienne  coutume-,  mais  on  a évité 
4e  fchifme,  Sc  vous  deviez  le  premier  en  mon- 
trer l’exemple.  De  quel  front  prétendez-vous 
confèrver  les  privilèges  que  le  S.  fiége  vous  a 
accordez,  en  ne  fuivant  pas  fa  foi,  &perfécu- 
tant  ceux  qui  s’y  réunifient  ? Enfin  le  pape  écrit  Epîfi- 17* 
à fes  légats , & leur  donne  une  inftruékion  en 
ces  termes { c » • 

Quand  vous  ferez  arrivez  à Thefialonique  Epifi.it, 
rendez  a l’évêque  nos  lettres;  obfervantà  fon 
égard  ce  que  nous  vous  avons. en  joint,  touchant 
ceux  qui  ne  communiquent  point  avec  le  faint 
fiége.  Vous  devez  le  prefiêr  fortement  de  faire 
cefi'er  fa  perfécution  contre  l’églift  de  Nicopo- 
lis, lurreprefcntant  que  l’évêque  étanr  revenu 
à la  communion  de  leglife,  n’a  pu  communi- 
quer avec  ceux  qui  n’y  font  pas;  & que  fi  Do- 
-rothée  veut  ÿ entrer  , loin  de  révoquer  les  pri- 
vilèges, nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la  con-  - 
fevation.  Si  vous  pouvez  terminer  l’affaire  à 
Thefialonique  , donnez. en  avis  à l’évêque  de 
--  » Jome  VIL  J Nico- 
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Nicopolis.  Si Dotot bée dem cure obftiné,  vous 
An.  fi?*  pourluivrez  cette  affaire  auprès  de  i’eii>ptrcuf, 
fuivant  les  lettres  que  nous  liy  e»  écrivons  ; & 
vous  lui  direz  :.  Si  vousn’artêteÿ  çççte  yexaiioB, 
r il  femblera  que  Jean  de  N*cppoiis  la  fouftre, 

pour  être  centré  dans  la  communion  du  faint 
fiége;  & ceux  qui  s’attendent  que  vous  procu- 
rerez l'uniço,  commenceront  à en.doutcr.  Nous 
croïons  expédient,  ajoute  le  pape,  que  vous 
• rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos  lettres  » à 
l’évêque  de  Thcflalonique , & principalement 
dans  là  ville:  cela  pourra  arrêter  la  pcrfecution 
&le  corriger  lui- même. 

Cette  leconde  légation  n’eut  pas  plus  d’effet 
qucla  première.  L’empereur  Anaftalc  refufa  le 
t0  +.f(W,*.  formulaire  de  réunion  , & s’éforça  de  corrom  - 
p . 14 se-.  pre  les  légats  par  argent;  mais  n’y  aïant  pas 

réiifli,  il  les  fit  fortir  par  une  porte  de  derriè- 
re, & embarquer  avec  des  magiftriens,  &deux 
préfets,  Hebodore  & Démctrius:  défendant 
de  les  laiffèr  entrer  enaucune  ville.  Les  légats  ne 
lailTerenr  pas  de  répandre  leurs  dix-neuf  protcf- 
rations  , par  des  moines  qui  les  expoferent  dans 
toutes  Jes  Tilles.  Mais  les  évêques  qui  les  reçu* 
rent,  craignant  d’être  accufez  , les  envoïerent 
toutes  à C.p.  Alors  l’empereur  Anaftafe  fort 
irrité,  écrivit  au  pape  l’onzième  de  Juillet-,  la 
même  année  j 1 7.  une  lettre  , où  après  un  grand 
lieu  commun  fur  la  douceur  de  J C.  il  conclut 
en  ccs  mots?  Nous  ne  croïons  pas  raifonnable 
de  prier  ceux  qui  rejettent  opiniâtrement  les 
prières  ; car  nous  pouvons  fouffxit  les iojiires 
& les  mépris,  mais  non  pas  les  commande- 
mens.  C’eft  à quoi  fe  terminèrent  les  paroles 
. qu'il  a voit  données , de  procurer  la  réiiaion  de 
l’églife;  & il  renvoïa  (ans  rien  faire  environ 
deux  cens  évêques,  quiétoient  venus  pour  le 
concile, qui  fe  dcioit  tenir  à HeraçJée.  Le  peuple 
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& le  fenat  lui  reprochèrent  Ton  parjure  : mais  il 
«dit  qu  il  y avoit  une  loi,  qui  ordonnoit  à l'em- 
pereur, de  feparjurer,&  de  mentir  au  bclbin. 
Audi  le  croyoit-on  imbû  des  maximes  des  Ma- 
nichéens. 

Quand  il  apprit  qu’Elie  patriarche  de  Jeru- 
lalem, avoir  rcfufè  la  communion  de  Severe, faux 
patriarche  d’Antioche  , il  entra  en  grande  co- 
1ère,  & envoya  Olympius  duc  dePaleftine  , qui 
ayant  employé  plulîeurs  artifices,  chaffa  Elie  de 
ion fîege,  l’envoya  en  exil  à Alla,  fit  mit  en  fa 
place  Jean  fils  de  Marcicn , qui  avoit  été  gar- 
dien delà  croix,  fie  qui  promit  d’embrafifr  la 
communion  de  Severe.  Il  fut  fait  évêque  de 
Jerufalem,  le  troifiéme  jour  de  Septembre,  au 
commencement  de  l’onzième  indi&ion , c’cft-à- 
^ an  SI7‘  S.  Sabas  fit  les  autres. peres  du 
defert,  ayant  apris  que  Jean  avok  fait  cette  pro- 
melTe  , le  conjurèrent  de  ne  point  recevoir  Se- 
vere à fa  communion  ,&  de  s’expofer  plutôt  à 
toute  forte  d’extremité , pour  le  concile  de  Cal- 
cédoine, offrant  tous  de  le  foutenir  de  tout  leur 
pouvoir.  Jean  eut  tant  de  refpefl:  pour  eux , 
qu’il  manqua  à la  parole  qu’il  avoit  donnée  au 
duc  Olympius-  •*« 

Sur  cette  nouvelle, la  colere  de  l’empereur 
monta  jufqu  a la  fureur  ; & pour  en  profiter, 
4in nommé  Anaftafe  fils  de  Pamphile,  defirant 
t^tr>c  *^UC  ^c^*^c^lne  > promit  joo.  livres  d’or, 
s'il  n’obligeoit  pas  Jean  à recevoir  Severe  à fa 
communion  , fie  à anachématifer  le  concile  de 
.Calcédoine,  U fut  donc  envoyé  à la  place  d’O- 
lympjus.  Etant  arrivé  à Jerufalem,  il  lurprit  le 
patriarche  Jean , fit  le  mit  dans  la  prifon  publi- 
que . Tous  les  habitans  s’en  réjouirent  , regar- 
dant Jean  comme  un  traître  qui  avoit  fupplanté 
le  patriarche  Elie.  Mais  un  nommé  Zacharie  , 
magiftrat  de  Celâréc,  étant  entré  dans  la  prifon 
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en  cachette  , parla  aind  à Jean  : Si  vous  voulez 
conferver  l’épifcopat , ne  vous  laiflez  pas  per- 
suader de  recevoir  Sevcreà  vôtre  communion  i 
mais  faites  femb'ant  deçonfentir  au  duc,  & lui 
dites  : Je  ne  refufe  pas  de  faire  ce  que  j’ai  promis: 
mais  de  peur  qu’on  ne  difc  que  je  l’ai  fait  par 
force,  tirez-moi  d’ici  ,6c  dimanche  je  ferai  ce 
que  yous  ordonnez.  Le  duc  pcrfuadé  par  ce  dif- 
cours,  lefitfortir  deprifoa. 

Audi-rôt  Jean  envoya  de  nuit  à tous  les  moi- 
nes , pour  les  faire  venir  à Jerufalem.  Ils  s’y  ren- 
dirent^ tous  cotez , & on  prétendit  en  avoir 
compté  jufqu’à  dix  mille  : mais  comme  l’é- 
glifè  cathédrale  tie  pouvoir  contenir  une  telle 
multitude,  on  réfolut  de  s’afTemblcr  dans  celle 
de  S. Etienne,  quiétoit  beaucoup  plus  grande. 
Tous  y étant  donc  afTemblez,  tant  les  moines 
que  les  h'abitans,  le  duc  Anaftafe  Sc  le  confo- 
ndre Zacharie  s’y  rendirent,  Hypace  neveu  de 
l’empereur  s’y  trouva  aulfi.  Car  étant  délivré 
delà  prilon  de  Vitalien  , il  étoit  vcnuàjerufà- 
Jem  accomplir  un  vœu.  Comme  le  duc  Ana- 
ftafe s’attendoit  à voir  exécuter  la  volonté  de 
l’empereur  ,1e  patriarche  Jean  monta  fur  l’am- 
bon , aïant  à fes  cotez  Theodofe  & Sabas , chefs 
de  tous  les  moines.  Le  peuple  cria  pendant  plu- 
fteurs  heures  : anathematifez  les  hérétiques  , 
confirmez  le  concile.  Aufli-tôt  tout  d’une  voix, 
ils  anathematiferenç  Neftorius  , Eutyches  , Se- 
Vcre  d’Antioche , Sotcric  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce  ; & quiconque  ne  recevoic  pas  le  concile 
deCalcedoine.  Aprpsqu’ils  eurent  ainfi  parlé*, 
ils  dépendirent , mais  S-  Theodofe  remonta,  & 
dit  à haute  yoix:  Si  quelqu’un  ne  reçoit  pas  les 
quatre  conciles,  comme  les  quatre  évangiles*, 
qu’il  foit  anathème.  Le  duc  fut  fort  furpris , & 
craignant  la  multitude  des  moines  s'enfuira 
Cçfaréc:  mais  Hypace  proteftaaux  abbez  avec 
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ferment  , qu’il  étoit  venu  à Jcrufalem  pour  en- 
trer dans  leur  communion , fans  avoir  jamais 
pris  part  à celle  de  S^rere  ; il  offrit  cent  livres 
d’or  pour  lefaint  Sepulchre  ,1e  Calvaire  , & la 
fainte Croix,  de  en  donna  autant  à S.  Thcodo»- 
fe.&àS.  Sabas  , pour  diftribuer  aux  moines 
du  païs. 

l ’empereur  ayant  appris  ce  qui  s’étdît  pafTé  à 
Jerufalem,fe  préparoit  à emploïcr  la  force  pour 
envoïcr  en  exil  le  patriarche  Jean, S.  Theodofe, 
& S.  Sabas. Mais  les  faints  abbez  en  aïant  reçu  la 
nouvelle , afl'emblerent  tous  les  moines , & d'un 
commun  accord  écrivirent  une-proteftation 
qu’ils  envoïerent  à l’cmpetcur.  Elle  étoit  con- 
çnëen  forme  de  requête  au  nom  de  Theodofe 
éc  de  Sabas,  archimandrites,  desautresabbez, 
& de  tous  les  moines  qui  habit  oient  la  fainte 
cité , le  défère  d’alentour , & le  Jourdain , de 
djfoit  en  fubftance.  ' 

Dieu  vous  a confié  l’empire,  pour  procurer 
1»  paix  à toutes  les  églifes  , mais  principale- 
ment à la  mere  des  églifes,  en  laquelle  le  myf- 
terc  du  falut  a été  accomplit  Habitant  cette  fairi* 
te  terre , nous  avons  reçu  la  foi  de  ce  myftere  , 
non  par  imagination , mais  réellement  par  la 
Croix  de  J.  C.  fon  fepulchre  , & tous  les 
faints  lieux  que  l’on  y adore.  Nous  l’avons  re- 
çût dès  le  commencement,  de  la  bouche  des 
prophètes  & des  apôtres  : nous  la  confervous 
entière,  & la  conferverons  toujours  par  la  grâce 
de  Dieu  , fans  être  épouvantez  par  fes  adver- 
faircs,  ni  emportez  par  tout  venc  de  doctrine» 
Et  comme  c’cft  dans  cette  fainte  créance  que 
vous  avez  été  nourri  , & que  vous  avez  fcçâ 
l’empire , nous  nous  étonnons  comment  fous 
▼ôtre  régne  , il  s’eft  élevé  un  fi  grand  orage 
contre  la  fainte  cité:*cn  forte  qucles  évêques, 
les  miniftiesiàcicz  , les  folitaires  en  ayenc  ét4 
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chafl'ezavcc  violence,  en  prefcnce  des  Payens* 
j»-  3itf.  des  Juifs  & des  Samaritains;  & traînez  au  mi- 
lieu des  villes, en  des  lieux  Jfrophanes  & impurs  , 
pour  les  obliger  à faire  des  chofes  qui  blcflent  la 
foi.  De  façon  que  ceux  qui  viennent  ici  par  dévo- 
tion , au  lieu  d’y  être  édifiez , retournent  fcan- 
dalifcz  dans  leur  pays. 

Si  c’eft  à caufe  de  la  foi  que  l’on  attaque 
ainfi  la  lainte  cité,  comment  prétend- on  nous 
apprendre  notre  créance  , cinq  cens  Sc  tant 
d'années  après  la  venue  de  J.  C ? Il  paroît 
clairement  que  la  réformation  que  l’on  veut 
maintenant  introduire  dans  la  foi,  eft  la  doc- 
trine de  l’Antechrift  , qui  veut  troubler  la 
paix  des  églifes.  L’auteur  de  tous  ces  maux  eft 
Scvcre  Acéphale,  & fchifmatique  derouttems, 
dont  Dieu  a permis-  pour  nos  pechez , l’éléva- 
f.  317.  tionfurle  fiege  d’Antioche.  Nous  rejettons  la 
communion  , & vous  fuplions  d’avoir  pitié  de 
Sion,la  mcrc  de  toutes  les  églifes.  Car  en  ma- 
tière de  foi,  s’il  faut  choifir  entre  la  vie  & la 
mort,  la  mort  nous  fora  plus  chere  : nous  ne 
communiquerons  jamais  en  aucune  maniéré' 
avec  les  ennemis  de  Dieu  & de  l’églifè  ; Sc 
nous  recevons , comme  les  évangiles  , les  qua- 
tre faints  conciles  qui  expriment  le  meme 
fens,  en  differentes  paroles.  On  ne  pourra  ja- 
mais nous  unir  à ceux  qui  n’obéiflenr  pas  à ces 
conciles , quand  on  nous  menaceroit  de  mille 
p,  morts.Et  pour  vous  enafTurer,  nous  difons  ana- 

thème à Neftorius  qui  divife  J.  C.  & à Euty-’ 
chés,  qui  confond  la  divinité  & l’humanité. 
Après  cette  déclaration  par  écrit  de  notre  part, 
faites  cefTer  les  maux  qui.  fc  commettent  tous 
les  jours  contre  la  fainte  cité , & contre  notre  1 
f.  5 1 faint  archevêque  Jean.  Autrement  nous  vous' 
^roteftons  devant  la  fainte  Trinité,  que  nous- 
fouffrirons  plutôt  que  l’on  répande  nôtre  lang» 
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èt  qUC  l’on  brûle  les  faintslieux-  Car&qtfoîfer- 
vent  leurs  nomsj  fi  om  les  profane , en  effet  ? 
Que  la  grâce  de  Dieu,  oui  furpaffe  toute  in» 
telligence , cônférve  fon  églife  , & faffe  ceffet 
tous  les  fcandales  par  vos  otdres  , à fa  gloire  8c 
à l’honneur  de  votre  régné. 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  , orr 
en  garda  deux  dans  le  païs , unepqur  les  Gou- 
verneurs; l’antre  pour  Jean  Patriarche  de  Je- 
rufalem.  On  envoïa  les  deux  autres  à C.P.pour 
l’empereur  & le  Patriarche.  L’empereur  Anaf- 
tafe  aïant  reçu  cette  rcqnêté  , for  concilié  de 
fe  tenir  pour  lors  en  repos  , à caufe  de  Vitalieit 
qui  avoir  recommencé  la  guerre  , étant  irrité 
de  fes  parjures.  Ainfi  le  Patriarche  Jean  ne  fut 
point  chaffé  de  Jcrufalettt. 

11  y en  avait  un  noyvt’atiS  CP.  Matedonîu* 
moufut  en  fon  exil  à Gangres , où  il  fut  enterré 
dansl'églife  de  S.  Câlliniqne;  & oit  lui  attribua 
des  miracles  après  fa  mort.  Timothée  mourût 
Je  cinquième  d’ Avril  *7.  fousJ  foeonfulat  d’A- 
gapit,  après  avoir  tenu  le  fiege  de  CP.  pendâhf 
frx  ans.  On  ordonna  à fa  place,  la  troifiéme  fête 
de  Pâques  , c’efLà-dirç , le  vingt  quatrième 
d’Avril,  le  prêtre  jean  de  Cappadoce  fon  fpn- 
celle.  Avant  fon  ordination'  l'empereur  ttri avoir 
fait  condamner  le  concile  de  Calcédoine  ; mais 
le  peuple  lui  demanda  avec  grand  bruit,  qn’il 
anathematisâr  Sevcre. 

L’année  même  j 17.  fous  le  confulat  d’ Agapit 
Jean  Niccote  Patriarche  hérétique  d’ Alexandrie 
mourut  après  avoir  tenu  le  fiege  dix  ans.  On 
élut  à fa  place  Diofcore  le  jeune,  neveu  de  Ti- 
mothée Elure.  Mais  comme  il  avoir  été  intrô-, 
nifépar  les  magiftrats,  le  peuple  de  la  campa- 
gne fc  fépara  de  lui,  difant  qu’on  ne  pouvoit  or- 
donner un  évêque  que  foion  les  canons  desApô- 
rres.  Diofcore  alla  doncàl’cglife  dcfaintMare 
♦ -•  liiij  . où 
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où  le  clergé  vint , & il  fut  ordonné  de  nouveau  î 
fuis  iLalla  célébrer  l'office  à l’éghfe  de  S.  Jean; 
Theodofc  fils  de  Callopius  préfet  d’Egypte,  6c 
Acacc  commandant  des  troupes,  y étoient  pré.- 
fens.  Le  peuple  s'émut,  & commença  à dire  des 
injures  au  préfet,  parce  qu’il  loüoit  l’empereur 
Anaftafe.  Enfin  ils  s’emportèrent  à tel  point, 
qu’ils  tirèrent  de  Ton  fiegc  le  fils  du  Gouverneur 
& le  tuerent.  ‘Le  commandant  Acacefit  mourir 
* ceux  qu’il  put  prendre  j 8c  comme  op  fçut  que  ‘ 
l’empereur  étoit  fort  irrité,  le  Patriarche  Diof- 
core  fut,  député  pour  intercéder  auprès  de  lui: 
mais  quand  il  fut  arrivé  à CP.  les  catholiques 
croiant  qu’il  étoit  venu  follicirer  contre  la  foi, 
l’jnfuleerent  publiquement»  il  appaifa  l’empereur 
..  & s’en  retourna  auffi-côt.  Vers  le  même  tems, 

Thttd'  aumo,ns^ous^eraPcrcur  Anaftafe,  les  Iromire- 
US-lib.  %•  niens  fujets  des  Pcrfcs , fe  convertirent  à la  foi» 
f y 67.  f.  lishabitoientà  l’extrémité  de  l’Arabie,  au  rai- 

di , & on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l’on 
nommoitHojnçrites.Laffcmcde  Saba  les  avoir 
* autrefois  rendu  Juifs:  depuis  ils  étoient  rede- 

venus païens  8c  alors  ils  fe  firent  chrétiens,  8c  re- 
çurent un  évêque.  \ . 

En  Gaule  Gondebapd  roi  des  Bourguignons, 
ooncite  nioutut  en  yi£.  f<5us  leconfulat  de  Pierre,  8c 
d’Efpagne.  laifTa  pour  fucfccfleur  fon  fils  Sigifmond , cjue 
AUnt.chr.  faint  Avit  évêque  ie  Vienne  avoit  converti  à la 
Agobard.  fQj  catholique  ; 8c  dès  l’année  precedente  y 1 y» 
^Gond1  Ad’  ^ous^c  con^u*at  de  Floicntius  8c  d’Anthemius, 
in”hr.  ° Pr*nce  avoit  bâti  le  monnftere  d’Agaune  ou 
S. Maurice  en  Valais  ; c’eft  à-dire,  ou’il  rebâtit 
l’églife,  8c  donna  des  biens  au  monaftere.  Car  il 
fubfiftoit  déjà  , puifque  faine  Severin  enét.  it 
S «/». « y.  Abbédu-temsde  Clovis.  Le  roi  Sigifmond  y 
To.  donna  pluficurs  terres,  dans  les  diverfesprovin- 

Ccs  de  fon  obéiflanc^*  on  en  compte  jufqucs 
àfeize.  Pour  y former  une  granâe  communau- 
té 
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té  , on  tira  des  Moines  de  plusieurs  Monafteres  : 
& on  les  divifa  en  neuf  bandes  , qui  faifoient 
l’office  tour  à tour;  car  on  y établit  la  pfalmo- 
die  perpétuelle.  Hymnemond  conduifoit  cette 
grande  communauté.  S.  Avit  prêcha  à la  dédi- 
cace  du  nouveau  Monafterc. 

- Dès  le  commencement  du  régne  de  Sigifmond 
iefans  doute  de  fon  confentemcnt  , S.  Avic 
convoqua  les  évêques  de  la  province  pour  tenir 
un  concile  à Epaone  que  l’on  croit  être  Yene  au 
diocèfe  de  Bellay.  Il  fut  tenu  le  dix-feptiéme  des 
calendes  d’Oftobre  , fous  leconfulat  d’Agapit» 
c’eft-à-dire , le  quinziéme  de  Septembre  J17. 
vingt  cinq  évêques  s’y  trouverentytous  du  roïau- 
mede  Bourgogne.  Les  deux  premiers  étoienc 
S.  Avit  de  Vienne  , & S.  Viventiol  de  Lions 
dont  l'églife  honore  la  mémoire  le  douzième  de 
Juillet.  On  y voit  aulfi  S.  Apollinaire  évêque 
de  Valence  & fiere  de  S Avit,  honoré  le  cin-i 
quiéme  d’O&obrc.  S.  Grégoire  de  Langres,. 
qui  cinq  ans  auparavant,  c’cft-à-dire , l’an  ju. 
ayant  trouvé  à Dijon  les  reliques  de  S.  Benigne. 
Martyr,  les  transféra  & bâtit  autour  uncéglife, 
& un  Monaft-re  qu’il  dota  de  fon  bien;  & fit 
confirmer  la  fondation  par  des  lettres  du  pape 
JHormifda.  Grégoire  étoit  de  race  de  Sénateurs , 
& a voit  été  quarante  ans  Comte  d’Autun.  Après 
la  mort  de  fa  femme  il  fut  élu  évêque,  & gou- 
verna l’églife  de  Langres  trente-deux  ans.  Il 
mourut  à quatre-vingt  douze , taillant  pour  fuc-» 
cefieurfon  fils  Tetrique.L'églifehouoieS.  Gré- 
goire le  quatrième  de  Janvier.  Au  concile  d’E- 
paone,alfifta  aulfi  S.  Pragmace  évêque  d’Au- 
tun , honoré  le  vingt  deuxième  de  Novembre» 
Ce  concile  fie  quarante  canons , dont  le  pre- 
mierdéfendde  s’exeufer  d alfifter  aux  conciles  , 
linon  pour  caufe  de  maladie.  S.  Avit  le  mar- 
quoit  clan»  la  le;tic.dc  convocation,  & Ce  pla t- 
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gnoit  de  la  ceflation  des  conciles,  témoignant 

3ue  le  pape  lui  en  avoir  fait  des  reproches.  Il  cil 
éfendu  aux  évêques,  aux  prêtres  & aux  dia- 
cres, d’avoir  des  chiens  de  chafle& des  oifcauxr. 
On  voit  par  là  que  le  Clergé  commençoit  à fe 
lailTer  entraîner  aux  mœursGcrmaniques  des  na- 
tions dominantes.Les  clercs  peuvent  plaider  de^ 
vant  les  juges  feculiers,  en  défendant,  non  en 
demandant , fi  ce  n’eft  par  ordre  de  l’évêque.  U 
eft  dit,  que  le  clerc  convaincu  de  faux  témoin 
gnage.fera  tenu  pour  coupable  de  crime  capital» 
& un  autre  canon  marque  la  peine  de  ces  fortes 
de  crimes , qui  eft  d’être  dépofë  & mis  dans  un 
Monaftere.  Plulîeurs  de  ces  canons  parlent  des 
fonds  de  l’églife,  dont  la  jouiflanceétoit  accor- 
dée aux  clercs  par  précaire,  & les  diftinguent 
des  biens  propres.  On  abolit  la  confccration  des 
veuves  diaconcfl’es.  On  défcndl’entréedesMo- 
nafteres  de  filles,  fi  ce  n’eft  aux  perfonnes  âgées» 
& d’une  vertu  éprouvée.ou  aux  proches  parens  ? 
ceux  même  qui  entrent  pour  dire  la  MelTe» 
dbivent  fortir  fi-tôtque  le  fcrvice  eft  fini:  Ce 

3ui  fait  voir  qu’elles  n’a  voient  que  des  oratoires 
ans  l’interieur  , de  la  mailon. 

Lesabbésétoient  fournis  à la  corredion  de 
l'évêque  , qui  pouvoir  même  les  dépofer  : les 
Moines  travailloicnt  tous  les  jours  à la  campa- 
gne j on  ne  pouvoir  établir  de  nouveaux  monaf- 
teres,  fansleconfoutcment  de  l’évêque  ; & un 
même  abbé  ne  pouvoit  gouverner  deux  monaf- 
tercs.  On  ne  doit  point  mettre  de  reliques  dans 
les  oratoires  des  villages:  s'il  n’y  a des  clercs 
alTez  proche  pour  y venir  faire  l’office  , ou  que- 
l’on  ne  falTe  une  fondation  fnffifanre  pour  y en 
entretenir.  On  neconfacrcra  que  les  autels  de 
pierre  avec  l’ondion  du  chrême.  Il  y en  avoit 
donc  encore  de  bois.  Les  égHfes  des  hérétiques 
font  regardées  comme  impures  & éxécrables  , 
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è*  il.  çft  défeadu  de  les  appliquer  à de  Gunts 
ufagesk  Maison  peut  reprendre  celles  qu’ils  ont 
urées,  par  vioknçfi  aux  catholiques.  Yidorius 
évéque  de  Grenoble,  qui  étoit  à ce  concile, 
avoir  coufuké  fur  ce  fu^es  S.  A vit  peu  de  tems 
auparavant:  c’efl-à-dire  > depuis  la  coaverfio» 
du- roi  S*gifnx>nd.  Et  S.  Avit  avoit  décidé,  cooj- 
fne  il  fis  en  ce  concile  , qu'il  ne  falloir  point  fç 
(ervir  des  égliles  des  hérétiques  > non  pas 
même  de  k ms,  v,  a s/açr ez>  Toutefois  le  contik 
d Qclcaos  , tenu, fi*  ans  auparavant , avoir  der 
eide  au  coatjrfujç , qu’il  falloir  cçnfacrcr  les 
ighfesdes.Goibsi  & ç’elila  pratique  uoivei- 
felle  de  toute  l’égUtc, 

Il  eft  permis  aux  prêtres  de.  donner  l’onétion 
du  chreme  aux  hérétiques  malades  à l’extrcmU 
té»  qui fe conveniff-nt  : mais,  en fanté  ils  doi? 
lent  la  demander  à l’ évêque-  On  abrégé  lape» 
aitence  des  apodats,  qui  aïant  été  bapdfez  dans 
Vcglife  catholique,  font  tombez  dans  l’herefic, 

on  U réduit  à deux  ans  : pendant  lcfqucls  iis 
jeûneront  tous  les  trois  jours  , fréquenteront 
Véglife  , s’y  tiendront  à la  place  des  penitens,  Sc 
Sortiront  avec  les catcçuœeocs.  S’ils  s’en  plai- 
gnent, ilsobfervcront  la  penitence  des  anciens 
canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine 
* des  lojx,  feront  la  pénitence  du  concile  d'An- 
cy  re.  Elle  étoit  au  moins  de  fept  ans.  Celui  qui 
aura  tué  fon  efdave,  fans  miniftere  du  juge,  fê- 
ta excommunié  pendant  deux  ans.  On  ne  rece- 
vra point  à penitence  ceux  qui  auront  contracté 
des  mariages  inccftueux  , s’ils  ne  fe  feparent» 
& on  déclare  tels  les  mariages  avec  la  belle 
fœur,  la  belle  merc».  la  belle  fille , la  veuve 
de  l’oncle,  la  coufine  germaine  ou  iffue  de  ger- 
maine.. La  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ne 
peut  fe  remarier»  En  chaque  province  on  faivr» 
pour  le  feivicc  divin,  .le  rit  .de  la  métropole. 

Jvi  Les 
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» — Les  citoyens  nobles  célébreront  la  nuit  dcPâqaé 

An.  J17.  & de  Noël,  au  lieu  où  fera  l'éveque,  pour  rece- 
voir fa  benediâion.  Ce  font  les  principaux 
canons  du  concile  d’Epaonc. 

XXXI.  Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui 
Autre*  y avoient  affilié , tinrent  vers  le  mémetems  un 
conciles,  concile  à Lion  , à l'occafion  de  l’inceftc  d’un  no- 
[\î^  taé  Eftienne  avec  une  femme  nommée  Palladia. 

C’étoit  fans  doute  des  perfonnes  puiflan  tes , car 
les  évêques  déclarent,  que  fi  quelqu’un  d’eux 
eft  pcrfecuté  pour  ce  fujet,  tous  les  autres  pren- 
„ dront  part  à fes  fouffrances  , & le  foulageronc 

des  pertes  qu’il  aura  fouffertes.  Ils  aioûtent,que 
T<  j.  fi  le  roi  continue  à s’abftcnir  de  leur  communion  j. 

ils  le  retireront  dans  des  mqnaftcrcs,  d'où  au- 
cun ne  fortira , que  la  paix  ne  foit  rendue  k 
tous.  Cependant  perfonne  n’aura  la  témérité 
* d’ufurper  l’églife  d’un  autre,  ou  d’y  faire  l'of- 
fice en  fon  abfence,  fous  peine  d’en  être  puni 
dans  le  concile»  Ces  précautions  des  évêques 
montrent  ce  qu’ils  avoient  à fouffrir  des  rois 
nm,  4 barbares,  quoique  catholiques. 
tj6i.  Dans  le  même  rems  il  fe  tint  deux  conciles 

en  Efpagne,  le  premicrà  Tarragone,  le  fécond 
àGironne,  dans  la  même  province.  Leconcild 
deTarragoncfut  tenu  la  fixiéme  année  du  régne 
dcTheoaoric,  fous  le  confulac  de  Pierre:  c’elU 
à-dre,  l’an  jifi.  le  fixiéme  de  Novembre.  Car 
Theodoric  roi  d’Italie  regnoit  aulîi  en  Efpa- 
gne, comme  tuteur  de  fon  petit-fils  Amaiarici 
Ce  concile  fut  compofé  de  dix  évêques,  dont 
le  premier  étoir  Jean  de  Tarragone  r etropoli- 
faiiv.  Entre  les  autres,  le  plus  remarquable  eft1 
Oroncc  ou  Orentius  évêque  d’EIvirc , que  l'on 
croit  être  l’auteur  d’un  a vertifleme’nr  aux  fidèles 
en  vers  élrgiaques.  En  ce  conciie  on  fie  treize 
«anons,&ony  ordonna  entre  autres  chofes, 
que  Icsérêqucs  ne  s’abfèutcroknc  des  conciles 
• ..  que 
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iqûe pour  caufe  de  maladie  j&  que  l’Evêque  qui  r 
«’auioit  pas  été  ordonné  dans  la  métropole  , fe  c,  u ■ - 

préfenteroit  'dans  deux  mois  au  métropolitain  ^ ^ 
pour  recevoir  fes  inftruélions.  Le  métropolitain 
doit  appcller  au  concile,  notf  feulement  les  prê- 
rres  de  la  cathédrale  , mais  encore  ceux  de  la  r , 
campagne  , & quelques  fécuüers.  Je  croi  qu’il 
ne  s’agit  ici  que  du  concile  , dont  il  eft  parlé 
dans  le  canon  précédent , & que  l’on  aflembloit 

{iour  l'ordination  d'un  évêque.  Les  évêques  ou  e.  4. 
csclcrcs,  nedoivent  exercer  aucun  jugement  le  Cil°*  i 1 
dimanche,  & jamais  en  matière  criminelle.  Ils 
«e  doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  e-  ï* 
procuré  la  juftice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  à c'  ^ 
ufure,  niacheteràtrop  vil  prix,  ou  vendre  trop 
cher.  Dans  les églifes  de  la  campagne  , les  prê- 
tres & les  diacres  ferviront  tour  à tour  chacun 
leur  fèmaine;  en  force  que  tous  les  jours  on  y 
dife  vêpres  & marines  r c’eft-à^dire,  les  prières 
•du  foir  8c  du  marin.  Mais,  tout  le  clergé  de  cha- 
que églife  fera  prêt  le  làmcdi  au  foir  pour  l'office 
du  dimanche. L’évcque  vilùera  tous  les  ans  les  c*  * 
églifes  de  ia  campagne,  pour  y faire  faire  les 
réparations,  furie  tiers  de  tous  les  fruits  qui  lui  «•  ** 
eftattribué  Les  moines  fortis  de  leur  monafte- 
re  n’exerceront  aucune  fonéb'on  ecclefiaftique, 

& ne  pourlui  vront  aucune  affaire  séculière.  Il  eft 
• encore  parlé  des  moines  dans  le  premier  canon-  *. 

de  ce  concile}  &l’on  voit  clairement  dans  l’un- 
& d <ns  Kautre , qu’il  y avoir  dès  lors  desmona- 
fteresenEfpagne  gouvernez  par  des  abbez.  Le- 
plus  ancien  que  nous  connoiflrons,  eft  celui  d’A- 
fàne  en  Aragon  , fur  la  riviere  de  Cinga'.  Il  fut  g ffi 
fondé  par  faint  Viâonen  natifdu  païs,  qui  aïant  r 

ernbrafle  la  pieté  dès  fa  jeunette , s’appliqua  auffi 
à procurer  le /alut  des  antres  , & gouverna  plu- 
ftturscommunautez  de  moines.  Il  fur  foixante’ 
ans  abbé > Ôc  nous  le  conooilfons  principalement 
w par 
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par  fou  épitaphe , qui  cft  1 ouvrage  tic  Fortonaf#» 

Le  concile  de  Gironne  fut  tenu  l’année  fuivan* 

te  517.  où  l'on  comptoir  en  Efpagncl’ere  555* 

Jean  de  Tarragone  y préfida encore,  avec  par- 
tie des  memes  évéqties,  au  nombre  de  fept  en, 
tout,  & ils  ne  firent  que  dix  canons.  On  y or* 
donna  comme  à Epaonc , que  toute  la  province, 
Tuivroitle  rit  delà  roéuopole  dans  lesmcfles&,  a 
le  fer  vice  divin  > & que  tous  les  joiirs  après  ma-, 
tincs  & vêpres,  le  prêtre  prononecroit  l'oraifon. 
dominicale.  On  ordonne  deux  litanies  ou  roga- 
tion.de  trois  jours,  jeudi,  vendredi  , famedi  » 
avec  abftinence  de  chair  & de  vin , la  première* 
la  femaiue  d’après  la  Pentecôte  .*  la  féconde,  le- 
premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs  qui  ont, 
été  ordonnez  , étant  mariez  , depuis  1 éveque. 
jufqu’au  foûdiacre , doivent  habiter  iêparez  de 
leurs  femmes  -,  ou  s’ils  ne  logent  pas  à part  » 
avoir  avec  eux  un  de  leurs  confrères,  qui  toit, 
témoin  de  leur  vie.  Ceux  qui  font  ordonnez 
dans  le  célibat,  ne  doivent  point  avoir  de fem- 
mes pour  conduire  leur  ménage  , fi,  ce  n eft.  leur 
mereouleur  fœur.  ]ean  évêque  de  Tarragone 
pria  le  pape  Hormilda  , de  donner  des  ordre» 
généraux  aux  évêques  d’Efpagne,  poutlobfer-: 

\ation  de  la  difeipline:  ce  que  le  pape  fit  paE 
une  lettre,  où  il  leur  recommande  de  faire  les  • 
ordinations  des  évêques,  fuivant  les  canons:  de  » 
fuir  la  fimonie , & ne  pas  ordonner  par  foibleflc,. 
celui  dont  l’éle&ionfcroitfimoniaquev  enfin, de. 
tenir  les  conciles  au  moins  une  foisl  an«  Il  ac- 
compagna cette  lettre  d’une  à Jean  en  particu- 
lier , où  il  lotie  fon  zélé,.  & le  fait  fon  vicaire 

enEfpagne,  fans  préjudice  des  privilèges  des  , 

métropolitains.  Ces  deux  lettres  font  du  fecond> 
d’Avril  517.  fousleconfulatd’Agapit  » & fem- 
ble  avoir  précédé  le  concile  de  Gironne  : car 
Jean  de  Taiiagoneétoit  c»  Italie  *quandil  écrU 

t* 


Digitized  by  Google 


J 


xxxir. 

Letrres  des 
Moines  d« 
Syrie  au  » 
pape. 

ta.  4.  CMC* 
f.  i4&i* 


livre  Trentt-uniémtl  mm*m^ 

*ït  au  pape.  Le  pape  fit  auffi  Ton  vicaire  pour  la 
Beriqiieéc  la  Lufitanie,  Salufte  évêque  de  Se-  ^N.  il7* 
ville,  lui  donnant  le  pouvoir  d'alTemblec  en  con- 
cile les  évêques  de  ces  provinces.quand  il  feroit 
néceflaire  j & de  juger  leurs  différends  , à la 
charge  de  lui  en  faire  le  raport* 

Cependant  le  pape  Hormifda  reçut  une  requê- 
te des  archimandrites  8c  des  moines  de  la  fé- 
condé Syrie , où  ils  fè  plaignoient  de  la  perfecu- 
tionde  Severe. Comme  nous  allions,  difoient- 
ils , au  monaftere  de  S.  Simeon  pour  la  caufe 
de  l’églife  : c’eft  S.  Simeoh  Stylitc  :^ccs  mé- 
chans  nous  ont  drefTé  une  embufeade  fur  le  che- 
min -,  Sc  venant  fondre  fur  nous,  ont  tué  trois 
cens  cinquante  hommes  des  nôtres,  & en  ont 
blefié  plul  leurs.  Ils  ont  tué  même  près  des  au- 
tels ceux  qui  s*y  font  réfugiez.  Ils  ont  brûlé  les 
monafteres,  envoïant  de  nuit  une  multitude  de 
gens  féditieux,  & gagnez  par  argent,  qui  ont 
enlevé  le  peu  qu’il  y avoir.  Vous  ferez  inftruit 
de  tout  par  les  mémoires  que  vous  rendront  nos 
vénérables  freres  ]Sfn  ScSergius.Nous  les  avions 
envoyez  à C P.  cfperant  avoir  raifon  de  tout  ces 
excès:  mais  l'empereur , fans  daigner  leur  dire 
une  parole,  les  a chaflcz  honteulcment.  Ce  qui 
noos  a fait  connoître  qu'il  eftlui-mcme  auteur 
de  ces  maux.  Nous  vous  fupplions  donc , très- 
faint  pere,  de  compatir  auxblefiures  du  corps 
de  l’églife,  dont  vous  êtes  le  chef,  & de  van- 
g,er  le  mépris  de  la  foi  , de»  canons  8c  du  con- 
cile: vous  à qui  Dieu  a donné  la  puifiance  de 
lier  8c  de  délier.  Ils  continuent,  comme  parlant 
aplufieurs  : c’ell- à« dire  .qu'avec le  papeilss’a- 
dreflent  aux  évêques  d’Italie  & de  tout  l’Occi- 
dent , fuivant  l’ancienne  coutume. Et  pour  mon- 
trer qu’ils  font  catholiques, Üs  concluent  enana- 
thematifant  Neftorius  , Eutychés,  Diofcore, 

Pierre  Mongc,Pierr«  le  foulon  8c  Acace»  Cette 

requête 
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requête  êftfoufcrite  parp  us  de  deux  cens,  tant 
abbez,  que  prêtres  & diacres:  mais  de  vingt- fix 
abb  z, la  plupart  ne  prennent  le  titre  ni  de  prêtre 
ni  de  diacres. Le  premier  eft  Alexandre, prêtre  8c 
archimandrite  de  S.  Maron. Theodoret  a écrit  la 
vie  de  ce  Saint  j & nous  voïons  ici , que  fon  mo- 
naftere  éroit  le  premier  de  fa  province.  Le  pape 
fit  réponfe  à cette  requête  par  une  grande  lettre 
adreîfée,  non  feulement  aux  archimandrites  de 
la  fécondé  Syrie , mais  aux  catholiques  de  tout 
l'Orient,  où  il  les  exhorte  à demeurer  fermes 
dans  la  £oi.  La  lettre  cil  dattéc  du  dixiéme  de 
Février  , après  le  confulat  d’Agapet  : c'eft-à- 
dire  ji 8. 

La  paix  ne  fût  renduë  à l’églife  que  par  la 
mort  de  l’empereur  Anaftafe  , qui  arriva  la  mê- 
me année  j 1 8.  fous  le  confulat  de  Magnas , in- 
diction onzième.  La  nuit  du  dixiéme  de  Juillet» 
il  7 eut  autour  de  fon  palais  des  tonnerres  & des 
éclairs,  dont  il  fut  épouvanté;  fuïant  de  place 
en  place  , il  fut  enfin  trou^  mort  fubitement 
dans  une  petite  chambre  ;8^>n  crut  qu'il  avoir 
été  frappé  de  la  foudre.  Il  étoit  âgé  de  quatre- 
vingt  huit  ans,  & en  avoir  régné  vingt-fept.  Sat 
mort  fat  revelée  à E!ie  patriarche  de  Jerufalem# 
Car  S.  Sabas  , alors  âgé  de  quatre  - vingt  ans, 
l’étant  allé  voirà  A'ila  dans  fon  exil  , le  neuviè- 
me de  Juillet , il  ne  parut  point  à l’ordinaire  pour 
manger  à None  , & dire  vêpres  enfemble.  Mai» 
il  dit  à S.  Sabas , &à  ceux  qui  étoient  avec  lui  r 
Mangez  "vous  autres,  pour  moi  jfe  n’en  a i pas 
le  loilir.  Et  S.  Sabas  l’ayant  voulu  retenir,  il 
lui  dit  en  pleurant:  L’empereur  Anaftafe  vient 
de  mourir  , & je  dois  partir  dans  dix  jours,  & 1 
être  jugé  avec  luMl  donna  orctre  enfifte  à la 
conduite  de  fes  M<niaftercs,&  pendant  huit  jours 
il  ne  vécut  que  de  la  lainte  cOirrmuniotT  , & de 
vi»  trempé  j puis  ikombtt  dans  une  petite  ma- 
ladie. 


Digitized  by  Googl 


Livre  Trénté  unième.  t$i 

ladie , îcleio.  de  Juillet  après  avoir  commu- 
nié , fait  les  prières,  & répondu  Amen,  il  mou- 
rut  âgé  de  quatre  vingt-huit  ans.  Saint  Sabas 
marqua  le  jour  , & -étant  revenu  à Jerufalem, 
il  apprit  la  mort  de  l'empereur,  L’églife  honore 
k mémoire  d’Elié  le  quatrième  de  Juillet , avec 
celle  de  Flavicn  Patriarche  d’Antioche  , exilé 
pour  la  même  caufc.ôc  mont  dans  le  même  tems. 
Le  meme  jour  de  la  mort  d’Anaftafe  , oeuvré-* 
mede  Juillet  j x 3. Juftin  fut  reconnu  empereur.* 
11  étoit  né  à Ëcderiane  dans  les  confins  d’ lllyric 
&deThrace,  de  très-bas  lieu.  De /impie  fol** 
dat , il  devint  par  tous  les  degrez  de  la  mi- 
lice, comte  des  Excubiteurs  , c eft-à-dire,  ca- 
pitaine des  gardes  du  palais.  L’eunuque  Aman- 
tius  préfet  de  la  chambre , qui  avoit  tout  le 
pouvoir  fous  Anaftafe,  avoit  donné  à Juftin  de 
grandes  fommes  à diftribuer,*  pour  faire  décla- 
rer empereur  TheOcrite  fon  confident  : mai* 
Juftin  cmpldta  l’argent  pour  lui-même,  & fit 
enfuitepérir  Amantius  & Thcocritc.  11  étoit* 
âgé  de  loixante-huit  ans*  quand  il  vint  à la  cou- 
ronne , ignorant  jufques  à ne  fçavoir  pas  lire  i 
mais  bon  catholique.  Sa  femme  fè  nommoit  Lu- 
picine,  mais  depuis  qu’elle  fut  impératrice,  le 
peuple  la  nomma  Euphcmie, 

Le  dimanche  qui  fuivit  l’éle&iom  de  l'empe- 
reur Juftin,  & qui  étoit  le  quinziéme  jour  de 
Juillet  ji8.  indiétion  onzième  , le  patriarche 
Jean  étant  entré,  fuivant  la  coutume,  avec  fon 
clergé  dans  la  grande  églife  de  C.P.  8c  fc  trou- 
vant près  de  l’ambon,  le  peuple  s’écria  :Longues 
années  au  Patriarche,  longues  années  à l’empe- 
reur, longues  années  à l’imperatrice  j pourquoi' 
demeurons-nous  excommuniez?  Pourquoi  ne 
communions-nous  point  depùis  tant  d’années  » 
nous  voulons  communierde  votre  main.  Eh  mon- 
tez fur  l’ambon  ! eh  perfuadez  yocre  peuple:il  y a 
t.  . plo-' 
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plufieurs  années  que  nous  vouions  corariiunîer. 

ÀN.  ji8.  Vousêtcs  catholique,  que  craignez  jvous  ?Chaf- 
fezSeverc  la  Manichéen  : qu’on  déterre  les  os' 
des  Manichéens  : publiez  tout  à l’heure  le  fainr 
concile.  Sainte  Marie  naere  de  Dieu,  celui  qui  ne 
parle  pus  eft  Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  eft 
▼iétorieufe  : l’empereur  eft  catholique  , que 
craignez  vous  ? longues  années  au  nouveau 
Conftantin , longues  années  à la  nouvelle  Hclc* 
n e.'Juftine  Augujtetuvwtas.  Ils  difoient  cer 
mots  en  latin,  quoiqu’ils  difl'ent  tout  le  refte  en 
grec,  qui  étoit  leur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à faire  plufieurs  acclamation* 
femblables , en  difant  au  Patriarche  jOu  forcez, 
ou  publiez  tout  à l’heure  le  concile  de  Calcedoi»; 

fi  i79»  nc*  Anathème  à Severc  le  Manichéen  , le  noa- 
. veau  Judas.  Après  qu’ils  eurent  ainfi  long- 
tems  crié  , & répété  les  mêmes  acclamations. 
Je  Patriarche  Jean  leur  dit  : Mes  freres , ayez  pa- 
tience , que  nous  ayons  falué  le  faint  Autel , en- 
fuite  je  vous  ferai  réponfc*  On  voit  ici  la  coutu- 
me quis’obfcrveau  commencement  de  la  méfie 
de  baifer  l’autel  avant  que  de  (aluer  le  peu- 
ple. Le  Patriarche  entra  donc  dans  le  fan&uai- 
re'avec  fon  clergé,  •&  le  peuple  continua  de 
crier  : Eh  je  vous  conjure  , vous  ne  forcirez, 
point,  que  vous  n’aïcz  anathémarifé  Severe. 
Châtrez* le,  je  vous  conjure.  Alors  le  Patriar- 
che monta  fur  l’ambon,  & dit  : Vous  fçavez,  mes 
chers  fieres,  les  combats  que  j’ai  foûtenus  étant 
prêtre,  pour  la  foi  catholique,  & que  je  foû- 
tiens  encore  jufqu’à  la  mort.  11  ne  faut  donc 
point  de  bruit  ni  de  tumulte,  on  n'a  rien  feue 
contre  la  foi  : perfonne  n’ofe  anathematllcr  le 
S ■ concile.  Nous  reconnoiifons  pour  orthodoxes 
tous  les  conciles  qüi  ont  confirmé  le  Symbole  de 
Nicéej  & principalement  ces  trois  : le  concile  de 
CP.  le  concile  d’Ephefe , & le  grand  concile  de. 
Calcédoine.  Après 
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Après  cette  réponfe,  ils  continuèrent  les  mê*  — — — 
mes  acclamations  pendant  plufieurs  heures,  & An.  51&. 
ajoutèrent  : La  fete  du  concile  de  Calcédoine, an- 
noncez la  toute  à l’heure.  Je  ne  me  retire  point 
fi  vous  ne  l’annoncez , nous  ferons  ici  jufqu’au 
foir  : annoncez  la  fête  pour  demain.  Le  Patriar- 
che leur  propofi  d’attendre  le  confentement  de 
l’empereur.  Mais  le  peuple  infifta  , que  la  fete 
fut  annoncée  fur  le  champ  , & le  diacre  Samuel 
le  fit  ainfi:  Nousfaifons  fçavoirà  votre  charité, 
que  demain  nous  célébrerons  la  mémoire  de  nos 
faints  peres  les  évêques,  qui  ont  été  aflemblez 
à Calcédoine  , & qui  avec  ceux  de  C.  P.  & 
d’Ephefe  ont  confirmé  le  Symbole  de  Nicée  , & />•  8ir 
nous  nous  aflcmblerons  ici.  Les  Grecs  font  en»  Mentltg. 
core  le  même  jour,  c’eft-à-dire  , le  Dimanche  l5''*** 
le  plus  proche  du  feiziéme  de  Juillet  , la  mé- 
moire des  fix  cens  trente  peres  du  concile  dè 
Calcédoine  ,&  en  même  tems  des  autres  conci- 
les généraux.  Le  peuple  contiffua  de  crier  long- 
tems  tout  d’une  voix  : Qu’on  anathematife  tout 
à l’heure  Severe , l’ennemi  de  la  T rinité, l’ennemi 
des  peres  , qui  a anathématifi  le  concile  de  Cal- 
cédoine: je  ne  fortirai  point  que  je  n’aïe  réponfe. 

Alors  le  patriarche  Jean  fit  prononcer  l’anathé- 
me  contre  Severe,  du  confentement  de  tous  les 
évêques  prefens , dont  douze  font  nommez , & 
les  premiers  font  Théophile  d'Hcraclée&Theo- 
dore  de  Gangres.  On  le  prononça  en  ces  termes: 

Tout  le  monde  fçait  que  Severe  s’eft  rendu  cou- 
pable , en  fe  féparant  de  cette  fainre  églife.  Nous 
donc  fuivant  les  canons  & les  peres,  le  tenons 
pour  étranger , & pour  condamné,'  à caufe  de 
îès  blafphëmes,&  nous  l’anathématifons. 

Le  lendemain  Lundi  feiziéme  de  Juillet,  on  XXXV. 
célébra  la  fête  des  peres  de  Calcédoine  êc  le  Acclama- 
patriarche  ayant  fait  fon  entrée  , quand  il  fut  ti‘°nïjn^gtt 
près  de  l’ambon, tout  le  peuple  s’écria  : Longues  ’J 

années 
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années  à l'empereur.  Rendez  à l’églife  les  réli- 
^ ^ ques  de  Macedonius.  Usentcndoient  le  deinief 

*Xj  * patriarche  de  ce  nom  , mort  en  exil.  Rendez 
' *’  à l’églifeceux  qui  font  enexil  pour  la  foi.Qu’on 
déterre  les  os  des  Neftorierrs  : qu’on  déterre  les 
os  des  Eutyquiens.  Qui  cftNeftorius  i je  ne  le 
connois  point,  anathème  à lui  & à Eutychés* 
Chaflezles  Manichéens, chaflez  les  deaxEftien- 
nes:  apportez  les  reliques  de  Macedonius.  Re- 
mettez le  nom  de  Macedonius.  De  grâce  r3por- 
tez  nos  acclamations  à l'empereur.  Chaffcz  A- 
xnantius  : chaiTez  la  honte  du  palais.  Rendez  Eu-* 

• phemius&  Macedonius  à l’églife.  Envoyez  les 
lettres  fynodiques  à Rome.  Remettez  les  noms 
f~.  ilj.  d’Èuphcmius  & de  Macedonius  , rendez  la  fête 
complette:  cha^ez  les  faux  témoins  de  Macc- 
donius.  Mettez  les  quatre  concilesdans  les  dip- 
tyques. Leon  l'évêque  de  Rome  dans  les  dipty- 
ques, Apportez  les  diptyques  fur  l’ambon. 

Le  patriarche  pépondit  : Nous  fîmes  hier  ce 
qu’il  falloir  pour  vous  contenter  ,&  nousle fe- 
rons encore  aujourd’hui.  Nous  devons  mettre  la 
foi  pour  fondement  inébranlable  : elle  nous  fer- 
vira  à réunir  les  églifes.  Glorifions  donc  tous 
d’une  bouche,  la  fainte  &confubftantielle  Tri- 
nité. Mais  le  peuple  continua  à crier:  tout  à 
l’heure  , perfanne  nefortira.  Je  vous  conjure, 
je  ferme  les  portcs.Vous  ne  craignez  plus  Aman- 
tius  le  Manichéen.  Juftin  règne, pourquoi  crain- 
dre Amantius?  Ils  firent  encore  plufieurs  accla- 
mations femblablesi  & on  leur  répondit:  Vous 
fçavez  que  nous  avons  toujours  cherché  à vous 
latisfaire:  mais  pour  agir  canoniquement , per* 
mettez-nousd’airembler  les  évêques,  & de  re- 
cevoir l’ordre  de  l’empereur.  Car  nous  lui  ra- 
porterons  toutes  vos  acclamations.  Le  peuple 
ferma  les  portes,  & continua  décrier  : ce  qui 
obligea  enfin  le  patriarche  à prendre  les  dipty- 

j ..  <!“«> 
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ques  , où  il  fit  mettre  les  quatre  conciles  de 
Nicée , de  C.  P.  d’Ephefe  ,& de  Calcédoine;  & Al*.  jiSf 
les  noms  d’Euphcmius  & deMacedonius  patriar- 
ches de  C.  P.  & du  pape  S.  Leon,  Alors  le  peu- 
ple s’écria  tout  d’une  voix  : Béni  Toit  le  Seigneuf 
Dieu  d'ifraël , qui  a viiîté  & délivré  fon  peu- 
ple : ce  qu’ils  continuèrent  long-tenK , chantant 
a deux  choeurs.  Puis  on  fit  monter  fur  l’ambon 
les  chantres  , qui  entonnèrent  le  Trifagion  ; & 
liempereur  s'arrêta  pour  l’écouter.  Car  fuivant 
la  liturgie  Greque,  on  le  chanteau  commence*- 
ment  de  la  Mcfle  avant  l’épitre.  Après  la  leéhj-  ciry/aji.* 
re  de  l’évangile,  la  Méfie  des  Catecumencs  étant 
finie  , & les  portes  fermées  ; le  Symbole  fut  ré- 
cité à l’ordinaire , & le  tems  des  diptyques  étant 
venu  , tout  le  peuple  accourut  en  grand  filcnce 
autour  de  l’autel  pour  écouter.  Si  tôt  que  l.e  dia- 
cre eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles,  & des 
Archevêques  Euphcmius,  Macedonius&Lcon , 
ils  crièrent  tous  à haute  voix  : Gloire  à vous  , 

Seigneur  : enfuite  on  acheva  la  Méfié  tranquille- 
ment. C’eft  ce  qui  fe^afl’a  dans  la  grande  égli- 
fe  de  C.  P.  le  quinziéme  & le  feiziéme  de  Juil- 
let 5 1 S.  & on  en  drefia  des  a&es. 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peu-  xxxVI.^ 
pie  avoit  ainfi  exigé , le  patriarche  Jean  aflembla  dc  Ci0p^B' 
en  concile  quarante  évêques , qui  fe  trouvoient 
à C.  P,.  &lesabbez  de  la  ville  prefenterent  au 
concile  une  requête,  tendante  à même  fin.  Cette  t0,  y.  cent, 
requête  étoit  fouferite  par  cinquante-  quatre  ab-  f-  170-  B* 
fcez,  tous  prêtres, à la  referve  d’Evethius  fnpc- 
rieur  des  Acemctes,  qui  n’étoit  que  diacre.  Le 
premier  cft  Alexandre  , exarque  de  tous  les  mo- 
nafteres  , & vraifemblablemcnt  abbé  de  S. 

Dalmacc.  Le  fécond  eft  Confiant  abbé  de  Dius  » 
qui  ne  mit  de  fà  main  qu’une  croix , & fit  écrire 
fon  nom  , & fa  foufeription  par  Stratonique,  qui 
tenoit  le  fécond  rang  du  monaftere.  Diogene 
' abbé 
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; abbé  du  monaftcre  de  S.  Thalaflius , furn  ommé 

An.  5x8.  dcsDéchauflez , en  ufa  de  même  à caufe  de  fa 
grande  vieillcfle. 

Le  concile  aflemblé  le  vingtième  du  même 
mois  de  Juillet  y 18.  onzième  indi&ion , fouslc 
confulatdeMagnus,  fit  droit  ferles  chefs  con- 
tenus dans  jette  requête:  dont  le  premier  étoic 
f.  n 3 , le  rétabliflement  d’Eupbemius  & dcMacedonius 

dans  les  diptyques.  Sur  quoi  l’on  examina  la  pro- 
cedure faite  contre  eux  » & par  la  leélurc  des 
a&es  elle  fut  trouvée  irregulicre  l’on  vit 
qu’ils  n’avoient  point  été  chaflez  , pour  avoir 
rien  attenté  contre  la  foi,  C’eft  pourquoi  l’on 
jugea  raifonnable  la  demande  de  tout  le  peuple 
& des  moines  ; & pour  y fatisfairc  , il  fut  ordon- 
né, que  la  mémoire  de  ces  deux  patriarches  fe- 
roit  rétablie  dans  les  tables  facrées:  comme celle 
de  faintPaul,  banni  du  temsde  Conftantin,  de 
S.  Jean  Chryfoftome , de  S.  Flavien.  En  confe- 
quence  on  ordonna , que  ceux  qui  avoient  été 
bannis  ou  chaflez  , pour  lacaule  d’Euphemius 
& dcMacedonius,  fuflept  juifli  rappeliez  & ré- 
tablis dans  leurs  places. 

Il  fut  auflijugé  raifonnable  & utile' à la  paix 
de  l’églife,  de  mettre  dans  les  diptyques  , les 
noms  de  quatre  conciles  généraux  & du  pape 
S.  Leon  ; parce  que  le  concile  de  Calcédoine 
avoit  également  approuvé  fa  foi  & celle  de  S. 
Cyrille , dont  le  nom  étoit  recité  dans  les  dip- 
tyques. QuantàSevere,lefaux  patriarche  d’An- 
tioche, le  concile  fit  lire  (es  difeours  , où  l’on 
.trouva  entre-autres  ces  paroles  : Nous  anathe- 
matifonscc  quia  été  défini  à Calcédoine,  par 
le  concile  qui  fut  alors  aflemblé  , & par  ceux 

2ui  l’ont  défendu.  Ces  paroles  de  Severe  aïant 
té  lûës,  le  concile  de  C.  P.  le  déclara  digne 
d'un  anathème  éternel , déçhu  de  toute  fonction 
A de  tout  nom  de  çrêtre  ou  de  chrétien,  & 

privé 
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pfîvé  delà  communion,  comme  blafphémateur  -t 

& calomniateur  des  faints  conciles.  Le  concile  An.  ji*. 
de  C.P.  aïant  ainfi  ftatué  fur  la  requête  des  Moi- 
nes, en  écrivit  une  lettre  fynodale  au  Patriarche 
-Jean,  qui  n’y  avait  pas  aflîfté  : afin  qu’il  en  fit  t0 
ion  rapport  à l’empereur , à l’imperatrice  & au  * 

Sénat.  Cette  lettre  eft  fouferite  des  quarante  é- 
vêques,  dont  les  premiers  font  Théophile  d’Hc- 
jaclée,  Eftienne  de  Nicomédie , Bafilique  de  Cy- 
zique,  Anaftafe  de  Nicéc , Marcicn  de  Calcédoi- 
ne, Théodore  de  Gangres,  Hypaetde  Claudio- 
polis  , Si.  Cyriaque  de  Tyane. 

Le  Patriarche  Jean  de  C.P  écrivit  à Jean  XXXVII, 
Patriarche  de  Jerufalem,  &à  tous  les  Mctropo-  Réunfcn 
litainsquis’y  trouvoient  aflemblez  , pour  leur  iç^falcm. 
foire  part  de  cette  bonne  nouvelle  : c’eft-à  dire,  5 .on;.' 
des  acclamations  du  peuple  de  C.  P.  de  la  re-  p.  186. 
quête  des  moines , & du  decret  du  concile, 
dont  il  leur  envoïa  les  aétes  en  diligence,  les 
.priant  de  les  confirmer.  Jean  de  C.P.  écrivit  de  ibii. 
même  à Epiphane  évêque  de  Tyrj  & Tes  lettres 
furent  accompagnées  des  ordres  de  l’empereur  y-ta$  1 
Juftin  , pour  rappcller  tous  ceux  qui  avoient  été  60  p,  * 
bannis  par  Anaftafe,  & mettre  le  concile  de  Cal- 
cedoinedans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à Jerufalem  , faint  Sa- 
bas  y accourut:  al  s’y  allembla  une  multitude 
infinie  de  moines  & de  laïques  , les  évêcjues  y 
tinrent  leur  concile  j & on  célébra  une  fete  le 
fixiéme  jour  du  mois  d’Aoûr.  On  publia  les  or- 
dres de  l’empereur  ; & on  mit  les  quatre  con- 
ciles dans  les  diptyques.  Jean  de  Jerufalem  en 
écrivit  une  lettre  fynodale  a Jean  de  C.P.  en  ro. 
fon  nom  , &de  touslesévêquesdes  troisPalef-  p.  187.  C* 
tiues.  Elle  eft  fouferite  par  trente-trois,  dont 
les  premiers  font  Jean  de  Cefarée , & Theodo- 
fc  de  Scythopolis,  qui  toutefois  ne  fc  trouvèrent 
pas  au  concile  de  Jerufalem  : mais  le  Patriarche 

Jean 
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t.04.  Hifloire  Ecelefmjîiqut. 

Jean  Ic(u‘  envoïa  S.  Sabas  avec  quelques  autres 
abbez  du  defert»  . j 

A Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  animé 
contre  un  moine  nommé  Jean , manfionaire  de 
l'églifc  de  lafainte  yirge,  qui  aïant  {traité  fe- 
cretement  avec  les  fehifmatiques  s‘en  alla  à An- 
tioche, fe  donna  à Scvcre  , & foulcrivit  défit 
main  l’anathême  du  concile  de  Calcédoine  & de 
la  lettre  de  faint  Leon.  Puis  étant  revenu  à Tyr, 
il  livra  aux  fehifmatiques  l'églifc  de  la  fainte 
Vierge,  où  il  tint  des  aflemblécs  illicites,  jufr 

3ues  à y célébrer  le  baptême,  au  grand  fcandalf 
u peuple,  qui  voïoit  de  nouveaux  baptifez  for- 
tir  de  deux  endroits  : chofe  jufques  alors  inouïe. 
On  en  vint  à des  (éditions , où  les  (chifmatiques 
jetterent  des  pierres  contre  les  croix  : & il  y eut 
des  clercs  & des  laïques  bleflcz,  & l’évêque  Epi? 
phane  courut  hazard  de  perdre  la  vie. 

Les  lettres  de  CP.  furent  apportées  dans  l'an? 
çienne  églife , le  vingt-huitième  du  mois  Loüs, 
l’andeTyr,  68  3.  indiéKon  douzième  : c’cft-à- 
dire,  le  dimanche  feiziéme  de  Septembre  y 18. 
Après  la  levure  de  l'évangile,  le  diacre  $ergius 
lut  les  lettres  de  Jean  de  C.P.  de  Théophile 
d'Heraclée,  & du  concile  de  C.P.  àEpiphane 
de  Tyr  : puis  la  lettre  (ÿnodale  à Jean  de  C.P, 
contenant  anathème  contre  Sevcrc  d’Antioche, 
Alors  le  peuple  aflemblé  dans  l’églifc  de  Tyr, 
s’écria  : longues  années  à l’empereur,  longues 
années  à l'impératrice,  longues  années  au  Scnac, 
aux  préfets,  au  comte  Jean,  au  Patriarche  Epir 
phane.  Ils  qualifient  ainfi  leur  évêque.  C’eft 
Dieu  feul  qui  a fait  ceci.  Voilà  la  foi  : un  Dieu* 
une  foi.  Et  s’adreilant  a Epiphane  : Faites  ce 
qu’a  fait  le  concile  : qui  ne  parle  pas,  n’eft  pas 
fidèle.  Longue  vie  au  patrice  Vitalien.  Montez, 
anathematifez  Se verc  & le  moine  Jean . 

L’éyê.que  Epiphane  étant  monté  fur  l’amborq 

le 
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le  peuple  continua  décrier  : Dieu  vous  y amis  : 
un  Dieu  , une  fois.  Faites  monter  les  évêques  : An.  518V 
Us  montèrent  en  effet;  fçavoir , Jean  dePcole- 
maïde,  Théodore  de  Porphyreonc , &Elie  de 
Rachlcnc  ; & le  peuple  continua  de  crier  : Lon- 
gues années  au  Patriarche  Epiphane  : vous  avez 
fouffert  le  martyre  comme  les  Saints , & votre 
foi  a vaincu.  La  mere  de  Dieu  a chaflc  Severe, 
qui  a troublé  les  églifes  : chafl'ez  leslchifmati- 
ques  delà  ville  , chalfcz  les  Egyptiens,  l’empe- 
reur eft  orthodoxe.  Otez  la  caverne  des  voleurs: 
ôtez,  brûlez  la  caverne  des  fchiftratiques.  Et 
enfuite  : Chafl'ez  les  évêques  hérétiques  : Juftin 
régné,  il  n’y  a rien  à craindre.  Chafiez  les  Acé- 
phales. S’ils  avoient  vaincu  , nous  étions  morts  : 
prenez  la  mere  de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  l’é- 
vêque doit  reprendre  poflelfion  de  1’églife de  la  ^ 
fainte  Vierge , occupée  par  les  fehifmatiques.  ^ 19 

C’eft  pourquoi  ils  continuent  : Entrez , purifiez 
la  fainte  maifon.  Allonsà  la  mere  de  Dieu.  Fai- 
tes aporter  les  reliques  de  Flavien.  C’eft  Fla- 
vien  patriarche  d’Antioche,  chafTépar  Severe, 

& mort  en  exil.  Le  peuple  continué:  Allons 
à fainte  Marie,  Donnez-nous  la  croix.  Us  ont 
lapidé  la  croix:  la  croix  a vaincu.* Allons, en- 
trons, annoncez  la  fête. 

L’archevêque  Epiphane  dit  : Je  vous  prie 
ayez  patience,  & permettez  que  nous  anache* 
matifions  l’Acephale  ; puis  il  ajouta  : La  foi  que 
nous  ont  enfeigné  les  apôtres  , & que  nos  pe- 
res  ont  reçue  d’eux,  tant  ceux  deNicée  .que 
ceux  de  C.  P.  d’Ephefe.&de  Calcédoine;  c’eft 
celle  que  nous  vous  enfeignons:  & nous  anathe-  v 
matifons  tous  les  heretiques.il  nomme  tous 
ceux  qui  ont  attaqué  l’incarnatiompuis  il  ajoute.  ,;Æ  4#7 

Et  femblablement  nous  anathematifons  l’impie  6 
Severe,  l’Accphale , Sc  le  fehifmatique , comme 
ayant  anathematifé  nos  Joints  peres,8ccaufé  des 
Terne  VU.  K fehififies 
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An.  ji8.  Ichifmes  dans  l’églife.  Le  peuple  l’interrompît 
en  criant  : C’eft  Dieu  qui  l'a  fait , un  Dieu , 
une  foi  , pour  la  paix  des  églifes.  Longue  vie 
à l’archevêque  Epiphane.  Anathemaiifez  le 
Mandrite.  L’archevêque  continua  , en  dilànt: 
Nous  anathematifons  auffi  Jean,  moine  apo- 
ftat,  depuis  qu’il  a reçu  la  doéîrine  impie  de 
Severe.  Qu’ils  foient  l’un  & l’autre  anathème, 
& maleditfion , deparlePere,  leïils&leSaint 
Elprit , au  ciel  & en  la  terre,  en  ce  monde  & 
en  l’autre.  Amen.  Le  peuple  cria  : Amen , amen , 
amen  ajouta  plufieurs  autres  acclamations , 
entre-autres  celles-  ci  : Anaftafc  n’eft  plus ; c’cft 
Juftin  qui  régné.  Il  n’eft  pas  Manichéen  com- 
me Anaftafe.  Amantius  eft  mort,  l’ennemi  de 
la  Trinité. 

Enfuite  Jean  évêque  de  Ptolemaïde  dit  au 
f.%10  ,B.  peuple:  Nous  anathematifons  tous  ceux  que  le 
très-faint  archevêque  a anathematifez  , & par- 
ticulièrement Severe  & Jean  Mandrite:  ajou- 
tant le  refte  de  la  formule,  comme  l’archevê- 
que Théodore  évêque  de  Porphyrconc  en  dit 
autant;  puis  Elie  de  Rachlene.  Le  peuple  ré- 
pondit par  fes  acclamations  : prenant  toujours 
que  J’, on  fît  l’office  dans  l’églifc  de  la  fainte 
Vierge  Alors  l’archevêque  leur  dit  : il  eft  tard-, 
il  faut  faire  la  divine  liturgie.  C’eft  allez,  car 
il  nous  refte  beaucoup  de  chofes  à lire.  Diman» 
che  prochain,  s’il  plaît  à Dieu,  nous  lirons  le 
refte  dans  l’églife  de  Notre-Dame , & noas  ana- 
thematiferons  de  nouveau  l’Acephale&fcsfcc- 
tateurs.  Enfuite  l’archidiacre  Zaçarie  annonça 
tri.  la  fete  en  ces  termes ‘.Nous  faifons  favoir  à vo- 
tre charité  que  Dimanche  prochain , à la  gloi- 
re de  Notre-Seigneur  J.  C.  & de  Notre  Dame 
v la  mere  de  Dieu,  pour  lefalut  &Ia  profperité 
de  l’empereur  Juftin  , de  l’impcratrice  Euphe- 
pic,  des  hautes  puillances,  du  fàint  archevê- 
que 
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que  de  C.  P.  Jean  , & du  concile  qui  y eft  affera- 
blé  , nous  ferons  la  feinte  afTemblée  dans  l’égli- 
fe  de  la  feinte  Vierge,  de  Jampfouphe.  Nous 
.nous  aflemblcrons  ici  le  matin,  pour  y aller 
,en  chanrant  , avec  les  cierges  & l’encens  : 
tous  auront  foin  de  s’y  trouver.  L'archevêque 
ajoura:  Samedi  au  loir  nous  ferons  l’office  des 
Vêpres  dans  la  même  églife  de  la  feinte  Vierge. 
On  fit  filence  & on  acheva  la  Mefle. 

L’archevêque  Epiphane  & les  évêques  de  fe 
dépendance,  écrivirent  enfuite  au  concile  de 
jC.  P.  pour  reponfe  à la  lettre  qu’ils  en  avoient 
-reçue,  aprouvaut  la  condamnation  dcScvere. 
Ils  s'étendent  fur  le  récit  de  fes  crimes  ,&dî- 
fent  : Il  a excommunié  des  clercs,  fans  le  con- 
sentement de  leurs  évêques  ; & reçu  à fe  com- 
munion ceux  qu’ils  avoient  excommuniez , & 
leur  a permis  de  faire  leurs  fondions.  Il  a ré- 
duit au  rang  des  diacres , des  prêtres  ordonnez 
•par  des  êvëqnes  qu’il  n’a  pû  feduirc.  Il  a or- 
donné dans  d’autres  diocefes  des  corévcques 
& des  manfionairesj  & il  a permis  à Etienne 
évêque  d’Orthofie,  de  faire  des  ordinations 
dans  le  diocefe  d’Antarade,  du  .vivant  de  l’é- 
•vêque  Thcodofe  A Antioche  Severe  adilfipc 
l’argent  de  l’ églife,  & s’eft  fervi  de  ceux  qui 
font  nourris  d’aumônes  pour  exciter  des  fedi- 
-tions.  Les  évêques  déclarent  enfuite  comme 
ils  reçoivent  les  quatre  conciles  & les  lettres 
de  feint  Leon,  & demandent  que  le  corps  du 
patriarcheFlavien  foit  raporté  à Antioche, fie 
fon  nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre 
étoit  fouferite  par  Epiphanie  deTyx,  André 
de  S'don  , Jeau  de  Ptolemaïde,  Théodore  de 
Porphyreonc,  Elie  de  Zenopolis,  & d’autres 
évêques  qui  ne  font  pas  nommez. 

Le  c'icrgc  d’Antioche  écrivit auffi  au  patriar- 
che Jean  de  C.  P.  ÿc  à fon  concile, 'pou*  fe 
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plaindre  des  crimes  de  Severe.  Perfonne  n'igno- 
j;e  , difent-ils,  combien  de  moines  il  a tuez  par 
les  mains  des  Juifs.  C’étoic  un  fpeélaclc  horrible, 
de  voir  des  hommes  qui  avoient  blauchi  dansles 
travaux  de  la  vie  afeetique,  nuds  & fans  fe- 
pulture,au  nombre  de  plus  de  trois  cens,expo- 
fez  aux  chiens  & aux  oifeaux.  Ce  qu’il  a fait 
dans  leshôpitaux  n’eft  pas  moins  pitoyable.  Car 
il  a bâti  des  prifons,  où  il  a fait  mourir  les  fi- 
dèles à coups  de  fouet  dans  lesrenebres.  Toute 
la  ville  fçait  ce  qu’il  a fait  aux  fontaines  de  Da- 
phné , employant  la  magie  & olfrant  de  l’encens 
aux  démons.  11  n’a  pas  épargné  les  faints  au- 
tels, ni  les  vafes  facrez,dont  ilabriféles  uns 
2c  fondu  les  autres  pour  diftribuer  à fes  fem- 
blables.  Il  a pris  entre  autres  les  colombes 
d’or  & d’argent,  fufpenduës  fur  les  facrezfonts, 
& fur  les  autels:  difant  qu’il nefaut  pasrepre- 
fenter  le  faint  Efprit  en  forme  de  colombe.  U a 
dépenfé  tous  les  revenus  de  l’églifc  engage  les 
. maifons  & les  plus  belles  terres,  & l’a  accablée 
de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de  nous  déli- 
vrer de  ce  méchant  homme,  le  puniflant  félon 
les  canons , & félon  les  loix  civiles  : & de  pour- 
voir à la  confervation  du  peuquirefte,perfua- 
dant  à l’empereur  d’envoyer  en  diligence  des 
gens  de  probité , pour  arrêter  ceux  qui  admini- 
ftrent  ces  biens  , & qui  en  ont  beaucoup  détour- 
né à leur  profit , leur  faire  rendre  compte  & met- 
tre le  furplusen  fureté.  Nous  vous  prions  aufli 
d'interceder  pour  nos  freres  évêques  , clercs, 
moines  & laïques , afin  qu’ils  foient  rappeliez  & 
rétablis  dansktirs  places.  11  paroît ici , que  l’é- 
dit pour-h;  rapel  des  exilez  n’avoit  pas  encore 
été  portf  à Antioche.  Cette  lettre  eftfoufcrite 
par  quatorze  prêtres  , diacres  & autres  clercs  de 
l’églife  d’Antioche,  & par  douze  moines  d’au- 
tant ce  difîèrens  moqaftsre?. 

> ' _ Les 
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lés  évêques  de  la  féconde  Syrie,  écrivirent 
auffi  au  patriarche  Jean  & au  concile  deC.  P. 
contre  Severe  & contre  Pierre  évêque  d’Apa- 
mée:  déclarant  qu’ils  les  ont  anathematifez,de- 
pofèz  & excommuniez, & demandant  d’être  dé- 
livrez de  leurs  vexations,  parl’autoïité  de  i’em- 
p ereur.  Cette  lettre  étoir  foufcrite  par  plulieurs 
évêques,  dont  il  n’y  a que  cinq  de  nommez. 
Pour  preuve  des  crimes  de  Pierre  d’Apamèe , ils 
envoyent  à C.  P.  les  procedures  faites  contre  lui 
devant  le  comte  Jean  gouverneur  de  la  provin- 
ce: où,  par  ia  dépofition  de  pludeurs  pretres  & 
autres  clercs  de  l’églife  d’Apamée , font  prou- 
vez les  faits fuivans.  Après  la  mort  de  Rufin, 
(Econome  de  l’égüfe  d’Apamée,  l’évêque  Pierre 
allcmbla  tout  le  clergé  , & demanda  que  l’on 
déclarât  devant  Dieu , fi  pendant  le  teins  de  fon 
adminiftration  , il  avoit  fait  quelque  tort  à Té- 
glifè.  Le  prêtre  Amonin  déclara  pludeurs  arti- 
cles, qui  montoierrt  à une  grande  fomme  d’ar- 
gent ; & apres  plufieurs débats, l’évêque  fit  com- 
pofcrles  heritiers  de  Rufin , à la  fomme  de  trois 
cens  fous  d’or,  & prononça  anathème  contre 
ceux  qui  romproientee  concordat:  Quand  mô- 
me , dit-il  , l’apôtre  Paul  reflufeiteroit  & vicnr 
droit  s’afleoir  dans  ce  fiege.  Et  toutefois  après 
une  telle  malediftion , il  contrevint  lui-meme 
au  traité,  & exigea  de  Jean  heritier  de  Rufin, 
une  promelle  de  cinquante  fous  d’or. 

Le  lamedi  Saint  comme  on  faifoit  l’office  dans 
le  baptiftere  de  i’églife  de  la  Vierge  , lescate- 
chumenes  étant  déjà  deshabillez  & déchauliez, 
&i  les  diacres  faifant  fur  eux  les  exorcifmes, 
l’évêque  Pierre  furvint , & fit  fortir  tout  le 
monde  pour  y faire  entrer  une  nommée  Marie 
d’Emefe  , qui  avoit  monté  lur  le  cheatre  , 8c 
qu’il  difoit  être  religieufe:  mais  qui  n’étoit  ni 
batifee , ni  catcchumcne.  Il  y demeura  feul  avec 
' K üj  elle 
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elle  pendant  plufieurs  heures , & la  fit  ainfi  en- 
trer plufieurs  fois  dans  le  baptiftere,  même  les- 
facrez  fonts  étant  découverts.  A la  fête  de  l’E- 
piphanie , ayant  affemblé  tout  le  clergé  dans  la 
fale  fècretc , il  dit  au  diacre  Julien  : pourquoi 
n’anathematifez  vous  pas  le  concile  des  630; 
c'eft-à-dire  , de  Calcédoine. Julien  dit,  parce' 
que  l'empereur  eft  catholique,  je  me  conformé 
à la  créance , & j’anathematife  ceux  qui  anathe- 
matifent  le  concile  Alors  l’évêque  Pierre  fe  leva 
en  fureur,  & défendit  à Julien  de  faireaucune 
fonébon.  Ces  faits  étoient  prouvez  dans  l’in- 
formation contre  Pierre  d’Apamée. . 

Il  y en  a plufieurs  autres  énoncez  dans  la re^ 
quête  du  clergé  d’Apamée  , qui  fut  le  fonde- 
ment dcicette  information;& parlant  du  fait  de 
Marie  d’Emefc,  introduite  dans  le  baptiftere  au 
mépris  des  catechumenes:  ils  difent  ces  paroles 
remarquables  j Tous  ceux  qui  font  initiez  aux 
faints  myfteres  fçavent  de  quelle  fainte  frayeur 
font  faifis  ceux  qui  craignent  Dieu , lorsqu’ils 
font  prêts  à s'aprocher  du  faint  batême  : quand 
la  lumière  commence  à éclajrer  véritablement 
leurs  âmes,  & qu’ils  font  délivrez  de  la  dure 
fervitude  du  démon.  Leur  pofture  témoigné 
leur  inquiétude.  Ils  font  debout  lesïenxbaif- 
fez,  les  mains  jointes,  tremblant  & refiftant 
aux  artifices  du  démon  , attendant  d’être  déli- 
vrez une  fois  pour  toujours  par  le  batême* 
Plufieurs  autres  églifes  fe  déclarèrent  alors 
pour  le  concile  de  Calcédoine  ,&  on  comptoir 
jufques  à deux  mille  cinéj  cens  évêques  qui 
l’avoient  confirmé  par  leurs  lettres,  fous  le 
règne  de  l’empereur  Juftin, 

Mais  l’affaire  la  plus  importante  de  l’églife, 
étoit  la  réunion  de  C.  P.  avec  Rome , dont  elle 
étoit  féparée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet 
effet  l’empereur  Juftin  avoit  déjà  donné  part 
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<ie  fon  élc&ionau  pape  Hormifda  , par  une  let- 
tre du  premier  d’Aout  j r 8.  le  priant  de  con- 
courir aux  defirs  de  Jean  de  CP.  & des  autres 
évêques,  pour  la  réunion  , 8c  d’envoyer  des 
évêqdes  capables  de  la  procurer.  La  lettre  du 
Patriarche  Jean  , qui  accompagnoit  ceHe-cij 
contenoit  fa  déclaration,  qu’il  recevoir  les  qua- 
tre conciles  generaux,  & que  le  nomde-famS 
Leon,  & celui  d’Hofmifda,  avoient  été  mis  dans 
les  diptyques.  Le  comte  Juftinien  écrivit  auffi 
au  Pape  a même  fin , marquant  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  difficulté  que  fur  le  nom  d’Acace.  Jufti- 
nien étoit  neveu  de  l’empereur  , fils  de  l'afoeur 
Vigilantia,  & avoit  auprès  de  lui  le  plus  de  cré- 
dit. Ces  lettres  furent  apportées  à Rome  le 
Vingtième  de  Décembre  de  la  même  année  j r 8 j 
par  Gratuscô'mte  du  confiftoire.  Pour  y’iàris- 
feire,  le  pape  Hormifda  alla  à Ravenne  trouver 
leroiTheodoric,  & par  fon  confeil  il  envoya  à 
CP-  unetroifiéme  légation  conipofée  de  cinq 
perfonnes  ; Germain  évêque  de  Capoue,  qui  y 
avoit  déjà  été  envoyé  du  tems  de  l’empereur 
Anaftafe.-  Jean  évêque  d’une  autre  églife,  B!an- 
dus  prêtre  , Félix  8c  Diofcore  diacres.  Il  les 
chargea  de  plufieurs  lettres  pour  l'empereur 
Juftin,  l’impératrice  Euphemie,  le  Patriarche 
jean  de  CP.  Ion  archidiacre  , 8c  fon  clergé  ; 
pour  le  comte  Juftinien,  Celer  & Patrice  , deux 
des  principaux  de  la  cour,  leprcfetdu  prétoire 
refidantà  Thcflalonique,  où  les  légats  dévoient 
pafler;  & deux  Dames  illuftres , Anaftafie  & 
Palmatia,  qui  du  tems  de  l’empereur  Anaftafe 
avoient  été  perfêcutées  pour  la  foi.  Les  légats 
étoientaufii  chargez  d’une  inftruftion  , à peu 
près  femblable  à celle  de  la  première  légation 
du  tems  de  l'empereur  Anaftafe  : mais  avec 
moins  de  précautions,  parce  que  le  pape  favoit 
que  les  chofcs  avoient  changé  de  face,  &que 
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* 1"'*  l’empereur  Juftin  defiroit  la  paix  finceremenr: 

•An.  519.  Le  pape  ordonne  donc  ici  à fes  légats  de  rece- 
voir à leur  communion  les  évêques  qui  fouferi- 
i486.  B.  xont  le  formulaire  dont  ils  étoient  porteurs , & 
dont  les  premiers  mots  étoient  : Le  commen- 
cement du  faluteft  de  garder  la  réglé  de  la  foi. 
On  y anathematifoit  tous  lesherctiques  & leurs 
complices,  & nommément  Acace  ae  CP.  Les 
légats  dévoient  montrer  ce  formulaire  à l’cmpe- 
f.t 477,  B.  reur>  s’jj  je  cJcfiroit. 

Mais,  ajoute  l’inftru&ion,  11  confentant  à 
l’anatheme  d’ Acace,  il  croit  que  l’on  doit  lai  (Ter 
dans  les  diptyques  les  noms  defes  fuccefleurs, 
parce  qu’il  y en  a quelques-uns  qui  ont  été  exi- 
lez pour  la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine: 
c’étoit  Euphemius  & Macedonius  : vous  repre- 
fenterez  que  vous  ne  pouvez  rien  ôter  du  formu- 
mulaire,  qui  contient  les  feélateurs  des  con- 
damnez. Que  fi  vous  ne  pouvez  demouvoir 
l’empereur  de  cette  prétention,  tenez  vous  en 
au  moins  à ceci  : qu’ Acace  étant  nommément 
anathematifé,  on  palfe  fous  filence  les  noms  de 
fes  prcdecelTcurs  , les  éfaçartt  des  diptyques. 
Après  cela  vous  recevrez  a votre  communion 
l’évêque  de  CP.  Vous  ferez  lire  devant  le  peu- 
ple le  libelle  que  lui  & les  autres,  que  Dieu  vous 
fera  la  grâce  de  recevoir,  auront  donné:  fi  cela  ne 
fc  peut,  vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  falle 
fecrette,  en  prefence  du  clergé  & des  abbez.En- 
fuitc  vous  prierez  l’empereur  d’envoyer  fes  let- 
tres aux  métropolitains,  avec  celle  de  l’évêque 
de  CP.  pour  leur  faire  fçavoir  que  cet  évêque 
ayant  fait  la  profelfion  de  foi  envoyée  par  le  S.' 
Siégé,  a été  reçu  à fa  communion  ; & les  ex- 
horter à en  faire  autant.  Si  l’empereur  y apor- 
tc  quelque  difficulté,  l’évêque  de  CP.  envoiera 

Ides  ordres  aux  provinciaux  , & aux  autres 
métropolitains  : pour  leur  declater  ce  qu’il 
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•fcurafaiten  fa  prefence  de  ceux  que  Vous  en.  — — » 
voicrez  de  vôtre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  An.  yi  0» 
lui  en  toute  maniéré , afin  que  les  plus  éloignez, 
en  fbient  inftruits.  XLI*' 

Au  fortir  d’Italie  les  légats  arrivèrent  premie* 
rement  à Aulone , aujourd’hui  la  Valonne,  qui  s ugz'Çt.  i. 
eft  le  premier  port  de  Macedoine.  Ilsyfurcat  ^ 1^54, 
bien  reçus  par  l’évêque  , qui  promit  de  faire 
■avec  fon  métropolitain  le libelle  que  les  légats 
demandoient.De-là  continuant  leur  chemin  par 
la  Macedoine,  ils  arrivèrent  à Scampis.  L’évê- 
que Troïus  leur  vint  au  devant  avec  fon  clergé 
& Ion  peuple  , portant  des  cierges,  & les  foi- 
dats  portoient  des  croix.  Enfiiite  ons’aflembl» 
dans  i’églife  de  S.  Pierre.  L’évêque  fouferivit  le 
formulaire  envoyé  par  le  pape,  en  prefence  de 
de  fon  clergé  & des  plus  nobles  de  la  ville  : & les 
légats  le  firent  lire  publiquement  par  Picre , no- 
taire de  l’églife  Romaine.  Le  peuple  loua  Dieu 
répandit  dès  larmes  & témoigna  une  extrême 
joïe.  L’évêque  Germain  l’un  des  légats,  célébra 
la  méfié.  On  lut  dans  les  dyptiques  le  nom  du 
pape  Hormifda:  mais  aucun  non  fulpeék  n’y 
fut  recité,  & on  promit  de  n’y  plus  faire  men- 
tion-, que  de  ceux  que  le  S.  fiege  auroit  reçus. 

Après  la  méfié , à l’heure  du  fouper , les  légats 
reçurent  vifite  de  deux  comtes  , Etienne  ÔC 
Leonce,  que  l'empereur  envoya  au  - devant 
d’eux,  & qui  dévoient  pafi’er jufquescn  Italie, 
ne  fçaehant  pas  qu’ils  fuflènt  déjà  en  Grèce. 

Etienne  étoit  parent  de  Vitalicn. 

. ■ Enfuite  les  legats  arrivèrent  à Lignide.où  plu- 
tôt Lynchnide,où  l’évêqueTheodoret  les  reçût, 
comme  celui  de  Scampis:  donjja  fon  libelle  , 
qui  fut  lu  dans  l’églife  & tout  fe  pafia  fuivant 
lesordresdu  pape*  a quilcs  legats  tn donnèrent 
avis, le  feptiéme  de  Mars  51 9.  Mais  à Thefia- 
ionique  iis  eurent  de  grands  combats  àfoûtenir 
J K v con- 
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contre  l'évêque  Dorothée, qui  avoir  toujours  en 
la  réputation  d’être  attaché  au  fchifme.  Il  parue 
toutefois  convaincu  de  leurs  raifons,&  demeu- 
ra d’accord  de  fouferire  le  libelle  : mais  il  en  dif- 
féra l’execution,  feus  pretexte  que  les  évêques 
de  la  dépendance  n’etoient  pas  tous  prefens  : & 
promit  de  les  affembler  après  Pâques,  qui  étoit 
proche,  & fe  rencontroit  cette  année  ji?.  le 
trente -unième  de  Mars.  Il  promit  donc  c^u’a- 
près  les  fêtes  il  afl'embleroit  fon  concile,  ou  ils 
îoufcriroient  tous  enfemble,  en  prefence d'un* 
des  légats»  qui  reviendroit  exprès  de  C.  P. 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à C.  P.  le  lundi  de 
la  femaine  fainte  , vingt-cinquième  de  Mars.  A 
dix  milles  de  la  ville  plufieurs  perfonnes  du  pre»  • 
mier  rang  vinrent  audevant  d’eux,  entre-autres 
Vitalien  maître  de  la  milice,  lemêmequis’étoit 
élevé  contre  l’empereur  Anaftafe  , Pompée , 
Juftinien,  & plufieurs  Sénateurs,  qui  temoi- 
gnoient  tous  defirer  ardemment  la  paix  de  l’é- 
glife.  Quand  les  légats  entrèrent  dans  la  ville,  le 
peuple  ht  paroître  une  extrême  joie:, portant  des 
cierges,  & fàifantdes  acclamations  à la  louange 
du  pape. Le  lendemain  mardi  2.6.  ils  eurent  au- 
dience de  l'empereur  Juftin , en  prefence  de  tout 
le  Sénat,  & de  quatre  évêques , depujez  par  le 
Patriarche  de  C.P.  L’empereur  reçut  avec  grand 
refpeéf  les  lettres  du  pape,  puis  il  dit  aux  légats: 
Voyez  l’évêque  dfc* cette  ville,  & vous  expliquer 
enfemble  paifiblement.  Les  légats  repondirent: 
le  pape  Hormifda  ne  nous  a point  ordonné  de 
difputer:  mais  nous  avons  en  main  un  formulai- 
re reçu  par  tous  les  évêques, qui  ont  voulu  fe  re- 
concilier au  S.  Siégé , ordonnez  qu’on  le  lifê  ; 8c 
fi  l’on  y trouveqt’elque  difficulté, nous  y répon- 
drons. Le  libelle  fut  \ù  en  prefence  de  l’empereur 
& du  Sénat  .puis  les  légats  dirent.  Que  les  qua- 
tre évéques  qui'font  ici  de  la  part  de  l’évêque  dfc 
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C.  P.  difènt  fi  le  contenu  de  ce  libelle  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  les  aéles  ecclefiaftiques.  Ils  repon- 
dirent que  tout  étoic  vrai  j & les  légats  dirent  : 
Seigneur,  ils  nous  ont  déchargé  d'une  grande 
peine  , & ont  fait  une  chofe  digne  d’eux  en  re- 
connoilïant  la  vérité.  L’empereur  dit  aux  évê- 
ques : Et  fi  cela  eft  vrai , que  ne  le  faites-vous? 
Quelques-uns  des  Sénateurs  ajoutèrent:  Nous 
fommesdes  laïques,  vous  dites  que  cela  eft  vraii 
exécutez-le  , & nous  vous  imiterons. 

On  laifla  paflfer  le  Mercredi  ; & le  Jeudi-Saint 
28.  Mars  le  Patriarche  de  C- P.  vint  au  palais,, 
où  fe  tint  une  aflémblée  generale.  Il  reçut  le  for- 
inulairedes  légats;  & voulut  d’abord  faire  une 
lettre  plutôt  qu’un  libelle:  mais  après  un  peu 
de  conteftation , il  convint  de  faire  une  petite 
préfacé,  & de  mettre  enfuite  le  libelie  tel  que  le 
pape  l’avoit  diété.  La  préfacé  étoit  en  forme  de 
lettre  , où  Jean  declaroit  qu’il  étoit  parfaite- 
ment d’accord  avec  le  pape;  qu’il  recevoir  les 
quatre  conciles,  & condamnoit  tous  ceux  qui 
Ivoient  voulu  le  moins  du  monde  y contrevenir. 
Il  y mit  fa  foufcripcion  avec  la  date, du  vingt- 
îiuitiéme  de  Mars  , indittion  douzième  , fous  le 
Confulat  de  Juftin  & d’Eutharic,  qui  eft  l’an 
5 1 9. Les  légats  en  envoyèrent  deux  exemplaires 
au  pape,  un  grec  & un  latin.  L’empereur  , le 
Sénat , & tous  les  affiftans  , témoignèrent  uné 
extrême  joïe  de  cette  reunion  ,jufques  à répan- 
dre des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d’Acace  S c 
ceux  des  Patriarches  luivans , Fravitta , Euphe- 
mius,  Macedonius,  & Timothée,  & ceux  de» 
empereurs  Zenon  & Anaftafè.  Tous  lesévêques 
qui  fe  trouvèrent  à C.  P.  donnèrent  suffi  leue 
libclle;&lcs  legatseurent  grand  foin  de  ne  com-t 
muniquer  avec  aucun  qui  ne  l’eut  donné  aupara- 
vant. Tous  les  abbez  en  firent  autant , quoique 
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quelques-uns  en  filleat  difficulté  , difant  qu’tî 
luffifoitque  l’archevêque  l’eut  fait.  Enfin  après 
bien  des  difputes  ils  fc  rendirent  & donnèrent: 
leurs  libelles. 

Cela  fait , on  alla  du  palais  à l’églife , où  il  y 
eut  une  affluence  de  peuple  incroyable,  & une 
relie  joïe,  que  le  peuple  lui  même  s’en  étonnoit: 
tout  retentifloit  d’acclamations  à la  louange  de 
Dtieu  , de  l’empereur,  de  S.  Pierre,  du  pape.  Il 
n’y  eut  ni  fedition,  ni  tumulte,  comme  les  enne- 
mis delà  paix  enmenaçoient.  Les  eedefiaftiques 
de  C.  P.  rendant  grâces  à Dieu , difoient  n’avoir 
aucune  mémoire  qu’une  fi  grande  multitude  de 
peuple  eût  communié.  L’empereur  en  envoya 
des  lettres  par  toutes  les  provinces.  Les  légats 
de  leur  côté  envoyèrent  au  pape  une  ample  re- 
lation , par  le  foudiacre  Pullion:  lui  marquant 
qu’il  ne  refloit  que  de  travaillera  la  reunion  de 
l’églife  d’Antioche.  Ainfi  fut  terminé  fe  fchifme 
de  C.  P.  après  qu’il  eut  duré  trente-cinq  ans> 
depuis  la  condamnation  d’Acacc. 

Avec  les  lettres  de  l’empereur  & du  Patriar- 
che, il  y en  avoit  de  Juftinien  , & de  Pompée,  de 
Juliene  & d’Anaftafie;  le  diacre  Pullion  chargé 
de  toutes  ces  lettres,  arivaàRome  le  treiziéme 
des  calendes  de  Juillet,  fous  leconfulat  d’Eutha- 
ric:  c’eft-à-dire,  le  19.  de  Juin  519.  Le  pape 
Hormifila  ayant  reçu  cesheureufes  nouvelles, fit 
reponfcàl’emperenr  & au  Patriarche  Jean,  les 
exhortant  l’un  & l’autre  à travailler  à la  reunion 
dcséglifesd’Antioches  & d’Alexandrie.  Il  écrivit 
au/fi  aux  évêqûes  d’Efpagnc,  pour  les  avertir  de 
ce  qui  s’étoit  paffé,  dont  il  leur  envoya  les  aétes,. 
avec  la  copie  du  Formulaire  de  reunion;  afin 
q u’ils  fçuficnt  à quelle  condition  ils  dévoient  ad- 
mettre àleur  communion  les  Orientaux. 

Pendant/e  cours  de  cette  négociation,  le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  évêques , qui 
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âvoient  été  chafiez  de  leurs  fieges,  pour  s’être 
reunis  les  premiers  à l’égiife  catïiolique:  fçavoir 
Elle,  évêque  de  Cefaréc , Thomas  & Nico- 
ftrate.  Après  une  longue  pourfuite  Juftinicn 
lui  répondit,  que  le  fucceffcur  d’Elie  étoit  tel- 
lement foutenu  par  le  peuple  , qu’il  n’y  avoit 
point  d’aparence  de  le  chaflcr  ; & qu’Élie  de- 
voit  attendre  en  patience  qu’il  fût  mort:  que 
Thomas  & Nicoftrate  feroient  rétablis  après 
que  les  autres  églifès  feroient  reunies;  c’eft  tout 
ce  que  le  pape  put  obtenir.  La  reponfe  dejufti. 
nien  eft  du  7.  juin  510. 

On  donna  enluite  un  évêque  catholique  à An- 
tioche; mais  ce  ne  fut  pas  fans  des  grandes  diffi- 
cultez  , fufeitées  par  ceux  qui  s’oppofoient  à la 
reunion  des  églifes.L’empereur  y vouloir  mettre 
le  diacre  Diofcore,  un  des  légats  du  pape;  mais 
comme  il  croit  Alexandrin , le  pape  jugea  qu’il 
feroitplus  utile  de  l’ordonner  éveque  d’ Alexan- 
drie , que  de  l’envoyer  en  un  pays  éloigné  & in- 
connu.  Les  légats  vouloient  que  l’évêque  d’An- 
tioche fût  élu  d’entre  ceux  de  cette  églife  , qui 
s’étoient  abftenus  de  l’anathême  prononcé  par 
Severe  contre  le  concile  de  Calcédoine.  Les  au- 
tres s’y  oppofoient,  en  difant:  Tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  communion  du  S Siège  font 
Neftoriens;  &il  fe  faut  plutôt  fier  à ceux  qui 
y reviennent  maintenant.  Après  plusieurs  difpu- 
tes  qui  durèrent  plus  de  trois  mois , l’empereur 
de  fon  autorité . choifit  un  prêtre  de  l’églife  de 
C.  P.  nommé  Paul  ; difant  entre  autres  chofes, 
qu’étant  à Antioche,  pendant  deux  ans,  il  avoir 
fortement  refifté  à l’heretique  Severe;  & tous 
les  catholiques  lui  rendoient  le  même  témoi- 

Ênage.  On  vouloit  l’ordonner  à C.  P.  mais  le  Sug.  Biofa 
:gat  Dioicorc  l’empêcha  foutenant  que  le  pape 
vouloit  qu’il  fut  ordonné  fur  les  lieux,  fuivant 
V ancienne  coutume;  les  légats  donnèrent  avis 
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au  pape  de  cette  élection  , par  leur  relation , dtf 

vingt-neuvième  de  Juin  ji 9. 

L’empereur  Juftin  envoya  ordre  à Irenée 
comte  d’Orient  & refidant  à Antioche,  d’arrêter 
le  faux  Patriarche  Sevcre,  & l’envoyer  à C.  P. 
rendre  compte  de  fa  conduite.  On  difoit  même 
que  Vitalien  avoit  demandé, qu’il  eût  la  langue 
coupée,  parce  qu’il  avoit  péché,  contre  lui. 
j^ais  quelques  précautions  qu’eût  pris  le  comte 
Irenée,  pour  empêcher  Severe  de  fortird’An- 
tioche^Ü  fe  fauvade  nuit  au  mois  Gorpiée,  l'an 
567.  d’Antioche  , c’eft  - à • dire  en  Septembre 
51 9 • Il  vint  à Seleucie,  8c  s’étant  embarqué  paf- 
faà  Alexandrie  , où  il  trouva  Julien  d’Halicar- 
naflè,  que  l’empereur  avoit  déjà  fait  chalTerde' 
fon  lîege,  comme  ennemi  du  concile  de  Calcé- 
doine.Severe  & Julien  furent  très-bien  reçus  de 
Timothée  évêque  d’Alexandrie , qui  avoit  fuc- 
cedé  à Diofcore  le  jeune.  L’empereur  envoya 
âufli  en  exil  Xenaïs  d’Hieraplcj  Pierre  d’Apa* 
niée  & tous  leurs  complices. 

Quelque  tems  après,  on  apporta  à l'empereur 
Juftin  des  informations  faites  par  le  défenfeur' 
de  l’égiifc  d’Antioche  , portant  qu-’avant  que 
Sergius  évêque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville,  An- 
dronic  prêtre  défenfeur  , & George  , diacre 
âvoient  pris  l’image  de  Theodoret , l’avoienC 
mife  fur  un  char,&  l’avoientainfi  fait  entrer 
en  chantant  des  pfeaumes.  Enfuite  Sergius  ayant- 
pris  poffeftion  du  fiege  de  Cyr,  célébra  une  fête 
en  l’honneur  du  même  Theodoret,  de  Diodore 
de  Tarfe,  de  Théodore  de  Mopfuefte  & de  l’he-» 
tefiarque  Neftorius , qu’il  qualifioit  de  martyr* 
D’un  autre  côté,  les  députez  de  Sergius  pré- 
sentèrent à l’empereur  d’aütres  informations 
faites  par  le  défendeur  de  Cyr: portant  queja-* 
ftiais  on  n’y  avoir  publié  ni  célébré  des  fêtes  au: 
*om  d’aucun  Neftorius.  Déplus,  Sergius  & les 
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autres  évêques  de  la  province  de  i’Eufrate,  don- 
nèrent leur  requête  à l’empereur,  par  laquelle 
ils  rejettoient  le  nom  de  Neftorius , renonçoient 
à fa  feéte,  & recevoient  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  ayant  été  lues  à l’empereur,  il  écri- 
vit à Hypace maître  delà  milice  d’Orient , d’a- 
pellcr  devant  lui  Sergius  évêque  de  Cyr,  les  fol-- 
dats  qui  éroient  témoins  dans  l'information  fai- 
te à Antioche,  le  prêtre  Andronic  & le  diacre 
George,  accufez  d’avoir  honoré  l’image:  d’in- 
former  exactement  de  ce  fait  ; & fi  l’évêque 
Sergius  l'ayant  apris,  avoit  admis  ces  clercs  à la1 
communion  desfaintsmyfteres  : S’il  avoit  pro- 
mis de  celcbrer  la  fête  de  Theodoret,  de  Théo- 
dore & de  Diodore , & fur  tout  de  Neftorius, 
La  lettre  étoit  du  feptiéme  d’Août  fous  le  con-. 
fulat  de  Ruftique,  c’cft-à-dire,  en  yio.  L’em- 
pereur envoya  Thomas  un  de  fes  agenspour 
l'execution  de  cet  ordre;  & l’évêque  Sergius 
ayant  été  trouvé  coupable  , fut  dcpofé& chaflé 
de  fon  églifè. 

Dorothée  évêque  de  Thelfalonique  affembla 
fon  concile,  comme  il  avoit  promis  aux  légats: 
on  y fit  les  libelles  de  réunion  , & on  les  fouf- 
cri  vit  en  prefence  du  comte  Licinius,  envoyé 
à Tbeftalonique  pour  une  autre  affaire,  11  mit 
même  fon  feau  aux  libelles  , & étant  de  retour 
àC.  P.  il  dit  aux  légats  ce  qui  s’étoit  paflé.  Il 
s'y  trouva  auflî  un  apocryfiaire  de  Dorothée, 
qui  difoit  aux  légats,  d’envoyer  quelqu’un  pout 
recevoir  les  libelles.  Ils  y envoyèrent,  comme 
on  étoic  convenu , quoique  plus  tard.On  defti- 
Ha  pour  ce  voyage,  l’évêque  Jean , un  des  légats; 
avec  un  prêtre  nommé  Epiphane,  & l'empe- 
reur à leur  pricre  renvoya  avec  eux  le  comte 
Licinius, 

Quand  ils  furent  arrivez  à Th-  flalonique,  le 
comte  Licinius  en  avertit  Dorothée,  qui  envoya 
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»—  1 un  prêtre  nommé  Arillide,  avec  deux  évêques} 
An.  515).  qu’il  favoit  être  les  feuls  oppofez  à la  reunion. 

Ils  voulurent  d'abord  dilputer  avec  les  Romains, 
en  difant:  qu’il  y avoir  des  articles  à corriger. 
Les  Romains  dirent  ; cela  n’eft  pas  en  notre 
pouvoir.  Si  vous  voulez  faire  la  réunion,  Dieu 
ioit  loué:  finon  , nous  vous  avons  faiuez,  nous 
palferons  outre.  Ils  fe  fcparerent , & revinrent 
le  lendemain  tenir  le  même  difeours.  Mais  avant 
que  les  Romains  euflent  répondu,  ou  que  l’on 
fut  entré  en  difpute,  le  peuple  furieux  fejetra 
fur  l’évêque  Jean  légat  du  pape.  On  tua  deux 
de  fes  domeftiques , on  le  blefla  lui-même  à la 
tête  en  deux  endroits , & aux  reins  j & ils  au- 
roif.nt  été  tous  tuez  , s’ils  ne  fe  Aillent  fauvez 
dans  le  baptiftere  de  l’églife  de  faint  Marc,  & 
s’ils  n’avoient  été  fecourus  par  la  puiflance  pu- 
blique. Toutefois  le  peuple  tua  encore  & mit 
en  pièces  un  catholique  nommé  Jean,  qui  avoir 
reçu  les  Romains  dans  fa  maifon  j & qui  avoir 
toujours  été  feparé  de  la  communion  de  l’ar- 
chevêque Dorothée , à caufe  du  concile  de  Cal- 
cédoine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée,  avoit  excité  le 
peuple  en  faifant  entendre  que  l’églife  alloir 
être  perfecutée.  Deux  jours  avant  l’arrivée  des 
Romains,  il  baptifa  plus  de  deux  mille  perfon- 
nes,  quoique  hors  le  tems  pafcal  : comme  s’il 
eutétéà  craindre  que  les  enfans  ne  mouruflenr 
fans  baptême^  & il  fit  diftribuer  au  peuple  i’eur* 
chariftie  à pleines  corbeilles,  & en  fi  grande 
quantité, qu’ils  avoient  dequoicommunierlong- 
rems.Ccqui  montre  qu’il  étoit  encore  d’ufage 
que  les  laïques,  en  cas  de  befoin , emportoient 
i’euchariftic  dans  leurs  maifons  , pour  fe  com- 
munier eux-mêmes.  Après  que  la  la  violence  eut 
éclaté  contre  les  légats , Dorothée  déchira  de- 
vant le  peuple  lç  libelle  de  rcuniou  qu’il  avoir 
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fait  ïvccfes  évêques,  en  difant  : Je  n’en  ferai 
rien, tant  que  je  vivrai , & ne  confentirai  point 
qu’on  le  failc-  Comme  les  Romains  étoient  ca- 
chez dans  le  baptiftere , les  fehifmatiques,  ayant 
délibéré  entre  eux  , voulurent  les  faire  embar- 
quer la  nuit , fous  pretexre  de  les  délivrer  de  ce 
péril:  mais  en  effet,  pour  les  jetter  dans  la 
mer.  Les  Romains  repondirent  par  les  diacres 
Demetrius  & André  : Tout  le  monde  fçait  que 
nousfommes  chez  vous:  fi  vous  voulez  vérita- 
blement nous  fanver , faites-nous  demain  apel- 
ler  fecretcment  par  cinq  ou  fix  fenateurs,  & 
le  comte  Candide,  dont  lesbiens  & les  vies  ré- 
pondront de  nous  ; qu’ils  fçaehent  où  on  nous 
emmene , & nous  ferons  ce  qu’ils  voudront. 
Les  fehifmatiques  ne  repo-ndirent  rien  pour  lors: 
mais  le  lendemain  ils  excitèrent  encore  unefè* 
dition,  dont  les  Romains  fefauverent  à grande 
peine.  • - 

. Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à CP.  tous 
les  catholiques  en  furent  fort  affligez;  l’empe- 
reur promit  d’en  faire  juftice , & donna  ordre, 
pour  emmener  à CP.  Dorothée  & les  autres 
évêques  coupables.  Car  les  légats  lui  déclaré- 
rent,  que  le  pape  ne  pouvoit  compter  Dorothée 
pour  évêque,  ni  le  recevoir  à fa  communion,  ni 
ceux  qui  communiqucroient  avec  lui.  Mais  l’é- 
vêque Jean  & le  prêtre  Epiphane , qui  étoient 
encore  à ThefTaloniquc , envoyèrent  aux  légats 
à CP.  une  inftruéfion,  où  ils  difoient  : Si  pour 
nos  pechez  les  évêques  qui  ont  été  emmenez 
d’ici,  entrent  à CP.  non-feulement  ils  verront 
l’empereur , mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs 
lieges.  Car  ils  ont  emporté  tant  d’argent  avec 
eux,  qu’ils  peuvent  aveugler  non  pas  les  hom- 
mes, mais  les  anges.  S’ils  y entrent,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife , ils  diront  en  notre  abfence  au- 
tant de  faufletez  que  le  diable  en  peut  inventer  : 

cas 
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car  s’ils  ont  tant  entrepris  ici  en  notre  pre/encéj 
que  ne  feront-üs  point  en  notre  abfence  ? Afin 
donc  de  diftiper  leur  malice,  faites  enforte  que 
s’il  cft  necellaire  d’en  venir  à une  audience  nous 
y foyons  prefens,  afin  que  tout  le  monde  fça- 
che  que  nous  avons  été  alTaflvncz  fans  fujet.  Car 
nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat,- 
d’être  de  parfaits  hcretiques. 

Le  pape  Hormifda  ayant  apris  ceS  fâcheufes 
nouvelles,  par  une  autre  voie  que  de  fes  légats, 
leur  écrivit:  Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peu- 
ple : car  il  fera  au  pouvoir  de  l’empereur,  dé 
punir  comme  il  voudra  l'injure  faite  à fon  régné, 
&àunévêque'catholique.  Mais  ce  qui  nous  re- 
garde, & à quoi  vous  devez  travailler  , c’eft  que 
perfonne  ne  le  convercifle  fans  connoiflance 
dccaule,  ou  ne  fe  plaigne  que  le  prince  l’oblige 
à foire  profeflionde  foi , {ans  en  être  perfuadé.’ 
Donc  puifque  l’évêque  de  Theflalonique  n’a  pat 
Voulu  recevoir  votre  inftruéfion,  demandez  que 
l'empereur  l’envoie  à Rome,  pour  recevoir  cek 
le  du  S.  Siégé  , & apprendre  de  nous  la  refol  a* 
tion:  de  fes  doutes.  Que  s’il  ne  veut  pas  s’in«* 
ftruirey  il  fait  voir  avec  quel  cfprit  il  refifte  à 
1 ordre  de  Dieu,  & à l’exemple  du  prince.  Il  fout 
aulfi  que  l’empereur  nous  envoie  avec  lui  le 
prêtre  Ariftide.  Ccrté  lettre  eft  du  treiziéme 
d’Oâobre  5 1 9.  Énfufte  le  pape  ayant  reçu  la 
relation'  des  légats,  leur  écrivit  Une  autre  lettre 
du  troifiéme  Décembre  yiÿa  où  il  dit  avoir 
appris  que  l’empereur  a ordonné  de  faire  venir 
Dorothée  à CP*  & leur  recommande  de  pour- 
ftnvre  fa  depofition,  & d’empêcher  que  l’on  ne 
mette  à fa  place  le  prêtre  Ariftide.  Dorothée 
fut  mené  par  ordre  de  l’empereur  à Heraclée, 
en  attendant  que  l’on  jugeât  l’affaire.  Les  lé- 
gats du  pape  demandèrent  fuivant  les  ordres, 
qu'il  fut  mené  à Rome  avec  le  prêtre  Ariftide, 
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pour  y être  inftruit  de  la  do&rine  catholique:  ~ 

mais  l’empereur  répondit , qu’il  n’écoit  par  rai-  An.  5*p. 
fonnnable  de  les  y envoyer  , parce  que  leurs 
accufateurs  n’y  étant  point  , il  leur  feroirplus 
aifé  de  fc  tirer  d'affaire.  Mais  comme  on  en  étoit 
là  Dorothée  fut  tout  d’un  coup  renvoyé  d’He- 
raclée , fans  que  l’on  fçût  comment  les  légats’  * 
en  donnèrent  avis  au  pape,  &en  même-tems  , 
qtre  la  pâqûe  fuivante , fur  laquelle  il  étoit  en 
doute,  feroit  le  treiziéme  des  calendes  de  Mai, 
c’eft  - à-dire,  le  dix-neuviéme  d’ Avril.  Enluite  to.  ï-cm/ 
l’empereur  obligeaDorothée  d’envoyer  à Rome  f*  Uî»  Ct 
des  députez  au  nom  de  fon  églife  , pourfàire 
fàtisfaéfion  au  pape.  Dorothée  écrivit  au  pape  tt.  4-  ta&* 
une  lettre  pleinedecomplimens  ;«oû  il  foutient  ^ ‘U*-  **• 
qu’il  a expofé  fa  rie  pour  l’évêque  Jean,  & 
qu’oti  le  voit  par  des  informations  faites  en  fon1 
abfence.  Le  pape  lui  fit  connoître  par  là  ré- 
ponfe,  qu’il  ne  fepayoit  pasdefes  beaux  dif- 
cours,  & que  Dorothée  ne  fe  pouVoit  jufti* 
fier,  qu’en  revenant  comme  les  autres  à l’unitér 
de  l’églilè.  La  lettre  eft  du  vingt-neu  viéme'd’O- 
ftobre  jio.  Au  refte  le  pape  renvoya  l’examen* 
de  cette  affaire  à l’évêque  de  C.  P.  pour  la  ter- 
miner,fi  ceux  de  Theflalonique  faifoient  ce  qu’il 
■falloir-  C’eft  ainfr  quif  en  parle  dans  fa  lettre 
à Epiphane  de  C.  P.  du  feptiéme  des  calendes 
d’ Avril  ,fous  le  confiilat  de  Valere,  c’eft-à-dire, 
du  vingt-fixiéme  de  Mars.-  jn.  XLVIlî. 

Quand  les  légats  du  pape  Hormifda  arrive-  Qufftion 
rent  à C.  P.  ils  y trouvèrent  une  difpute  fort 
• échauffée  touchant  cette  propofition:  Un  de  la  f 
Trinité  a été  crucifié.  Ceux  qui  la  foutenoient,  t0  4 _Cohc. 
étoient  des  moines  de  Scythie,  que  le  comte  p.  iSji.E.- 
Vitalicn  protegeoit,& l’un  d’eux  nommé  Leon-  &p-iii9. 
ce,  fe  diloit  fon  parent.  Le  plus  fçavant  étoit 
Jean  Maxence.  Ils  accufoient  plufieurs  évêques  w P- 
de  leux  proYiace,entrc  autres  Paterne  de  Tomi>- 

ils- 
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ils  accufofent  auffi  un  diacre  nommé  Vi&or; 
d’erreurs  contre  la  foi,  & donnèrent  un  libelle 
p contre  lui,  aux  légats  du  pape  & à l'évèque  de 
C.  P.  Nous  avons  le  libelle  prefentc  aux  légats  i 
où  ces  moines  fe  plaignent  qu’on  les  accule  d'a- 
jouter à la  foi,  parce  qu’ils  propofent  des  lenten- 
ces  des  peres,  contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Ils  donnent  leur  expofition  de  foi 
fur  l’incarnation  & fur  lagrace,&Iafoumet- 
tcnt  au  jugement  des  légats. 

Sur  l’incarnation,  ils  s’attachent  principale- 
ment à réfuter  Neftorius&  Théodore  de  Mop- 
fuefte;  & prétendent  que  pour  le  mieux  faire, 
il  faut  dire  qu’un  de  la  Trinité  a fouffert,  fou- 
ttenant  que  l£s  peres  ont  ainfi  parlé  ; mais  ils  ne 
citent  de  partage  formel , qu’ün  de  Proclus  dans 
la  leitre  aux  Arméniens.  Dans  l’autre  partie  ils 
établillent  le  péché  originel,  & la  neccrtitéde 
la  grâce;  & on  ne  voit  rien  en  toute  cette  expo- 
fition,  qui  ne  foit  catholique. 

Quoique  les  légats  du  papene  vouluffent  point 
fecharger  d’autres  affaires,  que  de  celle  pour  la- 
quelle ils  étoient  envoyez  -,  ils  ne  purent  refufer 
à Vitaüen  & à l’empereur  de  venir  chez  le  Pa- 
triarche deC.  P.  pour  examiner  cette  affaire  , & 
tâcher  de  l’accommoder.  On  s’aflembla  donc. 
Le  patriarche  prit  le  concile  de  Calcédoine,  Sc 
en  lut  la  deciuon  devant  tout  le  monde,  en  di- 
Tant:  Que  l’on  ne  me  dife  rien  autre  chofc.on 
peut  être  catholique  en  fuivant  ceci.  Le  diacre 
Vidor  dit  : Je  le  croi , & les  lettres  du  pape 
Leon  & celles  de  faint  Cyrille»  qui  font  rappor- 
tées dans  le  concile.  Jefoufcrisde  ma  main  ; 
& j’affirme  par  ferment , que  je  ne  foutiens  au- 
tre chofe.  Les  moines  de  Scythie  dirent:  Que 
l’on  ajoute,  Un  de  la  Trinité.  Les  légats  du 
pape  repondirent:  Nous  ne  pouvons  ajouter 
ce  qui  n’eff  point  défini  dans  les  quatre  conci- 
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les  , & dans  les  lettres  de  faint  Leon.  Mais  cette 
reponfe  déplut  aux  Scythes. 

Enfuite  Vitalien  ht  venir  Viétor devant  lui, 
& le  Patriarche  de C. P-  fans  les  légats,  qui  ne 
(furent  point  ce  qui  s’étoit  paflé  entre  eux. 
Seulement  ils  s’aperçurent  que  Viâorne  vint 
plus  chez  eux,  & que  l'affaire  ne  fur  point  exa- 
minée. Après  pl uheurs  conférences  inutiles  des 
légats  avec  les  moines  Scythes , l’empereur  dans 
«ne  affemblée  publique  où  les  légats  étoient 
prefens , reconcilia  l’évêque  Paterne  avecVi. 
talien  ; & obligea  fes  accufateurs  de  lui  de- 
mander pardon,  comme  à leur  évêque.  On 
cherchoit  les  moines,  pour  les  obliger  auffià 
s’accorder:  mais  ils  fe  retirèrent  deC,  P.  &$’en 
allèrent  à Rome,  efperant  faire  confirmer  leur 
propofition  , Un  delà  Trinité  ; & quelques  au- 
tres, par  l’autorité  du  pape.  Les  légats  lui  er> 
donnèrent  avis  par  leur  relation  du  vingt- neu- 
vième Juin  yi?.  accufant  les  moines  Scythes 
d’avoir  le  plus  trayerfé  l’éleéfion  d’un  éve- 
cjue  d’Antioche,  à la  place  de  Severe. 

Ils  difoient  en  même  tems  leur  avis  fur  la 
propohtion  des  Scytes.  Elle  n’eft,  dit  le  légat 
Diofcore  ,ni  dans  les  conciles,  ni  dans  les  lettres 
de  S.  Leon  , ni  dans  l’ufage  de  l'églife.  L'empe- 
reur Anaftafe  vouloir  obliger  les  cathoiiquesà 
la  recevoir  ; & les  difciples  d'Eutichés  le  propo- 
ferent  au  concile  de  Calcédoine,  Mais  il  me  fem- 
ble  utile  pour  la  paix  des  égüfes,  de  leur  repon- 
dre , que  le  concile  & les  lettres  de  S.  Leon  nou6 
fufnfent.  Nous  ne  voulons  ni  ne  devons  intro- 
duire dans  l’églife  aucune  nouveauté.  Ils  di- 
ront : Nous  recevons  le  concile  de  Calcédoine  , 
mais  nous  efpcrons  que  vous  nous  Te  ferez  ex- 
pliquer. Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’entendent  : c’cft 
un  artifice  , pour  nous  engager  à en  difputer.  Or 
fi  on  le  fait,&  fi  on  ajoute  quelque  chofède  nou- 
veau j 
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veau,  il  me  femble  que  c’eft  détruire  joat  C« 

qui  a été  fait. 

Le  comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  moi- 
nes de  Scythie,  peut  être  paroppefition  à Vi- 
talien,  qui  les  protegeoit,  & qu’il  regardoit 
çomme  fon  compétiteur.  Il  en  écrivit  au  pape, 
tant  de  brouillons  , qui  cherchoient  à trou- 
bler la  paix  des  églifes  par  des  nouveautez& 
de  vains  difeours:  il  le  prie  de  les  recevoir 
comme  ils  méritent,  & de  les  chafler  bien  loin. 
Leurs  noms,  dit  il,  font  Achille,  Jean, Léon- 
ce & Maurice.  Dans  une  autre  lettre , ayant 
aparemment  mieux  examiné  la  chofe,  il  prie 
le  pape  de  décider  & de  renvoyer  ces  moines  t 
puis  il  ajoute:  Ce  n’eft qu’une  dilpute  de  mots j 

tous  les  catholiques  conviennent  du  même 
fens  : mais  nous  tiendrons  pour  doétrinc  ca- 
tholique ce  que  vous  aurez  décidé.  . 

Le  pape  répondit  : J’ai  voulu  renvoyer  fur  le 
champ  des  moines  dont  vous  m’avez  écrit  ; 
mais  ils  prenoient  Dieu  à témoin , que  s’ils 
retournoient  à C.  P.  leur  vie  ne  feroit  en  fu- 
reté fur  les  chemins.  Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait 
chafler,  & j’ai  cru  devoir  attendre  le  retour 
de  mes  légats,  pour  fçavoir  au  vrai  le  fujet 
de  leur  difpute..Cette  lettre  eft  du  fécond  deScp- 
tembre  ji 9.  Par  une  autre  lettre  à Juftinien, 
le  pape  demande  que  l’empereur  envoie  à Ro- 
me par  le  diacre  Viébor,  que  les  moines  accu- 
foient  , & tous  ceux  qui  faifoient  des  ques- 
tions dangereufes. 

Il  écrivic  en  même  tems  à fes  légats,  qu’il 
jugeoit  à propos  de  deleguer  cette  caufe  àl’é- 
veque  de  CP.  afin  qu’il  entendit  les  parties- Sur 
quoi  le  légat  Diofcore  répondit  au  pape:  Cette 
propofition  xre  me  déplaifoit  pas  ; car  qui  fent  (a 
confeience  nette,  ne  craint  point  d’être  juge? 
y ous  m’avez  mandé  qu’ils  ont  donné  une  pro- 
* teftation , 
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teftation  , à ce  que  les  hérétiques  ne  fe  joignif  AN.  51^0 
fent  point  jà  moi.  Je  nelçai  qui  font  ceux  qu’ils 
lomment  heretiques  , fi  non  ceux  qui  reçoivent 
le  concile  de  Calcédoine  , & que  je  nomme  ca- 
tholiques. Là  lieffus  il  raconte  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  à C.  P.  entre  les  moines  Scythes  & le  diacre 
Viétor;  & comme  il  avoir  déclaré  qu’il  rece- 
voir le  concile  & les  lettres  de  S.  Leon:  pui$ 

Diofcorc  ajoute  : Si  Viéfor  parloir  fincerement , 
ou  avec  artifice , qui  peut  le  favoir  , finon  celui 
qui  connoît  les  cœurs  ? Nous  avons  oiii  ces  pa- 
roles ; c’eft  à Dieu  à juger  de  la  penfée.  Pour 
ces  Scythes  .votre  béatitude  doit  favoir  qu'ils 
traitent  de  Neftoriens  tous  ceux  qui  reçoivent 
le  concile  de  Calcédoine;  &dil’ent,  que  ce  con- 
,cile  ne  fuffit  pas  contre  Neftorius.fi  on  ne  le 
reçoit  avec  leur  explication.  Tous  lescatholi- 

Î|ues  connoiflenr , grâces  à Dieu  .quels  gens  ce 
ont , & quelles  intentions  ils  ont.' Et  enfuite: 
Maxencequi  fe  dit  abbé,  fi  on  lui  demande  eu 
quel  monaftere  il  a vécu  , ou  fous  quel  abbé , il 
ne  le  pourra  dire.  J’en  pourrois  dire  autant  d’A- 
chille. Cette  relation  du  légat  Diofcoreeftdu 
quinziéme  d’Oclobre  519.  mais  elle  ne  fut  re- 
çue que  le  dix-feptiéme  de  Novembre  de  l’an- 
née fuivante  jzo.  <■ 

Dans  le  même  tems,  & par  les  mêmes  let- 
très,  le  comte  Juftinien  prioit  inftamment  le  11  * * 
pape  de  lui  envoyer  des  reliques  , pour  mettre 
dans  une  églife  des  apôtres  , qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir dans  Ca  maifon.  Sur  quoi  les  légats  écrivirent 
au  pape  une  lettre  particulière, où  ils  difent:  Vo- 
tre fils  Juftinien  , outre  les  reliques  des  apôtres,  çUg.pag,  i 
en  defire  aulïi  de  faint  Laurent,  & efpereque  15  iÿ,  , 
par  notre  moyen  vous  lui  en  envoycrez  promp- 
tement, 11  fait  cette  demande  fui vant  la  coutu- 
me des  Grecs:  mais  nous  lui  avons  expliqué 
celle  du  laintfiege,  & il  a entendu  ration.  C’eft 
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An.  515.  que  les  Crées  partageoient  & transfe/oientleS 
reliques»  ce  qui  ne  lé  faifoit  point  à Rome.  Les 
légats  prient  enfuite  l.e  pape  de  fatisfaire  la  dé- 
votion de  Juftinien  , &de  lui  envoyer  des  fan- 
dluaires  de  S.  Pierre  &dcS.  Paul , même  de  la 
féconde  cataracte  , c’eft-à-dire,  des  linges  qui 
euflent  touché  au  plus  près  des  corps 
faints.  11  demandoit  aulli  «les  chaînes  desapô- 
tres, & du  gril  de  faint  Laurent  : & a voit  en, 
voyé  à Rome  Euloge  magiftrien  , pour  avoir 
ces  reliques  de  la  fource,  La  lettre  des  légats 
eft  du  vingt-neuvième  de  Juin  ji 9.  Le  pape 
JLpift'  envoya  à Juftinien  des  fanétuaires  de  S. Pierre 
& de  S. Paul, comme  il  paroîtparfa  lettre  du 
fécond  de  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoient  à Ro- 
me -,  un  lenateur  nommé  Faufte,  confulta  le 
prêtre  Trifolius  fur  la  queftion  qu’ils  foute- 
tt'.  4.  conc.  noient  : Un  de  la  Trinité  a été  crucifié.  Tri- 
iç9o.  folius  répondit,  que  cette  expreftion  vient  ori- 
ginairement des  Ariens , & qu’elle  doit  être  re- 
jettée  , puifqu’elle  ne  fe  trouve  ni  dans  le  con- 
cile de  Calcédoine,  ni  dans  les  peres. 
j Après  que  ces  moines  eurent  demeuré  plus 
lettre' à d’un  an  à Rome,  ils  s’en  retirèrent  mal  fatis- 
P.pfl'eflbr.  faits , & retournèrent  à C.  P.  Le  pape  prévoyant 
bien  qu’ils  s’y  plaindroient  de  lui,  en  avertit 
l'évêque  Africain  Pofièftbr,  qui  y étoit,  comme 
il  a été  dit.  Pofleflor  avoit  écrit  au  pape,  pour 
le  confulter  touchant  les  écrits  de  Faufte  évê- 
t.  1 UP.E-  qUe  de  Ritz  en  Gaule,  fl  faut,  dit  il,  recourir 
au  chef,  quand  il  s’agit  de  la  fanté  des  mem- 
bres. Quelques-uns  de  nos  frères  fontfeanda- 
Jifez  des  écrits  de  Faufte  fur  la  grâce,  d’autres 
les  foutiennent.  Ils  m’ont  confulré;  je  leur  ai  dit , 
que  les  écrits  des  évêques  ne  dévoient  pas  être 
tenus  pour  loi,  comme  les  écritures  canoni- 
ques , ou  les  decrets  des  conciles  ; mais  qu’on 
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les  dévoie  eftimer  ce  qu’ils  valoient , fans  préju- 
dice de  la  foi.  Ils  ont  pris  cela  pour  une  exeufe: 
c’eft  pourquoi  je  vous  envoie  mon  diacre  Juftin, 
vous  priant  de  déclarer  par  l'autorité  apoftoli- 
que  , ce  que  vous  croïez  des  écrits  de  cet  auteurs 
sû  principalement  que  vos  fils  Vital ien  maître 
de  la  milice , & Juftinien  , défirent  auifi  d’en 
être  inftruits  par  vôtre  réponfe.La  lettre  de  Pof. 
feilorfut  reçue  à Rome  le  quinziéme  des  calen- 
des d’Aoüt,  fous  le  confulat  de  Ruftique,  ceft- 
à-dire,  le  dix-huitiéme  de  Juillet  jzo. 

Vitalien  étoitconful  cette  année  avec  Rufti- 
que : mais  le  feptiéme  mois  de  fon  confulat, 
c’cft  à- dire,  dans  le  même  mois  de  Juillet,  il  fut  _ 
rué  à C.  P.  dans  le  palais.,  percé  de  dix-fept 
coups,  en  trahifon  : car  Juftin  av  oit  feint  juf-  Vicï.  t«*« 
ques-là  de  l’aimer  particulièrement.  On  attribua  a»  jij. 
cette  mort  à la  cabale  de  Juftinien.  On  difoir  Thtopb. 
auifi  que  le  peuple  de  C.P.fe  fouvenoitdes  maux  **•  *•/"/*• 
que  Vitalien  avoit  faits  fous  Anaftafe. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à PoirdTor,par  fa  ^ 
lettre  du  treiziéme  d’ Août  : mais  avant  que  de 
■venir  à fa  confultation  , il  lui  parle  des  moi- 
nes de  Scythie,  & les  traite  de  faux  moines, 
qui,  fous  prétexte  de  religion,  ne  cherchoient 
-qu’à  fatisfaire leur  haine  envenimée.  Nous  vou- 
lions, dit-il , les  guérir  par  nôtre  patience  : 
mais  ils  Tont  trop  accoutumez  aux  difputcs, 
rrop  amoureux  de  nou  veautez,  & trop  attachez 
i leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour 
catholiques  ceux  qui  fuivent  la  tradition  des 
peres  , a moins  qu’ils  ne  fe  rendent  à leur  fen- 
timent.  Ils  font  exercez  à calomnier,  à médire, 

& à exciter  des  feditions.  Nous  n’avons  pû  les 
retenir , ni  par  les  avertiiïcnicns , ni  par  la  dou- 
ceur , ni  par  l'autorité.  Ils  fe  font  prefentez  juf- 
ques  dans  l’aflcmblée  du  peuple,  criant  auprès 
desftatuësdes  empereurs  : &fi  lepcyplcfidcLe 
.Tome  Vllt  JL  ne 
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ne  leur  eût  refifté  , ils  y auroient  excité  de  la 
divifion;  mais  avec  l’aide  de  Dieu  il  les  a chaf- 
fez.  Nous  vous  écrivonsceci par  occafion  , de 
peur  que  fi  par  hazatd  ils  vont  par  delà  , ils  ne 
trompent  ceux  quinefçavent  pas  comment  ils 
fe  font  conduits  à Rome.  Voilà  ce  que  le  pape 
Hormifda  dit  des  moines  de  Scythie  : il  ne  porte 
aucun  jugement  contre  eux,  & ne  les  frappe 
d’aucune  cenfure  5 & il  ne  prononce  rien  fur  la 
propofition  qu’ils  foutenoient,  quoiqu’il.fem- 
ble  incliner  à la  rejetter.il  continue, parlanttoù- 
jours  à Pofleflor.  Quant  à ceux  qui  vous  ont 
confultc  fur  les  écrits  d’un  certain  Faufte  évê- 
que Gaulois,  ils  auront  cette  reponfe  : Nous  ne 
le  recevons  point  ; & aucun  de  ceux  que  l’églifë 
catholique  ne  reçoit  point  entre  les  peres,  ne 
peut  caufer  de  l’ambiguité  dans  la  difciplinc,  ni 
porter  de  préjudice  à la  religion.  Le  pape  Hor- 
mifda fcmble  ici  marquer  la  cenfure  de  Gelafe 
fon  prédecefléur , où  les  livres  de  Faufte  dcRiez 
{ont  notez  comme  apocryphes.  Il  ajoute , qu’on 
ne  blâme  pas  ceux  qui  lifent  ces  fortes  de  livres, 
mais  ceux  qui  les  fuivent,  puifqu’on  s'en  fert 
quelquefois  pour  réfuter  les  mêmes  erreurs. 
Ainfi  l’on  voit  que  la  cenfure  des  livres  n’etoit 
que  pour  avertir  les  leékurs  de  s’en défier,  fif 
non  pour  en  interdire  la  lcéture.  Le  p^pe  ajoute: 
Quant  à ce  que  l’églife  Romaine, c’eft-à*dire, 
l’églife catholique, fuit  & foutient  touchant  le 
libre  arbitre  & la  grâce  de  Dieu  , quoiqu’on  le 
puifle  voir  en  divers  écrits  deS.Auguftin,&  prin-r 
cipaicmeur  à Hilaire  & à Profper  , toutefois 
ii  y en  a des  articles  exprès  dans  les  archives 
de  l’églife , que  je  vous  envoïerah’Hfi  vous  ne  les 
avez  pas,  fi  vous  les  croïez  necclfaires.  Cette 
-lettré  eft  du  treiziéme  d’Aoûr  5 10. 

Cependant  Jean  patriarche  dcCP.étoit  mort 
«u  commcpccmcnt  delà  même  année  jio.aïanc 

* • rempli 


Digitized  by  Google 


Livre  Trente-uniéme.  131 

rempli  le  Siégé  près  de  trois  ans , & on  avoit  élû A — — 

à fa  place  le  prêtre  Epiphane  Ton  fyncelle,  le  An.  jzo. 
vingt-cinquième  deFévricr.  Le  légat  Diofcore  s ‘P-  "•  î+* 
en  donnaauffi  tôt  avisait  pape , qui  fc  plaignit  ^ 
amiablement  à Epiphane  de  ce  qu’il  tardoitàlui 
écrire,  & lui  envoyer  des  députez,  fuivant  la  S tg  Diofl. 
coutume , ne  faifant  point  de  difficulté  de  le  pré-  p.  ijij.  D. 
vcnir.Epiphane  y fatisfit , & écrivit  au  pape  une 
lettre, où  il  lui  déclare  qu’il  a étéordoné  évêque 
deC.  P.  par  le  choix  de  l’empereur  , & du  con- 
lentement  des  évêques,  des  moines  & du  peuplej 
qu’il  veut  être  uni  au  S.  Siégé,  & fuivre  la  foi 
de  S,  Pierre.  Il  explique  eniuite  (à créance,  qu’il 
dit  avoir  Couvent  ekpofee  aux  catecumenes, 
étant  commis  pour  leur  inftruélion  ; & déclare, 
qu’il  condamne  tous  ceux  dont  le  pape  a défen- 
du de  réciter  les  noms  dans  les  diptyques.  Cette 
lettre  fut  reçue  à Rome  le  dix-feptiéme  de  Se- 
ptembre JIO.  f.  1 f j s". 

Le  pape  en  reçut  une  en  même  tems  du  comte 
Juftinien,  qui  lui  mandoit  qu’une  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoit  Ce  réfoudre  à condam- 
ner les  noms  de  leurs  évêques,  morts  après  A :a- 
-ce  ; & qu’ils  étoient  prêts  pour  les  maintenir , à ' 

foufifrir  toutes  fortes  d’extrémitez.  Vôtre  fain- 
teté  , ajoutoit  il,  doit  donc  avoit  égard  au  tems, 

& finir  cette  ancienne  difpute,  en  condamnant 
les  auteurs  de  l’erreur,  Acace  de  C.  P.  Pierre 
d’Alexandrie, TimothécElure, Diofcore  & Pierre 
d’Antioche,  fans  parler  davantage  des  autres, 
de  peur  qu’en  voulant  gagner  les  âmes  , nous  ne 
perdions  les  corps  & lesames  de  plufieurs.  Vos 
predecelTeurs  ont  déjà  Couvent  déclaré , qu’ilf  fc 
contenteroient  de  la  condamnation  d’ Acace  & 1 

des  autres  que  j’ai  nommez. 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  £ pi  fl.  6%. 

• de  fes légats,  dont  l’empereur  lui  avoit  mandé  6f- 
le  départ,  des  le  neuvième  de  Juillet.  Il  aprit  P1  1 î *7- D. 
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— le  premier  d’Oétobrc , que  l’évêque  Jean  l'uf 
jA.H.  s io.  d’eux , étoit  retenu  par  une  longue  maladie  : il$ 
arrivèrent  à la  fin  de  Novembre  , & avec  eux 
#.•  !î}7‘  les  députez  de  Ç.  P.  apportant  la  lettre  fynodalc 
des  évêques  quiayoient  ordonné  le  patriarche 
Epiphane  , & une  fécondé  lettre  de  lui  : où,conr 
formémpnt  à ce  qu’avoit  écrit  Juifinien  , il  re. 
prefente  au  pape  l’attachement  de  p lufieurs  égli- 
fesàconferver  dans  les  diptyques  , les  noms  de 
leurs  évêques,  l’exhortant  à ne  pas  en  exiger 
Ja  fupreflîon  avec  trop  de  rigueur,  &.  fe  remet» 
tant  à ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez  , 
Jean  évêque  de  Claudiopole  en  Ifaurie  , le  prê 
,tre  Heradion  fon  fyncelié , & le  diacre  Conftan- 
,tin.  Par  ces  mêmes  députez  il  envoyé  à l’é-i 
glife  Romaine  en  ligne  de  charité  , un  calice 
d’or  entouré  de  pierreries  , une  patene  d’or.un 
calice  d’argenr&  deux  voiles  de  foïe.  Cette  let- 
tre fut  rtçûëà  Rome  le  trentième  de  Noveni.- 
f.  ij  41.  bre  j 10,  avec  une  de  l’empereur,  contenant  les 
mêmes  remonrranecs  fur  l’attachement  de  cer- 
taines églifes,  aux  noms  de  leurs  évêques, dans 
le  Pont  , dans  l’Afie , & fur  tout  en  Orient.  Le 
clergé  & le  peuple  de  ces  églifes  , dit  l’empe. 
reur,  ne  peut  être  fléchi , ni  parraifon,  ni  par 
menaces,  pour  abolir  les  noms  des  évêques  qui 
ont  été  en  réputation  chez  eux  , & ils  aiment 
mieux  mourir,  que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croyons  qu’il  faut  les  traiter  avec  dou- 
ceur , d'autant  plus  que  vôtre  prédccefleur  Ana- 
ftafè  a déclaré,  qu’il  luffifoit  à ceux  qui  defi- 
roient  la  paix  , de  fuprimer  le  nom  d* Acace.  A 
rttte  lettre  étoit  jointe  une  requête  , prefentée 
f \ 141.E,  à l’empereur  par  les  clercs  , les  abbez  Sc  les 
principaux  laïques  de  Jerufalem , d’Antioche& 
de  la  féconde  Syrip,  pour  le  prier  de  procurer 
l’union  parfaite  des  églifes.  Elle  contenoit  leur 
profejTipn  dé  foi , refeyant  les  quatre  conciles, 
‘ & 
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k condamnant  les  Neftoriens  & les  Eutyquiens. 
Mais  Diofcore  légat  du  pape , ayant  vii  cette  re- 
quête âC.P.n’en  étoit  pas  contcnriaparemment, 
parce  qu’il  y eft  dit,  qu’un  de  la  Trinité  s’eft 
incarné. 

Les  députez  de  CP;  pafFerenit  i’hyver  à Rome  ; 
& Juftinien  trouvant  qu’ils  tardoient  trop, 
pre/Toit  le  pape  de  les  expedier.  Enfin  il  les  ren- 
voya vers  la  fin  du  mois  de  Mars  y 11.  chargez 
de  plufieurs  lettres  : deux  à Epiphane  , dont- 
l’une  marque  ia  réception  des  légats , & des  pre- 
fe ns  pour  i’églife  de  S.  Pierre  : l’autre  beaucoup 
plus  ample,  contient  la  réfolutiondu  pape  fin1 
l’attachement  detantdcglifesaux  noms  de  leurs 
évêques.  Vous  devez,  dit-il,  vous  mettre  à ma 
place , & vous  fouvenir , que  vous  rendrez  com- 
pte à Dieu  de  vô'tre  conduite.  Vous  nous  décla- 
rerez par  vos  lettres , ceux  qui  vous  feront  unis 
de  communion , & par  vous  au  S.  Siégé , y infe ■» 
rant  la  teneur  des  libelles  qu’ils  auront  donnez, 
Ainfi  pourront  être  abfous  Severe  & fes  corn* 
plices.  Mais  en  ufant  d’humanité  envers  ceux 
quife  foùmettent,  rejettez  ceux  qui  demeurent 
dansl’héréfie,  ou  qui  feignent  d'être  catholi- 
ques , & ne  font  d’accord  avec  nous , que  de 
parole*  Quant  à ceux  de  Jerufàlcm  , dont  vous 
nous  avez  aufii  écrit  , ils  doivent  s’en  tenir  à 
ce  que  les  peres  ont  défini , particulièrement  au 
concile  de  Calcédoine.  Si  donc  ils  défirent  la 
communion  du  S.  Siège , qu’ils  nous  en voyent  la 
profeffion  de  foi , qu’ils  ont  prefentée  à nos  le-* 

ÊatsàC.  P.  ou  qu'ils  vous  la  donent  pour  nous 
l faire  tenir.  - 

En  même  tems  le  pape  Horfmida  écrivit  à 
l’empereur  Juftin  fur  le  même  fujet , difant:  Il 
faut  fe  garder  delafubtilité  de  ceux  qui  ne  font 
les  difficiles  , que  pour  doner  atteinte  à ce  qui 
oft  rétabli, & leur  perfe  vera  nec  dans  l’erreur  ém- 
ir iij.  pêchtf 
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pcche  de  les  traiter  auffi  doucement,  que  dans 
les  commencemens  : Enfin  j’ai  écrit  àEpiphane, 
de  recevoir  ceux  qu’il  en  jugera  dignes  en  fa 
confcience,  fuivant  la  formule  que  je  lui  aien^ 
voyée.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
vingt-fïxiéme  de  Mars  jn. 

Paul , que  l’empereur  avoit  fait  ordonner  pa- 
triarche d’Antioche,  après  avoir  chaffé  Sevcre, 
fut  accufé  par  fop  peuple  & par  fts  autres  clercs, 
Aon  prefloit  l’empereur  de  permettre  d’infor- 
mer contre  lui.  Ilcraignoit  qu’après  les  preuves 
juridiques , fa  condition  ne  lût  plus  mauvaise» 
& preuc  par  le  témoignage  de  1a  confcience , il 
préfenta  une  requête  , par  laquelle  il  renonçoic 
volontairement  à l’épilcopat,  demandant  per- 
miifion  de  fe  retirer , pour  vivre  en  repos.  L'em- 
pereur & le  patriarche  de  C.  P.  en  donnèrent 
avis  aupapc,  le  premier  jour  de  Mai  yii.fousls 
confukt  dc-Juftinien  & deValere.  Paul  mou- 
rut peu  de  temsaprès  , ayant  tenu  le  (îege  d’An- 
tioche environ  deux  ans;  Euphrafiusluifucce- 
da.  Il  ctoitde  Jerufalcm,  & tint  le  fiege  cinq 
ans. 

Jean  Martence  étant  de  retour  à C.  P.  compofa 
un  écrit  contre  la  lettre  du  pape  à Polfelfor: qu’il 
fuppofe  toutefois  n’êcrc pas  du  pape,  mais  de 
quelque  ennemi  des  moines  de  Scythie  , qui  a 
emprunté  fon  nom.  Il  fe  plaint  que  le  pape  ne 
leur  a point  voulu  donner  de  réponfe, après  qua- 
torze mois  de  fejouràRome:  quoiqu’il  les  ait 
tenus  pendant  tout  ce  tems  dans  fa  communionj 
mais  qu’étant  prévenu  contre  eux  par  fon  légat 
Diofcore,  &lc  voyant  prêt  à revenir , il  voulut 
lui  épargner  l'affront  d’êcre  publiquemcntcon- 
vaincu  d’héréfie  par  ces  moines.  C’eft  pourquoi 
il  envoya  les  défenfeurs  de  l’églife  , pour  les 
chaffcr  de  Rome  avec  violence:  qu’alors  ils  fu- 
ient contraints  d=  protefter  devant  le  peuple  en 
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des  lieux  publics  , de  peur  qu’on  ne  les  accusât 
de  s'étrcz  retirez  fecrctcmcnt.  Au  fond,  Jean 
Maxence  fouticnt  toujours  , uuc  quiconque  ne 
dit  pas  : Un  de  la  Trinité  a fouffert,  eft  hérétique 
& Neftorien.  C’eft  ainfi  qu’il  traite  l’auteur  de  la 
lettre  qu’il  combat , le  légat  Diofpore  & Poflcf- 
for.  Il  ajoute:  Je  dis  hardiment , que  fi  le  pape 
défendoit  d’avancer  cette  propofition , non  par 
une  lettre,  mais  de  vive  voix  , ici  prefent  en  per- 
fonne,  jamais  l’églife  deDicu  n’y  confcntiroit;  &c 
loin  de  le  refpeéter  comme  un  évéque  catholi- 
que, elle  l’auroit  en  éxécration  comme  un  héré- 
tique. Il  prétend  qu’il  y a de  l’artifice  , d’ajoûrer 
à cette  propofition  le  nom  de  perfonne,  Sc  dire  ; 
Uneperfonne  de  la  Trinité  a fouffert. 

Quant  aux  livres  de  Fauftede  Riès.il  fouticnt 
qu’ils  font  hérétiques,  & que  Poffelîor  en  cflle 
principal  défenfeur.  C’eft  pourquoi  il  fe  plaint 
que  le  pape  en  permette  la  leéture.  Il  raportc 
pluficurs  paffagesdcFaufte,  qu’il  eft  difficile  de 
fauver  de  demipelagianifme.  Toutefois  on  ne 
voit  point  que  fa  perfonne  ait  jamais  été  con- 
damnée: au  contraire,  on  trouve  qu’il  eft  ho- 
nore comme  faint  dans  fonéglifedeRiès  : ce  qui 
fait  croire  qu’il  s’eft  retraété  , ou  du  moins  qu’il 
«ft  mort  dans  la  communion  de  l’églile. 

Tandisqueles moines  de  Scythie  étoient  à 
Rome,  ils  écrivirent  une  lettre  aux  évéques 
d’Afrique  , reléguez  en  Sardaigne  par  les  Van- 
dales. La  lettre  porte  le  nom  de  Pierre  diacre  & 
de  fes  confrères,  qui  ont  été  envoïez  d’Orient 
àRome,  pour  lesqueftions  de  la  foi,  & eft  fouf- 
crite  par  quatre  : le  meme  Pierre  diacre  , Jean 
& Leonce  moines , & Jean  lefteur.  Elle  con- 
tient deux  parties,  la  première  fur  l’Incarnation 
la  fécondé  fur  la  grâce;  & par  la  préface  les 
moines  demandent  aux  évéques  d’Afrique,  de 
l’examiner  5c  en  dire  leur  avis,  afin  de  confirmer 

L iiij  les 


P U*  A • 
P-ï  S »•  A' 


f 35S.  F. 


P.Lall  6. 

J. in.  p î S . 
Baron.*?, 
tom.  6 , 1 ». 

43c. 


LIV. 
Ecrits  de 
S.  Fulgtn- 
ce- 

ap  Vulgent. 
ep.  1 6 , Id'r. 
P-*nf  1684 


/ 


Digitized  by  Google 


Ifift-iy. 
S up . liv- 
XXX.n-  5 8 
Vita  S. 
Fw/{,  t.  xi. 


EpJl-7- 


f.  ?i8. 


yiu  c.  1 1 


- Jfijieire  'Eccieji/tffiqtié* 
les  catholiques  d’Orienr,  par  l’aprobatiôn  de' 
rant  d’évêques  d’Occidenr  perfccutez  pour  la 
foi.  S.  Fulgence  fut  chargé  par  les  autres  de  ré- 
pondre  à cette  lettre.  11  y avoir  environ  douze 
ans  que  ces  faints  évêques  avoient  été  exilez 
par  Trafamoud  roi  des  Vandales, implacable  en- 
nemi de  la  religion  catholique.  Ce  prince  arti- 
ficieux emploïoit  les  menacés  , les  promefles  & 
les  difputes,  feignant  de  vouloir  s’inftruire,  & 
écouter  patiemment  lesréponfesàfesobjeélions» 

Ce  qui  donna  occafion  à pluficurs  catholiquesde 
le  réfuter  fortemenr.  Quelques-uns  aulfi  emba- 
rafl’ez  parles  obje&ions  des  Ariens,  écrivoient 
aux  évêques  exilez , particulièrement  à S.  Ful- 
gence j & c’cftle  fujerde  pluficurs  des  fes  ouvra- 
ges. Ainfi  un  jeune  homme  notr.méDonat,  très- 
fidele  à la  religion  catholique,  mais  plus  ins- 
truit des  lettres  humaines  que  de  ltf  théologie,, 
confulta  S.  Fulgence , fur  l’égalité  duPere  & du 
Fils  j le  faint  Eveque  lui  répondit  par  le  livre  in-  • 
titulé  , de  la  foi  orthodoxe,  où- il  lui  explique 
le  myftcre  de  la  Trinité.  C’eftaufli  le  fujet  du 
livre adrefifé au  notaire  Félix,  pour  lui  donner 
moïen  de  fe  défendre  contre  les  artifices  des  hé- 
rétiques. 

Comme  le  roi  Trafamond  s’informoit  qui 
étoit  le  plus  puifiant  défenfeur  de  la  doélrine  ca- 
tholique, on  lui  nomma  Fulgence  entre  les  évê- 
ques exilez.  Aulîi-tôt  le  roi  lui  envoïa  un  de  les- 
gens,  & le  fit  venir  à Carthage;  où  S.  Fulgcn- 
ce  profitant  de  l’occafion , commença  à inftruire 
foigneufement  du  myfterede  la  Trinité  les  ca- 
tholiques, qui  venoient  le  trouver  à fon  logis 
avec  un  grand  empreflcnwnt  : car  il  parloit  avec 
une  grâce  particulière.  II  répondoit  a tout  le 
monde , fans  méprifer  perfonne  : toujours  prêt 
à écouter  les  autres,  & à aprendre  d’eux.  Il  re- 
concilioità  l’églife  ceux  qui  s’étoient  laiflé  re- 
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baptifcr  par  les  hérétiques:il  foûtenoit  les  autres  c v 
prêts  à tomber,  & les  encouragcoit  tous.  Le 
roi  en  étant  averti  par  Tes  émiflaires  feercts  , lui 
envoya  un  écrit  plein  de  Tes  erreurs , avec  un  or- 
dre  prêtant  d'y  répondre  promptemenr.  Le  S. 
évêque  reduifit  cet  écrit,  qui  écoit  fort  long,  à 
quelques  objections  diviftes  par  articles  , & y 
joignit  des  réponfes  courtes &folides.  On  croit  >■ 

que  c’eftla  réponle  auxdix  objections  des  Ariens. 

Il  les  examina  long-rems  avec  plufieurs  hommes 
habiles,  & les  fit  même  connoître  au  peuple:' 
enfin  il  les  fit  donner  au  roi,  qui  lesattendoie 
avec  impatience,  Il  les  lut  attentivement, admi- 
ra l’éloquence  de  S.  Fulgcnce , & loua  fon  humi- 
lité , mais ji’en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple' 
de  Carthage  triomphoit  de  la  victoire  que  la  foi 
catholique  avoir  emportée. 

Leroi  voulant  éprouver  encore  Si  Fulgcnce,  f* 
fui  envoya  d’autres  quêtions , ordonnant  qu’on 
les  lût  feulement  une  fois  devant  lui,fans  lui  per- 
mettre d’en  prendre  copie  : car  il  craignoit  qu’il' 
rt’inferat  dans  fa  réponfc  les  paroles  de  l'écrit,'  . 
comme  la  première  fois  , & que  toute  la  ville  ne 
connût  Ion  avantage.  S.  Fulgcnce  ne  vouloir 
point  répondre;  mais  le  roi  le  prêta  tant,  qu’il! 
compofa  les  trois  livres  adretez  au  roiTrafa* 
mond lui-même, qui  commencent ainfi  : Jccror  P- 
que  vous  vous  fouvenez  , roi  très  pieux, quev 
vous  m’envoïâtes  dernièrement  un  volume  par' 

Félix , m’ordonant  d’y  répondre  aulïi  tôt.  Com-  ■ > 
meilétoitlong,  &quc  lejoutétoit  prêt  de  fi-- 
nir,  à peine  en  put-on  lire  à Ja  hâte  le  com- 
mencement : c’eft  pourquoi , je  demandai  qu’on1 
me  donnât  une  nu  t,  pour  le  lire  tout  entier:1  , 

vôtre  demence  le  rctufa  abfolument.J’attendois’ 

Vos  ordres  pendant  quelques  jours  : mais  vous* 
rte  me  demandâtes  que  la  réponfc, fans  me  don-- 
rtcrlcs  queilions  ;<  ainfi  je  vous  enVoyc  le  peu*  . e 
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que  je  puis  dire,  fur  ce  que  j'ai  entendu  legcre- 
ment  du  commencement  de  l’écrit  : de  peur  que 
tous  ne  m’accufiez  d’un  dédain  fuperbe,  ou  de 
défiance  de  ma  foi. 

Il  continue  de  traiter  avec  grand  refpeét  ce 
roi  hérétique  & perfecuteur,  & leloüe  de  fon 
c.  i.  aplication  à s’inftxuire  de  la  religion.  Il  eft  rare, 
dit  il , jufques-ici , devoir  qu’un  roi  barbare, 
^ occupé  continuellement  des  foins  de  fon  royau- 
me, foit  touché  d’un  defirfiardent  d’aprendre 
la  fagefle;  il  n’y  a d’ordinaire  que  des  gens  de 
Joifir , ou  des  Romains  , qui  s’y  apliquent  fi 
fortement  : les  barbares  fe  piquent  d’igno- 
rance, comme  de  leur  propriété  naturelle.  Les 
Vandales  ni  les  autres  nouveaux  conljuerans  ne 
tenoient  point  à injure  le  nom  de  barbares,  & fe 
le  donnoient  eux  mêmes  ,pour  fe  diftinguer 
des  Romains.  Enfuite  S.  Fulgence  entre  en  ma- 
tière , & traite  dans  le  premier  livre  des  deux 
natures  de  J.  C.  en  une  perfonc  , montrant 
principalement  qu’il  a une  ame  raifonable  outre 
la  divinité  ; dans  le  fécond  il  traite  de  l’immcn- 
fité  du  Fils  de  Dieu  : dans  le  troifiéme  , de  fa 
\ita  c • ij  paflîon,  pour  montrer  principalement  que  ce 
n’cft  pas  la  divinité  quia  foufïert.  Le  roi  étonê 
de  cette  rép.onfe , n’ofa  plus  faire  de  quefttons 
à S.  Fulgence;  mais  un  defes  évêques  nommé 
Pinta  , fut  plus  hardi , & S.  Fulgence  lui  répliqua 
Mp  T ni  g.  par  un  ouvrage  particulier,  que  nous  n’avons 
t'  plus  : car  cen’eft  pas  celuiquiporte  aujourd'hui 

ce  titre.  / 

1 v.  LeroiTrafamond  vouloir  retenir  S.  Fulgen- 
fecond  ce  plus  long-tems  à Cairhage;  mais  les  Ariens 
exil,  de  S.  lm'  dirent:  Seigneur,  il  rend  vôtre  zcle  inutile , 
lulgaace.  j]  a déjà  perverti  quelques-uns  de  vos  évêques, 
& fi  vous  n’y  donnez  ordre  promptepient, nôtre 
religion  périra.  Le  roi  céda  à cette  remontran- 
*'  ce,&renvoïa  S.  Fulgence  en  Sardaigne.  Pour 

dérober 
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dérober  au  peuple  fon  départ,  il  le  fit  embat- 
c]ucr  de  nuit:  mais  les  vents  contraires  arrêtè- 
rent le  vaifleau  fur  la  côte  pendant  piufieurs 
jours  ; enforte  que  prcfque  toute  la  ville  s'y 
aflcmblapour  lui  dire  adieu,  & communia  delà 
main.  Voïant  unhommcycrtueuxnomméju- 
liatée , qui  s’affligeoit  extrêmement , il  lui  dit: 

Ne  pleurez  point , nous  reviendrons  bien  tôt, 

& I’cglife  catholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais 
il  lui  recommanda  le  fccret , craignant  d.i  palfer 
pour  prophète;  &.  il  en  ufoitainfi  à l’égard  de 
tous  les  dons  furnaturels.  Il  ne  demanda  jamais 
à Dieu  de  faire  des  miracles;  & fi  on  recom- 
mandoitàfes  prières  des  malades  ou  d’autres 
affligez,  il  difoit  : Vous  fçavcz  , Seigneur,  ce 
qui  convient  au  falut  d:  nos  aines,  que  vôtre  vo- 
lonté fuit  premièrement  accomplie.  Lesmira- 
clcs,difoit-il,  ne  donent  pasla  juliiee:  mais  la  c.  tg, 
réputation , qui  fans  la  juftice  ue  fert  qu’à  nôtre 
condamnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  premic-  c 17 * 
re  demeure,  où  il  yavoit  une  grande  commu- 
nauté ;&  bâtit  un  nouveau  monaftere  à fes  dé- 
pens , près  l’églife  du  martyre  S.  Saturnin , loia 
du  bruit  de  la  ville,  après  en  avoir  demandé  la 
permifflon , comme  il  devoit , à Bjuraafe  évê- 
que de  Caliari.  Il  y afl'embla  plus  de  quarante 
moines,  leur  faifant  principalement  obfcrver, 
de  n’avoir  rien  en  propre  : ce  qu’il  regardoit 
comme  l’dfentiel  de  la  vie  monaftique.  Car, 
difoit-il,  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé 
par  la  foibleflé  de  fon  corps  a prendre  une  nour- 
riture plus  ddicate  ; mais  de  s’attribuer  la  moin- 
dre propriété  de  1 amoindre  chofe,c’cft  un  figne 
d’orgueil  ou  d’avarice.  Il  avoir  grand  égard  à 
l’infirmité  des  freres,  pour  donner  à chacun 
félon  fes  befoins,  & meme  les  prévenir , auffl 
ne  vouloit-il  pas’qu’ils  les  demandaffeut,  mais 
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qu’ils  attendirent  avec  une  entière  réfigûatîon. 
Il  aimoit  moins  ceux  qui  ne  s’occupoient  qu’au 
travail  du  corps,  que  ceux  en  qui  il  voïoitun 
grand  amour  pour  la  leéturc  & la  fcience  fpiri- 
tuelle  : quand  même  la  foible/Te  de  leur  corps 
les  eût  absolument  empêché  de  travailler. 

Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois 
une  lettre  d’exhortation , où  il  découvroit  tous 
les  artifices  dont  on  ufoit  pour  les  feduire.Nous 
n’avons  plus  cette  lettre  : mais  nous  avons  les 
deux  livres  de  la  remillion  des  pechez,  écrits 
dans  le  même  tems  , pour  répondre  à la  con- 
fultation  d’un  homme  vertueuxnomméEuthy- 
mius.  Sçavoir , fi  Dieu  par  fa  toute  puiflance  ne 
remet  point  quelquefois  les  pechez  aux  morts 
apres  cêtte  vie.  S.  Fulgence  répond  , que  Dieu 
n’accorde  la  remillion  des  pechez  qu’à  ceux  qui 
font  véritablement  convertis,  dans  l’églilè ca- 
tholique feulement,  & pendant  le  cours  de  cette 
vie.  Mais  il  eft  clair  par  la  ledture  de  l’ouvrage, 
qu’il  ne  traite  que  despechez  qui  caufent  la  mort 
éternelle,  & non  des  peines  qui  peuvent  refter  à1 
expier  aux  juftes  , & qui  font  caufe  que  l’ég!ile 
a toujours  prié  pour  les  morts.  On  raporte  au 
même  tems  les  trois  livres  de  S.  Fulgence  à Mo- 
nime  fonamj,  qui  l’avoit  confultê  par  plufieurs 
lettres, 

Dans  lepremieril  traite  de  la  prédeftination,' 
& montre  que  Dieu  ne  prédeftinepoint  les  hom- 
mes au  pechc,  mais  feulement  à la  peine  ; parce1 
qu’il  ne  prédeftine  que  ce  qu’il  veut  faire:  or  il 
ne  fait  point  le  mal , & la  peine  n’en  eft  point 
un  , étant  l'effet  de  fajufticc.  Le  péché  eft  donc 
feulement  compris  dans  la  prcfcicnce  de  Dieu, 
mais  non  dans  f3  prédeftination.  Dans  le  fécond 
livre,  il  prouve  que  le  facrifice  eft  offert  à toute 
la  Trinité,  & non  pas  feulement  au  Pere,  com- 
me prétendoiem  les  Ariens.  Puis  d traite  de  la- 
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million  du Saint- Efprit , que  l’églilèdemandoit 
au  fainr  facrifice.  Car  il  fautfçavoir,  que  l’é- 
glilê  latine  faifoit  alors  une  prière-  que  J’cglile' 
greque  aconfcrvéc  : demandant  à Dieu,  que  le 
Saint-Efpritdefcende  fur  les  dons  , c’eft-à  dire, 
fur  le  pain  & le  vin  , pour  1er  changer  au-corps' 
ScaulangdeJ  C.  Les  Grecs  ne  font  plus  cette 
priere,  qu’après  avoir  reciré  les  paroles  de  J C. 
Ceci  eft  mon  corps,  & le  refte.  Les  Latins  la- 
faifoienr,  rantôt  devant , tantôt  après:  com- 
me il  paroît  par  l’anrien  mclfel  gothique  , où 
cette  priere  cft  en-  quelques  mefles,  immédia- 
tement après  la  préface  y & en  quelques  autres 
immédiatement  après  la  coniècration  : mais  en 
laplûparr,  elle  ne  paroît  point  du  tcfbt.  Nous 
avons  à la  place  cette  priere,  que  nous  difons* 
incontinent  après  l’oblation  : Venez  landifica- 
teur  Dieu  éternel,  &lercfte. 

Sur  cette  prieredonclcs  Ariensfondoientune' 
objection  contre  la  divinité  du  Saint  Efprit: 
foûtenant  qu'il  étoit  moindre  que  le  Pere  & le 
Fils,  puifqu;il  étoit  envoie  par  eux.  S.  Fulgen- 
cerépond,  que  cette  miflion-n’eft  point  loca^ 
le,  nais  fpirituclle:  que  toute  la  Trinité  con* 
court  à la  fanditicarion  de  l’Euchariftie;  & que 
l'invocation  particulière  du  Saint-Efprit  marque 
feulement  l'effet  du  Sacrement,  qui  cft  la  fândi- 
fkation  de  nos  âmes  parla  charité.  Il  traite  en- 
fuite  la  quatrième  queftion  de  monime  fur  les- 
oeuvres  de  furérogatiom,  & la  diftindion  des 
préceptes^  des  conlèils  : où  il  montre  que  le 
même  partage  de  lecrrture.peutavoirdivers- 
fens  tous  aprouvez.  Dans  le  troifiéme  livre,  il: 
traire  de  lui-même  une  objedion  des  Ariens* 
qui  lui  étoit  revenue,  fur  ces  paroles  de  l’évan- 
gile, Verbum  eratapud  Deum  -,  8c  montre  qu’el- 
les lignifient  : Le  Verbe  étoit  en  Dieu,  & qu7/r 
&L  apud le  prennent  quelquefois  indifféremment. 
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Dans  le  même  tems  de  Ton  fécond  exil,  S» 
Fulgence  écrivit  plufieurs  lettres  d'édification  à 
des  gens  qui  demeuroient  en  Sardaigne  même, 
en  Afrique  , & à Rome  à des  fenatcurs  , des 
veuves  & des  vierges  de  grande  réputation# 
Telles  font  les  lettres  à Proba,  à Galla,&  àTheo- 
dore.  Proba  étoit  une  fille  de  grande  naiflance  à 
Rome,  quiavoitembraflé  la  virginité.  S.  Ful- 
gence lui  écrivit  deux  grandes  lettres,  ou  plu- 
tôt deux  traitez  , pour  la  confirmer  dans  la 
vertu:  le  premier  eft  de  la  virginité  & de  l'hu- 
militc,  le  fécond  delapriere.  Gaila  ctoit  fœur 
de  Proba  Hlie  du  confiai  Symmaque  , & veuve 
d’un  confiai  qui  n'avoit  pas  vécu  un  an  avec 
elle.  Elle  embrafia  la  continence  i & S.  Fulgen- 
cc  l’inftruifit  dis  devoirs  d’une  veuve  chrétien- 
ne. S.  Grégoire  a écrit  depuis  fes  vertus  & fon 
heureufe  mort.  Théodore  étoit  un  fehateur.qui 
fut  conful  en  joy.  enfuitc  il  fe  donna  tout  à 
Dieu , & embrafia  la  continence  a vie  fa  femme. 
S.  Fulgence  le  félicite  de  cet  heureux  change- 
ment, &.  marque  combien  eft  important  l’exem- 
ple des  grands , qui  perdent  ou  (auvent  avec 
eux  plusieurs  perlonnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  évêques 
reléguez  en  Sardaigne  reçurent  , comme  fai 
dit,  la  lettre  des  moines  de  Scythie  , fur  l’in# 
carnation  & la  grate.  S.  Fulgence  y répondit 
au  nom  de  tous,  par  le  traité  de  ce  titre,  qui 
porte  les  noms  de  quinze  évêojues.  S.  Fulgence 
y approuve  la  foi  des  moines  Scythes;  toutefois 
il  dit , qu’une  perfonne  de  la  Trinité,  c’eft-à' 
dire  J.C.  eft  né  de  la  Vierge,  Ce  que  ne  vou- 
loient  pas  les  moines  : car  ils  foûtenoient , qu’il 
falloir  dire  Amplement,  un  de  la  Trinité,  &non 
pas  une  perfonne.  La  fécondé  partie  du  traité, 
eft  fur  la  grâce,  contre  les  demipelagiens 
c’eft-à-dire  , contre  Faufte  de  Riés,  que  le9 
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moines  Scythes  combattoient  vigoureufemcnt. 

Il  y a apparence  que  cefurenteux  qui  envoie-  An.  yzj. 
rent  de  C.  P.  Tes  deux  livres  à S.  Fulgence.  Il 
y répondit  par  fept  livres,  que  nous  n’avons  vit*,  c, i3. 
plus,  où  il  travailloit  à expliquer  la  dodrine 
catholique,  plutôt  qu’à  convaincre  Faultc* 

Si-tôt  qu’il  eut  fini  ce  travail,  Ton  exil  finit  L V il. 
aulfi.  Car  le  roi  Tralamond  mourut  le  vingt-  de» 

huitième  de  Mai  l’an  ytj.  fous  le  confulat  de  ^Afr” 
Maxime,  après  avoir  régné  plus-  de  vingt-fept  u4ue» 
ans.  Son  fuccefi'eur  fut  Hilderic  fils  d’Huncric  y^ior.r„H 
& d’Eudocie  fille  de  l’empereur  Valentinien  , chr.  Warîf 
que  Genferic  avoir  emmenée  quand  il  pilla  Ro-  hift  P cl.  i. 
me.  Trafamond  avoit  fait  jurer  Hilderic,  que  c‘ 
pendant  fon  régné  il  n’ouvriroit  point  les  églifes  Snp.  1„ 
aux  catholiques  , & ne  leur  rendroit  point  XXVlll • 
leurs  privilèges.  Mais  Hildericcrut  ne  pasfauf-  n’ 
fer  fon  ferment,  en  donnant  ces  ordres  avant 
que  d’etre  roi  : c'eft-à-dire , apparemment  avant 
la  mort  de  Trafamond.  Il  rapella  donc  les  évê- 
ques catholiques , & fit  ouvrir  les  églifes  : mais 
il  ne  profefTa  pas  pour  cela  la  religion  catholi- 
que. 11  étoit  d’une  bonté  fingulierc,  qui  dégé-  , 
neroit  en  foiblefle  : fon  régné  fut  de  fept  ans  & - ^ 

trois  mois.  Aïant  rendu  la  liberté  à l’églife  d’A-  £ ,,8, 
frique , il  permit  d’ordonner  par  tout  des  évê- 
ques ; & premièrement  à Carthage  , où  l’on 
élut  Eugène,  recommandable  pour  fa  doétrine. 

Ainfi  l’Afrique  rccouvta  l’exercice  libre  de  la 
religion  catholique  , après  foixante  - fix  ans 
d’incerruption  ,à  compter  depuis  laperfecution 
de  Genferic  en  457. 

Lesévêques  exilez  arrivant  à Carthage,  y c.  1?, 
furent  reçus  comme  des  confefieurs  de  J.C. 

ftarticulicrementS.  Fulgence,  plus  connu  que 
es  autres,  par  les  combats  qu’il  y avoit  livrez 
contre  les  hetetiques  , quand  il  fut  rapcllé  par 
Trafamond.  Le  peuple  attentif  fur  le  rivage, 
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obfervoit  le  vaifleau  dont  il  delcendroir  ; fi-tôt 
aN<  yz  f.  qUe  pon  vifagç  parut  f fl  s'éleva  un  grand  cri , 
& on  entendoit  chanter  lesloiianges  de  Dieu  en 
toutes  fortes  de  iangues*  Les  évêques  ayant  mis 
pied  à terre  , allèrent  d’abord'  à l’églife  de  S. 
Agilée,  au  milieu  d'une  grande  foule  de  peu- 
ple, qui  marchoit  devant  & après j & comme 
on  s’emprefloit  principalement  autour  de  St 
Fulgence  ,car  c’étoit  à qui  recevroit  le  premier 
fa  benediétion , les  plus  difcrcts  l’cnvironnerent, 
pour  le  foulager  dans  la  chaleur,  &-lui  faire  le 
paflage  libre.  Une  grolTe  pluye  qui  furvint,  ne 
diflipa  point  le  peuple:  maiscomme  S;  Fulgen- 
ce marchoit  la  tête  nuë,  les  plus  nobles  étendi- 
rent fur  lui  leurs  chafubles  , c’cft-à-dire  , leurs 
manteaux.  Ayant  vifité  fes  amis  à Carthage , il 
en  fortit  pour  fe  rendre  à fa  ville  de  Rufpe  > 8c 
pendant  tout  le  chemin , qui  étoit  long , le  peu* 
pie  venoitau  devant  de  lui  , portant  des  lam- 
pes,  des  flambeaux  & des  branches  d’arbres,  Sir 
rendant  grâces  à Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  S.  Fulgence  après  fon 
retour,  font  les  trois  livres  de  la  prédeftination' 
& de  la  grâce  , adreflez  à Jean  prêtre , que  l'on 
croit  être  Maxcnce , &à  Venerius  diacre.  Dou- 
ïe  évêques  de  ceux  quiavoient  été  exilez  avec 
lui  en  Sardaigne,  & quiavoient  écrit  la  réporv» 
fe  au  diacre  Pierre,  écrivirent  une  fécondé  let- 
tre adrefleeà  Jean  & à Venerius,  fur  la  grâce 
& le  libre  arbitre  , pour  réponfe  à celle  qu’ils  en 
avoient  reçue.  A la  fin  ils  les  exhortent  à inftrui- 
re  ceux  qui  foutenoient  les  opinions  contraires., 
enieur  lifànt  leslivres-de  S.  Auguftin  à Prolpet 
& à Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année- 
5-1j-.de J C.  fous  le  confulat  de  Maxime  , le  fi- 
xiémejour  d’Août,  après  neuf  ans  de  pontifi- 
cat, Defontems,.outreles  grefens  qui  vinrent 
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deGrec'e,  le  roi  Thcodoric  offrit  à l’églife  de 
S.  Pierre,  deux  chandeliers  d’argent  du  poids 
de  foixante  & dix  livres;  & il  eft  remarquable, 
qu’on  reçut  l'offrande  d’un  prince  Arien.  Les 
préfens  que  le  pape  Hormifda  fit  lui  même 
à plufieurséglifesde  Rome,  montent  à quinze 
cens  foixante  & onze  livres  d’argent.  En  plu- 
ficurs  ordinations  au  mois  de  Décembre,  il  fit 
vingt  & un  prêtres  & cinquante-cinq  évêques. 
Il  trouva  desManichéens  qu’il  fit  foiietter  & ban- 
nir, après  les  avoir  convaincus.  On  doit  enten- 
dre que  ce  fut  par  le  minifteredela  puifiance  fe- 
culiere.  Après  que  le  (aine  fiege  eut  vaqué  fept 
joprs,  00  élut  pour  pape  , le  treiziéme  d’Aoûc , 
Jean  natif  de  Tofcane , fils  deConftantius , qui 
tint  le  S;  fiége  deux  ans  & neuf  mois. 

On  trouve  une  loi  de  l’empereur  Juftin  con- 
tre les  manichéens,  qui  n’avoient  pas  été  re- 
cherchez fous  Anaftale,  aceufé  au  contraire  de 
les  favorifer.  Juftin  donc  ordonne  qu'ils  foient 
chaflîêz  par  tout , & punis  de  mort.  Il  exclut  les 
autres  hérétiques,  les  païens  & les  Juifs  de  tou- 
te charge  ou  dignité:  de  peur  qu’ils  n'en  pren- 
nent occafion  de  vexer  les  chrétiens,  & particu- 
lièrement les  évêques.  On  excepte  les  Gorhr,. 
alliez  des  Romains,  parce  que  l’on  ne  vouloir 
pas  choquer  Thcodoric.  Les  manichéens  fui- 
rent auffi  recherchez , & punis  en  grand  nombre 
par  le  Patrice  Hypace , fils  deSecondin , qui  fut 
fait  gouverneur  d’Orient  la  même  année  513; 
la  fixiéme  de  Juftin. 

Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perfc1, 
dans  le  même  rems , par  le  roi  Cabade  fils  de 
Perofe.  Ils  a voient  gagné  fon  troifiémc  fils  Fca  - 
foüarfan  , en  lui  promettant  la  couronne.  Vô- 
tre pere,  difoienr  ils,  eft  vieux;  s’il  vient  à 
mourir,  les  mages  feront  roi  un  de  vos  freresi 
pour  accréditer  leur  feéte.  Mais  nous  pouvons 
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-— — faire  en  forte  pat  certaines  prières  , que  vôtre 

v An.  Jlj.  pere  renoncera  à l’empire,  en  votre  faveur; 

afin  que  nôtre  do&rine  s’établifl'e  par  tout.  Le 
jeune  prince  le  leur  promit , s’ils  le  failoient  roi. 
Mais  Cabade  l’aïant  apris,  affembla  fes  états, 
feignant  de  vouloir  déclarer  roi  Ftafoüarfan. 
Il  ordonnaaux  Manichéens  d’y  venir  avec  leur 
évêque  Indazar,  leurs  femmes  & leurs  enfans: 
il  y fit  aullî  venir  les  Mages,  avec  leur  chefGIo- 
r.aze,  & Bazaue  évêque  des  chrétiens,  qu’il 
aimoit  comme  excellent  médecin.  Cabade  aïant 
apcllé  les  Manichéens  , leur  dit  : J’aime  vôtre 
doélrine , & je  veux  de  mon  vivant  donner  le 
roïaume  à mon  fils  Ftafoüarfan  , parce  qu’il 
l’a  cmbrallée  i feparez-vous  pour  le  recevoir. 
Ils  fe  fcparerent  en  effet,  & Cabade  fit  entrer 
fon  armée,  qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur 
évêque,  en  prefencedu  chef  des  Mages  , & de 
l’évêque  des  chrétiens.  Enfuice  Cabade  en voïa 
fies  lettres  par  touefon  erùpirc,  pour  tuer  SC 
brûler  tous  les  Manichéens  qui  s’y  trouveroient, 
confifquer  leurs  biens  à fon  tréfor  , & brûler 
Chr.Pafc.  leur* livres. 

T H1*  Cabade  étoitmal  fatisfait  de  l’empereur  Juf- 

Agath  lii.  ttn,  a caufe  de  ia  converfion  du  roi  des  Lazes, 
Tli  e'  V a'  ail‘v^c  1 année  précédente  jn.  fousle  confulac 
yp!i 44**  de  Symmaque  & de  Boéce.  Les  Lazes  habitoient 
1 ancienne  Colchide , & étoient  fujets  des  Per- 
fes , qui  leur  donoient  des  rois.  Leur  roi 
• Zamnaxc  étant  mort,  fon  f\lsZathe  vintaufli- 
tôt  àC.P.  fe  donner  à l’empereur  Juftin  , & le 
prier  de  le  déclarer  roidesLazes:  dilant.qu’il 
vouloir  être  chrétien , & ne  pouvoir  fe  refou- 
dre à ctre  couronné' par  le  roi  des  Perfes,  qui 
l’obligeroit  à faire  des  facrifices , &à  toutes  les 
cérémonies  de  fa  religion.  L’empereur  Juftin  le 
reçut  avec  joie,  le  fit  batifer,  l’adopta  pour 
fon  fils,  Sc  lui  üc  époufer  une  fille  de  qualité, 
• noméc 
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nommée  Valcriene.  Il  le  déclara  roi  des  Lazcs,  ' 
lui  donant  une  couronne  à la  Romaine  avec  An.  jij* 
des  habitsblancs , où  étoir  en  broderie  l’image 
de  l’empereur  , & le  renvoïa  avec  de  grands 
prefens.  Le  roi  des  Perfes  fe  plaignit  , de  ce 
que  l’empereur  avoit  couroné  le  roi  des  Lazcs 
Ton  fujet  , au  préjudice  de  la  paix  & de  l’ami- 
tié qui  étoit  entre  eux.  Juftin  répondit  , qu’il 
n’avoit  pû  s’empêcher  de  recevoir  un  homme  r 
qui  vouloir  renoncer  aux  fuperftitions  du  paga- 
nifme , pour  embrafler  la  religion  chrétienne. 

Mais  le  roi  des  Perfes  ne  fut  pas  content  de  ^ 

cette  réponfe.  Les  Ibericns  voifins  des  Lazcs  & 
fujets  des  Perfes , étoient  déjà  chrétiens. 

Il  y avoit  un  grand  nombre  de  chrétiens  dans  L X; 
l’Hemiar  , partie  de  l’Arabie  heureufe , dont  les  Chrétiens 
Grecs  nommoient  les  habitans  , Homerites. 

Mais  ils  avoient  alors  pour  roi  un  Juif  nommé  çanft. 
Jofeph  Dounoiias  ou  Dunaan  , grand  ennemi  Aretbx. 
des  chrétiens.  On  le  furnomma  aulfi  l’auteur  i\Oét- 
* des  fofles  , parce  qu’il  faifoit  jetter  dans  des 
fofies  pleines  de  feu, tous  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  fe  rendre  Juifs.  La  cinquième  année  de  Juf-  ^ 
tin,qui  eft  l’an  j 11.  Dounoiias  afliegea  la  ville  Orient.  U- 
de  Negra  , ou  Nageran  , dont  tous  les  habi-  houdfAiî 
tans  étoient  chrétiens:  mais  ne  pouvant  la  pren-  rbeo^‘ 
dre  de  force,  il  fit  fi  bien  par  de  faux  fermens, 
qu’il  y entra  par  compofition.  Alors  il  eflaïa  de  xvil.c6> 
pervertir  les  habitans;  & ne  pouvant  les  faire 
renoncer  à J.  C.  il  fit  brûler  les  os  de  l’évêque 
Paul,  mort  deux  ans  auparavant  : il  fit  allumer 
un  grand  bûcher , où  il  jetta  tous  les  prêtres  , les 
moines  & les  religieufes:  il  fit  couper  la  tête  a 
Arethas  gouverneur  de  la  ville,  renerable  vieil- 
lard, &à  un  grand  nombre  de  peuple,  même  à Martyr  r, 
des  femmes:  enfin  il  emmena  toute  la  jeunclfc  14.  lui.  à" 
en  captivité.  L’églifefait  mémoire  des  martyrs  14.  0;t- 
brûlez  fous  Dunaan  en  général, le  vingt-feptié- 

me 


Digitized  by  Google 


Î4&  Hiftoire  T.cclejia/{iqué. 

* me  de  Juillet , & de  S.  Arethas  en  particulier , lé' 

An.  J13.  vingt-quatrième  d’Oftobre  , avec  trois  cens 
quarante  autres  de  Nagran , & une  femme  dont 
le  fils,  âgé  feulement  de  cinq  ans , fe  jettadanS 
le  feu  où  étoit  fa  merc,  en  confefia'nt  J.  C. 

L’année  fuivante  5 1 3 Elesbaanroi  d’Auxume 
en  Ethiopie , chrétien  fort  zélé , & dé']a  ennemi 
de  Dounoiias  , excité  encore  pat  l’empereur 
Juftin  , & foùtenu  des  forces  d’Egypte  &d’0* 
rient,  attaqua  Dounoiias  par  terre  & par  mer, 
le  prit  avec  les  principaux  de  fes  parens  , les  fie 
• mourir,  & fubiugua  tout  fon  pays,  &*enfift 

quitta  la  couronne  pour  embrafier  la  vie  monaf- 
tique.  Les  Arabes  difent  > que  Dounoiias  preflTé 
parles  Abyffins  ou  Ethiopiens , poufla  fon  che- 
nal, &fe  précipita  dans  la  mer. 
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Igifmond  toi  des  Bourguignons  s’é-  I. 
raut  remarié,fit  mourir  Ton  fils  Sige-  Mort  de 
rie  l’an  521..  fur  la  calomnie  de  fa  faint  Sl6lf* 
belle  mere.  Il  s’en  repentit,  & pafTa  m°  ' 
pluficurs  joursenjeûnes  & en  larmes, au  tom- 
beau de  faint  Maurice  : demandant  à Dieu  d’être 
puni  en  cette  vie  , plutôt  qu’en  l’autre.  Sa  priere  hffi‘c  ^ ^ 
fut  exaucée.  L’année  fuivante  52$.  fous  le  confu-  ^àr.  A'„ 
fat  de  Maxime  , indi&ion  première  , il  fut  area-  vtnt.  Cbr, 
qué  par  Clodomir  roi  des  François  , à qui  les  Greg  de 
Bourguignons  memes  le  livrèrent.  Clodomir  Gl 
l’emmena  .revêtu d’un  habit  monaftique  , avec  ‘'75, 
ia  femme  &fesenfans,  & les  mit  en  prifon  près 
d’Orléans,.  Il  les  y garda  jufques  à l'année  fui- 
.vante  y 14. fous  le  confulat  dejuftin  & d’Opilion: 

•mais  alors  il  refolut  de  les  faire  mourir,  retour- 
nant en  Bourgogne , pour  faire  la  guerre  à .Go- 
.domar  frere  de  Sigifmond.  S,  Avitabbé  de  Mici 
près  d’Orléans,  lui  dit  : Si  vous  épargnez  ces 
princes  en  vue  de  Dieu  , il  fera  avec  vous,  $C 
vous  .remporterez  la  viéloire  : fi  vous  les  faites 
mourir  , vou?  périrez  de  même  avec  vôtre  fem- 
me & vos  enfans.  Clodomir  fc  moqua  de  ce  con- 
feil,  & dit  : qu’il  ne  vouloit  point  lailfer  d’en.- 
nemi  derrière.  Il  fit  donc  tuer  Sigifmond  avec  fa 
femme  & fes  enfans  , les  fit  jetrer  dans  un  puits  , 

& marcha  en  Bourgogne.  Il  .y  fut  tué  lui-même, 

& laifla  trois  fils  en  bas  âge.  Theodtbalde,  Gon- 
ta  ire  & Clodoalde  , qui  furent  élevez  par  fainte 
Çlotiide  leur  ayeule.  Le  corps  du  roi  Sigifmond 
fut  reporté  à Agaune , en  l’églife  de  S.  Maurice  , 

OÙ  il  fe  fit  plufieurs miracles:  principalement  fur 
ceux  qui  aïant  la  fièvre, faifoient  célébrer  des  mef- 
fps  en  fon  houeuv.  Auflü'égUfe  l’a-  t’el  le  mis  au 
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nombre  des  faints,  & honore  la  mémoire  , le 
premier  jour  de  Mai. 

La  même  année  j 14.  retinrent  plufieurs  con- 
ciles. Il  y en  eut  trois  dans  les  pays  qui  obéif- 
foient  à Theodoric  ; dont  le  premier  eft  le  qua- 
trième concile  d’Arles,  tenu  le  lîxiéme  de  Juin  , 
fous  leconfulat  d'Opilion  ,à  l’occafion  de  la  dé- 
dicace d'une  églife.  Saint  Cefaire  y préfida,  af- 
filié de  douze  évêques. & de  quatre  prêtres  pour 
lesabfens.  On  y fit  quatre  canons  touchant  les 
ordinations,  pour  confirmer  l’ancienne  dif’cipü- 
ne.  Le  diacre  doit  avoir  vingt-cinq  ans  , le  prê- 
tre ou  l’éveque  trente.  Un  laïque  ne  peut  être 
ordonné  diaére  ou  prêtre,  qu’un  an  après  fa 
converfion.  Défenfe  de  recevoir  les  clercs  va- 
gabonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres 
du  roi  Theodoric  , furent  à Lerida  & à Valen- 
ce .tous  deux  la  quinziéme  année  de  fon  règne 
en  Efpagne , qui  eft  cette  année  514.  Le  con-- 
cile  de  Lerida  fut  de  huit  évéqujs  , & ils  firent 
feize  canons:  dont  le  premier  ordonne  , que 
ceux  qui  fervent  à l’autel , qui  diftribuent  le  fang 
de  J.  C.  ou  qui  touchent  les  vafes  facrez  , s’abf- 
tiennent  de  répandre  le  fang  humain,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , même  de  défendre  une 
ville  afiiegée.Les  clercs  tombez  dans  ce  malheur, 
feront  deux  ans  de  penitence,8c  ne  pourront  ja- 
mais être  promus  aux  ordres  fupericut  s.On  voit 
ici  que  la  néceflîté  de  fe  défendre  dans  les  incur- 
fions  des  barbares, faifoit  infenfiblement  oublier 
aux  clercs  l’ancienne  douceur  ecclefiaftique  ; & 
on  le  voit  encore  par  un  autre  canon  , qui  remet 
à la  diferetion  de  l'évêque,  la  punition  des  clercs 
qui  fe  feront  battus  enfemble.  Il  eft  aufti  défen- 
du à tout  clerc , de  tirer  fon  efclave  ou  fon  difei- 
ple , de  l’églife  où  il  s’eft  réfugié,  pour  le  foiiét- 
ter.  Si  un  clés  miniftres  de  l'autel,  tombe  dans  un 
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pechc  de  la  chair:  il  demeurera  interdît,  jufqu’à  . 

ce  que  l'évêque  foit  fatisfàit  de  fa  penitence, fans  an.  514. 
cfperance  de  promotion  : s’il  retombe  , il  ne  re- 
cevra la  communion  qu’à  la  mort.  Touchant  les  j. 
moines, on  obfervcra  les  decrets  duconcilc  d’Ag-  Sup.  xxxi. 
de,  & de  celui  d'Orléans:  ajoutant  feulement, 
que  l’évêquc  pourra,  du  confcntemcnt  de  l’abbé, 
ordonner  ceux  qu’il  jugera  pouvoir  être  utiles 
à l’églife:  l’évcque  ne  touchera  point  aux  biens 
donnez  aux  monafteres,  fans  fraude. 

Ceux  qui  quront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adu!-  c.  1. 
tere, recevront  lacommunion  au  boutde  feptans 
& ne  lailferont  pasde  faire  penitence  toute  leur 
vie.  S’ils  font  clercs , après  être  rentrez  dans  la 
communion  ils  ne  ferviront  plus  : mais  ils 
pourront  a-flifter  au  chœur  avec  les  chantres.Lcs  c^( 
empoifonneurs  ne  recevront  la  communion  qu’à 
la  hn  de  leur  vie.  Les  inccftueux,  jufqu’à  ce  qu’ils 
feféparent,  feront  excommuniez  & admis  feule- 
ment à la  melfe  des  catccumenes.  Celui  qui  re-  c.  10. 
fufera  de  fortir  de  l’églife , àl’ordre  de  l’évêque, 
en  fera  exclus  plus  long  tems , pour  peine  de  là 
defôbéiflànce.  Il  y a en  ce  concile  plulîeurs  ca-  9 1 3- 1 4- 
nous  touchant  les  catholiques  rebaptifez  par 
les  hérétiques , c’eft  a-dire,  par  les  Ariens:  & ils 
font  traitez  comme  apoftats.  Le  dernier  canon 
défend  de  piller  les  biens  de  l’évêque  mort.  Ce  p,  îgiy, 
qui  fut  ordonné  encore  plus  expreflement  au 
conciic  de  Valence. 

Il  n’y  alTtfta  que  fix  évêques , & on  n’y  fît  que 
fix  canons  qui  règlent  principalement  ce  qui  doit 

être  obfervé  pendanc  la  vacance  du  liege. Quand  c.  1. 

Dieu  aura  appelle  à lui  un  évêque , les  clercs  ne 
prendront  riepde  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  mai- 
fon,  ou  dans  celle  de  i’églife.  S’ils  ont  pris  quel- 
que choie,  ils  feront  contraints  à le  rendre  , par 
l’autorité  du  métropolitain  & des  comprovin- 
çiau*.  Pour  cet  cfiet  ou  obfcrvtra  le  canon  du 
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conciles  de  Riez  , fuivanc  lequel,  à la  mortd'uu 
évêque,  l'évêque  le  plus  proche  viendra  faire 
les  funérailles,  & prendre  foin  de  Ion  églife, 
jufquesà  l’ordination  du  fuccefleur.  Il  fera  faire 
Inventaire  dans  la  huitaine,  & l'cnvoiejra  au  mé- 
tropolitain : afin  qu’il  commette  une  perfonne 
capable  , pour  paicr  aux  clercs  leurs  penfions, 
à la  charge  de  rendre  compte  au  métropolitain, 
fila  vacance  dure  long  tems. 

Les  parens  du  défunt  évêque  feront  aulfi  aver- 
tis , de  ne  rien  prendre  de  les  biens  , à l’infçu  du 
métropolitain  & des  comprovinciaûx  : de  peut 
qu’ils  ne  confondent  les  biens  de  l’églifeavec 
ceux  de  fa  fucceflion.  Mais  fi  quelqu’un  demande 
modeftement  ce  qui  lui  eft  dû  , le  métropolitain 
ou  celui  qu’fia  commis,  lui  doit  faire  raifon.  Il 
arri  voit  quelquefois , que  les  funérailles  d’un  é- 
vêque  étoient  dilfercés  , avec  indécence,  pour 
l’abfencede  l’évêque  commendataire,ouvimeup 
qui  devoit  prendre  foin  de  l’églifc  vacante.  Pour 
obvier  à cet  inconvénient  , le  concile  ordonne 
que  l’évêque  qui  a coutume  d’être  invité  au* 
funérailles,  viendra  vifiter  le  malade,  pour  l’a- 
vertir de  donner  ordre  à fes  affàires,&  pour  exé- 
cuter fa  derniere  volonté.  Si-tôt  qu’il  fera  mort 
il  offrira  à Dieu  le  facrificc  pour  lui,  le  fera  en- 
terrer, & obfervera  ce  qui  a été  réglé  ci-dcfius, 
eue  fi  un  évêque  meurt  fubitement,  on  gardera 
fon  corps  un  jour  & une  nuit , chantant  auprès 
de  lui  continuellement  : puis  les prêtresle  met- 
tront dans  un  cercueil , fans  l’enterrer,  jufqu’ji 
l’arrivée  dé  l’évêque  invité , pourl’cnfcvelir  fo- 
lemnellemenr. 

Le  concile  de  Valence  ordonne  encore,  qup 
des  clercs  vagabonds  feront  privez  de  leuisfon- 
ctions } & que  les  évêques  n’en  ordonneront  au- 
cun, qui  ne  promette  d’erre  local,  c’eft  i-dirç, 
fiable  dans  le  lieu  de  fon  feryiee.  On  .ordonne 
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aufll  qu’à  la  meffe  on  lira  l’évangile  avant  l’of- 
frande , & le  renvoi  des  catecumenes  , afin  que 
les  préceptes  de  Notre-Seigneur,  & l’inftru&ion 
de  l’évêque,  puilîent  êtreoüis , non  feulement 
des  fidèles,  mais  des  catecumenes,  despenitens 
& de  tous  ceux  qui  font  féparez  de  l’églife.  Car 
on  en  voit  qui  fe  convertirent  par  ce  moïen. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  514.  il  le  tint  un 
concile  à Junque  en  Afrique  , dans  la  province 
Byzacene,  ou  faint  Fulgence  afflfta,  comme 
évêque  de  Rulpe.Un  évêque  nomméQuodvult- 
deus,  lui  difputa  la  preféance  :mais  tout  le  con- 
cile jugea  en  fa  faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit 
mot  pour  lors,  ne  voulant  pas  préjudicier  à l'au- 


torité du  concile  : mais  voïant  l’autreévêque 
affligé  de  ce  iugement , & craignant  d’altercr  la 
charité  , dans  un  concile  qui  fe  tint  enfuite  à 
SufFete,  il  fuplia  publiquement  les  évêques  de 
mettre  Quodvultdeus  devant  lui;  & les  évêques 
admirant  fon  humilité,  le  lui  accordèrent. 


Bonifacc  évêque  de  Carthage,  y convoqua  un  To.  4 conc , 
concile  general  de  toutes  les  provinces  d’Afri. 
que.  Il  en  marque  le  fujetdans  la  lettre  à Miflor 
primat  de  Numidie,  endifant  : que  la  paix  qui 
venoit  d’être  rendue  à l’églife  d’Afrique  après 
une  fi  longue  & fi  rude  perfecution,  étoit  trou- 
blée au  dedans , par  quelques  évêques  , qui  ne 
vouloient  point  déférer  à leurs  fuperieurs.  Il  le 
prie  donc  d’envoïcr  de  fa  province  trois  évê- 
ques, Firmus,  Marien  & Félix  , pour  lui  aider 
à conferver  les  privilèges  de  l’églife  de  Cartha- 
ge. Il  ne  lui  demande  pas  d’y  venir  lui-même,  à 
caufe  de  fon  grand  âge.  11 1 avertit  fuivant  l’an- 
cienne coutume  , que  la  Pâque  doit  être  le  troi- 
fiéme  des  calendes  d’Avcil,c‘eft-à-dire , le  tren- 
tième de  Mars,  comme  elle  fut  en  effet  l’an  jty. 

Il  luienvoïe  auflî  la  matricule  des  évêques  morts 
de  leurs  fucceffeurs  , comme  nous  avons  vû 
Tome  VU.  M dans 
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dans  les  lettres  pafcales  de  Théophile  d’Alexan» 

drie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il 
fè  trouva  en  tout  loixantc  évêques,  qui  s’allem- 
blerent  à Carthage,  dans  fale  (ecrette  de  l’é- 
glifedcfaint  Agilée  martyr,  le  cinquième  jour 
de  Février,  la  fécondé  année  du  regne  de  Hilde- 
jric,  c'eft- à-dire , en  515.  Boniface  prit  la  pa- 
role, & rendit  grâces  à Dieu  de  la  liberté  de 
l’églife  , & de  cette  nombreufe  aflemblée.  Les 
éveques  témoignèrent  leur  joïe , de  voir  le  fiege 
de  Carthage  fi  dignement  rempli , après  une  fi 
longue  vacance;  & l’cxhortereni  à maintenir  les 
canoas,  à l’imitation  d’Aurelius  fon  predecel- 
feur.  Enfuite  Boniface  fit  lire  fes  lettres  aux 
évequesde  la  province  proconfulaire  , de  celle 
de  Tripoli  & de  Numidie.  Les  députez  de  ces 
crois  provinces  étoient  préfens.  Il  n'y  en  avoir 
qu’un  de  laMauritanie  Cefarienne,  mais  la  guer- 
re avoit  empeché  les  autres  de  venir  ; &poûr 
la  province  deSitifi,  Optât  avoit  été  à Cartha- 
ge, & n’étoit  abfent  , que  par  ordre  du  roi» 
Âinfi  Boniface  témoigna  être  content  de  toutes 
les  provinces , excepté  de  JaByzacene,  dont  le 
primat  Libérât  ne  paroifloit  point , quoique  Bo- 
jstfàce  lui  eut  écrit  deux  fois.  Les  évêques  le 
prièrent  de  l’attendre  jufques  au  lendemain* 
Cependant  Boniface  fit  lire  les  canons,  qui  mar- 
quoient  l’ordre  des  provinces  d’Afrique.  On  lut 
pn  extrait  du  concile  tenu  le  premier  de  Mai 
41  i.  oùilparoifioit , que  la  première  province 
étoit  la  proconfulaire,  ouCarthaginoife:  la  fé- 
condé, la  Numidie  : la  troifiéme,  la  Byzacene. 

Pour  établir  premièrement  la  foi , on  lut  le 
fymbole  de  Nicée,  fuivant  l’exemplaireenvoyé 
par  Atticus  de  C.P.  & tous  les  Evêques  déclare- 
ient,  que  qui  refuferoit  d’y  fouferire,  ne  fc- 
poic  p»«  tcau  pour  catholique.  Enfuite,pouf 
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rinftru&ion  des  nouveaux  évêques, on  fit  lire  les 
canons  de  plufîeurs  conciles  d’Afrique, fur  divers 
points  de  difciplinc.On  y compte  jufques  à vingt 
conciles  fousAurclius.On  vint  en  particulier  aux 
privilèges  de  l’églifc  de  Carthage,  fur  quoi  Bo- 
nifàce  ht  lire  les  canons.  Premièrement , celui  de 
Nicéc  , touchant  les  privilèges  des  grandes  égli- 
fes  en  general  : puis  ceux  de  plufîeurs  conciles, 
quimontroient  la  primauté  deCarthagc  fbr  tou- 
tes les  égiifes  Africaines.  Entr’autres  un  du  con  - 
cile  d’Hippone,  où  il  eft  permis  à chaque  pro- 
vince d’avoir  fon  primat , à la  charge  de  recon- 
noître  la  fuperiorité  deCarthage.Comme  il  étoit 
tard, le  relie  des  affaires  fut  remisau  lendemain* 
& les  foixantc  éveques  fouferivirent  aux  aétes  de 
cette  journée  Janvier  de  Mafcule , un  des  dépu- 
tez de  Numidie  , fouferivit  par  la  main  d’un 
Autre , à caufe  de  fa  vieillefle. 

• Le  lendemain  fixiéme  de  Février  yiy.  les 
évêques  s’aflemblerent  au  même  lieu,  &.  Boni- 
face  dit:  Après  la  conférence  d’hier  , qui  nous 
tintprefquejufqu’aufoir,  je  croi  qu’il  ne  relie 
plus  rien , qui  regarde  l’utilité  generale  des  égli- 
fes:  c’ell  pourquoi  , il  faut  venir  aux  affaires 
particulières,  Gaudiofc  diacre  dit  : L’abbé  Pierre 
avec  quelques-uns  des  anciens  de  fon  monade- 
re.eflàla  porte,  qui  demande  audience.  Boni- 
face  dit  : Qu'ils  entrent.  Ils  prefenterent  une 
requête  , contenant  des  plaintes  contre  Libérât 
primat  de  la  Byzacene  j & pour  les  mieux  en- 
tendre, Boniface  ordonna  la  leélurc  de  toutes 
les  pièces  concernant  cette  affaire  , qui  furent 
tirées  des  archives  de  l’églifc  de  Carthage.  Le 
fait  qui  enrefulte  eft  tel.  Plufîeurs  moines  de 
divers  quartiers  d’ Afrique, & quelques-uns  mê- 
me de  deçà  la  mer  ,s’aflemblcrent  pour  former 
un  monaftcrc  dans  la  province  Byzacene,  & le 
bâtirent  par  le  fccours  de  leurs  parens , & d’au- 
' , M ij  très 
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_ très  perfonnes  de  pieté.  Ils  le  fournirent  imme- 

jif.  diatement  à l’églife  de  Carthage, choifircnt  pour 
abbé  un  d’entre  - eux  , qui  étoit  foûdiacre  de  la 
province  Byzacene,  St  firent  dédier  leur  églife 
par  Réparai  évêque  de  Puppien  , ville  de  la  pro- 
vince proconfulairc.  Le  fiege  de  Carthage  der 
meura  vacant vingt-fept  ans,  pendant  la  perfe- 
cution  du  roi  Trafamond  i St  comme  durant 
cetcmsoneutbefoin  de  prêtres  dans  leinonaf- 
tere  , op  eut  recours  à Boniface  évêque  de  Gra* 
tiane  Sc  primat  de  la  Byzacene  , qui  ordonna 
quelques  moines.  Après  fa  mort , Libérât  fon 
fuccelfeur  dans  la  primatie, prétendit  que  le  mo- 
naftere  dépendoit  de  lui  ; St  comme  l’abbé  Pierre 
ne  vouloitpas  le  connoitre  , il  l’excommunia 
lui  8t  tous  fes  moines,  Les  fidèles  de  la  provin- 
ce, obéiflant  à cet  ordre,  lesfuyoient  , 8c  leur 
rcfufoientrhofpitalitéj  quoique  les  moines  de 
leur  côté  l’exerçafl'ent  fidèlement.  On  leur  fer- 
moitla  porte  des  églifes;  St- fi  on  les  y trou- 
voit , pp  les  en  faifoit  fortir.  Perfonne  n’ofoit 
les  faluer , ni  recevoir  leur  bénédiction. 

L’églifc  de  Carthage  ayant  recouvré  fa  liberté , 
8t  Boniface  étant  ordonné  évêque , l'abbc  Pieri  o 
lui  prefenta  des  requêtes  pour  demander  fa  pro- 
tection , St  juftifier  par  des  raifons  8c  des  exemr 
pies,  l’exemption  qu’il  prétendoit.  Les  raifons 
étoient , la  qualité  de  ceux  qui  avoient  fondé  le 
monaftere  , raflemblez  de  diverfes  provinces, 
Encore  que  le  premier  abbé  fût  foûdiacre  delà 
province  Byzacene , il  n’avoit  pas  été  élu  abbé 
comme  foûdiacre,  mais  comme  moine,  8c  n’é- 
toit  niScignenr  ni  proprietaiie  du  monaftere.On 
avoit  eu  recours  au  primat  delà  Byzacene  pour 
les  ordinations , à caufe  de  la  vacance  du  fiege  de 
Carthage.  Les  exemples  étoiept  le  monaftere  de 
Précis,  qui  bien  que  fituéau  milieu  du  diocélc 
dé  J-cptimin  dans  la  Byz*tccne}dépcndoit  de  l’é- 
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vèque  de  Vicataire  , autre  ville  de  la  même  pro- 
vince. Le  monaftere  de  Bacce  près  l’églifc  de 
Maximien  en  Numidie,  dépendoitdu  primat  de 
la  Byzacene.Lc  monaftere  d’Adrumet  avoit  tou- 
jours fait  ordonner  Tes  prêtres  outre  mer,  fans 
s'adrefter  à l’évêque  de  la  ville. 

L’abbé  Pierre  pour  appuyer  fa  prétention  , 
produifoit  les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du 
fécond  fermon  de  faint  Auguftin , de  la  vie  com- 
mune : qui  fait  voir  que  les  monaftercs  fondez 
par  fes  difciples  ,n’appartenoient  ni  aux  fonda- 
teurs, nia  réglifed’Hippone,  mais  à là  com- 
munauté. Un  privilège  accordé  l’an  517.  à un 
monaftere  de  filles,  par  Boniface  primat  de  la 
Byzacene:  où  après  avoir  marqué  en  general , 
que  les  monaftcres  de  l’un  & de  l’autre  (exe  doi- 
vent être  exempts  delà  condition  des  clercs  , 
fuivant  la  coutume  des  peres , il  leur  permet  de 
choifir  un  prêtre  , pour  célébrer  les  myftexeS 
dans  leur  monaftere , à la  charge  qu’il  fera  mé- 
moire à l’autel  du  primat  de  la  province.  La 
dernierepieceeft  le  decret  du  troifiéme  concile 
d’Arles,  pour  terminer  le  différend  entre  l’évê- 

? uc Théodore  & Faufte  abbé  deLerins  , quia 
té  raporté.  Boniface  ne  parut  pas  content  de 
la  conduite  de  Libérât  en  cette  affaire  j & dès 
l’année  précédente,  il  lui  avoit  écrit  qu’il  ne 
pouvoit  changer  les  ufàges  obfervez  par  tant 
d’évêques  , puifqu’autrcment  il  n’y  avoit  rien 
de  ferme  dans  la  difeipline.  Nous  n’avonspas  la 
fin  des  aéfes  de  ce  concile  de  Carthage  : mais  il 
cft  certain  , qu’il  décida  en  faveur  de  Pierre , & 
ordonna  en  general,  que  tous  les  monaftercs  fe- 
roient  libres , comme  ils  l’avoient  toujours  été. 

L’empereur  Juftin  vouloir  obliger  les  Ariens 
à fe  convertir , & faire  confacrer  leurs  églifes  à 
l'ufage  des  catholiques.  Thcodoric  Roi  d’Italie 
en  fut  extrêmement  irrité , & menaçoit  de  trai- 
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ter  de  même  les  catholiques  en  Italie  , & de  la 
remplir  de  carnage.  Il  Ht  donc  venir  à Ravennd 
le  pape  Jean,  & l’obligea  d’aller  en  ambaflade 
à C.  P.  pour  faire  révoquer  ces  ordres  , & ren- 
dre les  églifes  aux  Ariens.  Avec  le  pape  , Theo- 
doric  envoya  quatre  fenatcurs  , fçavoir , Théo- 
dore, Importun  & Agapit, qui  avoient  été  con- 
fuls,  & un  autre  Agapit,  patrice.  Ce  fut  la  pre- 
mière fois  qu’un  pape  fit  le  voyage  de  C.P.  On 
dit  qu’en  entrant  dansla  ville  par  la  porte  dorée, 
un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue  , & qu’il 
le  fit,  mettant  la  main  lur  fes  yeux,  en  pre- 
fencedctout  le  peuple, qui  étoit  venu  au  devant 
de  lui:  car  on  lui  rendit  de  grands  honneurs. 
Toute  la  ville  l’alla  recevoir  jufqu’à  douze  mil- 
les, avec  des  cierges  & des  croix  : l’empereur 
Juftin  fe  profterna  devant  lui , & voulut  encore 
être  couronné  de  fa  main.  Le  patriarche  Epi* 
phane  l’invita  à faire  l’office:  niais  il  ne  l’accepta 
qu’après  qu’on  lui  eut  accordé  de  s’afiéoir  à la 
première  place.  Il  célébra  donc  l’office  folem- 
nellement  enlâîîn , le  jour  dePaque  trentième 
de  Mars,  indiékion  troifiéme,  fous  le  confulat 
de  Philoxence  & de  Probus , c’cft-à-dire,en  j 1 y. 
Il  communiqua  avec  tous  les  évêques  d’Orient , 
excepte  Timothée  d’Alexandrie, ennemi  déclaré 
du  concile  de  Calcédoine.  Le  pape  Jean  s’ac- 
quitta fidèlement  de  fa  commiflîon.  Car  ayant 
reprefenté  à l’empereur  Juftin  le  péril  auquel 
étoit  expofée  l’Italie,  il  obtint  ce  qu’il  deman- 
doit  : c’eft-à-dire,  que  les  Ariens  demeureroient 
en  liberté. 

Pendant  que  le  papeétoit  àC.  P.  le  roi  Theo- 
doric  fit  mettre  en  prifon  les  deux  plus  îlluftrcs 
fenateurs  , Symmaque  & Boëce  (on  gendre, 
qui  tous  deux  avoient  été  confuls.  Ils  furent 
acculez  de  crime  d'état  : c’ift-à-dire , de  vouloif 
fouteair  la  dignité  du  lenat,  contre  les  entre* 
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prifes  de  Thcodoric  > & d’ailleurs  Boëce  étoir 
fort  zélé  pour  la  religion  catholique,  qu’il  dé- 
fendit par  plulieurs  écrits.  Il  en  adreta  deux  au 
pape  Jean,  alors  diacre  de  l’églile  Romaine: 
îçavoir,  un  contre  Eutichés  & Neftorius,  tou- 
chant les  deux  natures  & l’unique  perfonne  de 
J.C.  L’autre  fur  cette  queftion  de  Logique  i 
Si  le  Perc,  le  Fils  & le  Saint-Efprit  peuvent  être 
affirmez  fubftantiellement  de  la  divinité.  Il 
adrefla  à fon  beau  pcreSy  mmaque  un  autre  trai- 
té,  où  il  prouve  que  la  Trinité  eft  un  feul  Dieu, 
& non  pas  trois  Dieux*  Il  s’étoit  fort  appliqué  à 
la  Logique  d’Ariftote  , dont  il  traduifït  & expli- 
qua plulieurs  traitez } & l’on  prétend  qu’il  eft 
le  premier  des  Latins  , qui  a appliqué  à la  théo- 
logie la  doctrine  de  ce  pnilofophe.  Le  plus  beau 
& le  plus  fameux  de Tes  ouvrages,  eft  la  confo- 
lation  delà  philofophie , qu’il  compofa  dans  là 
prifon,&  où  il  parle  dignement  de  la  providen- 
ce & de  la  prefcicnce  de  Dieu.  Il  fut  arrêté  à 
Pa vie,  & misa  mort  dès  l'an  514.  fous  le  con- 
i ùlat  de  Juftin  & d’Opilion , indiêtion  fécondé  ; 
& fon  beau  pere  Symmaque  fut  arrêté  après  lui, 
& mis  à mort  l’annce  fuivante  y z 5. 

Le  pape  Jean  étaut  revenu  de  fon  ambaflade, 
fat  aum  arrêté  à Ra venue  par  ordre  du  roi 
Thcodoric,  avec  les  fenateurs  qui  l’aToient  ac- 
compagné: aparemment  comme  complices  de 
Boëce,  & deSymraaquc.  Thcodoric  étoit  irri- 
té contre  le  pape  en  particulier,  à cailfe des 
honneurs  qu’il  avoit  reçus  à C.P.  Toutefois 
craignant  l’indignation  de  l’empereur  Juftin,  il 
n’ola  les  faire  mourir:  mais  il  les  tint  en  une 
rude  prifon,  où  le  pape  Jean  mourut  de  mala- 
die, Icvingt-feptiémedcMai  y z^.  fous  le  con- 
fulat  d’OIybrius  : après  avoir  tenu  le  faintfiége 
( deux  ans  & neuf  mois.  Son  corps  fut  transféré 
à Rome,  & enterré  à faine  Pierre,  U l’églifa 
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ïlut  Ephrem  , Syrien  de  race  & de  langage, 
qui  après  a voir  palfé  par  plufieurs  charges,  étoit 
alors  comte  d’Orient.  Il  avoit  gagné  lafieékion 
du  peuple , en  procurant  à la  ville  toutes  fortes 
de  ioulagemens  en  cette  calamité.  Auffi  entre 
fes autres  vertus  il  fut  toujours  fort  aumônier. 

11  avoit  un  grand  zélé  pour  la  religion  catholi- 
que, & la  défendit  par  plufieurs  écrits  en  grec: 
car  il  avoit  allez  bien  apris  cette  langue. 

- L’empereur  Juftin  témoigna  une  extrême 
affli&ion  delà  ruine  d’Antioche  , & envoya  de 
grandes  fommes  d’argent  pour  la  rétablir.Mais 
l'année  fuivante  fe  Tentant  près  de  fa  fin  , il  dé- 
clara Augufte  Ton  neveu  Juftinien  ; & le  fit  cou- 
ronner avec  fa  femme  Theodora  , le  premier 
d’Avril  ,indiélion  cinquième  , fous  le  confulat 
deMavortius:  c’eft-à-dire,l’an  517.  Juftin  mou- 
rut quatre  mois  après,  le  Dimanche  premier 
jour  d’Août  , âgé  de  foixanre  & dix-fept  ans  , 
après  en  avoir  régné  neuf.  Juftinien  avoit  qua^ 
rante  cinq  ans , & en  régna  trente  neuf.  Sa  taille 
étoit  au- delfus  de  la  médiocre,  fes  yeuxrrès- 
mobiles , l’air  riant  , peu  de  cheveux.  Il  fera- 
foit  la  barbe  à la  Romaine.  Il  eft  ainfi  reprefenté 
dans  une  peinture  de  mofaïque,  qui  fe  voit  en- 
core à Ravenne , dans  l’églife  de  faine  Vital , & 
que  l’on  croit  être  de  fon  tems.  Elle  eft  d’un 
côté  du  grand  autel  ; & de  l’autre  en  eft  une  pa- 
reille , qui  reprefente  l’impératrice  Theodora  : 
l’un  & l’autre  comme  portant  leur  offrande  dans 
l’églife.  Juftinien  y porte  un  habillement  de  tête 
en  forme  de  mortier , orné  de  perles*»  ce  qu’il 
femble  avoir  pris  des  Perfes:  aufliProcope  dit, 
qu’il  imitoic  l’habit  desbarbares.il  mangeoitôc 
dormoit  peu,fe  relevant  fouventla  nuit  pour 
û promener  dans  fon  palais.  Pendant  le  carê-  ^ f 
me,  il  ne  prenoit  de  la  nourriture  que  de  deu<  c jt' 
jours  l’un,  encore  n’écoit-ce  que  des  herbes  fau- 
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•v  âges,  détrempées  au  fcl  Seau  vinaigre,  en  pe* 
tite  quantité,  & fans  pain.  Il  ne  buvoit  alors 
que  de  l'eau.  11  donna  tous  les  biens  qu’il  avoie 
avant  que  d’être  empereur  , à l’églife  de  faint 
Serge  & faintËacque , Siàcellcdcs  faints  apô- 
très , qu’il  avoit  bâtie  dans  fa  mai(on,&:  y fonda 
un  monaftere  d’hommes  choifis.  En  un  mot , ü 
faifoit  paroître  un  grand  zélé  pour  la  religion. 

On  raporte  au  commencement  de  fon  régné 
uneconftitution,  qui  contient  fa  profèffionde 
foi  fur  la  Trinité  & l’incarnation.  Elle  cftentie- 
rement  orthodoxe  : maison  y peur  remarquer, 
qu’il  reconoît  qu’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné: 
quoiqu’il  eut  autrefois  blâmé  les  moines  de  Scy- 
thic,  qui  foutenoienr  cette  proportion.  Il  ana- 
thematife  toutes  les  hérefies  ; & en  particulier 
Neftorius,  Eutychés  & Apollinaire  ; déclarant 
fujets  aux  peines  des  hérétiques , tous  ceux  que 
les  évêques  trouveront  dans  des  fentimens  con- 
traires à cette  confeftion. 

Dès  la  première  année  , il  fit  deux  conftitu- 
tions  touchant  les  évêques  : dont  la  première 
eft  adreffée  à Ephiphane,  patriarche  de  C.  P.  8c 
datée  du  dixiéme  des  calendes  de  Mars  , fous  le 
fécond  confulat  de  Juftinien  , c’eft-à-dirc  , di» 
Tingt-unicme  dcFévrier$i8.Elle  regarde  larefi- 
dence  des  évêques,  & l’empereur  y parle  ainfî 
en  fubflance. 

L’abfence  des  évêques  eft  caufè  que  le  fer- 
▼ice  divin  lé  fait  plus  négligemment  ,que  les 
affaires  des  églifes  font  moins  bien  gouvernées* 
& leurs  retenus  employez  aux  frais  des  voyages 
des  évêques  , & de  leur  féiour  en  cette  viile, 
avec  les  clercs  Si  les  domeftiques  qui  les  accom- 
pagnent :en  forte  que  fouvent  ils  font  ohl  gez 
d’emprunter  à ufure  , à la  charge  des  égides. 
C’eft  pourquoi  noos  vous  enjoignms  de  faire- 
Iça-foii  à tousles  métropolitains  de  vôtre  dépen- 
dance y 
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dance , que  ni  eux  , ni  les  évêques  de  leurs  pro- 
vinces , ne  doivent  point  quitter  leurs  égliles 
pour  venir  en  cette  vilk  de  leu»  propre  mouve- 
ment , (ans  ordre  particulier  de  nous,  quelque 
a üàire  qui  fur  vie  une.  Mais  iis  doivent  envoïef 
ici  un  ou  deux  de  leurs  clercs,  pour  trous  dé- 
clarer leurs  befoins,  foit  par  eux-mêmes,  foie 
par  vôtre  moïen , & recevoir  de  nous  un  proinpl 
le  :our$;  Car  fi  nous  trouvons  que  la  prefcncC 
des  évêques  foit  néedfaire  ici,  nous  leur  ordon- 
nerons de  venir.  Le  contrevenant  encourra  nô- 
tre indignation , & fera  excommunié  par  vous# 
fi  c’eft  un  métropolitain  : &.  par  fon  métropoli- 
tain, s’il  n’cft  qu’éveque.  Nous  n'avons  pas 
cru  néedfaire d'impofer  une  peine  pécuniaire,  de 
peur  que  le  .dommage  ne  retournât  fur  le» 
églifes. 

L’autre  loi  eft  adrefiéc  à Atarbc  prefet  du  pré- 
toire , datée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  mê- 
me année  52.8.  Elle  porte  : Quand  un  fiege  épif- 
copai  fera  vacant,  les  habitans  de  la  ville  feront 
on  decret  en  faveur  de  trois  perfonnes,  donc  la 
foi  & les  mœurs  foient  connues  par  de  bons  té- 
moignages , afin  que  l’on  choiftfle  le  plus  digne* 
Celui  qui  fera  ordonné  évêque  , doit  n’avoir  ni 
enfans  , ni  petits  enfans,  de  peur  que  les  foins  dé 
fil  famille  ne  le  détournent  du  fervice  de  Dieu* 
& des  affaires  de  l’églife,  & qu’il  n’applique  au 
profit  de  fiens  , les  biens  qui  ont  été  donner 
pour  les  pauvres.  Les  éveques  ne  pourront  dif- 
pofer  par  telfcament,  par  donation , par  quelque 
autre  alienation  que  ce  foit , des  biens  qu’ils  au- 
ront acquis  depuis  leur  epifeopat  : fi  ccn’cfipaf 
iucceffion  de  leurs  peres  & meres  , oncles  ,•  ou» 
fieres.Tout  le  refte  appartiendra  à leur  églife  5 
car  il  eft  clair  que  ceux  qui  leur  donnent,  le 
font  en  confideration  du  faccrdoce. 

Apre» 1»  mort  des  éveques  ,•  le»  «Econome» 
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^ rendront  compte  des  biens  qu’ils  auront  lailfez. 

/üA.  Ji8.  Ces  œconomes  feront  établis  avec  examen  , 3c 
tous  les  ans  rendront  compte  à l’évêque  »-  & 
xeftituërontà  l’églife  le  tort  qu’ilslui  auront  fait. 
Que  s’ils  meurent  avant  que  d’avoir  rendu  leurs 
comptes,  leurs  heritiers  en  feront  tenus*  Les 
adminiftrateurs  des  hôpitaux  n’auront  point  la 
liberté  de  difpofer  de  ce  qu’ils  auront  acquis  de- 
puis qu’ils  font  entrez  en  charge  , non  plus  que 
les  évêques;  tous  leurs  acquêts  appartiendront 
aux  hôpitaux,  en  considération  defquels  on  leur 
donne:puifquel’on  eft  perfuadé  qu’ils  emploient 
à ces  bonnes  oeuvres,  même  leurs  biens  pro- 
pres. L’adminiftrationdes  hôpitaux  étoit  alors 
une  fonction  ecclefiaftique,  que  l’on  ne  donnoic 
qu’à  des  prêtres  ou  des  diacres  d’une  charité 
connue.  La  loi  continue  ainfi:  Le  revenant  bon 
du  revenu  des  hôpitaux,  fera  emploiécn  ac- 
quifitron  de  nouveaux  revenus  , pour  exciter 
d’autant  plus  à y donner.  Si  l’adminiftrateur  fort 
de  charge, fon  fuccelfeur  lui  demandera  compte, 
dont  nous  chargeons  fa  confcience. 

Suivant  les  faints  canons,  les  évêques,  les 
chorcvêques,  les  vifitcurs  , les  prêtres  & tous 
les  autres  clercs,  feront  ordonnez  gratuitement. 
On  ne  donnera  rien  non  plus  pour  être  œcono- 
mc,  défenfêur  de  l’cglile  , ou  adminiftrateur 
d’hôpital.  Quiconque  aura  donné  ou  reçu  pour 
ce  fujet,  fera  dépofé , ou  privé  de  fa  charge. 
Tous  les  clercs  chanteront  dans  chaque  é^lile 
les  offices  de  la  nuit,  du  matin  & du  loir,  ceft- 
à-dire,  fuivant  nôtre  maniéré  de  parler,  mati- 
nes, laudes  & vêpres  : car  on  ne  diloir  point 
en  public  les  petites  heures.  La  loi  contiuuc; 
Ils  ne  doivent  pas  fe  contenter  de  confumer  les 
biens  de  J’églile,  8c  porter  le  nom  de  clercs, 
làns  en  faire  les  fondions.  Car  il  eft  ablurde 
qu'ils  obligent  des  mercenaires  à chanter  à leur 
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place,  tandis  que  plufieurs  laïques  fréquentent 
les  offices  par  dévotion.  Nous  enjoignons  à l'é- 
vêque d’y  tenir  la  main  , avec  les  deux  premiers 
prêtres,  l’arcontc  ou  l’exarque  & le  fyndic  de 
chaque  églife  -,  & de  chaflêr  du  clergé  ceux 
qui  ne  feront  pas  affidus  au  fervice , pour  fatis- 
faire  à l’intention  des  fondateurs.  Nous  permet- 
tons à toute  perfonne  de  dénoncer  les  contrc- 
venans. 

En  Italie  on  publia  une  loi,  fous  le  nom  du 
nouveau  roi  Athalaric  en  faveur  du  clergé  de 
Rome,  où  confirmant  l’ancienne  coutume  , il 
dit:  fi  quelqu’un  veut  inrenteraélion  contre  un 
clerc  de  l’églife  Romaine , il  doit  première- 
ment s’adrefler  au  pape,  qui  jugera  par  lui- 
meme,  ou  déléguera  des  juges.  Si  le  deman- 
deur n’a  pas  reçu  fatisfaétion,  il  s’adreflera  au 
juge  fecul.er , après  avoir  prouvé  le  déni  de  juf- 
ticc  de  la  part  du  pape.  Mais  celui  qui  s’adret 
fera  à nous,  fans  rendre  le  refpeét  dû  au  faint 
fiege,  perdra  fa  caufe  , & paiera  dix  livres  d’or, 
aplicables  aux  pauvres  par  les  mains  du  pape. 
Voilà  où  s’étendoit  alors  la  jurifdiôion  du  pape 
à Rome,  quant  aux  matières  profanes  : fur  le» 
clercs,  en  défendant  } & avec  apel  au  juge  fc- 
culier. 

La  même  année  jiS.  première  de  Jfuftinien, 
le  pape  Félix  écrivit  à S.  Cefairc  d’Arles,  en 
confirmation  du  reglement , qui  defendoit  d’or- 
donner des  évêques,  quin’eufTent  auparavant 
fer  vi  dans  le  clergé.  L’année  précèdent  517.  le 
lixiéme  de  Novembre  S.  Ccfaire  avoit  préfidé 
à un  concile  tenu  à Carpentras  par  feize  évê- 
ques, lui  compris,  où  il  fut  ordonné,  que  fi 
l’églife  cathédrale  eft  aflèz  riche  , ce  qui  fera 
doué  aux  paroiffes  de  la  campagne,  fera  em- 
ploié  aux  clercs  qui  les  fervent,  ou  aux  répara- 
tions des  églifes.  Si  l’évcquc  n’a  pas  allez  de 
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revenu  pour  la  dépenfc  qu’il  eft  obligé  de  faire' 
les  parodies  ne  retiendront  que  ce  qui  lcra  fufïi- 
fantpour  le  clergé  & les  réparations  , & l’évê- 
que prendra  le  lurpius.  Le  concile  fut  indiqué 
pouri’annce  fui  vante,  au  même  jour  fixiéme 
Novembre  à Vailon  : mais  il  ne  fe  tint  que  deux 
ans  après. 

Cepenwant  il  s’en  tint  un  à Orange,  le  troifié» 
me  d?  Juillet,  fous  le  confulat  de  Dccius  le 
jeune,  lurnommé  Bafilc,  c’eft- à-dire,  en  519. 
L’occaiion  de  ce  concile  lut  la  dédicacé  d’une 
églile,  que  le patrice  iibere  préfet  du  prétoire 
des  Gaules,,  avoit  bâtie  dans  la  ville  d’Orange: 
car  il  avoit  invite  piuUeurs  évêques  pour  cette 
fplemnité.  11  s’y  en  trouva  treize  , dont  le  pre- 
mier eft  S.  Cnfa  re,  & la  plupart  font  les  mê- 
mes du  concile  ue  Garpentras.  Nousavonsaprisv 
difent  - ils,  que  que-ques-uns,  par  lîmplicité, 
ont  des  leutimens  touchant  ia  grâce  5c.  le  libre 
arbitre,  qui  ne  font  pas  conformes  à la  foi  ca- 
ihohqnc.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugérai- 
fonabie , de  propoier  <k  fouferire  quelques  arti- 
cles, qui  nousonc  été  envoïez  du  faint  fiege, 
tirez  des  faintes  écritures  par  les  anciens  peres 
fur  ce  fujet. 

Enfuitc  font  vingt-cinq  articles,  dontleshuit 
premiers  font  conçus  en  forme  de  canons,  mais 
fans  anathème,  & prouvez  chacun  par  despaf» 
fages  de  l’écriture  v ils  portent  en  fubftance: 
Qje  le  péché  d’Adam  11’a  pas  feulement  nui 
au  corps,  mais  à lame  : Qu’il  n’a  pas  nui  à lui 
feul,  mais  qu’il  a pallé  à (es  d -feendans:  Que 
la  grâce  de  Dieu  n’eft  pas  donnée  à ceux  qui  l’io- 
voquent  , mais  qu’elle  fait  qu’on  l’invoque  r 
Que  la  purgation  du  péché  & le  commence- 
ment de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous  , mais  de 
la  grâce.  En  un  mot,  que  par  les  forces  de  la  na- 
ture, nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui 

rende 


Digitized  by  GoogI 


Livre  Trente-deuxième • 2S7 

tende  au  falut,  Lesdix-fept  autres  articles,  ne  ■ ■ 

font  pas  tant  descanons,  que  des  fentcnces  ti-  An. 

ices  deS.  Augullin  & de  S.  Profper,  tendant  à 

prouver  la  neçellité  de  la  grâce  prévenante» 

Après  ces  vingt-cinq  articles,  le  concile  d’Oran- 

gc  continue:  Nous  devons  donc  enlcigner  & 

croire,  que  par  le  péché  du  premier  homme,  le 

libre  arbitre  a tellement  été  affoibli,que  perfon- 

nen’apù  aimer  Dieu  comme  il  faut,  croire  en 

lui , ou  faire  le  bien  pour  lui , s’il  n’a  été  préve  • 

nu  par  la  grâce.  C’eft  pourquoi  nous  croyons 

qu’Abel  , Noé,  Abraham,  & les  autres  peres  „ , -,7 

, c . ~ 1 Hier. 

n ont  pas  eu  par  la  nature  cette  foi  que  S.  Paul 

loue  en  eux , mais  par  la  grâce.  Et  après  la  ve- 
nue de  Noire-Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui 
délitent  le  baptême,  ne  vient  pas  du  libre  arbi- 
ire  , mais  de  la  bonté  de  J.  C.  Nous  croyons 
auili  que  tous  les  baptifez  peuvent  & doivent 
par  le  fecours&  la  coopération  de  J.  C.  accom- 
plir ce  qui  tend  au  falut  de  leur  ame,  s’ils  veu- 
lent travailler  fidèlement»  Que  quelques-uns 
foient  predcltinez  au  mal  par  la  puiflance  divi- 
ne, nonfculement  nousne  le  croyons  point, mais 
fi  quelqu’un  le  croit  , nous  le  dételions  , Sc 
lui  dilons  anathème.  Il  faut  croire  que  la  foi  du 
bon  larron,  du  centurion  Corneille , & de  Za- 
chce  ne  vi  noie  pas  de  la  nature , niais  de  la  grâ- 
ce. Les  pré  ars  ne  fe  contentèrent  pas  de  fouf- 
crire  à cette  définition  de  foi  : mais  afin  qu’elle 
fervrt  aulTi  à de  fabuler  les  laïques,,  ils  y firent 
foul.  rire  les  perfoncs  illuftres,  qui  avoient  af- 
filie à cette  dédira  ce:  Içavoir  le  patrice  Libe- 
ie , & fept  autres.  S.  Cefaire  envoya  à Rome  Bovif  epîlt» 
cette  confvflion  defoi  par  Armenius  pretre  & *•  Ÿ 
abbé  pour  la  faire  approuver  parle  pape.  On 
raportc  à ce  même  tems  un  concile  de  Valcn- 
ce , fur  la  même  doélrine  de  la  grâce , où  S.  Ce-  Cj.r‘ ^ 
faire  ne  put  fc  trouver  étant  malade  : mais  Cy  • 

. x prie» 
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^ i prienévéquedeToulon,y  foûtint  fortement  la' 

An.  jij.  do&rine  catholique# 

Le  concile  de  Vaifon  indiqué  deux  ans  aupa*. 
ravanr,  fe  tint  le  feptiéme  jour  de  Novembre 
ont- p-  & «1  y aflifta  douze  évêques  , compris  S. 

167 ÿ,  Cefaire.  Après  y avoir  fait  la  leârure  des  canons 
fuivant  la  coutume,  il  ne  fe  trouva  aucune  plain- 
te contre  les  évêques  prefens  : enforte  que  cette  ■ 
aflemblée  ne  fervit  qua  fe  voir , & entretenir  la 
charité.  Toutefois  avant  que  de  fe  feparer , ils  fi- 
[t  t,  rent  cinq  canons  , qui  portent  : Que  fuivant  la 
coutume  utilement  pratiquée  dans  toute  l'Italie, 
tous  les  prêtres  de  la  campagne  recevront  chez 
eux  les  jeunes  leétcurs  qui  ne  font  point  mariez: 
pour  les  élever  comme  debonsperes,  leur  fai- 
fantaprendre  les  pfeaumes,  lire  l’écrirure,&  les 
inftruifant  dans  la  loi  de  Dieu  : afin  de  fe  prépa- 
rer de  d ignés  fucccflèurs.Quand  ils  feront  venus 
en  âge,  fi  quelqu’un  d’eux  veut  fe  marier,  on 
f‘  *'  lui  en  laifléra  la  liberté. 

Pour  l’utilité  du  peuple  , on  permet  aux  prê- 
tres de  prêcher  non  feulement  dans  les  villes, 
mais  dans  toutes  lesparoiflés  de  la  campagne# 
Que  fi  quelque  infirmité  empêche  le  prêtre  de 
c.  j,  prêcher,  les  diacres  liront  les  homélies  des  peres. 

A l’exemple  du  S. Siégé  & des  provinces  d'Orient 
& d’Italie  , où  l’on  dit  fouvent  Kyrie  eleifon  , 
avec  grande  dévotion , on  le  dira  dans  nos  égli- 
fes  , à matines  , à la  méfié  & à vêpres  : & à tou- 
tes les  méfiés  , même  du  carcme  & des  morts, 
on  dira  trois  fois  SanHus,  comme  aux  méfiés 
c.  4»  publiques.  On  recitera  dans  nos  églifes  le  nom 
du  pape  après  Gloria  Patri  , on  ajoutera, 

*'  Sicut  erat  in  prineipio , comme  on  fait  à Rome, 
en  Afrique , & en  Italie , à caufe  des  hérétiques  , 
qui  difent  que  le  Fils  de  Dieu  a commencé  dans 
le  tems.  C’étoit  les  Ariens  qui  dominoient  dans 
les  provinces. 

Le 
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Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  rcfte  de  l’office 

* de  l’églifc  en  Occident,  eft  la  réglé  de  faine 
Benoît,  composée  vers  le  meme  tems  :'car  on 
raporteà  l’an  la  fondation  de  fon  fameux 
itionaftcre  du  Mont  Caffin.  S.  Benoît  naquit 
vers  l’an  480*  aux  environs  de  Norfie,  d’une  fa- 
mille confîderable.  Son  pere  Ce  nommoit  Eutro- 
pe,  famereAbundantia.  On  l’avoit  envoïé  étu- 
diera Rome  : mais  voïant  la  corruption  de  la 
jeunefle,  il  fe  retira  fecretement,  & s'étant  dé- 
robé même  de  fa  nourrice  qui  l’avoit  fuivi,  il 

■*  vint  à un  lieu  nommé  Sublac,  à quarance  milles 
de  Rome,  où  il  s’enferma  dans  une  caverne  fort 

* étroite.  Il  y demeura  trois  ans , fans  queperfo- 
ne  en  Içùt  rien , excepté  un  moine  nommé  Ro- 
main ; qui  Taïaut  rencontré  lors  qu’il  y alloit  , 
& aïant  apris  fondeflein,  le  revêtit  de  Thabic 
monaftique , lui  donna  tout  le  fecours  qu’il  pou- 
voit,  & lui  garda  le  fecret.  Romain  demeuroit 
dans  un  monaftere  voifin , fous  un  abbé  nommé 
Theodat  : mais  il  fedéroboit  quelquefois,  8c 
portoitdu  pain  à S.  Benoît,  d’une  partie  de  fa 
portion.  Il  n’y  a voit  point  de  chemin  pour  arri- 
ver à fa  caverne  du  côté  du  monaftere  deTheo- 
dat:c’étoit  une  roche  fort  élevée.  De  forte  que 
Romain  attachoit  le  pain  à une  longue  corde 
avec  une  clochette  pour  avertir  Benoît  de  le 
prendre.  S.  Romain  vint  depuis  en  Gaule,  & 
gouverna  un  monaftere  près  d’Auxerre,  où  il 
mourut. 

S.  Benoît  vivant  dans  (a  grotte , ne  fçavoit 
pas  même  quel  jour  il  étoit.  En  forte  qu’un 
iour  de  pâque  , un  prêtre  d’un  lieu  affiez  éloi- 
gné , aïant  préparé  à manger  pour  lui  même. 
Dieu  lui  fit  connoître  pat  révélation , le  lieu  où 
étoit  fon  fer  viteur  qui  mouroit  de  faim.  L’aïant 
trouvé  à grande  peine  , il  luiapritque  c’étoic 
le  jour  de  pâque,  auquel  fine  devoit  pas  jeû- 
• ' • aer. 
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ner , lui  fit  manger  de  ce  qu'il  avoit  aportéi 
Vers  Je  même  tems,  des  paltres  le  trouvèrent 
taché  dans  fa  grotte  , St  le  voïant  vêtu  de  peau 
dans  des  broulfaillcs  , ils  le  prirent  pour  une-* 
bête:  mais  quand  ils  connurent  quec'étoit  un 
fervitcur  de  Dieu , ils  le  refpe&erent  : plufieurs 
même  quittèrent  leurs  mœurs  brutales  & fe  cor.-» 
vertirent.  Depuis  ce  tems  il  commença  à être 
connu  de  tout  le  voîfinage  piufieuis  ie  venoient 
voir,  & lui aportoient  de  la  nourriture,  rece- 
t.  vant  fes  inftru&ions.  Un  jour  comme  il  écoic  » 

feul,  le  fouvenir  d’une  femme  qu'il  avoit  vue* 
excita  en  lui  une  tentation  fi  violente,  qu’il  fut 
prêt  à quitter  le  defert.  Mais  étant  revenu  à foi* 

& voïant  auprès  de  lui  quantité  d’orties  & d’é- 
pines, il  fejetta  dedans  & s’y  roula  long-tcm» 
à nud,  de  maniéré  qu’il  en  lortit  toutenfang* 

& ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  tenta- 
tions. 

Alors  plufieurs  commencèrent  à quitter  le 
i%  inonde  , &fe  ranger  fous  fa  conduite:  car  foa' 

nom  écoit  déjà  foft  célébré.  Il  y avoit  ià  proche 
un  monaftere,  en  un  lieu  nommé  Vicovarro, en- 
tre Sublac  & Tibur.  L’abbé  étant  mort , toute 
la  communauté  vint  trouver  Benoît  « & le  pria 
îimâfnmcm  d’eà  p f r&uïS  !»  conduite.  IL  les  IC* 
fufa  long*tems  , & leur  prédit,  que  leurs  ma- 
niérés ne  pourroient s’accorder  avec  les  fiennes  : 
enfin  il  felâifia  vaincre.  Mais  comme  il  vouloir 
corriger  ces  moines,  & les  faire  vivre  réguliè- 
rement, ils  commencèrent  à fe  repentir  de  l'a- 
voir apelé,&  ne  voulant  point  quitter  leursmau- 
vaifes  habitudes,  ils  refulurent  de  s’en  défaire, 

& lui  donnèrent  du  vin  empoifonné.  Comme  il 
étoit  à table,  on  lui  prefenta  le  verre  à bénir  lui- 
vant  la  cofitume  du  monafterejil  étendit  la  main 
& fit  le  figne  de  la  croix  : aulfi-tot  le  verre  quoi- 
qu’cloigné,  fe  cafla  comme  s’il  y eût  jette  une 

pierre. 
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pierre.  L’homme  de  Dieu  comprit  ce  que  c’étoit; 
& felevant  aullî-tôt , il  apela  les  moincs,&  leur 
dit  d’unvifage  tranquille  : Dieu  vous  pardo- 
ne , mes  freres , pourquoi  m’avez-vous  vouiti 
traiter  ainfi?Ne  vous  avois-jc  pas  dit,  que  nous 
ne  pourrions  nous  accommoder?  Allez  cherchez 
un  fuperieur  qui  vous  convienne.  Alors  il  le  re- 
tira à fa  chere  folitude. 

Il  y demeura  long  tems  , & devint  encore 
plus  célébré  par  fes  vertus  & fes  miracles  , qui 
lui  attirèrent  tant  ded'lciples,  qu’il  bâtit  douze 
monafteres,  en  chacun  dcfquels  il  mit  douze 
moines  fous  un  fuperieur.  On  en  marque  er.* 
corc  les  lieux  & les  noms.  Il  retint  feu'emenc 
avec  lui  quelque  peu  de  moines,  qu’il  croïoic 
avoir  encore  befoin  de  fon  inflruétion.  Les  plus 
noblcsde  Rome  venoient  à lui,  & lui  donnoient 
leurs  enfans  à élever.  Ainli  E.]uitius  lui  donna 
Çon  61s  Maur , & le  Patrice  Tcrtullus  fon  61s 
Placide  encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide 
alla  puifer  de  l’eau  dans  le  lac  : mais  aïant  trop 
enfoncé  le  vafe , il  tomba  lui-même  dans  l’eau, 

2 ui  l’emporta  loin  de  terre,  environ  la  portée 
’un  trait.  S.  Benoît  qui  étoit  dans  le  monaf- 
tere  le  connut  aulü  tôt  , & apelant  Maur,  il 
lui  dit:  Mon  frère,  courez  vire  , cet  enfant  elï 
tombé  dans  l’eau.  Maur  lui  aïant  demandé  (a 
benediébon,  courut  jufqu’à  l’endroit  où  l’eau 
emportoit  Placide , & l’aïant  pris  par  les  che- 
veux , il  revint  avec  la  meme  diligence.  Si  tôt 
qu’il  fut  à terre, il  regarda  derrière  lui , & votant 
qu'il  avoit  marché  (ur  l'eau, il  en  fut  épouvanté, 
J1  raconta  la  chofe  à faint  Benoît  , qui  attri- 
bua ce  miracle  à fon  obéïlfance:  mais  S.  Maur 
J’attribuoit  au  commandement  de  fon  maître  , 
foûtenant  qu’il  n’avoit  pas  fait  un  miracle,  fans- 
$’en  apercevoir.  Placide  décida  la  chofe  , en  di- 
lànc  : Lorfqu’on  me  tiroit  de  l’eau  , je  voyois 
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fur  ma  tête  la  melote  de  l’abbé,  & luî-même  qui 

me  riroit.  La  melote  étoit  une  peau  de  mouton, 

que  les  moines  portoient  fur  les  épaules.  Quant 

à S.  Placide , il  étoit  fi  jeune  , que  l’on  peut  croi-  1 

rc  qu’il  n’avoir  pas  encore  l’habit  & la  tonfure 

monaftique. 

Quelque  rems  après  S.  Benoit  cedant  à l’en- 
vie d’un  prêtre  nommé  Florentius.Iaifia  tous  fes 
monafteres  fous  les  fupericurs  qu’il  leur  avoir 
donnez, & fc  retira  avec  quelque  peu  de  moines# 
Paflant  d'un  lieu  à un  autre,  il  vint  à Calfiu  , 
petite  ville  furie  penchant  d’une  haute  mon- 
tagne , dans  le  pays  des  Samnites.  Il  y avoir  un 
très-ancien  temple  d’Apollon , que  les  païfanS 
adoroient  encore , & tout  autour , des  bois  con- 
laciez  à l’idole  , où  ils  faifoient  des  facrifîces. 

S.  Benoît  y étant  arrivé,  brifa  l’idole , renverfa 
l’autel , coupa  les  bois  ; & dans  le  temple  meme 
d’Apollon  bâtit  un  Oratoire  de  S.  Martin,  & un 
de  S.  Jean  , à l'endroit  où  étoit  l’autel  des  idoles, 

Scpar  fes  inftruélions  continuelles  .attirai  la  c 
foi  tout  le  peuple  d’alentour.  Il  y bâtit  un  mo- 
nafterc  où  il  demeura  depuis , & qui  fut  le  plus 
fameux  de  fa  réglé.  On  en  raporte  lafondation 
à l’an  51?. 

On  croit  auffi  qu’il  acheva  vers  ce  tems  de  * 
compofer  fa  réglé  reçue  depuis  , par  tous  les 
moines  d’Occidemr.  Il  la  commence  par  la  dif- 
tin&ion  de  quatre  fortes  de  moines.  Les  céno- 
bites vivant  dans  une  communauté  réglée , fous 
la  conduite  d’un  abbé:  Les  anacorettes  ou  er- 
mites , qui  après  s’être  long-temsexercez  dans 
une  communauté, fê  retiroient  pour  mener  feuls 
une  vie  encore  plus  parfaite.  Les  deux  autres 
genres  étoient  mauvais  : fçavoirles  fàrabaïtes, 
qui  demeuroient  deux  ou  trois  cnfemblc  , ou 
entièrement  feuls,  vivant  à leur  fantaifie  , & fans 
fuiyrc  de  règle  : les  girovagucs,  ou  vagabons  , 
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qui  couroient  continuellement  de  monaftere  en  ” 

pi  on  a ller  e,  fujets  à leur  bouche  & à leurs  plaifîrs.  An.  j 1 9, 
C étoit  les  pires  de  tous. 

Quant  aux  offices  divins , S.  Benoît  les  règle  Keg.c.  8, 
ainu  : L hy  ver  , c eft-a-dire , depuis  le  premier 
de  Novembre  jufqu’à  Pâque,  on  fc  lèvera  à la 
huitième  heure  de  la  nuit:  ,c’eft-à-dire  , à deux  * 47# 
heures.  L’abbé  lui-même  annoncera  l’heure  de  ? 
l’office , ou  en  commettra  le  foiq  à un  frere  très- 
çxa tl.  Ce  qui  reliera  de  tems  après  les  vigiles 
jufqu'au  jour, fera  employé  à aprendre  les  psau- 
mes, ou  à les  méditer,  ou  à quelque  leéturene-  * 
çeflaire.  S.  Benoît  appelle  vigiles,  l’office  noc- 
turne, que  nousapellons  matines  , & il  apel- 
le  matines  1 office  du  point  du  jeur  , que 
nous  nommons  laudes.  Pour  l’été , c’eft-à-dire, 
depuis  Pâque  jufqu’en  Novembre  , il  ne  règle 
point  le  tems  précis  de  commencer  les  vigiles: 
il  veut  feulement  qu’en  les  règle  de  telle  forte, 
qu’on  puilfe  commencer  matines  au  point  du 
jour. 

Tous  les  journaux  vigiles,  on  chantera  douze 
pfeaumes  après  l’hymne  que  S.  Benoît  nomme 
1 Ambrofien } parce  que  la  plupart  étoient  de 
S.  Ambro;fe.  Après  fix  plêaumes  tous  les  frères 
étant  affis,  ils  liront  tour  à tour  trois  leçons  : à 
chacune  defquelles  on  chantera  un  répons.En* 
fuite  on  dira  fix  autres  pfeaumes  avec  Alleluya: 
puis  une  leçon  de  l'Apôtre  , que  l’on  recirera 
par  cœur  , avec  le  verfet&  la  Litanie:  c’eft-à- 
dire  , Kyrie  eleifon.  Ainfi  finira  l’office  de  la  C;  i»r 
nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  plus  courtes, 
on  ne  lira  point  de  leçons  : mais  on  en  dira  feu- 
lement par  cœur  une  de  l’ancien  Teftament , 
qui  fera  fuivie  d’un  bref  répons.  Les  leçons  des  g.  f,% 
vigiles  feront  de  l’écriture  (ainte,  ou  des  çxpofi* 
tionsdesperes. 

J.cs  dimanches  onfc  lèvera  plus  matin  , & r.  n», 

. ...  » après.- 
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apres  avoir  chanté  fix  pfeaumes,  on  lira  quatri 
leçons  avec  leurs  répons:  puis  fix  autres  pfeau- 
mes&  quatre  leçons:  puis  trois  cantiques  tirez 
des  prophètes  ; 8c  quatre  leçons  du  nouveau 
Teftamcnt.  Après  le  dernier  répons,  l’abbé  com- 
mencera l’hymne  Te  Deum.  Si  par  malheur  on 
s’étoit  levé  plus  tard,  on  abregetoit  quelque 
chofe  des  leçons  ou  des  répons,  pour  dire  tou- 
jours matines  au  point  du  jour.  Aux  fêtes  des 
Saints  & aux  autres  folemnitez  , on  fera  comme 
Je  dimanche,  excepté  les  pfeaumes , les  anticn- 
> nés  & les  leçons  propres  du  jour. 

A matines,  on  dira  outre  les  pfeaumes  un  can- 
tique tiré  des  prophètes , comme  chante  l’églife 
Romaine.  C’eft  ainfi  que  parle  S.  Benoît  ; & par 
là  il  montre,  qu’il  fuivoit  l’ufàge  de  cette  églife* 
Il  nomme benedidfions  le  cantique  Bénédicité, 
qui  fe  dit  les  dimanches  i & laudes  ou  lolianges, 
les  trois  derniers  pfeaumes  quife  difent  tous  les 
jours,  & commencent  par  Laudate.  Le  Pater  fe 
dira  tout  haut  à la  fin  de  matines  & de  vêpres  i 
afin  que  fi  quelqu’un  avoir  quelque  peine  contre 
un  autre  , il  foit  preflê  de  pardoner  , par  ces 
paroles:  Remettez-nous  nos  dettes  , comme 
nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  paroît  pas  qu’il 
y eût  alors  d’autre  oraifon , pour  la  conclufion 
des  offices.  / 

Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure,  S.  Be- 
noît fcfertdeces  mots:  Et  rtiijy 'a fiant:  c’efl-à- 
dire,  que  l’office  étant  achevé,  on  renvoyera  la 
compagnie.  11  marque  en  détail  la  diftribution 
des  pfeaumes  pour  chacune  des  heures.telle  que 
fon ordre l’obferve  encore  : puis  il  ajoute:  Si 
quelqu’un  n’eft  pas  content  de  cette  diftribution 
il  peut  les  ranger  autrement  : pourvu  que  cha- 
que femaineon  difcle  pfautier  tout  entier.  Car 
c’eft  le  moins  que  nous  puiffions  faire,  puifque 
nous  lifons  que  nos  peres  le  difoient  tout  entier 
chaque  jour  avec  ferveur*  S. 
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S.  Benoît  ne  prefcrit  point  d’autres  prières; 
il  fupofe  que  les  moines  s’appliqueront  d’eux- 
jnêmes  à l’oraifon  mentale , lorsqu'il  dit  : que 
f’oraifon  doit  être  courte  & pure.  fi  ce  11’eft 
qu’on  la  continue  plus  long  tems , par  un  mou- 
vement delà  grâce;  qu’après  l'Office  tous  doi- 
vent fortir  de  l’oratoire  , afin  de  ne  pas  troubler 
ceux  qui  voudroient  prier  en  particulier  ;&  que 
ceux-ci  le  doivent  faire  fans  parler  haut,  mais 
avec  larmes  & application  de  cœur.On  voit  aufiî 
dans  fa  vie, que  les  moines  après  avoir  achevé  de 
chanter  les  pfeaumes,  fe  mettoient  en  oraifon,& 

3u’un  dentr’eux  tenté  par  le  démon  n’y  pouvoir 
urer,  & lortoit  de  l'oratoire. 

Après  la  priere,  le  reftcdela  journée  des  moi- 
nes étoitemploïé  au  travail  ou  à la  leélurc.  En 
été,  c’eft- à-dire,  depuis pâque jufqu’au premier 
Octobre,  ils  fortoient  le  matin  pour  travail- 
ler, 'depuis  la  première  heure  jufqu'à  la  qua- 
trième, c’eft  depuis  fix  heures  jufqu’à  dix, 
allongeant  ou  diminuant  les  heures,  fuivant  la 
longeur  des  jours.  Après  ces  quatre  heures  de 
travail , ils  vaqueront  à la  leéture,  dit  la  réglé, 
pendant  deux  heures,-  jufqucs  environ  à fexte. 
Après  fexte  &le  dîner  , ils  fe  repoferont  fur 
leurs  lits  en  filence.  Si  quelqu’un  veut  lire , il  le 
fera  fans  troubler  les  autres.  On  avancera  none 
& on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  * 
c eft  à dire,à  une  heure  & demie, & on  travai’- 
lera  jufqu’au  loir.  Ce  font  au  moins  fept  heu- 
res de  travail  par  jour , avec  deux  heures  de  lec- 
ture. S.  Benoît  ajoute  : Que  fi  la  necefflté  du 
lieu, ou  la  pauvreté  les  obligea  s’occuper  eux- 
mêmes  de  la  récolté  de  leursfruits,  qu’ils  ne 
s’en  affligent  point  : puifque  c’cft  alors  qu’ils  fe- 
ront véritablement  moines , quand  ils  vivront 
du  travail  dp  kmsmaips,  comme  nos  peres  & 
les  apôtres. 
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En!  hiver  , c’eft-à  dire,  depuis  le  premier 
O&obre  juf-ju’au  carême,  les  fept  heures  de 
travail  fc  prenoient  de  fuite.  On  commençoic 
par  la  lecture , qui  duroit  jufqu'à  la  féconde  heu- 
re: c’eft  à - dire  > à huit  heures  du  matin.  Alors 
on  difoic  tierce,  puis  on  travailloit  jufqu’à  none. 
Après  le  repos  on  vaquoit  à la  leéture,  -ou  à 
aprendre  lespfeaumes  par  cœur.  En  carême  la 
ledture  duroit  jufqu’à  tierce , & le  travail  depuis 
neuf  heures  du  matin  , jufqu’à  quatre  heures 
après  midi.  Au  commencement  du  carême , on 
donnojtà  chacun  un  livre  de  la  bibliothèque, 
pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la 
Jc&ure , un  ou  deux  anciens  vifitoient  le  mona- 
fterc  , pourvoir  fi  quelqu’un dormoit  , ous’a- 
mufoità  caufer,  & interrompre  les  autres.  Le 
dimanche  tous  éroient  occupez  à la  leéture,  ex- 
cepté ceux  qui  étoient  chargez  de  divers  offi- 
ces. Si  quelqu’un  ne  pouvoir  méditer  ni  lirç,  on 
le  faifoit  travailler  à la  place.  On  donnoit  des 
travaux  plus  faciles,  à ceux  qui  étoient foibles 
& délicats. 

Ceux  qui  travailloient  trop  loin  . pour  venir 
à l’oratoire  aux  heures  marqu  ées , fe  mertoienc 
à genoux  au  lieu  du  travail , & y faifoient  leurs 
prières:  ceux  qui  étoient  en  chemin, difoient 
auffi  l’office  aux  heures,  félon  qu’ils  le  pou- 
voient.  Perfonne  ne  choifîffoit  fon  travail;  mais 
il  étoitimpofëparlcs  fuperieurs.  Ceux  quifça- 
voient  des  métiers, ne  les  pouvoient  exercer  que 
par  la  permiffion  de  l’abbé  & en  toute  humilité* 
Que  fi  quelqu'un  , dit  faint  Benoît , s’élève  de 
la  fcience  de  fon  arr , s’imaginant  aporter  quel- 
que utilité  au  monaftere  : on  le  retirera  de  foi» 
métier.  Si  l’on  vend  quelque  ouvrage,  ceux  qui 
en  feront  chargez,  prendront  garde  également 
à ne  rien  retenir  du  prix , en  fraude  du  monafte- 
Scànc  le  pas  augmenter  par  avarice  : mais 
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üs  donneront  toujours  les  ouvrages  un  peu  à 
meilleur  marché  que  les  feculiers , afin  que  Dieu 
foit  glorifié  en  tout.  Cette  diftinétion  des arti- 
fans  fait  voir  que  le  commun  des  moinft  n’étoic 
que  de  fimples  ouvriers,  comme  les  gens  de 
journée,  & que  les  plus  nobles  fe  reduifoient  par 
humilité  au  rang  du  plus  bas  du  peuple.  Ils  n’a- 
yoient  point  beloin  d’étude  pour  entendre  la 
langue  latine  , qui  étoit  encore  vulgaire. 

Ils  étoient  fimples  laïques , & il  ne  paroît  pas 

3 uc  faint  Benoît,  lui- meme,  ait  eu  aucun  rang 
ans  le  clergé.  Toutefois  *il  prêchoit , puifqu’il 
convertit  pluficurs  infidèles  par  fes  inftruétions  ; 
&i!envoyoit  fouvent  fes  moines,  faire  des  ex-  V‘M  e-  »>• 
hortation  à des  religieufes  voifines.  Siunprc-  Re£ 
tre , dit-il , veut  être  reçu  dans  le  monaftere , on 
ne  fè  prefl'era  pas  de  lui  accorder.  Mais  s’il  perfi- 
fte , il.dyit  garder  toute  la  règle  fans  aucune  dif- 
penfe.  On  lui  accordera  toutefois  la  première 
place  après  l’abbé , & de  donner  la  benediétion, 
prefider  à l’office , fi  l’abbé  l’ordonne.  Mais 
dans  les  aflemblécs  pour  les  affaires , il  ne  tien- 
dra que  le  rang  de  fon  entrée  au  monaftere.  Si 
quelqu’un  des  clercs  inferieurs  veut  être  reçu  au 
monaftere. , on  lui  accordera  un  moindre  rang. 

Si  l’abbé  veut  faire  ordonner  unprêtre  ou  un  dia- 
cre  , il  choifira  d’entre  les  Tiens  celui  qu’il  en 
croira  digne.  Mais  le  nouveau  prêtre  n’c»  fera 
pas  moins  fournis  à la  difeipline  reguliere , Sc  au* 
fiiperieurs.  Que  s’il  eft  rebelle  , il  pourra  être 
châtié , & même  chalTé  du  monaftere  : toutefois 
avec  la  participation  de  l’évêque.  Toutes  les 
heures  de  la  journée  font  tellement  remplies  par 
la  réglé,  qu’on  n’y  voit  point  déplace  pour  la 
mefle  ,lesjoyrs  ouvriers.  Ce  qui  fait  croire  que 
les  moines  ne  l’entendoient  que  le  dimanche.  XVT. 

Quant  à la  nourritures.  Benoît  donne  à cha-  Nourritu* 
que  repas  deux  portions  cuites  , afin  que  celui  IC‘ 
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qui  ne  pourroit  manger  de  l’une,  mangeât  de 
1 autre.  Le  mot  de  pulmentarium , dont  il  lé  firrt , 
fignifie  proprement  des  legumes  ou  des  grains, 
réduits  en  bouillie  ou  en  pnrée,  quoiqu’il  fc 
puiÜ'e  ctendrc  à toutes  fortes  de  viandes  bouil- 
lies: mais  la  pauvreté  des  moines  ne  donne  pas 
lieu  de  croire  qu’ils  y compriment  le  poilfon , 
que  les  anciens  comptoienr  entre  les  mets  les 
plus  délicieux.  La  réglé  permet  une  tioifiémc 
portion  de  fruits  ou  de  legumes  ,croi(lant  furie 
lieu.  Elle  ne  donne  qy’unc  livre  de  pain  par  jour, 
c’efï  à'dire,  douze.onces,  foit  qu’on  lallc  un 
* repas  ou  deux.  L’abbé  pourra  augmenter  la  por- 

tion , s’il  y a quelque  travail  extraordinaire , &c 
on  donnera  moins  aux  enfans.  La  chair  des  bê- 
tes à quatre  pieds  rft  défendu  à tous  hors  les 
ç,  40,  malades.  Pourlaboifion,  ils  auront  chacun  une 
hemine  de  vin  par  jour.c’eft-à-dfre  ,*mdcmi 
feptier,  fuivant  la  meilleure  explication  ; Si  cc 
n’eftquc  le  travail  ou  la  chaleur  oblige  à en  don- 
ner plus.  S.  Benoît  loue  ceux  qui  pouvoient  s’en 
palier,  & ajoute:  Quoique  nouslifionsqueie 
■vin  ne  convient  point  du  tout  aux  moines , tou- 
tefois comme  dans  notre  tems  il  n’eft  pas  poflî- 
blc  de  le  leur  perfuader  ,au  moins  gardons  la 
tempérance  needTairc.  Que  fi  la  qualité  du  pays 
fait  qu’il  ne  s’y  en  trouve  point  dutout,que 
ceux  qui  y demeurent  en  loueut  Dieu  , & fe  gar- 
dent d'en  murmurer. 

Quant  aux  heures  ejes  repas , depuis  Pâque 
julqu’à  la  Pentecôte,  ils  dîneront  à fexte,& 
ils  louperont  le  foir.  Tout  le  refte  de  l’été  ils 
jeûneront  jufqu’à  none,  le  mercredi  & le  ven- 
dredi , fi  le  trfvail  de  la  campagne  , ou  la  cha- 
leur excefiive  ne  les  empêche  : les  autres  jours 
ils  dîneront  à fexte.  Depuis  le  treiziéme  de  Sep- 
tembre jufqu’au  carême, ils  mangeront  toujours 
à none,  & pendant  le  carême  au  foir;cnforce 

tou-  . 
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toutefois  qu’ils  foupent  toujours  au  jour,  en 
quelque  tems  que  ce  foit.  En  la  partie  d’Italie , 
où  vivoit  faintBenoift,  le  folcil  ne  fe  couche  ja- 
mais plutôt  que  quatre  heures  &demie.Il  exhor- 
te les  moines  à faire  en  carême  quelque  abftinen-  c\  4*m 
■ce  particulière , mais  avec  le  confcil  du  fupe- 
jieur.  On  fera  la  Ledurc  pendant  le  repas  ,&  le 
le&eur  fera  choifi  toutes  les  femaines  : non  par 
ordre  , mais  félon  qu’il  y fera  plus  propre. 

Les  moines  fe  fervoient  les  uns  les  autres,  & 
faifoient  tous  la  cuifine  tour  à tour  par  fcrnaine. 

■Ce  qui  montre  combien  leur  nourriture  étoit 
fimple:  puifque  tous  étoient  capables  de  l’a- 
préter.  On  avoit  grand  foin  des  malades:  ils  #•  }6. 
avoient  une  chambre  particulière,  & un  des 
freres  pour  les  fervir.On  leur  donnoit  de  la  vian- 
de , & le  bain , toutes  les  fois  quSl  étoit  à pro- 
pos. Mais  on  n’accordoit  guerre  l’ufage  du  bain 
en  fanté  , principalement  aux  jeunes. 

Les  habits  étoient  reglez  à la  diferetionde 
l’abbé,  fuivant  la  qualité  du  pays , pluschaud  ' a ^ts’  e 
ou  plus  froid.  Nous  croyons, *dit  S.  Benoît, que 
darts  les  climats  tempérez , c’eft  affez  d’une  cu- 
culle  & une  tunique,  la  cuculle  plus  épaiffe 
pour  l’hiver,  plus  rafe  pour  l’été  » & un  fea- 
pulaire  pour  le  travail.  C’étoit  depuis  long-tems 
l’habit  ordinaire  des  pauvres  & des  paylans.  S. 

JBenoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la  longueur, 

3ui  fans  doute  étoit  proportionnée  à la  commo- 
ité  du  travail.  Le  fcapulaire  étoit  pluslarge  &c 
plus  court  qu’à  prefent,  & avoit  fou  capuce. 

C’étoit  l’habit  de  deflus  pendant  le  travail  : on 
l’ôtoit  pour  prendre  la  cuculle,  qu’on  portoit  le 
refte  du  jour.  "Chacun  avoit  deux  tuniques  &C 
deux  cuculles,  foit  pourchanger  les  nuits  , foit 
pour  les  la  ver. Ils  les  prenoient  au  veftiaire  com- 
mun ,&y  remettoient  les  vieilles.  Les  étoffes 
étoient  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  pays  à 
. . * N ij  meil- 
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meilleur  marché.  Pour  ôter  tout  fujct  de  pro- 
priété, l’abbé  donnoit  à chacun  toutes  les  cho- 
ies neceflaires  : c’eft- à-dire,  outre  les  habits  un 
mouchoir,  un  couteau,  une  éguillc,unftilet, 

& une  tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  en  une  nate  ou  paillaüe 
piquéç , un  drap  de  ferge , une  couverture  & un 
chevet.  Chacun  avoit  Ton  lit  : mais  ils  cou* 
choient  tous  en  un  même  lieu , au  moins  dix  ou 
vingt  cnfcmble.fi  la  communauté  étoit  grande. 
Une  l^npe  bruloit  toute  la  nuit  dans  le  dortoir, 

& toujours  quelque  ancien  y couchoit  , pour 
obferver  la  conduite  des  autres.  Afin  d’être  tou- 
jours prêts  à fe  lever  pour  l’office, ils  couchoient 
tout  vêtus,  même  avec  les  ceintures  de  cuit  ^ 
ou  de  corde  : feulement  ils  dévoient  en  ôter 
les  couteau*,  de  peur  de  feblclîer  endormant. 
On  ne  parloit  plus  après  complies,  & on  gardoit 
la  nuit  un  profond  filence.  Le  jour  même,  on 
parloit  rarement.  Lesbouffonneries , les  paroles  * 
inutiles  ; ou  propres  à faire  rire  , étoient  entière- 
ment banies  des  monafteres  ; & la  réglé  ne  fait 
aucune  mention  de  récréation.  Maiselle  ordon- 
ne qu’en  tout  teins  après  le  fouper  , les  Ircres 
(oient  tous  affis  en  un  meme  lieu , & qu’un  d’en- 
tre euxlife  des  conférences  , des  vies  des  peres, 
pu  quelque  autre  livre  d’édification. 

Les  moines  ne  recevoient,  fans  ordre  de  1 abbif, 
ni  lettres,  ni  prefens  de  perfonnes,  pas  meme 
de  leurs  parens,  Ils  ne  fortoient  point  fans  fa 
permiffion  de  l’enèlos  du  monaftere.  Et  pour 
leur  en  ôter  tout  prétexte,  on  le  bâtiffoit  autant 
qu’il  étoit  poffible,  de  telle  forte  qu  ils  eufient 
au  dedans  toutes  les  chofes  ne’cefl'aires;  l’eau  , 
le  jardin,  le  moulin,  la  boulangerie  ,& lescom- 
moditez  pour  les  métiers  dittèrens.  La  porte 

étoit  gardée  par  un  vieillard  fage&difcret,  qui 

fçût  r epopdre  à propos  aux  pauvres , & aux  au- 
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frTesfurvenans.  Si  quelques  frères  étoient  en- 
voyez dehors , ilsfe  recommandoient  aux  priè- 
res de  la  communauté,  & àleur  retour demeu- 
roient  profternez  dans  l’oratoire  pendant  toutes 
les  heures  de  l’office,  pour  expier  les  diftraétions 
& les  autres  fautes  qu’ils  pouvoient  avoir  com- 
mifes.Illeur  éroit  étroitement  défendu  de  rien 
dire  de  ce  qu’ils  avoient  aprisau  dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  cha- 
rité & de  rcfpeébOn  les  menoit  à l’oratoire  pour 
prier,  on  leur  faifoit  une  leétur’e  d’édification: 
puisoifles  traitoit  avec  toute  l’honêteté  poffi- 
ble.  L’abbé  leur  donnoità  laver,  &mangeoit 
avec  eux  ; auffi  avoit-il  fa  cuifine  & fa  table  à 
part  pour  être  en  état  de  les  recevoir  à toute 
heure,  fans  troubler  la  communauté.  Perfone 
ne  leur  parloir  que  le  moine  deftinéà  les  rece- 
voir, & ils  avoient  leur  logement  feparé. 

L’abbé  qui  devoir  gouverner  le  monaftere, 
étoitchoifi  par  toute  la  communauté,  ou  la  plus 
faine  partie  , eu  égard  au  feul  mérité  , fans  con- 
fiderer  fonrang  d’antiquité.  Que  s’ils  s’accor- 
doient  tous  à choifir  un  mauvais  fujet  j l’évéquc 
dlocefain,  les  abbez,  ou  les  fimples  fideles  du 
voifinage,  dévoient  empêcher  ce  defordre,  &c 
procurer  un  digne  pafteur  au  monaftere.  L’ab- 
bé étant  choifi,  étoit  ordonné  par  l’évêque  ou 
par  d’autres  abbez.  Il  devoit  être  inftruit  de  la 
loi  de  Dieu,  charitable,  prudent,  & difcrcc  i 
montrer  en  tout  l’exemple,  &n’étre  quel’cxe- 
cuteur  de  la  réglé  , pour  la  faire  garder  fidèle- 
ment. Qu’il  fe  lôuviennc  toujours  , dit  S.  Be- 
noît, qu’il  eft  chargé  du  gouvernement  des 
âmes , & qu’il  fe  garde  bien  de  les  négliger, 
pours’apliquer  davantage  aux  choies  temporel- 
les : mais  qu’il  ait  grande  foi  en  la  providence. 
Il  doit  toutfaire  avec  confeil.  Dans  les  moin- 
dres chofcs,  il  confulcera  feulement  les  anciens: 

N iij  mais 


c.  sb 


xvm. 

Gouverne* 

nient. 

c.  6 4. 


- v 

c.  6 


C.  i m 


C • 3- 


Digitized  by  Google 


c, 1 1. 


t.JI. 


Oit. 

(■iy 


xix. 

Réception 
des  Novi- 
ces. 


c 


181  Yfiftoire  'EcclefiaftiqUt . 

mais  dans  les  plus  importantes,  il  aflemblerâ’ 
toute  la  communauté,  propofera  le  fujet  , & 
demandera  l’avis  de- chacun:  à la  charge  toute- 
fois, que  la  dccifion  dépendra  de  lui  , & que 
tous  lui  obéiront.  Au  deflous  de  l’abbé  , il  y 
avoit  d’ordinaire  un  prieur  ou  prévôt,  pr&pofitusf 
& plufieurs  doyens.  En  quelques  monafteres, 
le  prévôt  étoit  ordonné  par  l’évêque  ou  par 
las  abbez,  comme  l’abbé  même  : ce  quiluidon- 
noit  fujet  de  fe  regarder  comme  un  fécond  abbé* 
& de  n’êtrepas  aftez  fournis.  C’eft  pourguoi  S. 
Benoît  rejette  cet  ufage,  & veut  que  le  monafte- 
rc  ne  foit  gouverné  fous  l’abbé  , que  par  de» 
doyens,  dont  l’autorité  étant  partagée  , fera 
moindre.  Que  fi  l'on  juge  à propos  d’avoir  un 
prevôt,il  fera  établi  par  l’abbé,  & lui  demeurera 
fournis.  Ces  doyens,  Decani,  étoient  établis 
pour  veiller  fur  dix  moinesau travail, &àleurs 
autres  exercices , & foulager  l’abbé  qui  ne  pou- 
rvoit être  par  tour.  On  les  choififlbit  non  par 
l’antiquité,  mais  par  le  mérité,  & on  pouvoir 
les  dépofer  après  trois  admonitions.  Voilà  les 
officiers  pour  le  gouvernement  du  moniftcrc. 

Il  y en  avoit  d’autres  pour  le  fervice,  comme 
le  celcrier,  l’infirmier,  l’hofpitalier  , le  portier. 
Le  celerier  avoit  lagarde  de  toutesles  provifions» 
& de  toutes  les  uftancilles  , & diftribuoit  à 
chacun,  fuivant  l’ordre  de  l’abbé  , ce  qui  lui 
étoit  neceflaire  , pour  les  befoins  de  la  vie , ou 
pour  le  travail.  L’abbé  avoit  un  état  de  tous  les 
m&blcs  & les  habits  du  monaftere  , afin  que 
rien  ne  fe  perdît,  & la  propriété  étoit  étroite- 
ment défendue, jufques  dans  les  moindres  chofes, 
un  livre,  une  tablette  , unftiler. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le 
monaftere,  n’étoient  reçus  qu’après  de  grandes 
épretives.  Premièrement,  pendant  quatre  ou 
cinq  jours,  on  laifloit  le  poftulant  fraper  à la 
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Potte,  &onluifafoit  des  diiïicultez  , jufqucs  à 
Je  maltraiter.  S'il  perfiftoit,  on  le  mettoit  pour 
quelques  jours  dans  le  logement  des  hôtes,  puis 
dans  celui  des  novices , & on  lui  donnoit  un  an* 
tien  pour  examiner  fa  vocation,  lui  propofant 
combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude.  Au  bout 
de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  réglé  , pu:s  fix  mois 
après,  & une  troifiéme  fois  au  bout  de  quatrt 
mois.  Après  un  an  de  perfeverance  , on  le  re- 
cevoir. La  profelTion  fe  faifoit  dans  l’oratoire 
devant  toute  la  communauté,  & il  ne  promet- 
toit  autre  chofe  que  la  ftabilité,  laconverfion 
de  fes  mœurs  ,&  l'obéi  (Tan  ce.  Il  en  faifoit  fa 

cedule  écrite  de  la  main  , &la  mettoit  fur  l’au- 
tel. S’il  avoir  quelque  bien,  il  le  donnoit  aux 
pauvres,  ou  au  monaftere,  par  un  aéte  folem- 
nel.  Alors  on  le  revêtoitde  l’habit  du  monafte- 
re, & on  gardoit  le  lien  pour  le  lui  rendre  , fi 
par  malheur  il  fortoit.  Les  peres  pouvoient  of- 
frir leurs  enfans  en  bas  âge , pour  être  reçus 
dans  le  monaftere.  Ils  faifoient  pour  eux  lapro- 
melTe,  qu’ils  envelopient  de  la  pâlie  ou  nape 
de  l’autel , avec  leur  offrande  , & la  main  de 
l’enfant.  Ils  ne  pouvoient  lui  rien  donner  : mais 
feulement  au  monaftere , pour  lui  ôter  tout  fu- 
jet  de  tentation.  Si  un  moine  étranger  deman- 
doitl’hofpiralité,  on  le  gardoit  tant  qu’il  vou- 
loir. On  recevoit  fes  avis  , & fi  l'on  étoit  édifié 
de  fa  conduite,  on  le  prioit  de  demeurer  dans  le 
monaftere.Mais  on  ne  recevoit  point  un  moine 
d’un  monaftere  connu,  fans  le  confcntement  de 
l’abbé.  On  gardoit  dans  le  monaftere  le  rang  de 
la  réception;  & les  plus  jeunes  rendoient  hon- 
neur aux  anciens,  les  appellant  nonnes,  c’eft-à- 
dire  peres,  fc  levant  devant  eux,  & leur  deman- 
dant la  benediftion. 

Il  n’étoit  pas  permis  aux  freres  de  fe  défen- 
dre l’un  l’autre  >.ni  de  fefraper,  ous’excomr 
^ Niiij  munier 
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municr  de  leur  autorité  privée.  Si  quelqu'un 
manquoit  à larcgle , ou  defobéilïoit  aux  lupe- 
ricurs,  les  anciens  l’avcrtiffbient  en  fccret  , juf- 
t%  ?0.  quesàdeux  fois.  S’il  ne  fe  corrigcoit  , on  le  re- 
c.45  4f.  prenoit  publiquement  : puis  on  l’excommu- 

4S-  nioit,fi  on jugeoit  qu’il  comprit  la  grandeur  de 

cette  peine;  s’il  étoit  trop  dur,  on  ufoit  de  pu- 
nition cofrporclle,  c’eft-à  dire,  de  jeûnes  ou  de 
coups  de  fouet , & on  traitoit  de  même  à propor- 
tion les  enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châ- 
tiées : mais  plus  legerement,  quand  le  coupable 
s'en  accufoit  le  premier. 

La  réglé  apelle  excommunication  , toute  ré- 
paration de  la  communauté  , plus  ou  moins 
grande,  à proportion  des  fautes.  Comme  de  ne 
point  entonner  de  Pfeaume  ou  d’antienne,  &ntf 
point  lire  de  leçon  à l’office  ; de  manger  feul 
après  les  autres , d’être  exclus  tout  enfemble  de 
1 * ' la  table  & de  l’oratoire  : de  ne  parler  à perfonne, 
V-£ir  i/,S  d’être  réparé  de  tous  , même  dans  le  travail. 

’ * Saint  Benoîtapplique  à cette  entière  feparation 
les  paroles  de  l’apôtre,  qui  dit,  que  l’excom- 
munie eftlivré  à Satan  : ce  qui  fait  croire  qu’il 
parle  d’une  verirable  ccnfure  ccclcfiaftique: 
mais  il  veut  que  l’abbé  prenne  un  foin  par- 
ticulier de  l’excommunié.  Que  fi  quelqu’un  ne 
o>il*  profitoit  point  des  corrections  , meme  corpo- 
relles: après  avoir  cflayé  tous  les  moyens  de  le 
corriger,  on  le  chafloit  enfin  dumonaftere,  de 
peur  qu’il  ne  corrompit  les  autres.  Que  s’il  vou- 
loir revenir  promettant  de  s’amender , on  le  re- 
P rolog.s.  cevoitjufqu  à trois  fois.  Telle  eft  la  règle  de  S. 
ult>  Benoît,  qui  prétend  n’y  mettre  rien  de  rudeni 

de  difficile,  & ne  la  traite  que  d’un  petit  com- 
mencement , bien  éloigné  de  la  perfection  qui 
eft  décrite  dans  les  conférences  de  Caffien,  les 
vies  desperes,  & la  règle  de  faint  Baille.  J’aira- 
por:é  celle-ci  allez  au  long  , parce  quelle  a été 
*"  trou- 
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trouvée  fifagc,  que  dans  la  fuite  de  tems  elle  a 
été  reçue  par  tous  les  moines  d’Occident.  # . 

Dans  le  même  tems,  mais  dans  une  autre 
partie  d’Italie,  nommée  alors  la  province  Valé- 
rie, .aujourd’hui  l’Abruzze  ultérieure,  vivoit  S. 
Equice,  pere  de  pluficurs  monafteres.  Etant 
fatigué  dans  fa  jcunefTe  de  rudes  tentations  de  la 
chair  , il  s’appliqua  à l’oraifon  avec  plusd’affi- 
duité.  La  nuit  un  ange  lui  {aparut , en  prefence 
duquel  il  lui  fembla  qu’on  rctranchoit  la  fource 
de  ce  mal  : & depuis  ce  tems,  il  ne  fentir  plu* 
aucune  tentation  femblable.  Ainfi  appuyé  du  fe- 
coursdeDieu,  outre  les  hommes  qu’il  gouver- 
noit  déjà,  il  commença  à conduire  des  hiles:  a- 
vertiffant  toutefois  fes  difciples  de  ne  fe  pas  fier 
à fon  exemple.  Outre  le  foin  de  fes  monafteres î 
il  s’apliquoit  encore  à l’inftruftion  des  peuples: 
allant  dans  les  villes , dans  les  bourgades,  & les 
maifons  particulières.  Ses  habits  étoientfi  pau- 
vres , & fon  extérieur  fi  meprifablc , qu’à  moins 
de  le  connoître  ,on  ne  lui  auroit  pasreqdufon 
falur.  Il  montoit  le  plus  méchant  cheval  du  mo- 
naftere,  qui  n’avoit  pour  bride  qu’un  licou,  6c. 
que  des  peaux  de  moutons  pour  (elle.  Il  portoic 
fur  lui,  dans  des  facs,  les  livres  facrez , & les 
cxpliquoit  par  tout  où  il  arrivoit. 

Félix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfie, 
lui  dit  un  jour  ; Comment  ofez-vous  prêcher 
fans  avoir  d’ordre  facré,  ni  de  pcrmilfion  de: 
l’évêque  de  Rome,  fous  qui  vous  vivez?  Saint 
Equice  lui  répondit:  Je  m’en  difois  autant  a 
moi  même  : mais  une  nuic  un  jeune  homme 
très-beau  m’a  «paru  , & m’a  apliqué  une  lan- 
cette fur  la  langue  , en  difant:  J’ai  mis  mes  pa- 
roles en  ta  bouene  : va  prêcher  . Depuis  ce  jour- 
là,  je  ne  puis  m’êmpêcher  de  parler  de  Dieu- 
Le  bruit  de  fes  prédications  étant  venujufques 
à Rome  , les  clercs  de  l’églife  Romaine  dirent 
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au  pape  : Qui  eft  cct  homme  ruftique,  quifè 
don#e  l’autorité  de  prêcher,  & s’attribue  vos 
fondions,  tout  ignorant  qu’il  eft?  Il  faut  l'en- 
voyer prendre,  afin  qu’il  connoifle  la  vigueur  i 
de  la  difeipline.  Le  pape  y confentit,  & envoya 
Julien,  alors  défendeur  de  l’églifc  Romaine,  & 
depuis  évêque  de  Sabine  , lui  ordonnant  toute- 
fois d’amener  le  Serviteur  de  Dieu  avec  beau- 
coup d’honneur. 

Julien  alla  promptement  au  monaftcre,où  il 
trouva  les  moines  occupez  à transferire  des  li- 
vres. Ii  leur  demanda  où  étoit  'l’abbé.  Il  eft, 
dirent-ils,  dans  ce  valon;  qui  fauche  du  foin. 

Julien  avoit  un  valet  infolent,  qu’il  envoya  pour 
lui  amener  l’abbé.  Il  entra  promptement  dans 
le  pré , & regardant  tous  les  faucheurs , il  de- 
manda qui  étoit  Equice.  Mais  quand  "on  le  lui 
eût  montré, quoiqu’il  ne  le  vît  que  de  loin, il 
commença  à trembler,  en /orte  qu’il  pouvoir  à 
peine  fe  foutenir.  Il  embrafta  les  genoux  du  Sî 
abbé  , &.lui  dit,  que  fon  maître  étoit  venu  le 
trouver.  S.  Equice  lui  dit:  Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux:  ]e  vous  fuis  , quand  j’aurai  achevé 
le  peu  d’ouvrage  qui  refte.  Julien  étonné  de  ce 
que  fon  valet  tardoit,  le  fut  encore  plus  quand 
il  le  vit  revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t’ai  pas  en- 
voyé quérir  du  foin, lui  dit  il,  mais  m’amener 
un  homme.  Le  voici  qui  vient -dit  le  valet.  Eit 
effet  St.  Equice  arriva  ayant  des  botines  garnies 
de  doux,  & portant  fa  faux  fur  fon  cou.  Julie» 
le  meprifa,  & fc  préparoir  à lui  parler  rudement  : 
mais  quand  il  le  vît  proche,  il  fut  faifi  d’un  tel- 
tremblement,  qu’à  peine  lui  puf-il  parler  pour 
s’accquiter  de  (a  commifïion.  Il  courut  lui  em- 
bralfer  les  genoux , fe  recommanda  à fes  prières, 

& lui  dit  que  le  pape  defîroit  le  voir. 

S.  Equice  rendit  grâces  à Dieu  , qui  le  vifi- 
:oit  par  le  fouverain  pontife,  & ayant  apelléfe»  , 
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freres , îl  commanda  de  préparer  les  chevaux,  & 
preffa  fortement  Julien  de  partir  à l’inftant. 
Il  eft  impoffible,  dit  Julien  , je  fuis  trop  las  pour 
partir  aujourd’hui.  Saint  Equice  lui  dit  : Vous 
m'affligez, mon  fils; car  fi  nous  ne  partons  au- 

Îourd  nui,  nous  né  partirons  point. En  effet,  le 
endemain  au  point  du  jour  arriva  un  courrier  en 
diligence,  avec  une  lettre  à Julien,  portant  ordre 
de  ne  point  tirerlleferviteurde  Dieu  defon  mo« 
na  fteie.  Et  commejulien  demanda  la  caufe  de  ce 
changement , il  aprit,  que  le  pape  avoit  été  fore 
épouvanté  en  une  vifion, pour  avoir  voulu  faire 
amener  l’homme  de  Dieu.S.  Equice  re  tint  Julien 
quelque  tems,pour  exercer  envers  lui  la  charité  ; 
8c  le  força  à recevoir  le  falaire  de  fon  voyage.  On 
croit  que  S.  Equice  mourut  vers  l’an  540.  8c  fon 
tombeau  fervit  de  refuge  aux  moines  pendant 
les  incurfions  des  Lombards. 

Le  pape  Félix  III.  mourut  le  douzième  d’Oc- 
tobre  y 19.  après  trois  ans  8c  deux  mois  de  pon- 
tificat. Il  bâtit  à Rome  dans  la  rue  facrée  Té- 
glife  de  S.  Cofme  8c  S.  Damien  , 8c  rebâtit  celle 
de  S.  Saturnin , qui  avoit  été  brûlée.  Il  fit  deux 
Ordinations  au  mois  de  Février  8c  de  Mars,  8c 
ordonna  cinquante-cinq  prêtres,  quatre  diacres  , 
8c  vingt-neuf  évêques.  On  élut  en  fa  place  Boni- 
face  IL  Romain  de  naiffance,  fils  de  Sigifvult , 
par  confequent  de  tace  de  Goths.En  même  tems 
un  autre  parti  élut  un  nommé  Diofcorc,  qui  fut 
ordonné  dans  la  bafiüque  de  Conftantin,  8c  Bo- 
niface  dans  celle  de  Jule,le  quinziéme  d’O&o- 
br  e.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu’environ  un  mois: 
car  Diofcore  mourut  le  douzième  de  Novem- 
bre Bonifitce  pouffa  fon  reffentiment  jufqu’à  le 
faire  condamner  , 8c  anathematifer  après  (a 
mort  ; 8c  il  en  fit  figner  un  écrit,  qu’il  extorqua 
au  clergé  parartificç,  8c  le  mit  dans  les  archives 
de  l'églife*  ' ' ~ 
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Enfuîteilafl'embla  un  concile  dans  la  BafilC 
que  de  S.  Pierre  , où  il  fit  pafier  un  decret,  qui 
lui  donnoic  pouvoir  de  défigner  Ton  fuccefleut: 
après  quoi,  il  obligea  les  fcvêques  par  écrit  8c 
par  ferment , à reconnoîtrcquece  feroit  le  dia- 
cre Vigile.  Mais  peu  de  teins  apres  on  tint  un 
-autre  concile,  où  ce  decret  fut  calfé,  comme 
contraire  aux  canons  & à la  dignité  du  S.  Siegej 
&;  le  pape  Boniface  fe  confeflà  coupable  de  leze- 
jr.ajefté  : fans  doute  à caufe  de  la  part  que  le  roi 
devoit  avoir  dans  l’élcdtion  du  pape.  Il  brûla  le 
decret  en  prefcncedetous  les  évêques,  du  cler- 
gé & du  fenat.  On  loue  toutefois  Boniface,. d’a- 
voir fait  des  liberaliccz  à fon  clergé , & de  leur 
avoir  dillribué  une  grande  quantité  de  vivres 
dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  le  fécond  concile  de  To- 
lède, la  cinquième  année  du  régné  d’Amalaric , 
Ere)  jtfy.  le  feiziéme  des  calendes  de  Juin  : c'eft- 
à-dirc,  le  dix-feptiéme  de  Mai  5 51.  Montant 
évéque  de  Tolede  y préfida  , accompagné  de. 
cinq  autres  ; 8c  on  y fit  cinq  canons,  dont  le 
premier  marque  ainfi  les  interftices  des  ordina- 
tions. Ceux  que  leurs  parens  deftincront  dès 
l’enfance  à la  clericature,  feront  d’abord  tonfu- 
rez  8c  mis  au  rang  des  leâeurs,pour  être  inftruits 
dans  la  maifon  de  l'églife , en  prelence  de  l’évê- 
que par  celui  qui  leur  fera  propofé.  Quand  ils 
auront  dix-huit  ans  accomplis,  l’évêque  leur 
demandera  en  prefcnce  du  clergé  & da  peu- 
ple , s’ils  veulent  fe  marier,,  car  nous  ne  pou- 
vons leur  ôter  la  liberté  accordée  par  l'apôtre*. 
S’ils  promettent  librement  de  garder  la  conti- 
aence,on  les  ordonnera  foudiacresà  vingt  ans*. 
A vingt-cinq  accomplis  s’ils  le  font  bien  con- 
duits, on  les  ordonnera  diacres  Que  fi  étant  ma- 
riez 8c  en  âge  mur,  ils  promettent  de  garder  la 
continence,  du  confêntemcüt  de  leurs  femmes» 
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ils  pourront  afpirer  aux  ordres  facrez.  Ceux  qui 
auront  Été  ainfi  nourris,  ne  pourront  palier 
d’une  églife  à l’autre.  Car  il  eft  dur  qu’un 
évêque  ôte  à fon  confrère  un  jeune  homme  qu’il 
a tiré  de  larufricité  & de  la  cralfe  de  l'enfance  . 
Les  autres  canons  de  ce  concile  , confirment  les 
anciens  touchant  la  continence  des  clercs , la 
confervation  des  biens  de  l eglife,  5c  les  mariages 
entre  parens  ; dont  ils  étendent  la  défenfe  , tant 
que  la  parenté  fe  peut  connoître.  A la  fin  de  ce 
codtile  , Tolcde  eft  nommé  métropole,  & c’eft 
la  première  fois  qu’on  lui  donne  ce  titre.  • 

Outres  les  cinq  évêques  qui  avoient  alfifté  à 
ce  concile,  deux  autres  étant  venus  depuis  àTp» 
lede,y  foùfcrivirent  : fçavoir,  Nebridiusd’E- 
garc , 5c  Jufte  d’Urgel.  Ils  étoient  freres,  & 
avoient  deux  autres  freres  évêques  : fçavoir  , 
Juftinien  de  Valence  & Elpide , dont  on  ne  fait 
pas  le  fiege.  Tous  quatre  laiflereiu  des  écrits, 
dont  il  ne  nous  refte  qu’une  explication  du  can- 
tique par  Jufte  d’Urgel;  & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  vingt  huitième  de  Mai. 

La  même  année  jji.  après  le  coafulatde 
Lampade  & d’Orefte,  le  feptiéme  de  Décembre, 
le  pape  Boniface  tint  un  concile  à Rome,  dans 
le  confiftoire  de  S.  André,  qui  étoit  au  Vati- 
can près  de  l’églife  de  S.  Pierre.  Avec  le  pape 
y aiiifterent  quatre  évêques,  dont  le  fécond 
étoit  Abundantius  & Demetriade  en  Theffalie, 
les  trois  aurres  écoient  Italiens.il  y avoitauiïi 
quarantes  pretres,  dont  le  fécond  eft  Mercure, 
depuis  pape  ; 5c  quatre  diacres  dont  le  fécond 
fut  auffi  pape;  fçavoir , .Agapit.  Le  premier  des- 
diacres nommé  Tribun,  dit  que  Theodofe  évê- 
que d’Echine  en  Theffalie,  demandoit  à entrer- 
Le  pape  Boniface  dit:  Qu’il  entre  ; & lui  de- 
manda çe  qu’il  defiroir:  Theodofe,  parlant  pat 
interprète,  dit  qu’il  étoit  chargé  d’une  requê- 
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'f-  - te  d’Etienne  évêque  de  Lariflc,  métropole  de 

An<  cii.  Theflalie  ; & le  pape  la  fit  lire  par  le  notaire 
Menas. 

f.1691.  B.  Etienne  y difoit  enfubftance:  Jefervoisdans 
la  milice  de  la  province , & vivois  dans  une  for- 
tune médiocre.  Après  la  mort  de  Produs  évê- 
que de  Larifle , le  clergé  & le  peuple  de  cette 
métropole  choifit  trois  fujets,  entre  lefquels  je 
fus  préféré,  & le  decret  fouferit.  Et  comme» 
fuivant  l’ancienne  coutume,  l’ordination û:de- 
▼oit  faire  dans  la  ville  même,  le  concilenek 
province  s’y  aflembla  , & je  fus  ordonné  an 
contentement  de  tous,  & entre  autres  de  Pro- 
bien évêque  de  Demetriade,  qui  fit  mon  éloge 
dans  l’églife.  Cependant  je  ne  fçai  quel  motif 
a excité  contre  moi  Antoine  prêtre  & oecono- 
i , me  de  mon  églife,  lç  même  évêque  Probien,  & 

* Demctrius  évêque  de  Sciate.  Us  font  allez  tout 
d’un  coup  à Conftantinoplc , & ont  formé  une 
accufation  contre  moi  , devant  l'archevêque 
Epiphane  , difànt  que  mon  ordination  n’étoit 
pas  félon  les  canons,  & prétendant  faire  ordon* 

• ner  un  autre  évêque  à ma  place.  Epiphane  a 

chargé  André  diacre  & notaire  de  fon  églife» 
d’un  monitoire,  qui  m’enjoint  de  me  retirer  du 
miniftere  facré, & fufpend  de  ma  communion 
les  évêques  de  la  province  & le  clergé  de  mon^ 
églife  ; fans  me  permettre  même  de  tirer  ma 
fubftance  de  fes  bierrs  , & me  traitant,  fans 
eonnoiflance  de  caufe,  comme  fi  j’étois  con- 
vaincu.  Le  monitoire  m’ordonnoit  auflî  de  me 
prefenter  devant  l’archevêque  Epiphane,  avec 
Euftache  évêque  de  Gomphe , Elpide  de  The- 
bes  , & Etienne  de  Lamine,  comme  auteur» 
de  mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à La- 
rifle,  lue  le  monitoire  au  clergé,  &à  tous  ceu* 
qu’il  put  aflembler , ^vec  les  lettres  d’Epiphane  , 

qui 
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qui  leur  étoient  adreffées.  On  fit  un  inventaire  , 
des  vafes  facrez,  & des  biens  de  l’églife;  & 
quelques  perfonnes  furent  éloignées  de  1 admi- 
niftration  de  ces  biens,  paiTceconome  Antoine, 
quiétoit  d’acord  en  tout  avec  le  diacre  André. 
Le  même  André  vint  à Theflaloniquc,  où  j’étois 
avec  les  évêques  Elpide  & Etienne  , & nous 
lignifia  fa  commiflion.  Alors  je  déclarai  par  adte 
public,  que  fi  je  devoisêtre  ju^éfur  mon  ordi- 
nation, je  ne  devois  pas  l’être  a C.  P.  mais  de- 
vant vous  & le  S.  Siégé,  On  ne  laifla  pas  de  me 
mener  à C.  P.  malgré  moi  &'on  m’auroit  mis 
en  prifon.fi  des  perfonnes  charitables  n’avoienc 
promis  de  me  reprefenter.  C’eft  pourquoi  j’im-  j 
plore  votre  fccours:  vous  qui  devez  maintenir 
les  canons,  & les  decrets  de  votre  fa int  Siégé 
dans  toutes  les  églifes  : mais  principalement 
dans  votre  province  d’UIyrie.* 

Abundantius  évêque  de  Dcmetriade , un  de* 
quitre  évêques  qui  afliftaient  an  concile  de  Ro- 
me , fe  leva  alors,  & dit:  Ce  Probicn dont  il 
s’agit , eft  celui  qui  a ufurpé  mon  églife,  pre- 
nant avantage  de  mon  abfence , quand  je  fui» 
venu  vers  votre  fainteté.  Suivant  les  faints  ca- 
nons , il  ne  doit  pas  être  nommé  évêque,  & je 
demande  juftice  au  S.  Siégé  contre  lui.  Theo- 
dofe  d’E:hine  prefenta  une  fécondé  requête  d’E- 
tienne de  Larifie,  où  il  difoit  : L’archevêque  de 
C.  P.  a aflemblé  les  évêques  qui  s’ y troùvoient. 
J’ai  encore  déclaré  que  je  ne  devois  être  ju- 
gé que  par  le  Saint  Siégé  , fuivant  1’, ancienne 
coutume  de  notre  province  : mais  il  ne  m’a 
point  écouté  , prétendant  être  juge  des  églifes 
de  ThefTalie.  je  vous  ai  donc  envoyé  ma  re- 
quête: mais  pour  prévenir  votre  reponfe  , ils 
ont  donné  teur  fentcnce  , & m’ont  fufpcndu  des 
fondions  du  fa.erdôce.  Je  les  priois  de  ne  rie» 
prononcer  contre  moi,  que  vous  ne fufliez in- 
formé 


. t*sf» 


. i ***» 


Digitized  by  Google 


I 


f • «*?7. 


XXIV. 
Vicariat  de 
1 heffalo- 
flique. 
f • 16^8. 


S Hpt-  tiv> 
XVIII.  ». 
IX. 


Livjrxiy. 
».  )!• 


fcyz  Kijioiri  Ecclefiafiiqut* 

formé  de  l’affaire  , mais  cette  remontrance  n’a 
fait  que  les  aigrir  , comme  fi  je'diminuois  les 
droits  de  l’églife  de  C.  P.  en  ofant  nommer  le 
faint  Siège.  Après  la  leéturedc  la  fentcncc,  j'ai 
encore  appelié  à tous:  ils  m’oat  mis  à la  garde 
des  défendeurs  de  l'églife.  Mais  des  gens  crai- 
gnant Dieu,  ont  répondu  de  moi,  promettant 
fous  une  grofle  amende  , que  je  ne  forrirois 
point  de  C.  P.  car  ceux  qui  me  perfecutent  • 
ont  grand  foin  d’empêcher  que  je  n’aille  me 
jetter  aux  pieds  de  votre  fainteté.  C’eft  ce  qui 
fe  pafla  en  la  première  feifion  du  concile  de 
Rome, 

La  fécond'  fe  tint  deux  jours  après;  Theodo- 
fed’Echiney  prefentaune  troifiéme  requête  au 
nom  d’Elpide,  Etienne  & Timothée,  évêques 
delà  même  province  de  ThefTalie,  qui  fe  piai- 
gnoient  de  la  fcntencc  prononcée  à G.  P.  contre 
kur  métropolitain,  au  préjudice  de  la  jurifdi- 
dtion  du  faint  Siégé,  dont  ils  imploroient  le  fe- 
cours.  Après  la  leéîure  de  cette  requête.  Theo- 
dofe  .d’Echine  dit  : Vous  voyez  ce  qui  a été  fait 
contre  les  canons.  Car  il  eft  certain,  qu’encore 
que  le  faint  Siégé  s’atribue  à bon  droit  la  pri- 
mauté de  toutes  les  églifcs  du  monde,  il  a un 
droit  particulier  pour  gouverner  les  églifesd’U- 
lyri  e.  Et  quoique  vous  connoiffiez  leslettres  de 
vos  prcdecefTeurs.je  produits  les  copies  de  quel- 
ques lettres, que  je  demande  qui  foient  vérifiées 
fur  vos  archives.  Le  pape  Boniface  l’ordonna 
ainfi  ,&  elles  furent  lues  par  l^notaire  Menas. 

11  y en  adeux  du  pape  Damafe  à Acholius  , où 
plutôt  Afcole  évêque  de  Thcflalonique  : une  de 
Sirice  à Anifius  : deux  d’innocent , une  à Ani- 
fius , une  à Rufus  : cinq  de  Boniface,  trois  à 
Rufus,dcux  aux  évêques  de  ThefTalie.  La  let- 
tre d’Honorius  àTheodofe  le  jeune  avec  la  re- 
ponfe.  Une  lettre  du  pape  faint  Celeftin  ,aux  * 
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évêques  d’illyrie  : trois  de  Sixte  III.  la  lettre 
de  Marcicn  à S.  Leon  fur  la  dignité  del'églife 
de  CP.  & fept  lettres  de  S.  Leon.  On  en  lut 
encore  d’autres  ; mais  nous  n’avons  pas  le 
refte  des  a&es  de  ce  concile  de  Rome,  & j’ai 
fait  mention  en  leur  tems  des  pièces  qui  y font 
raportées.  > . 

Le  pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  après, 
dans  le  même  mois  de  Décembre,  & on  élut  à 
fa  place  Jean,  fumommé  Mercure  , Romain  de 
naiflance , auparavant  prêtre  du  titre  de  faint 
Clement , il  fut  ordonné  le  11.  de  Janvier  , la 
fécondé  année  après  leconfulat  d’Orefte  & de 
Lampade,  c’eft*à-dire*en  531. 

Peu  de  tems  après  un  défenfeur  de  l’églife 
Romaine  fe  plaignit  au  roi  Athalaric,  que  pen- 
dant la  vacance  du  S.  Siégé  , quelques-uns  fai- 
fant  des  brigues  pour  l’éleétion  , avoient  extor- 
qué des  promettes  fur  les  biens  de  l’églife,  pour 
lefquclles  on  avoit  expofé  publiquement  en 
vente,  jufques aux  vafes laciez.  Pour  remédier 
à cct  abus , le  roi  écrivit  au  pape  Jean  , & à tous 
les  patriarches,  St  les  églifes  métropolitaines: 
qu’il  vouloit  qu’on  obfervâtun  decret  du  Sénat 
fait  du  tems  du  pape  Boniface,  & portant:  que 
quiconque  auroit  promis  quelque  chofe  , par 
foi,  ou  par  perfonne interpoféc,  pour  obtenir 
un  évêché,  le  contrat  feroit  déclaré  nul  , avec 
reftitution  de  ce  qui  auroit  été  donné. 

Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon 
palais,  de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or 
compris  l’expedition  deslettres  , lorfqu’il  y au- 
ra un  différend  touchant  l’éleélion  du  pape  : à 
la  charge  que  les  officiers  riches  , n’en  pren- 
dront rien,  puifque  c’eft  du  bien  des  pauvres. 
Pour  les  autres  patriarches  , c’eft-à-dire  , les 
archevêques,  on  pourra  prendre  jufques  à deux 
nulle  fous i & pour  les  fimplcs  évêques,  ou 

pou- 


Liv.  xxv  t. 
n.  3?» 


XXV. 
Mort  de 
Boniface  II. 
Jean  11. 
pape. 

Lib.  Vantif. 
& \nfcnpt. 

apud  iiolft. 


to  Actnc.f» 

7 48.  ap. 
Cafltod.  tx» 
vnr.  15. 


* 


' - Digilized  by  Google 


I\ 


itid.ix  i«. 

XXVI. 
Conver. 
fions  des 
barbare  s. 
Theoph.  p. 
*49. 

t vagr.  i v. 

!•  ÎO,  (yç , 

Y aUf. 


Proerp  t 
Gotb ■ 1 1 , f. 

14. 


Theoph- p. 

14«. 


194  ''  Hijîcire  ’Eccleftaftiqué. 

pourra  diftribuer  au  petit  peuple  jufqueS  à cin<J 

cens  fous.  Le  roi  ordonna  au  préfet  de  Rome, 

de  faire  graver  cet  édit  en  des  tables  de  marbre, 

qui  feroient  mifes  à l’entrée  du  parvis  de  faine  i 

Pierre. 

L’empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand 
zcle  pour  la  converfion  des  infidèles  , & des  hé- 
rétiques. Dès  le  commencement  de  Ion  régné, 
il  attira  à fon  alliance  les  Herules  ou  Elures  : 
car  on  les  nommoit  aufti  de  ce  nom  , à caufc  des 
maraisqu’ils  habitoient.  Il  leur  douma  des  ter- 
res, leur  fît  de  grands  prefens , & leur  perfuada 
d’embrafter  la  religion  chrétienne  : car  ils  6- 
toient  encore  paiens.  Leur  roi  Graitis  vint 
C. P.  & fut  batifé  à l’Epiphanie,  la  première  an- 
jiée  de  Juftinien  : c’eft-à  dire,  en  518.  &avec 
lui  douze  de  fon  confeil,  & de  fes  parens,  l’empe- 
reur le  leva  des  fonts  , & le  renvoya  très-con- 
tent. Mai&bien  que  les  Herules  fifTent  profef* 
fîon  du  chriftianifme , & qu’ils  euflfent  un  peu  a* 
douci  leurs  moeurs  : ils  ne  laiftbient  pas  d’être  | 
encore  fort  corrompus,  & rompoient  fouvent 
leurs  traitez.  Ce  qui  fait  craindre,  quejuftiniet* 
n’eût  trop  hâté  leur  converfion , par  le  dcflrde 
leur  alliance. 

La  même  année  Gordas  roi  des  Huns,  les 
plus  voifîns  du  Bofphore,  s’allia  aufti  avec  les 
Romains,  fe  fit  chrétien,  reçut  le  batême  , & 
fut  levé  des  fonts  par  l'empereur,  qui  lui  fit  de 
grands  prefens,  & le  renvoya  chez  lui  pour  gar- 
der lafrontiere  de  l’empire.  Gordas  étant  de  re- 
tour, raconra  à fon  frere  Mouagere,  l’honnête- 
té & la  libéralité  de  l’empereur;  te  prenant  les 
idoles  des  Huns,  qui  étoient  d’argent  & d’autre 
irrtal  précieux,  il  les  fondit.  De  quoi  les  Huns 
irritez,  égorgèrent  Gordas,  de  concert  avec 
Mouagere,  qu’ils  firent  roi  , & fe  révoltèrent 
contre  les  Romains.  On  raporte  aufti  à ces  com-  ( 
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lïienéemens  la  converfion  des  Zanes,  peuple 
d’Armenie,  que  Juftinien  ayant  vaincus  par  un 
de  les  capitaines  , adoucit  leurs  mœurs  farou. 
ches,  leur  fit  embraller  la  religion  chrétienne,- 
& leur  bâtir  une  églife. 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d’Egypre  , les 
Blcmyens&  les  Nobates,  tributaires  des  Ro- 
mains, adoroient  entre  autres  dieux  , lfis,  Ofi- 
ri6&Priape;  & les  Blemyens  facrifioient,  des 
hommes  au  foleil.-  Mais  Narfés  y commandant 
des  troupes,  abattit  les  temples  par  ordredeju- 
ftinien,  mitlesfactificateurs  en  prifo»,  & en- 
voya les  idoles  à CP. 

Quant  aux  hérétiques,  Juftinien  leur  ôta  ton- 
tes les  églifes  qu’ils  polledoient,  & les  rendit 
aux  catholiques.  La  troifiéme  année  de  Ion  rè- 
gne, indi&ion  huitième , c'eft-à-dire,  l’an  fjo* 
il  fit  une  grande  recherche  des  païens , & de& 
heretiques  & confifqua  leurs  biens.  On  accufa 
Macedonius,  qui  avoit  été  référendaire,  & Al- 
clepiodoté  auparavant  prefet.  Ce  dçrnier , de 
crainte  fe  fit  chrétien  , & mourut  peu  detcmS 
après.  On  fit  le  procès  à Pegafe  d’Heiipolis- 
avec  les  enfans.  Le  patrice  Cratere  , le  quefteur 
Thomas  & d’autrès  furent  arrêter  ; & la  terreur 
fur  grande.L’empercur  ordonna  que  les  catho- 
liques feuls  entreroient  dans  les  charges  publi- 
. ques , à l’exclufion  des  païens  & des  heretiques, 
à qui  il  donna  trois  mois  pour  fe  convertir. 

On  aceufoit  ce  zele  de  Juftinien  d’être  mêlé 
d’intérêt,  parce  qu’il  profitoit  des  confifeations 
des  part  iculiers.  Car  pour  celles  des  églifes  héré- 
tiques; il  les  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces 
églifes  heretiques  étoient  très-riches,  particuliè- 
rement celles  des  Ariens.  Elles  avoient  de 
grands  trefors  en  vafes  facrcz  & en  meubles 
précieux;  & de  grands  revenus  en  terres  & en 
maifons,qui  faifoient  fubfifter  beaucoup  de  par- 
1 . ticulict» 
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ticuliers  > même  catholiques.  On  fe  plaignoit 
encore  que  ces  converfions  étoient  forcées , & 
précipitées  : ce  qui  faifoit  beaucoup  d’hyprocri- 
tes  & de  deferteurs  , qui  pafloient  en  pays 
étrangers.  Souvent  auffi  les  plusruftiquesen  vc.. 
noient  à des  feditions.  Quelques-uns  de  defef- 
poir  , fe  tuoient  eux-mêmes.  Il  y eut  des  Mon- 
tantes en  Phrygie  , qui  s’enfermèrent  dans 
leurs  églifes,  y mirent  lefeu,  & febrûlerent.  * 

Juftinien  pourfuivit  auffi  les  Aftrologues  , & 
il  y eut  des  vieillards , qui  furent  promenez  fur 
des  chameaux  à CP.  pour  ce  feul  crime.  Il  fie 
des  loix  très-feveres  contre  les  blafphêmes  , & 
contre  l’impudicité,  en  différentes  années  defon 
régné}  & dés  la  fécondé  année,  il  fit  punir  fe* 
verement  Ifaïe  évêque  de  Rhodes,  &Alexandre 
évêque  de  Diofpolis  en  Thrace,  dépofez  pour 
leurs  crimes  abominables , & par  la  dépofition 
réduits  au  rang  des  laiques.  On  les  promena 
par  la  ville  après  les  avoir  mutilez,  & le  crieür 
difoit  ; Evêques  ne  deshonorez  pas  votre  faint 
habit.  Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis, 
ce  qui  répandit  une  grande  crainte.  Il  défendit 
les  lieux  de  débauché  , principalement  à CP» 

& y fonda  un  monaftere  de  penitentes  avec 
de  grands  revenus, 

Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  hé- 
rétiques i & les  pourfuites  que  l’on  fit  contre  # 
eux  cauferent  de  grands  defordres  en  Paleftine. 

Il  eft  vrai  qu'à  Cefarée,  & dans  les  autres  villes 
plufieurs  firent  profeflion  du  chriftianifme, 
quelques-uns  de  bonne  foi  , mais  la  plupart  feu- 
lement en  aparence  , indignez  de  la  violence 
qu’on  leur  faifoit,  &il  y en  avoit  qui  devenoient 
Manichéens  ou  Païens.  Mais  dans  le  plat  pays, 
tous  les  laboureurs  s’afTemblerent,  & prirent  les 
armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  530.  pillant  & 
brûlant  les  églifes,  & les  villages  entiers,  tuant 
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après  de  cruels  tourmens  tous  les  chrétiens 
qu’ils  rencontroient,  fans  diftinétion;  enlbrte 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  furetez  fur  les  grands 
chemins.  Ils  exercèrent  ces  hoftilitez  principa- 
lement autour  de  Naples  ou  Samarie  toùl’em* 
pereur  Zenon  avoit  mis  une  garnifon  , pour  les 
punir  d'une  fedition  , dans  laquelle  l’évêque 
Tcrebintius  avoit  penfé  être  tué.  Il  leur  ota 
donc  le  mont  Garizim , qui  étoit  proche;  y fit 
bâtir  une  églife  de  la  Vierge,  enfermée  d’une 
muraille,  avec  dix  hommes  pour  la  garder. 
Mais  en  bas  dans  la  ville  de  Samarie , il  mit  une 
bonne  garnifon.  Sous  Anaftafe  les  Samaritains 
furprirent  l’églife  d’en  haut:  mais  la  garnifon 
retint  la  ville  bafle.  En  cette  révolte , lousju- 
ftinien , les  Samaritains  fe  rendirent  maîtres 
de  Samarie.  Ils  couronnèrent  empereur  un  d’en- 
tre eux  nommé  Julien:  égorgèrent  l’évêque 
nommé  Ammonas , & prirent  des  prêtres , qu’ils 
mirent  en  pièces  ,&fês  firent  frire  avec  des  reli- 
ques de  martyr.  L’empereur  Juftinien  fut  donc 
obligé  d’envoyer  contre  eux  des  troupes  ré- 
glées; & il  y eut  un  combat,  où  on  en  tua 
un  grand  nombre,  entre  autres  Julien  leur 
cheff  Plufieurs  fe  firent  b^tifer;  & feignirent 
d’être  chrétiens.  Mais  ils  gardèrent  long-tems 
leur  ancienne  fupcrftition  : en  forte  que  fous 
les  gouverneurs  feveres,iis  fauvoient  lesapa-r 
rences  : mais  fous  les  gouverneurs  negligens 
ou  intereflez  ils  vivoient  en  Samaritains,  & en 
ennemis  déclarez  du  chriftianifmc. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Sil  vain , Sa- 
maritain très-puifiant  ,&  grand  ennemi  des 
chrétiens, étant  entré  àScythopolis  fans  ordre  de 
i'empereur  .fut  pris  par  les  chrétiens  ,& brûlé 
au  milieu  de  la  ville,  comme  S.  Sabas  avoit  pré- 
dit rflix  ans  auparavant.  Àrfene  fils  de  Silvain 
étoit  à C.  P.  où  il  portoit  le  titre  d’illuftre,8c 
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An.j  îi.  avoir  grand  crédit  auprès  de  l'empereur  & de 
ftiù.  c.70.  l’impeiatrice.  Ainfi  les  plaintes  qu'il  fit  de  la 
mort  de  Ton  pere , attirèrent  leur  indignation 
contre  les  chrétiens  de  Palcftine.  Alors  Pierre 
patriarche  de  Jerufalem,  & les  évêques  de  fil 
dépendance  , prièrent  faint  Sabas  d’aller  àC.  P» 
& de  demander  à l’empereur  une  remife  des  im- 
pofitions , pour  la  première  &la  fécondé  Pale- 
ftine,  à caufe  des  ravages  des  Samaritains# 
Saint  Sabas  fit  donc  une  fécondé  fois  le  voya- 
ge de  C.  P.  au  mois  d’Avril  de  la  neuvième  indi- 
étion:  c’eft-à-dire  , l’an  5 31.  étant  âgé  de  qua- 
tre-vingt-treize ans.  Deux  ans  auparavant , il 
jJUrtyy  R.  avoit  perdu  fon  ami  l’abbé  faint  Theodofe, 
11.  J ativ . qui  mourut  l’onzième  de  Janvier  , jour  auquel 
l’églife  honore  encore  fa  mémoire. 

XXIX*  Patr‘arc^e  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à 

Saint  Sabas  l’empereur , le  voyage' de  faint  Sabas  Tempe, 
à c.  p,  reur  ravi  de  cette  nouvelle,  envoya  au-devant 
c,  71*  de  lui  fes  galères,  avec tefquelles  fortirentle 
patriarche  Epiphane , Hypace  évêque  d’Ephe- 
fe,  & un  autre  évêque  nommé  Eulebe.  Ils  pri* 
rent  le  faint  V ieillard , & le  prelenterent  à l’em- 
pereur: qui  l’ayant  reçu  avec  eux  au -dedans  du 
voile  , crut  voir  fur  fa  tête  unecouronne  de  lu* 
micre:  il  courut  fe  profterner  devant  lui,  lui  bai* 
fa  la  tête  & reçut  fa  benediétion.  Puis  il  le  fit  en- 
trer chez  l’imperatriceTheodora,qui  fe  profter- 
na  auffi , & lui  dit  : Mon  pere,  priez  pour  moi, 
afin  que  Dieu  me  donne  un  fils.  S.  Sabas  répon- 
dit: Le  Dieu  de  gloire  conferve  votre  empire 
dans  la  pieté  & la  viétoire,  L'impcratrice  fut 
affligée  qu’il  ne  lgi  eût  pas  accordé  fa  demau* 
dej  & quand  il  fut  forti,  les  peresqui  l’accompa- 
gnoient  lui  en  demandèrent  la  raifon.  Il  leur 
dit:  Croyez-moi,  mes  peres,  il  ne  fortira  point 
de  fruit  de  ce  ventre:  de  peur  qu’il  ne  foitnqur* 
'ri  de  la  do&rinede  Scvere,&iîe  trouble  l’égli? 
fèplus  qu’Anaftafe,  Les 
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Les  faints  abbcz  furent  logez  dans  le  Pa- 
lais, & S.  Sabas  ayant  rendu  à l’empereur  les 
requêtes  des  égliles  de  Paleftine,  fa  colere  fc 
tourna  contre  les  Samaritains , & il  fit  une  con- 
ftitution,  par  laquelle  il  leur  défendit  d'avoir 
des  fynagogues , d’exeïcer  aucune  charge  pu- 
blique , de  fucccder  les  uns  aux  autres , ni  fe 
faire  des  donations.  11  ordonna  auffi  d’en  faire 
mourir,  principalement  les  chefs  & les  fedi- 
jieux.  Arfenc  étoit  du  nombre: mais  ilfe  ca- 
cha quelque  tems,  puis  il  eut  recours  à faine 
Sabas , qui  étoit  encore  à C.  P.  & fc  fit  ba- 
tifer  avec  tous  ks  fiens. 

Quelques  jours  après  , l’empereur  envoya 

Suerir  S.  Sabas , & lui  dit  : Mon  pere  , j’ai  ouï 
ire  que  vous  avez  fondez  plufieurs  monafteres 
dans  le  defert  : demandez  tel  revenu  que  vous 
voudrez  pour  la  fubfiftance  des/moines , afin 
qu’ils  prient  pour  nous  & pour  notre  empire. 
Saint  Sabas , répondit  : ils  n’ont  pas  befoin  d'un 
tel  revenu,  leur  partage  eft  le  Seigneur  , qui* 
dans  le  defert  a fait  pleuvoir  le  pain  du  ciel  fur 
le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons  feule- 
ment pour  les  fidèles  de  Paleftine,  la  décharge 
des  impofitions  , & le  retablifiement  des  égliles 
brûlées  par  les  Samaritains  : un  fecours  pour  les 
chrétiens,  qui  ont  été  pillez  & réduits  à. un 
petit  nombre  : d’établir  un  hôpital  à Jerufalem  , 
pour  les  malades  étrangers  : d’achever  le  bâti- 
ment de  l’églife  de  la  mere  de  Dieu , commencé 
par  le  patriarche  Elie  ; enfin,  à caufe  des  in- 
curfions  des  Sarrafins  , de  faire  bâtir  un  château 
dans  le  defert,  au  deflous  des  monafteres  que 
-j’ai  fondez.  Je  croi  qu’en  recompenfe  de  ccs 
cinq  oeuvres,  Dieu  ajoutera  à vos  Etats  ,l’ Afri- 
que, Rome  & le  refte  de  l’empire  d’Honorius, 
que  ves  predecefîeurs  ont  perdu.  A la  charge 
encore  que  yous  délivrerez  les  égliles  de  trois 
, . . ' here? 
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herefies,  d’Arius,  de  Ncltorius  & d’Origene* 
Par  les  Ariens,  il  entcndoit  les  Goths  & le» 
Vandales  .•  par  les  Ncftoriens,  les  défenfeurs  de 
Théodore  de  Mopfucfte.  Car  il  y en  avoit  en- 
tre les  moines  de  fa  fuite.  11  s'en  trouva aurti 
un  fcavoir  Léonce  de  C.  P.  qui  fous  prétexte  de 
défendre  le  concile  de  Calcédoine , foutenoit 
la  doétrine  d’Origene:  mais  faint  Sabas  le  re- 
trancha de  fa  compagnie. 

L’empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il  avoit 
demandé.  H envoya  des  ordres  à Pierre  patriar- 
che de  Jerufalem,  fc  aux  magiftratsdc  Palefti- 
ne,  portant  qu’ Antoine  évêque  d’Afcalon,  & 
Zacarie  évêque  de  Pelîa  vifiteroient  les  villages 
de  la  première  & de  la  féconde  Paleftine , brûlez 
par  les  Samarains;  & qu’on  les  déchargeroic 
de  treize  cens  livres  d’or , furlesimpofitions  de 
la  neuvième  & de  la  dixiéme  indiétion:  ccft-à* 
dire,  des  années  53»-  à proportion  du 

domage  que  chacun  avoit  fouffèrt.  Ils  dévoient 
aulfi  vifiter  les  églifes  brûlées;  & tout  ce  qui  fe- 
roit  neceflaire  pour  les  réparer,  devoir  être 
fourni  du  trefor  public  , ou  des  biens  des  Sama* 
ritains , par  le  comte  Etienne,  qui  devoir  en 
tout  aider  les  évêques.  L’empereur  ordonna 
encore  de  bâtir  un  hôpital  au  milieu  de  Jeru- 
falem, auquel  il  attribua  d’abord  un  revenu  de 
1850.  fous  d’or  pour  cent  lits,  pui»il  en  ajouta 
encore  autant  pour  cent  autres.  11  Ht  auilî  bâtir 
à Jerulalem  l’églife  neuve  de  la  fainte  Vierge  , 
par  les  foins  du  patriarche  & de  Barach  évêque 
deBacathe  , qui  eut  l’intendance  de  l’ouvrage. 
Théodore  en  fut  l’architeéle:  on  fur  douze  ans 
à l’achever  , & on  l’orna  magnifiquement.  En- 
fin l’empereur  fit  bâtir  le  château  pour  les  mo? 
nafteres  de  faint  Sabas,&y  mit  unegarnifonen- 
tretenutf.  A’infi  il  accomplit  fes  cinq  demandes. 
Un  jour  comme  il  étoit  occupé  à donner  fes 

ordres 
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dtes  avec  le  quefteur  Tribonien , feint  Sabas  fe 
retira  à l’écart  pour  dircTiercc.Jeremie  diacre  de 
la  grande  laure  , un  de  Tes  dilciples  , lui  dit: 
Mon  pere,  puifque  l'empereur  témoigne  tant 
d’affeétion  à accomplir  vos  demandes, pourquoi 
le  quittez-vous?  Le  faint  vieillard  répondit:Mon 
fils,  iis  font  leur  devoir,  faifons  le  nôtre.  • 
Ayant  reçu  les  ordres  de  l’empereur,  il s’en 
retourna,  & arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  neuvième indi&ion  ,1a  même  an- 
née jji.  11  vint  à Jerufalem  , publia  les  ordres 
de  l’empereur,  8cdiftribua  àfes  monafteres  l’ar- 
gent qu’il  a voit  apporté  de  C.  P.  Puis  à la  prière 
du  patriarche  & des  évêques , il  alla  publier  les 
mêmes  ordres  à Ceferée  & à Scytopolis, pour 
les  faire  exécuter.  Il  revint  à Jerufalem  vifiter 
les  feints  lieux  , comme  pour  leur  dire  adieu,& 
fe  rendit  enfin  à la  grande  laure , où  peu  de  tems 
apres  il  tomba  maiade.  Le  patriarche  Pierre 
l’ayant  appris  l’alla  voir,  & ne  lui  trouvant  pour 
iout rafraichiflement  dans  la  cellule,  que  des 
codes  & de  vieilles  dattes,  il  le  fit  mettre  dans 
une  litiere  , . & porter  à l'évêché  , où  il  prit  foiu 
de  lui , le  fet  vant  de  fes  propres  mains.  Le  Saint 
eut  révélation  qu’il  mourroic  dans  peu  de  jours; 
& l’ayant  dit  au  patriarche  , le  pria  de  le  ren- 
voyer. Le  patriarche  voulant  le  contenter  eu 
tout,  le  renvoya  à fa  laure  avec  le  fervice  necef- 
faire.  Le  feint  homme  étant  couché  dans  fa  pe- 
tite tour  au  commencement  de  Décembre,  ap- 
pella  les  pères  de  la  laure, & leur  donna  pour  ab- 
bé Melitas  de  Beryte  , l’exhortant  àconferver 
la  traditions  de  fes  monafteres,  qu’il  lui  donna 
par  écrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien 
prendre,  & fans  voir  perfonne; Scie femedi  au 
loir  ayant  demandé  & reçu  la  communion , il  J 
mourut.  C’étoit  le  cinquième  de  Décembre, 
indi&ion  dixiéme , la  ûxiéme  année  de  Jufti- 
T ome  VII.  Q-  nient 
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environ  dix-huit  ans  d’épifcopat.  Sa  mort  for- 
tifia le  fchifme  , par  les  brigues  de  deux  com- 
pétiteurs. Le  clergé  & les  puiflances  fcculicres 
favorifoient  Theodofc , homme  de  lettres, 
difciple  de  Severe,  & de  la  feéte  des  corrup-  m,er  brev. 
tibles:  mais  les  moines  & le  peuple  portoient  c.  10. 
l’archidiacre  Gaïen  difciple  de  Julien  & de  la 
fe&e  des  phantafiaflcs.  C’ctoit  la  coutume  à 
Alexandrie,  que  le  nouvel  évêque  veilloit au- 
près du  corps  de  fon  predecefTcur , mettoit  la 
main  fur  fa  tete,  l’enfevclifi'oit  lui-même  : puis 
mettant  à fon  cou  le  pallium  de  faîne  Marc,  pre- 
iioit  polTeflion  du  fiege. 

Theodofc  fut  ordonné  le  foir  dans  la  cathé- 
drale fur  un  decret  du  clergé,  à la  pourfuite 
du  chambellan  Calotychius  , qui  ctoit  du  parti 
de  l’imperatrice,  de  l’autorité  du  préfet  Diof. 
corc  & du  duc  Ariftomaque.  Mais  quand  il 
voulut  faire  les  funérailles  de  fon  predecefleur , 
le  peuple  & les  moines , qui  n’avoient  poinc 
eu  de  part  à fon  élcéjion,  s’y  oppofèrent  ,1e 
chafTercnt  de  l’églife  , & introduisirent  Gaïen. 

Celui-ci  avoit  pour  lui  quelques-uns  du  clergé, 
les  plus  riches  citoyens , les  corps  des  métiers, 
les  foldats  , les  nobles  & toute  la  province  ,ain- 
fi  il  fe  maintint  pendant  trois  mois.  Cependant 
l’imperatrice  Theodora  , envoya  au  nom  de 
l’empereur  le  chambellan  Narfés  , qui  remit 
en  polfdlîon  Theodofe,  comme  ordonné  le 
premier  & envoya  Gaïen  en  exil:  première- 
ment à Carthage,  puis  en  Sardaigne  : après 
quoi  on  ne  fait  ce  qu’il  devint.  Theodofe  de- 
meura à Alexandrie  un  an  & quatre  mois, 
mais  peu  de  gens  communiquoient  avec  lui, 

& la  plupart  tenoient  pour  Gaïen. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de 
Narfés  :fur  lefquelslcs  femmes, du  haut  des  mai- 
fons  jettoient  tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les 
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mains.  Il  yeutphjfieurs  perfonnes  tuées  de  part 
& d’autre.  Enfin  Theodofc  fatigué  de  ces  fe- 
ditions,  vint  àC.P.  où  l’imperatrice  le  fit  traiter 
avec  honneur,  promettant  à l’empereur  qu’il 
recevroit  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  com- 
me il  perfiftoit  à le  refufer,  il  eut  ordre  de 
fortir  de  C.  P.  & demeura  comme  exilé  à fix 
milles  de  la  ville.  ' 

XXXII.  Cependant  l’empereur  Juftinien  voulant  ra- 
Conferen-  mener  à l’unité  de  l’églifè  les  partilans  deSe- 
ccs  à C.l’,  vcre,  appella  à C.  P.  Hypacc  archevêque  d'E- 
frtlat.  to-  phefc,  Jean  de  Vefinc,  & Innocent  de  Maro- 
,.  conc.  p.  nie,  qu’il  Joignit  a trois  auttes  éveques,  qui 
17 6l'  étoient  déjà  a C.  P,  fçavoir,  Etienne  deSelcu. 

cie,  Antoine  de  Trebifondc,  & Demetriusde 
Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à entrera* 
conférence  avec  fix  du  parti  dc-Sevcrc:  fça* 
voir  Sergius  de  Cyr,  Thomas  de  Gcrmanicie, 
Philoxcnc  de  Dulichium,  Pierre  de  Theodo- 
fioplc,  Jean  de  Conftantinc,  & Nonnus  de 
Cerefine.  Mais  il  ne  s’y  trouva  que  cinq  évê- 
ques catholiques:  car  Demetrius  de  Philippi 
tomba  malade.  Avant  la  conférence  l'empe- 
reur les  appella,  & les  exhorta  à employer 
toute  la  douceur  & la  patience  poflîblc;  5c 
ajouta  : Je  ne  veux  pas  que  la  conférence  fe 
tienne  en  ma  prefencc,  de  peur  que  les  parti- 
fans  de  Severe  ne  foient  chargez  de  confufiou; 
mais  le  patrice  Strategius  y afiîftera. 

Us  s’aflcmblcrent  dans  une  (allé  du  palais. 
Avec  les  cinq  évêques  catholiques,  étoient  Eu- 
febe,  prêtre  & tréforicr  de  la  grande  églife  de 
Ç.  P.  Heraclien  & Laurent,  prêtres  & iynccl- 
les  du  patriarche  Epiphane  : Hermefigene , 
Magnus  & Aquilin,  prêtres œconomes  ,&dé- 
p.  17C4.  putez  d’Antioche,  Leonce  député  des  moines 
de  Jerufàlcm.  Quand  ils  furent  affis,  le  patrice 
Strategius  dit  aux  orientaux, c’eft-à  dire, aux 
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Severîens  ;L’empercur  vous  a aficmblcz  , non 
pour  ufcr  d’autorité  , mais  par  une  compaffion 
paternelle,  afin  que  Vous  receviez  de  la  bouche 
de  ces  évêques  l’éclairciflemcnt  de  vos  doutes. 

Propofcz  les  donc  fans  efprit  de  contention  , 
comme  il  convient  à des  perfonnes  aufii  vénéra- 
bles que  vous  êtes. 

- Les  Orientaux  dirent.  Nous  avons  prefentéà 
l’empereur  un  écrit  contenant  l’cxpolition  de 
notre  foi  , où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous 
feandalife.  Les  catholiques  répondirent  par  la 
bouche  d’Hypace  évêque  d’Ephefe  i Nous  avons 
vu  cet  écrit , où  vous  vous  plaignez  du  concile 
de  Calcédoine,  qui  a été  alfemblé  contre  l’hc- 
refie  d’Eutychès.  Dites-nous  donc  quelle  opi- 
nion vous  avez  d’Eutychés?  Les  orientaux  di- 
rent ; Nous  le  tenons  pour  heretique,  ou  plu- 
tôt pour  herefiarque.  Hypace  ajouta  : Et  quelle 
opinion  avez- vous  de  Diofcore  & du  (ècond 
concile  d’Ephefe,  qu’il  a ailcmblé  î Les  orien- 
taux dirent  i Nous  les  tenons  pour  orthodoxes. 

Si  vous  condamnez  Eutychès,  reprit  Hypace, 
comment  juftifiez-vous  Diofcore  &fon  concile, 
qui  ont  juftifié  Eutychès?  Les  orientaux  dirent  i 
Peut-êrre  qu’ils  l’ont  juftifié,  comme  ayant  fait 
pénitence.  Hypace  dit  i s’il  a fait  penitence, 
pourquoi  l’anathematifez-vous  ? Comme  cette 
répliqué  les  embarafloit,  Hypace  ajouta  ; Il  s’clt 
fi  peu  repenti,  qu’avant  que  l’on  eût  achevé  40  t0^'_ 
de  lire  lesaétes  faits  contre  lui  àCP.  ils  l’ont  eau:  pi  13. 
julhfié  , &.  condamné  Flavien  & Eufebe.  Si  Eu-  d. 
tychès  s’étoit  repenti,  il  falloir  les  prier,  & non 
pas  les  condamner.  Onexigeoit  d'Eutychès  la 
confcfilon  des  Jeux  natures  en  J,  C.  Diofcore  au 
contraire  approuvoit  qu’il  dit , Je  reconnois  qu’il 
étoit  de  deux  natures  avant  l’union  i mais  après- 
l’union,  je  n’admets  qu’une  feule  nature.  Que 
vous  en  iemble  ? Les  orientaux  dirent  ; Diofco- 
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rc  devoit  exiger  d’Eurychès  , de  reeonnoîtfe 
j.C.  confubftantiel  à fa  mere  ; s’il  l’a  juftific  fans 
cela  , il  eft  tombé  dans  l’aveuglement.  Hypa- 
ce  dit  : Reprenons  donc  ce  que  nous  avons 
dit:  Dites-vous  qu’Eutychés  fut  catholique  ou 
heretique.  Ils  répondirent  : Hérétique.  Donc, 
ajouta-t-il,  Eufcbe  eut  raifon  de  l’accufer  , & 
Flavicn  de  le  condamner-  Ils  en  convinrent.  Hy- 
pace  ajouta,  Diofcore&fon  concile  eurent  donc 
tort  de  le  recevoir  ? Ils  en  convinrent  encore;  &c 
il  pourfuivit  ; Il  Falloir  donc  un  autre  concile 
univerfel  , pour  corriger  les  injuftices  de  celui 
deDiofcore  ? Ils  reconnurent  qu’il  le  falloir. 
D’où  Hypacc  conclut  qu’il  étoit  donc  jufte 
d’aflembler  le  concile  de  Calcédoine.  Les  Orien- 
taux dirent  : 11  ctoit  jufte  & ncceflaire  de  l’aF 
l'embler;  la  queftion  eft  de  fçavoir , fila  fin  en  a 
été  auftî  jufte.  C’eft  ce  qui  fut  fait  en  la  première 
journée. 

Le  fécond  jour , l’archevêque  Hypace  ayant 
remis  l’état  de  la  queftion , demanda  aux  Orien- 
taux ce  qu’ils  reprenoient  dans  le  Concile  de 
Calcédoine.  Premièrement,  dirent-ils  , la  nou- 
veauté des  deux  natures.  Car  fiunt  Cyrille  & fes 
predeceflcurs  difoient  que  de  deux  natures, 
s’étoit  faite  après  l’union  une  narure  du  Verbe 
de  Dieu  incarné.  Hypace  dit  : Toute  nouveau- 
té n’eft  pasmauvaife.  Prétendez-vousque  celle- 
ci  le  foie  ? Oui,  dirent  les  Orientaux  : car  faine 
Cyrille,  fair.t  Anaftafe , Félix  & Jules,  évêques 
de  Rome,  faint  Grégoire  Thaumaturge  , & faîne 
Denys  l’Areopagite,  ayant  décidé,  qu’il  n’y  a 
qu’une  nature  du  Verbe  après  l’union  ; ceux-ci 
ont  ofé  dire,  au  mépris  de  tous  ces  peres, qu’il  y 
a deux  natures  après  l’union,  C’eft  ici  la  pre- 
mière fois  qu’il  eft  fait  mention  des  écrits  attri- 
buez à S.Denys  Areopagite.  Hypacerépondit  : 
Ces  autoritez  fout  fi  faufl'es , que  S.  Cyrille  n’en 
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l'apporte  aucune.  A Ephefcil  rapporta  des  parta- 
ges de  douze  peres  contre  les  blafphémcs  de 
,Neftorius,  donc  il  n’y  a aucun  pour  l’unité  de 
nature.  Cependant  c’ctoit-là  qu’il  eût  dû  les  rap- 
porter en  preiènee  du  concile. 

Les  Orientaux  dirent  ; Quoi  donc  , nous 
Soupçonnez -vous  de  iesavoirfaihrtez  ? Hypace 
dit;  Nous  ne  vous  en  foupçonnons  pas  , mais 
les  Apollinariftes  j & venant  enfuite  aux  écrits 
de  faint  Deuys,  il  die  ; Quant  à ces  partages, 
que  vous  dites  ctre  de  Dcnys  l’Areopagite , 
comment  pouvez-vous  montrer  qu’ils  {oient  vé- 
ritables? S'ils  ctoient  de  lui  , faint  Cyrille  n’au- 
roit  pû  les  ignorer.  Et  que  dis- je  , faint  Cyrille  ? 
Saint  Athanalê , s’il  eût  été  arturé  qu’ils  furteuc 
de  lui,  les  auroit  produits  avant  tout  autre, 
contre  nrius  dans  le  concile  de  Nicce.  Que  Cl 
aucun  des  anciens  n’en  a fait  mention,  je  ne 
fçai  comment  vous  pouvez  montrer  maintenant 
qu’ils  font  de  lui. 

Les  Orientaux  infdtoienc  fur  cette  exprertîon, 
qui  fe  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille: 
Une  nature  incarnée.  Soutenant  qu’il  nerecon- 
noifloit  point  deux  natures  fubfiftantes  après 
l’union.  Hypace  dit;  Nous  recevons  ce  qui  s’ac- 
corde avec  fes  lettres  fynodiques  , qui  ont  é|é 
approuvées  dans  les  conciles;  c’eft  dire,  la 
letcre  àNeftorius,  & la  lettre  aux  Orientaux. 
Ce  qui  ne  s’y  accorde  pas,  ni  nous  ne  le  con- 
damnons > ni  nous  ne  le  recevons  comme  une  loi 
ccclertaftiquc.  Les  lettres  écrites  en  fecret  à un 
ou  deux  amis  , ont  pu  facilcmenrêtre  corrom- 
pues.Toutefois  après  cette  proteftation, Hypace 
ne  laifla  pas  d’expliquer  les  partages  qu’ils  alle- 
guoient  des  lettres  à Euloge  & à Succertus, 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu’on  avoir  reçu 
Ibas  & Theodoret  comme  catholiques.  Hypace 
répondit,  que  l’unSc  l’autre  avoient  été  reçus 
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en  anarhematifant  Neftorius.  Les  Orientaux 
foutinrent,  que  Theodoret  ne  l’avoit  pas  fait  de 
bonne  foi.  Hypace  répondit } Quoi  donc,  parce 
qu’Eufêbe  de  Nicomedie,  Thcognis  de  Nicée,  & 
quelques  autres,  ont  fouferit  de  niauvaife  foi 
au  concile  de  Nicée,  & foutenuenfuite  ouverte* 
ment  Arius  j devons-  nous  moins  recevoir  le  con- 
cile de  Nicée?  Nous  ne  défendons  point  Thco- 
doret;  mais  nous  défendons  le  concile  , qui  a eu 
raifon  de  le  recevoir  ; fçaehant  qu’il  s’étoit  re- 
concilié avec  faint  Cyrille.  Et  comme  les  Orien- 
taux vouloient  nier  cette  réconciliation , Hypa- 
ce en  rapporta  les  preuves.  Quant  à Ibas,  les 
Orientaux  infiftoienr  fur  la  lettre  à Maris , 
comme  favorable  à Neftorius  , & injurieufe  à 
faint  Cyrille  j à quoi  Hypace  répondit  ; Cette 
lettre  a été  publiée  du  vivant  de  faint  Cyrille  ; & 
il  n’en  a point  été  touché  pour  ébranler  lapait, 
comme  il  a témoigné  dans  la  lettre  à Valericn 
d'Icone.  Et  toutefois  le  concile  de  Calcédoine 
n’a  reçu  Ibas  , qu’après  avoir  anathematifé 
Neftorius  & fa  dodfrine.  ^ Neftorius  &Eutychès 
auroient  été  eux  mêmes  reçus  ainfi  , en  renon- 
çant à leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  à 
donc  traité  Ibas  & Theodoret  plus  rigoureufe- 
ment  que  n’avoit  fait  faint  Cyrille.  Car  il  s’étoit 
contenté  qu’ils  confentiiTent  à la  condamnation 
de  Neftorius,  & à l’ordination  de  Maximin  de 
C.  P- & le  concile  les  a obligez  à anathematifer 
publiquement  Neftorius.  Les  Orientaux  témoi- 
gnèrent être  contens  de  cette  réponfc  ; & ainfi 
finit  la  fécondé  journée. 

A la  troifiéine,  l’empereur  aflîfta  à la  confé- 
rence avec  le  fenat  & le  patriarche  Euphe- 
mius.  L’empereur  ayant  fait  alfeoir  les  évêques, 
les  exhorta  à la  paix,  avec  une  douceur  dont  il* 
fuient  charmez.  Les  Orientaux  lui  firent  en- 
tendre fecretement,  que  les  catholiques  ne  con- 
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feflbient  pas  que  Dieu  eut  fouffcrt  dans  (a  chair, 
ni  que  celui  qui  a fouffcrt  fût  un  de  la  Trituré, 
que  les  miracles,  & les  fouffrances  fuffentde  la 
même  perfonne:  fur  quoi  l’empereur  ayant  in- 
terrogé Hypace,  il  répondit:  Nous  confciîbns 
avec  lcglile  catholique,  que  les  fouffrances  8c 
les  miracles  appartiennent  à la  même  perfonuc 
de  J C,  mais  non  à la  même  nature.  La  chair  eft 
palfible  , la  divinité  impaffiblc.  Il  eft  un  de  la 
Trinité  félon  la  nature  divine,  & un  d’entre  nous 
félon  la  chair.  Il  eft  confubftanriel  au  Pere  félon 
la  divinité , & à nous  félon  l'humanité» 

Après  la  conférence , l’empereur  parla  encore 
aux  évêques:  mais  il  n’y  eut  qu’un  des  Seve- 
riens  qui  fe  laiffa  perfuader  : fçavoir  Philoxene 
de  Dulichium.  Toutefois  plufieurs  des  clercs  Sc 
des  moines  qui  les  accompagnoient,  (e  réunirent, 
& retournèrent  avec  joie  àleurséglifcs  & à leurs 
monafteres.  Quelques-uns  parlant  en  leur  fyria- 
quepar  interprète,  difoient  aux  évoques  catho- 
liques : ils  nous  ont  feduits,  Sc  nous  en  avons  fe- 
duit  plufieurs  autres- Car  ils  nous  difoient,  que 
le  S.  Efprit  s’étoit  retiré  des  églifes  & du  baptême 
des  catholiques.  Nousefperons  par  la  grâce  de 
Dieu, ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C,  P.  donc 
nous  n’avons  point  les  aétes  : mais  une  relation 
fîdele  dans  une  lettre  d’Inonccnt  évêque  dcMa- 
rone  , à un  prêtre  nommé  Thomas-  On  la  rap- 
porte à l’an  531, 

Peu  de  tems  après  l'empereur  Juftinicn  en- 
voya à Rome  le  même  Ilypacc  archevêque  d’E- 
phefc  , & Demetrius  évêque  de  Philippes,  co-n- 
fulter  le  pape  Sc  le  faint  Siège,  contre  Cyrus  Sc 
Euloge , députez  du  monaftere  des  Acemettcs, 
qui  éroient  déjà  allez  à Rome,  foutenir  qu’on 
ne  doit  pas  dire,  que  la  fainte  Vierge  Marie  foie 
vraiement  Sc  proprement  Mere  de  Dieu  , Sc 
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de  la  Trinité  , & de  l’Incarnation  : afin  qu’il  ne  - 

femble  pas  que  le  Pere  ou  le  S.  El  prit  cft  ce-  An.  33.3^ 
lui  qui  a fouffert  ; fie  il  veut  que  l’on  ajoute , ou 
du  moins  que  l’on  lous-entcndc , qu'il  a fouf. 
fiert  dans  fa  chair.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  & 
dans  le  même  fens,  àScvere  fcholaftiquc,  c’cft- 
à dire,  Avocat  de  C.P.  Interrogez,  lui  dit-il», 
principalement  le  pape  -,  interrogez  auifi  plu- 
ficurs  évêques  en  divers  endroits  du  monde , que 
Jeur  do&rine  a rendus  fameux. 

On  auroit  fans  doute  confulté  falnt  Fulgcnce  x x X7T.. 
lui  même  ; mais  il  étoit  mort  le  premier  jour  de  , pernierst 
cette  anné  333.  Depuis  fon  dernier  exil  & fon 
retour  à l’églifc,  il  compofa  encore  pluficurs  vtt°  ftnre i. 
ouvrages:  entr’autres  , dix  livres  contre  un  Fulg.  f,i8v 
Arien  fameux  nommé  Fabien  , qui  ayant  eu  une  *•  6- 
conférence  avec  lui,  en  avoit  publié  une  faufie  ^ 
relation.  Il  ne  refte  de  cet  ouvrage  que  des  frag- 
mens.Cc  fut  auifi  dans  le  même  tems  qu’il  écri- 
vit contre  Faftidiofus , qui  ayant  été  moine  fie 
prêtre  catholique  , s’étoit  rendu  Arien , fie  avoir 
compofé  un  lermon  , où  il  pretendoit  montrer 
que  files  trois  perfonnes  divines  étoient  de  mê- 
me nature  & infeparables , il  s’enfuivoit  que  tou- 
tes trois  s’étoienr  incarnées.  Il  y a d’autres  ou- 


lanr à Jcrufalcm,& craignant  d’être  furpiis  par  p. 
les  hcretiques  , dont  l’Orient  étoit  rempli,  pria 
S-  Fulgence  de  lui  donner  une  réglé  de  foi  ; mais' 
comme  il  vouloir  l’avoir  proniptemcnt,faiBtFuU 
gencc  lui  envoya  un  petit  traité  , où  après  avoir 
parlé  de  la  Trinité,  de  l’Incarnation  , de  lai 
création,  3c  de  la  chute  des  anges  & des  hom- 
mes, & de  quelques  aucrcs  points , il  met  à las 
fins  quarante  réglés,  qui  font  autant  d'articles  . 

j /-'.  ,,  D 1 -,  /-  » ' 1 

ae  foi,  que  i on  ne  peut  combatte  lans  eue  hc- 

Ü vj;  reû- 


vrages,  dont  on  nelçait  pas  le  tems;  Se  doue 
le  plus  fameux  cft  le  traité  de  la  foi  àljicrrc,at-  ... 
iribué  autrefois  à laint  Aueuftin.  Ce  Pierre  al-  J',Lr' 
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f.  406  retique.  On  ne  fçait  pas  non  plus  le  tems  J» 
fyift.  10.  traité  de  la  Trinité  contre  les  Ariens,  adrcflé 
au  notaire  Félix,  Si  de  celui  de  l'Incarnation  à 
Scarila. 

13*  I4*  11  y a deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Fer- 

rand, dont  l’un  répond  à cinq  queftions  qu’il 
avoir  propofées,  la  plupart  fur  la  Trinité*  l’au- 
tre eft  fur  le  baptême  d’un  Ethiopien , dont  voi- 
Epi/r.  11.  ci  l’occafion.  Un  jeune  homme  noir,  efclaved’un 
chrécien,  avoir  été  inftruit  dans  la  religion  pat 
les  foins  de  fon  maître  , on  l’avoit  mené  à l’cgli - 
fe  & fait  catechumene.  Le  tems  de  pâque  appro- 
chant , il  fut  écrit  entre  les  competcns,  reçue 
les  inftru&ions  & les  exorcifmes  ; renonça  au 
démon  j apprit  par  cœur  le  Symbole, & le  recita 
tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut  faifi  d’u- 
ne grolTe  fièvre  ; mais  comme  il  reftoit  peu  de 
- jours  jufqu’au  famedi  làint  , on  le  garda  pour 
être  baptifé  avec  les  autres.  On  le  porta  àl’égli- 
fe  à l’heure  du  baptême  folemnel;  mais  comme 
il  n’avoit  plus  ni  voix  , ni  mouvcment.nicon- 
noiflance  , on  répondit  pour  lui,  comme  on  fait 
p ourles  enfans:  il  fut  baptifé,  & mourut  peu  de 
tems  après.  Je  demande,  dit  Ferrand,  ce  que 
l’on  doit  croire  de  fon  falut.Je  crains  que  Dieu 
ne  lui  ait  ôté  la  parole  , parce  qu'il  ne  l a pas  ju- 
gé digne  d’ètie  régénéré:  car  je  ne  vois  pas  com- 
ment une  perfonne  en  âge  de  raifon,  peut  être 
juftifiée  par  la  confefllon  d’autrui  : il  mefem- 
fcleque  cela  ne  convient  qu’aux  enfans  quin’onc 
que  le  péché  originel.  Je  demande  aulfi,  s’il  ne 
nuit  point  aux  baptifez  , de  ne  point  manger  la 
chair  du  Seigneur,  ni  boire  Ion  fang,  quand  il» 
meurent  fubitement  ,.  entre  le  baptême  &.la 
EpiCt.  ix,  communion. 

j'  j,  ’ Saint  Fulgence  répond  : Nous  devons  croire, 
que  ce  jeune  homme  eft  fauvé;  puifqu’il  avoic 
témoigné  fa  foi,  en  prononçant  le  fymbolc  ; 8c 
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la  perte  de  la  parole  ne  lui  a poinc  nui,  puis- 
qu'il n’avoit  pas  changé  de  fentiment.  La  con- 
feflion  des  autres  ne  lui  auroit  de  rien  fervi  à 
cet  âge-là  , fi  la  ficnne  n’avoir  précédé  : mais  il 
a cru  quand  il  connoifloic , & a reçu  le  facre- 
ment  encore  en  vie,  quoique  fans  connoifian- 
ce.  Nous  ne  baptifons  poinc  les  morts  ; parce 
que  chacun  doit  être  jugé  fuivant  ce  qu’il  a fait 
dans  fon  corps,  & que  le  corps  fans  ame  ne  peut 
recevoir  la  remilfion  des  pechez.  Ainfi  il  faut 
s’en  tenir  terme  aux  canons,  qui  veulent  que 
les  malades,  qui  ne  peuvent  répondre,  foient 
baptifez  fur  la  foi  de  ceux  qui  témoignent  qu’ils 
le  veulent  être.  Quant  à ceux  qui  meurent  avant 
que  d’avoir  reçu  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  il 
ne  faut  point  en  être  en  peine.  Car  chacun  de 
nous  commence  à participer  à ce  pain,  quand 
il  commence  à être  membre  du  même  corps  , 
c’eft-à  -dire  , de  J.  C-  ce  qui  fe  fait  au  baptême. 
Pour  preuve  de  cette  vérité,  faint  Fulgence  rap- 
porte un  fermon  de  faint  Auguftin  aux  nou- 
veaux baptifez.  Et  c’eft  en  confequence  de  cette 
doétrinc,  que  l’on  a ceifé  depuis  pluficurs  fic- 
elés de  donner,  même  auxenfans,  l’euchariftie 
avec  le  baptême. 

Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence , eft  la 
lettre  au  comte  Regin  qui  l’avoit  confultc  fur 
deux  points.  Le  premier  de  doélrine,  fi  le  corps 
de  J-  C.  étoit  corruptible;  le  fécond  de  morale, 
fur  la  vie  que  doit  mener  un  homme  de  guerre. 
La  première  queflion*  avoit  commencé  à être 
agitee  depuis  peu  entre  les  Eutyquiens  d’Ale- 
xandrie , fous  le  patriarche  Timothée,  comme 
il  a été  dit. 

Saint  Fulgence  répxmdit  fur  cctce  queftion , 
que  le  corps  de  J.  C.  étoit  corruptible  en  un 
fens,  puifqu’il  étoit  fujet  à la  faim, à la  foif, 
& aux  autres  incommoditez  femblablcs  ; mais 

qu’a- 
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; qu’après  fa  more , il  n’a  point  été  fujet  à là 

■A*1'  533.  pourriture,  ni  pendant  fa  vie  mortelle  aux  paf. 

fions  , qui  préviennent  la  raifon  & caufent  des 
Fer.  fan-  troukles  involontaires.  Il  ne  put  achever  cet  ou* 
net  eu.  i{eg-  vrage  i étant  prévenu  par  la  mort;  & Regin 
f.  15  j.  obligea  le  diacre  Ferrand  à y fuppléer,  & à lui 
donner  les  inftruétions  de  morale,  qu’il  avoit 
demandées. 

XXXVii.  Saint  Fiilgcncé  environ  un  an  avant  fa  morr, 
Mort  ds  quitta  fecrctcment  fon  eglife  & fa  communauté, 
S-.Kulgence»-  ^ fcretjra  ^ans  ]*ilc  Circiné,  fur  un  petit  ro- 
n 61.'  19  cher,  où  il  avoit  fait  un  autre  monaftere.  Il  y 
redoubla  fes  mortifications  & fes  larmes,  com- 
me s’il  n’eût  fait  que  commencer:  mais  la  cha* 
rité  l’obligea  de  revenir  à fon  monaftere, où  il 
tomba  malade,  & fouffrit  pendant  plus  de  deux 
mois  des  douleurs  très  aiguës  ,di(ant  continuel- 
!ement:Scigneur,  donnez- moi  maintenant  la  pa- 
tience, Sl  enfuice  le  pardon.  Les  médecins  lut 
vouloient  perfuader  de  fe  baigner:  mais  il  ne 
voulut  rien  relâcher  de  fon  aufterité  ordinaire. 
Se  fentant  près  de  la  fin  . il  alfcmbla  tous  fes 
clercs  ,&  fes  moines,  & leur  demanda  pardon 
de  la  feveritc  dont  il  craignoit  d’avoir  ufé  envers 
eux.  Il  diftribua  ce  qui  lui  reftoit  d’argent  aux 
veuves , aux  orphelins  , aux  étrangers,  les  nom- 
mant tous  par  leur  nom  ; & n’oublia  pas  fes 
clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier  jour  de  Jan- 
vier f } 3.  la  vingt-cinquième  de  fon  pontificat, 
& la  foixante-cinquiéme  année  de  fon  âge.  Il 
fur  enterré  dans  uneéglife  delà  ville  de  Rufpe, 
où  il  avoit  mis  des  reliques  des  Apôtres;  & où, 
Martyr  ^u*vant  l’ancienne  coutume  , on  n’avoit  encore 
Rem.r.  J*n  enterré  aucun  mort.  L’églife  honore  fa  mémoire 
*X  XV  JII  le  jour  de  fon  décès  ; & fa  vie,  écrite  comme  l’on 
üenys  le  croit,  par  le  diacre  Ferrand  fon  dilciple  , eft 
adrefTée  à Felicien  fon  fuccelfeur. 

G’eft  peut-être  au  même  Felicien  que  Denys 
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le  Petit  adrefla  la  veriïon  de  la  lettre  de  Proclus 
de  C.  P.  aux  Arméniens  , qu’il  traduifit  par  (on 
ordre,  pour  autorifer  cette  proportion  : Un  de  Bill.  pp: 
la  Trinité  à foufterr  II  y joinc  une  préface,  où  ro.}.p.i6& 
il  prouve  fuccintcment  la  vericé  de  cette  propo- 
rtion, & Ton  utilité  contre  les  Ncftoriens.  Denys 
furnommé  le  récit , à caule  de  fa  taille  , étoit 
un  moine  prêtre  de  l’églife  Romaine  , très- 
fameux  pour  (a  dodlrine  & pour  fa  vcrtu.Quoi-  Cnfliod.  di ■* 
que  Scythe  de  nation,  il  avoit  les  moeurs  tout-  vin.  lect-a 
à-fait  Romaines,  & fçavoit  r parfaitement  le 
grec  & le  latin,  qu’il  traduifoic  également  en 
lifant,  le  grec  en  latin,  &lc  latin  en  grec.  Audi 
fit-il  plufieurs  verrons  de  livres  grecs,  entre 
autres,  à la  priere  d’Etienne  évêque  dcSa’one, 
il  traduit  le  code  des  canons  ccclcfiaftiques, 
dont  il  y avoitdéja  une  ancienne  verfion,  mais  * c ^ 
aflez  confufe.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  reçu,  que  Can% 
quelques  années  après  Denys  fit  encore  le  re-  prxf.  re- 
cueil de  toutes  les  lettres  decretales  des  papes  dar, 
qu’il  put  trouver,  à la  prière  de  Juiien  prêtre 
de  l’égile  Romaine  du  titre  de  fainte  Analtafie, 
difciple  du  pape  faint  Gelafe.  Ce  recueil  com- 
prend les  lettres  de  huit  papes  : Sirice  , Inno- 
cent , Zofime , Bonifacc  , Geieftin  , Leon,  Ge- 
lafe, Anaftafe. 

Denys  le  Petit  étoit  fçavant  dans  ladialedti- 
que  , l’Arithmetique  & l’Aftronomie;  & il  tfir 
l’auteur  du  calcul  des  années  depuis  l’incarna- 
tion de  J.  C.  dont  nous  nous  fervonsà  prefent». 

Car  voyant  le  cycle  pafcal  de  S’  Cyrille  près  de 
finir  en  l’année  14S.  de  Dioclétien,  c’cft-à-di- 
ie,-  5 Si.  de  J.  C.  il  en  fît  un  de  quatre-vingt- 
quinze  ans  , pour  continuer  celui  de  S.  Cyrille.- 
Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Dioclétien  , que 
fâint  Cyrille  avoit  rois  fuivant  la  coutume  de  l’on  Epifr 
tems  & defon  pa\s,  Denys  aima  mieux  met-  i>  o»y 
tre  le  nom  de  J.  C.  Sc  compter  les  années,  de  Pétrin-  af  »• 

L’In- 
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Ttrtv  ur.  l’Incarnation  : depuis  laquelle  il  trouva  que  I* 
doit.  temp.  première  de  Ton  cycle  étoit  531,  Les  chronolo- 
giftes  des  derniers  tems  ont  trouvé  qu’il  s’étoic 
mécontc;  & l’opinion  la  plus  commune  eft  , 
qu’il  a prévenu  de  quatre  ans  la  véritable  année 
de  l’Incarnation,  U avoitfi  bien  étudié  l’écritu- 
re làinte,  qu’il  étoit  toujours  prêt  à répondre 
fur  le  champ,  à toutes  les  quel'tions  qu’on  lui 
faifoit.  Mais  avec  toute  fa  fcicnce  il  étoittrès- 
fimple  8c  très-humble  r8c  quoique  fort  éloquent, 
il  parloir  peu.  Sa  vieétoit  pure  8c  mortifiée,  fans 
aucune  fingularité.  C’eft  le  témoignage  qu’en 
rendoit  apres  la  mort  Caflîodorc , qui  avoir  vê- 
xx  eu  pluficurs  années  avec  lui,  8c  qui  l’invoquoit 

comme  un  Saint, 

Cependant  le  pape  Jean  faifoit  fon  po/Tible 
pour  ramener  àlarailonle  moine  Cyrus dépu- 
té des  Acemctes , St  ceux  qui  étoient  venus  à 
Rome  avec  lui  combattre  cette  piopofition  : Un 
,74£  c de  la  Trinité  a fouftère.  Ils  demeurèrent  obfti- 
l-iber.bre‘v.  nez  > & le  pape  les  déclara  exclus  de  fa  com- 
C.  ic,  munion8c  detoute  l’cglife  catholique,  comme 
ils l’étoient  déjà  de  celle  de  leur  évêque,  le  pa- 
triarche de  C.  P.  Il  y eut  toutefois  à Rome  quel- 
ques moines, qui  fc  feparerent  à cette  occafion  de 
la  communion  du  pape,  8c  aimèrent  mieux  fui- 
vre  les  députez  des  Acemetes.  Le  pape  fit  donc 
réponie  à l’empereur  Jullinien,  approuvant  l’é- 
dit qu’il  avoir  propofé  fur  la  foi,  du  confcnte- 
ment  des  évêques;  8c  pour  le  faire  plus  expref. 
fément  , il  inféré  la  lettre  de  l’empereur  dans 
la  fienne.  Ainfi  il  approuve,  authentiquement 
cette  propofition.  Un  de  la  Trinité  a fouffert, 
de  la  maniéré  quel’empcreur  1 avoit  énoncée, 
après  avoir  expliqué  la  foi  de  la  Trinité  8c  de 
l’Incarnation  , 8c  en  y ajoutant  qu’il  a fouffert 
dans  fa  chair.  Le  Pape  marque  enfuitc  comme 
il  a condamné  les  moines  Acemetes  : exhor- 
tant 


Condani- 
n<uioa  des 
‘A'Cemctes 
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tant  toatefois  l’empereur  à les  recevoir,  s’ils  re-  ■ 
noncent  à leurs  erreurs.  Cette  lettre  eft  datée  du  An.  J 5 4* 
huitième  des  calendes  d’ Avril,  fous  le  quatrième 
confulat  de  Juftinien  avec  Paulin  » c’cft-à-dire, 
du  vin^t-cinquiéme  de  Mars  j 34.  Epifi.  j. 

Apres  que  le  pape  eut  envoyé  lesdéputez  de  p,  .751, 
l’empereur,  il  écrivit  auxfenateurs  de  Rome, 
pour  les  inftruire  fui  vant  leur  defir , de  la  répon- 
fe  qu’il  leur  avoit  faite.  L’empereur  , dit-il, 
nous  a marqué  qu’il  s’étoit  élevé  trois  quef- 
tionsj  fçavoir , fi  J.C.  peut  etre  nomméun  de 
la  Trinité  j s’il  a ifouftèrt  en  fa  chair,  ladivini- 
nité  demeurant  impaflible  j fi  la  fainte  Vierge 
Marie  doit  être  nommée  mere  de  Dieu , propre- 
ment & véritablement.  Nous  avons  approuvé  la 
foi  de  l’empereur  , & montré  qu’il  eft  ainfi  par 
l’ccriturc  & les  peres.  Enfuite  il  rapporte  des 
autoritez  fur  chacune  de  ces  propofitions.  Le 
premier  des  peres  qu’il  cite  eft  faint  Auguftin, 
dontl’églife  Romaine,  dit-il,  fuit  & obferve  la 
doétrine,  félon  les  decrets  de  mes  predeccflcurs. 

A la  fin  de  la  lettre  il  déclare,  que  l’églife  Ro- 
maine condamne  les  moines  Acemetes  , qui 
ont  paru  évidemment  être  Neftoriens.  C’eft 
pourquoi,ajoute-t-il, fui  vant  les  canons  qui  obli- 
gent d'éviter  les  excommuniez,  je  vous  avertis 
de  ne  pas  même  leur  parier,  & de  n’avoir  rien 
de  commun  avec  eux.  Au  refte  les  lettres  du 


pape  Jean  fur  cette  matière , ne  font  point  con- 
traires à celle  du  pape  Hormifdr.  Car  il  témoi-  W* 
gne  feulement  être  mal  content  des  moines  de 
Scythie,  fans  condamner  ni  leurs  perfonnes  , ni 
la  propolïtion  qu’ils  foutenoient,  au  lieu  que  le 
pape  Jean  approuve  exprelfément  cette  propo- 
rtion , & excommunie  les  moines  Acemetes  qut 


la  rejettoicnr. 

L’empereur  Juftinien  ayant  reçulalettre  du  ^ 

pape, l’infera dans fon code,  qu’il  publia  pour 

la 
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la  fécondé  fois , le  quinziéme  de  Novembre  de 
la  même  année  534.  Dès  le  commencement  de 
fon  règne,  il  entreprit  de  reformer  les  loix  Ro- 
maines j & d’abord  il  fit  compofer  un  code,  c’eft- 
à-dirc,  unrecueildes  conftitutions  choifiesdes 
empereurs  precedens.  11  en  donna  l’ordre  en 
Ji8i  & l’ouvrage  étant  exécuté , il  le  fit  publier 
l’année  fuivante  529.  Enfuite  il  entreprit  de 
faire  un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles 
des  anciens  Jurilconfultes,  dont  il  Étranger  les 
extraits  fous  certains  titres,  & y donna  le  nom 
de  Digeftes  ou  Pande&es.  L’ordre  en  fut,donné 
le  quinziéme  de  Décembre  530.  & l’ouvrage 
étant  achevé  fut  confirmé  Sf  publié  le  feiziéme 
Décembre  533.  Enfuite  Juftinicn  fit  compofer 
les  Inftitutes  pour  fervir  d’introduélion  à ces  li- 
vres. Puis  il  fit  corriger  fon  code , & en  publia 
une  fécondé  édition  plus  parfaite  cette  année 
534.  Çcc’eft  celle  que  nous  avons  aujourd’hui. 
11  fe  fervit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux 
Jurifconfultes  de  fon  tems  & des  principaux  offi- 
ciers de  fon  empire  : entre  autres  de  Tribonien 
Quefteur,  c’eft-à  dire  , comme  Chancelier.  Il 
étoit  véritablement  fort  fçavant , maisaulfifort 
avare:  eufortc qu’il vendoit  lajufticc,  & faifoic 
ou  fupprimoit  tous  les  jours  de  nouvelles  loix, 
fuivant  les  interets  des  particuliers.  Il  étoit 
agréable  & beau  parleur,  & flattoir  Juftinien, 
lui  perfuadant  qu’il  ne  mourroit  point.  Car  il 
étoit  paien  ou  plutôt  fans  religion  ; entièrement 
éloigné  du  chriftiar.ifme.  Ce  qui  eft  peut-être  la 
caule  qu’il  a lailfié  quelques  vertiges  de  paga- 
nifrae  dans  les  écrits  des  anciens  Jurifconfultes, 
dont  il  a co.mpofé  le  Digefte. 

Vers  le  même  tems  le  Pape  Jean  reçut  les  let- 
tres de  l'aint  CTelairc  d’Arles,  & de  quelques  au- 
tres évêques  de  Gaule , touchant  Contumeliofus 
évêque  de  Riès  , convaincu  de  pluficurs  crimes 
- pat 
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par  fa  propre  conleflion.  Sur  quoi  le  Papeécri-  ' " 

vit  trois  iettres,  l’une  à faint  Cefaire,  l'autre  An.  J 3 4- 
aux  évêques,  latroificme  au  clergé  de  l’églife 
de  Ries ï par lefquelles  il  ordonne,  que  Contu- 
/ mciiofus  fera  interdit  de  toutes  fes  fondions , fie 
„ enfermé  dans  un  monafterc,  pour  taire  péniten- 
ce ; après  toutefois  qu’il  aura  demandé  cette 
permiffion  aux  évêques  , par  une  requête  où  il 
confetle  fon  péché  ; que  cependant  (on  églife 
fera  adminiftréc  par  un  Vificcur.  qui  ne  fe  mê- 
lera que  de  la  célébration  des  faints  myfteres, 
fans  toucher  aux  ordinations  des  clercs,  ni  au 
temporel  de  l’églifc.  Ces  lettres  font  du  feptié- 
med’Avril,  fous  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  ; 
c’eft-à-dire,  en  y;  4.  L’on  trouve  eufuite  une 
exhortation,  que  l’on  croit  être  de  faint  Cefaire, 
contre  ceux  qui  vouloicnt  que  les  clercs  con- 
vaincus de  crime  , fie  particulièrement  d’adulte- 
re,  pûlfcnt  être  rétablis  dans  le  miniftereÿ 
Se  en  general  contre  le  relâchement,  quicom- 
mencoit  à s’introduire  fur  la  pénitence  » au  mé- 
pris Je  l’ancienne  difeipline. 

Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule,  dont  fe.  4 p. 
l’un  cft  de  l’année  precedente  , l’autre  de  la  177?. 
fui  vante.  Car  le  fécond  concile  d’Otleans  fut 
aflemblé  par  ordre  des  trois  Rois,  Theodorie, 
Childebert  fie  Clotaire  fils  de  Clovis  , la  vingt- 
deuxieme  année  de  fon  règne,  le  neuvième  des 
calendes  de  Juillet  ; c’eft-à-dire, le  vingt  troifit- 
n.e  de  Juin  5 } $.  On  y fit  vingt-un  canons  contre 
la  fimonie  fie  divers  autres  abus.  Il  cft  défendu 
d’ordonner  un  prêtre  ou  undiacre  non  lettré, 
ou  qui  ne  (çait  pas  la  forme  de  batifer.  Il  cft  f' 

défendu  de  donnera  l’avenir  à des  femmes  la  c ,5^’ 
benediftion  de  diaconcfle,  à caufc  de  la  fragilité 
du  fexe.  On  défend  aux  abbez,  aux  reclus  fie  cm  j. 
aux  prêtres,  de  donner  les  lettres  pacifiques; 
les  abbez  qui  méprifenr  les  ordres  des  évêques, 

fciont- 
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feront  excommuniez.  On  excommunie  ceux  q.*jî 
retournent  à l’idolâtrie,  ou  mangenr  des  vian- 
des immolées,  & même  ceux  qui  mangent  des 
animaux  tuez  par  les  bêtes,  étouffez  ou  morts 
de  maladie.  On  recevra  les  oblations  de  ceux 
qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime , pourvu 
qu’ils  ne  fc  foient  pas  tuez  eux  mêmes.  On  dé- 
fend d’accomplir  des  vœux  en  chantant,  en  bu- 
vant, ou  en  folâtrant,  parce  que  de  tels  vœux 
irritent  Dieu , plutôt  qu’ils  ne  l’appaifent. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  vingt-fix  cvô- 
ques  prefens,  & par  cinq  Prêtres  , pour  autant 
d’abfens.  Il  y en  a des  quatre  provinces  Lyon- 
noifes,  & des  trois  Aquitaines  ; & les  plus  re- 
marquables font  ; Honorât  archevêque  de  Bour- 
ges , qui  preftdoit  au  concile,  Leonce  évêque 
d'Orléans,  qui  fouferit  le  fécond  , Eleuchere  é- 
vêque  d’Auxerre,  que  l’églife  honore  comme 
Saint,  le  feiziéme  d’Août.  Leon  Archevêque  de 
Sens  honoré  auffi  comme  faine , le  vingt-deu- 
xième d’ Avril , y envoya  feulement  un  député. 
Mais  Flavius  de  Rotienfic  InjuriofusdeToursy 
affifterenten  perfonne  ; & quoiqu’archevêques 
ils  fouferivirent  après  des  évêques;  ce  qui  mon- 
tre qu’on  fuivoit  le  rang  d’ordination  , fans 
avoir  égard  à la  dignité  desfieges.  Flavius  eft 
honoré  dans  fon  églife  fous  le  nom  de  faine 
Flieu.S:  fon  corps  eft  à faint  Martin  dePontoife. 
Defontems  le  roi  Clotaire  fonda  à Rouen  le 
monaftere  de  fàintPierre  & faint  Paul,  qui  depuis 
a pris  le  nom  defaintOucn. 

Injuriofusétoit  le  quinziéme  évêqucdeTours. 
Il  inftitua  dans  fon  églife  l’office  de  tierce  & de 
Texte,  & refifta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire, 
quand  il  ordonna  que  tontes  les  églifes  de  fon 
royaume  payaflent  au  fife  la  troifieme  partie  de 
leurs  revenus. Tous  les  autres  éveques  s’y  étoient 
fournis  même  par  écrit,  qaoiqu'à  regret  ; mais 
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Injuriofusrefufa  courageufement  de  fbufcrire  à 
cecte  impofition  , & dt  au  roi:  Si  vous  préten- 
dez ôter  à Dieu  les  biens  qui  lui  font  confacrcz, 
il  vous  ôtera  bientôt  votre  royaume.  Car  il  n’eft 
pas  jufte  que  vos  greniers  foient  remplis  des  au- 
mônes des  pauvres.  Vous  devez  plutôt  en  tirer 
dequoi  les  nourrir.  Ayant  ainfi  parlé , il  fe  retira 
en  colere  ians  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce 
difeours,  & craignant  la  puiflan ce  de  faint  Mar- 
tin, envoya  après  l'évêque  , lui  demanda  par- 
don , condamna  ce  qu’il  avoit  fait  , & le  pria 
d’intcrceder  pour  lui  auprès  du  Saint. 

Il  y eut  encore  deux  faints  évêques  au  fécond 
concile  d'Orlcans:  faint  Lo  ou  LautodeCou-  Martyr. 
tances,  que  l'églife  honore  le  vingt-deuxième  ll‘^ePr> 
de  Septembre;  & làint  Gai  de  Clermont  ,dont 
la  fête  eft  le  premier  de  Juillet.  Ce  dernier  étoit  Martyr,  v 
delà  première noblcllc  d’Auvergne.fils  deGeor- 
ge  fenateur  &:  dcLeocadiedefcenduë  de  la  race  ».  * 

i -TT  i -ri  ' i r o eut'  to.  1. 

de  Vertius  Epagachus,  martyrilé  aLyonLous  p.  ug, 
Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aîné , fon  pc-  ex  Grec. 
re  vouloit  le  marier:  mais  il  fe  retira  à un  T«r.  Vit* 
monafterc  voifin  nommé  alors  Cremone, au-  c^’ 
jourd’hui  Cornon:  dont  l’abbé  ayant  obtenu  le  ^\t 
confantement  de  fon  pere , le  fit  clerc  en  lui 
donnant  la  tonfure , & le  reçut^dans  fa  commu- 
nauté. SaintQuintien  alors  évêque  de  Clermont  Hv* 

étant  venu  àcemonaflere,  & l'ayant  ouï  chan-  y*** 
ter,  l’emmena  à la  ville  & le  retint  avec  lui.  La  (*t’6  ^ ^ 
beauté  de  fa  voix  le  fit  auffi  chérir  du  roi  Theo- 
doric,  & il  le  prit  à fa  fuite  avec  plufieurs  au- 
tres clercs  de  Clermont  qu’il  emmena  à Trê- 
ves. Mais  il  vouloit  toujours  avoir  Gai  avec  lui; 

& ic  Saint  étant  à Cologne  , y brûla  un  temple 
d’idoles,  que  i’on adoroit  eucorc.  Après  la  mort 
de  faint  Quinticn , le  prêtre  Impetrat  oncle  de 
faint  Gai  lui  confcilla  d’en  aller  donner  pronne- 
•jneot  avis  au  roi  Theodoxic,  dilaut:  Si  Dieu 
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lui  infpire  de  vous  donner  cet  évéché , nous  eti 
rendons  grâces  à Dieu:  finon  du  moins  vous 
vous  recommanderez  à celui  qui  l’aura.  Gai 
alla  donc  trouver  le  roi  : & dans  le  même  tems 
mourut  Aprunculus  évêque  de  Treves.  Le  cler- 
gé de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi 
Theodoric  de  leur  donner  faint  Gai  pour  évê- 
que} mais  il  leur  dit:  Cherchez-en  un  autre, 
je  l’ai  deftiné  ailleurs.  Ils  choifirent  donc  faint 
Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trou- 
ver le  roi  avec  un  decret  d'éleétion  & de  grands 
prefens.  Car  dès-lors  la  mauvaife  coutume 
commençoit  à s’introduire,  que  les  roisven- 
doient  l’épifcopat , ou  que  les  clercs  l’ache- 
toient.  Ce  font  les  paroles  de  Grégoire  dcTours 
neveu  de  faint  Gai.  Le  roi  dit  aux  clercs  de 
Clermont,  qu’ils  avoient  faint  Gai  pour  évê- 
que. Il  le  fit  ordonner  prêtre,  & voulut  que 
l’on  fit  un  feftin  aux  citoyens  aux  dépens  du 
public.  Ainfi  l’évêché  ne  lui  coûta  qu’un  tiers 
de  fols  d’or,  qu’il  donna  au  cuifinier.  Leroi 
le  fit  accompagner  par  deux  évêques  jufqu’à 
Clermont , où  il  lut  reçu  au  chant  des  Pfeaumes 
& ordonné  évêque  vers  l’an  jiy.  Il  conduifit 
cette  églife  avec  beaucoup  d’humilité  & de 
charité}  & fe  diftingua  fur  tout  par  fa  patien- 
ce à fouffrir  les  injures. 

Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en 
même  tems,  parut  dès  fa  naiifance  deftiné  à la 
clericature , parce  qu’il  vint  au  monde  avec  une 
ceinture  de  cheveux  autour  de  la  tête.  Ce  qui 
prouveque  dès  lors,  c’eft-à-dire , vers  l’an  500. 
la  tonfuvfe  cléricale  éroit  en  ufage:  j’enrensla 
couronne  de  cheveux , comme  la  portent  les  ré- 
guliers. Ses  parens  l’ayant  inftruit  dans  les  let- 
tres, le  recommandèrent  à un  abbé  auouel  il 
lucceda  dans  le  gouvernement  du  monaftere.I.e 
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toi  Theodoric  le  révéroit  particulièrement, 
parce  que  le  Saint  découvroit  fouvent  Tes  pé- 
chez pour  le  corriger.  C’eft  pourquoi  il  le  fie 
ordonner  évêque  de  Treves  avec  le  contente- 
ment du  peuple  en  517.  Ce  roi  étant  mort  en 
534.  faint  Nicet  continua  à reprendre  avec  la 
meme  liberté  Ton  fils  Theodoric  quicommet- 
toit  beaucoup  d'iniuftices.  Un  jour  ce  jeune  roi 
étant  entré  dans  l’églife,  après  Jesleélures, 
lorfqu’on  offroit  les  dons  fur  l’autel , le  faine 
éveque  dit:  Nous  ne  célébrerons  point  ici  la 
méfie  aujourd’hui,  files  excommuniez  ne  fe  re- 
tirent. Et  comme  le  roi  refufoit  d’obéïr  : tout 
d’un  coup,  un  jeune  homme  laifi  du  démon, 
commença  de  publier  les  vertus  de  l'évêque,  & 
les  crimes  du  roi.  Le  roi  épouvanté,  prioit 
qu’on  châtiât  del’églife  cet  énergumene:  mais 
l’évêque  dit  : Qu’on  chafle  premièrement  ceux 
qui  vous  ontfuivijC'eft-à-dire,  les  inceftueux, 
les  homicides,  les  adultères.  Telle  étoit  la  fer- 
meté de  faint  Nicet. 

Un  des  plus  illuftres  évêques  de  France  étoit 
alors  faint  Medard  évêque  de  Noyon  & de 
Tournai.  Il  naquit  , comme  l’on  croit,  l’an  4 f 6. 
à Salenci  près  de  Novon,  & fut  élévé  avec 
faint  Eleuthere  depuis  évêque  de  Tournai.  En 
530.  faint  Remi  l’ordonna  évêqnc  de  Verman  - 
dois;  mais  peu  de  tems  après  il  transfera  le  fiege 
à Noyon , lieu  plus  fort  & plus  fur  que  l’ancien- 
ne Augufte  , capitaledu  Vermanlois , que  l’on 
croit  avoir  été  à peu  près  où  eft  aujourd'hui 
faint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  plu- 
fieurs  fois  ruinée  par  les  barbares , entre  autres 
par  Attila  en  441.  & fe  trouvoit  continuelle- 
ment expofée  aux  guerres  civiles,  entre  les 
Rois  Francs.  Peu  de  tems  après  encore,  c’eft- 
dirc,  en  511.  faint  Eleuthere  de  Tournai  étant 
mort , faint  Medard  fut  élu  poujr  lui  fucceder 
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d’un  commun  confenumeut  du  peuple,  du  roi 
& des  évêques  de  la  province  & de  faint  Remi, 
qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut  donc  contraint 
par  un  exemple  fingulier , d’accepter  le  gouver- 
nement de  cette  fécondé  églife  , fans  quitter  la 
première.  Elles  demeurèrent  unies  depuis  » &(. 
pendant  fix  cens  ans  & plus,  lemêmeeveque 
gouverna  les  deux  églifes  de  Noyon  & de 
Tournai,  fans  confufion  des  diocefes,  nifup- 
prcflîon  de  l’une  & de  l’autre  cathédrale.  Saint 
Medard  fut  célébré  par  fes  vertus  & par  fes 
miracles,  & mourut  dans  une  extrême  vieil- 
lelfe  l’an  54J.  après  quinze  ans  d’épilcopat. 
Le  roi  Clotaire  aflifta  à fes  funérailles,  & vou- 
lut que  le  corps  fût  transféré  près  de  Soill'ons, 
à une  terre  nommée  Crouy  , qu’il  donna  pour 
y bâtir  un  monafterc. 

Saint  Remi  étoit  mort  dès  le  treiziéme  de 
Janvier  l’an  j 3 }.  Nous  avons  fon  ttftament , où 
il  inftitue  heritiers  l’cglife  de  Reims  & fes  deux 
neveux,  Loup  évêque  de  Soilïons  fils  de  fon  fre- 
re  Principius , & Agricola  Prêtre  qu’il  avoit 
élevé  dans  fa  maifon.  On  voit  par  ce  teftament, 
que  faint  Remi  avoit  plufieurs  teites  & un  nom- 
bre d’efclaves , puifqu’il  en  nomme  jufques  à 
quatre-vingt- quatre.  Entre  ces  legs  celui-ci  pa- 
roîtle  plus  remarquable  : Je  laiflé  à monégli- 
fe  un  vafe  d’argent,  qui  m’a  été  donné  par  le 
roi  Clovis  d’illuitre  mémoire , que  j’ai  levé  des 
facrez  fonts  de  batême;  & je  veux  que  l’on 
en  falTe  une  petite  tour  & un  calice  orné  d’ima- 
ges. Cette  Tour  fer  voit  de  ciboire  pour  con- 
l’errer  l’Euchariftie.L’églife  honore  la  mémoire 
de  faint  Remi, le  premier  jour  d'Oébobreijour  de 
la  tranflation  de  fes  reliques.  Son  fuccclfeur  fut 
faint  Romain  , auparavant  abbé  deMantenay 
près  deTroics  : mais  il  ne  tint  le  fiege  de  Reims 
que  deux  ans- Entre  les  difeipies  de  faintRenii, 

on 
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on  remarque  S.  Thierri:  à qu’il  donna  la  con-  4#.*  - 

duite  d’unmonafterc  qu’il  fonda  près  de  Reims,  Be*.to.  1. 

& qui  porte  encore  le  nom  de  ce  faint  abbé.  />• 6 1 4* 

Au  commencement  du  régne  de  Theodebert  „ ^J0^' 

& de  fon  confentement  il  le  tint  un  concile  à ‘A-**1?» 
Clermont  en  Auvergne  , où  allïftercnt  quinze 
évêques  : favoir  Honorât  de  Bourges  qui  y 
prélidoit,  faint  Gai  de  Clermont,  S. Grégoire 
de  Langres  , qui  avoit  affilié  au  concile  d Epao-  fe 
ne,  S. Hilaire  deMendc,  que  l’églife  honore  ^ i8o?."* 
le  vingt-cinquième  d’O&obre , Ruricius  de  Li-  Sup.  xxxt. 
jnoge,  Flavius  de  Reims  fucceffeur  de  Romain,  » J°* 
feint  NicetdeTreves,  Deutcrius  de  Lodeves',  ,R’ 

faint  Dalmacede  Rodez  que  cette  églife  hono-  11  ° 
re  le  treiziéme  de  Novembre  : Loup  de  Châ- 
lons,  S.  Domitien  de  Tongres,  honoré  à Liè- 
ge le  féptiéme  de  Mai  , Vcnance  de  Viviers, 
dont  fon  églife  fait  mémoire  le  cinquième 
d’Août , HefpcriusdcMets,  honoré  au  (h  dans 
fon  églife  le  vingt-troilîéme  d’Août , Déliré  de 
Verdun,  & Gramace  de  VindonelTe,  à pre- 
fent  Vindifch,  bourgade  du  canton  de  Berne, 
dont  le  fiege  épifcopal  a été  transféré  à Con- 
fiance. 

On  raconte  de  Déliré  de  Verdun,  que  voyant  Greg.lII. 
fes  citoyens  dans  une  grande  pauverte,  il  étoit  "*■/*•  e*î 4* 
fort  affligé  de  ne  pouvoir  lesfoulager.  Carie 
roiTheodoricl’avoit  fort  maltraité,  & lui  avoir 
ôté  tout  fon  bien.  Mais  connoiffant  la  bonté  du 
roi  Theodebert , il  l’envoya  prier  de  lui  prêter 

Quelque  argent  pour  la  ville,  offrant  de  le  reti- 
re avec  intérêt.  Le  roi  lui  envoya  fept  mille 
fous  d’or,  que  l’évêque  diftribua  aux  citoyens. 

Ils  en  firent  commerce  & s’y  enrichirent.  L’é- 
vêque offrit  enfuitc  au  roi  de  lui  rendre  Ion  ar- 
gent : mais  le  roi  dit  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin, 

& qu’il  fuffifoit  qu’on  en  eût  foulagé  la  pauvreté 
de  cette  ville. 

Tome  VIL  P Le 
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Le  concile  deCiermonts’allembla  le  huitième 
de  Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeu- 
ne, c’eft  à-dire , l'an  j j y.  On  y fit  (cite  canons. 
Pour  prévenir  i'abus  qui  commcnçoit  à s'intro- 
duire, d’obtenir  les  évêchez  par  la  faveur  des 
rois,  il  eft  dit  : que  celui  qui  déliré  l’êpilcopat  fe- 
ra ordonné  par  l’éleétion  des  clercs  & des  ci- 
to  .ens,  8c  le  confentcment  du  métropolitain, 
(ans  employer  la  protection  desperlonnes  puif- 
lantcs,  fans  ufer  d’artifice,  ni  obliger  perionne, 
foit  par  crainte,  foit  par  prefens , à écrire  un  dé- 
cret d’élcélion.  Autrement  l’afpirant  fera  privé 
delà  communion  de  l’églife,  qu’il  veut  gouver- 
ner. Les  clercs  ne  doivent  point  être  (outenus 
contre  leurs  évêques  par  les  puiifances  féculie- 
res.  Ceux  qui  demandent  aux  rois  les  biens  d’u- 
ne églife  , au  préjudice  des  pauvres  , feront  pri- 
vez de  la  communion  de  cette  églife  ; & la  don- 
nation  fera  nulle.  Celui-là  fera  excommunié, 
qui  privera  1 églife  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  de  ce  qui  lui  a été  donné  par  écrit , & ne  le 
rendra  pas  à la  première fommaticn  de  résèque. 

Tous  les  clcrcsdoivent  célébrer  Noël,  Pâque, 
la  Pentecôte , & les  autres  fêtes  folcmneîles  avec 
l’évêque  dans  la  cité , excepté  ceux  qui  font  at- 
tachez à des  titresdans  la  ville  ou  à la  campagne, 

La  même  chofc  eft  ordonnée  aux  plus  anciens 
d'entre  les  citoyens , fotis  peine  d’être  privez  Je 
lacommunion  àces  fetes.  Il  eft  Jéfcndu  d’em* 
ployer  les  tapis  & les  voiles  de  l’autel,  pour  cou- 
vrir les  corps  des  morts,  même  des  prêtres , ni 
de  prêter  i’argenccrie  des  églifes  pour  fervir  à 
des  noces, 

Enfuite  des  canons  eft  une  lettre  fynodale  des 
mêmes  évêques  au  roi  Theodebert  : par  la- 
quelle, fur  les  plaintes  de  plufieurs  particuliers,  - 
ils  le  prient  d’err, pécher  que  perfonne  ne  foit  pri- 
ve des  biens  qui  lui  appartiennent  dans  lesterrts 
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d'un autre  roi,  pourvu  qu’il  lui  paie  Ici  tributs. 
C’eft  qu’aprèslamort  de  Clovis,  fon  royaume 
fut  partagé  entre  fes  quatre  fils,  Theodoric, 
Clodomir,  Childebert  & Clotaire. 

Mais  Clodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourgui- 
gnons en  j l\.  laififa  trois  fils  en  bas  âge  , Theo- 
balde,Gonthaire&Clodoaldc  que  la  reine  Clo- 
tilde  leur  aïeule  faifoit  élever  auprès  d’elle  à Pa- 
ris & lesaimoit  uniquement,  ce  qui  fit  crain- 
dre à Childebert  qu’elle  ne  les  fit  reconnoître 
rois.  Il  envoya  donc  fecretement  dire  à fon  frcrc 
Clotaire  de  venir  à Paris,  pour  délibérer  enfem- 
ble  ce  qu’ils  dévoient  faire  de  ces  enfans,  ou  leur 
couper  les  cheveux  , pour  les  réduire  à l’état  du 
peuple , ou  les  mettreà  mort,  pour  partager  lé 
royaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de 
la  famille  royale  , de  porter  les  cheveux  longs. 
Ciliaire  fort  réjouï  de  cette  propofition  vmt  à 
Paris,  & Childebert  fit  courir  le  bruit  , qu’ils 
s’aifembloicnt  pour  élever  ces  enfans  au  royau- 
me. Ils  firent  dire  à la  reine  leur  mere  de  les 
leur  envoyer  pour  ce  fujet  : & Clotilde  ra-»ie  de 
joie  , les  fit  manger  & les  envoya,  difant:  Je  ne 
croirai  pas  avoir  perdu  mon  fils , fi  je  vous  vois 
regner  à fa  place. 

Quand  ils  furent  arrivez  , on  les  prit , & on  les 
fëpara  de  leurs  ferviteurs  & de  leurs  gouver- 
neurs. Alors  Childebert  & Clotaire  envoyèrent 
Arcade,  hommedeconfiance,  porter  à Clotilde 
des  cifeaux  & une  épée  nue , & lui  dire  : Les  rois 
■vos  fils  demandent  ce  qu’il  vous  plaît  (^ue  l’on 
falTe  de  ces  enfans.  Si  vous  voulez  qu  on  leur 
coupe  les  cheveux  & qu’on  les  laifTc  vivre,  ou 
xju’on  les  égorge  tous  deux.  On  n’avoit  pris  que 
les  deux  ainez:  le  troifiéme,  favoir  Clodoalde, 
fut  fauvé  par  de  braves  gens.  Clotilde  , ef- 
frayée de  cette  propofition,  & outrée  de  dou- 
leur , dit  dans  le  premier  tranfport  de  fa  colere  : 
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Si  on  ne  les  fait  pas  régner,  j'aime  mieux  le» 
-voir  moresque  tondus.  Arcade  vint  prompte- 
ment dire  aux  deux  rois  : Exécutez  vos  dedans, 
la  reine  y confent.  Auiïi-tôc  Clotaire  prit  par  le 
brasTheobalde  l’ainé  de  fes  neveux  âgé  de  dix 
ans, le jetta  par  terre  , 8c  lui  enfonça  fous l'aif» 
Telle  un  couteau  dont  il  le  tua.  Aux  cris  de  l’en» 
font , Gonthaire  Ion  frere  âgé  de  fept  ans.fe  jet- 
ta aux  pieds  deChildebert  ,8c  luiembraflales 
genoux  en  pleurant , en  difant:  Mon  chere  perc, 
empêchez  qu’on  ne  me  tue,  comme  mon  frere. 
Childebcrt.le  vifage  trempé  de  larmes, dit  à Clo- 
taire -.Mon  frere,  je  vous  prie  de  m’accorder  la 
vie  de  cet  enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui 
tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Mais  Clotaire  lui  ré- 
pondit en  fureur  :Tulc  lailTeras,  ou  tu  mour- 
ras pour  lui.  C’eft  toi  qui  m’a  engagé  dans  cette 
affaire,  8c  tu  manques  fi-tôt  à ta  parole?  Qhil- 
deberc  lui  rejetta  l’enfant , 8c  Clotaire  le  pre- 
nant lui  petça  le  cote  de  Ton  couteau  , comme  il 
avoit  fait  au  premier;  puis  il  monta  à cheval , 8C 
s’en  retourna,  comme  s’il  n’avoit  rien  fait.  Chil» 
debert  fe  retira  aufli  à la  campagne:  enfuite  ils 
partagèrent  enfemble  le  royaume  de  Clodomir. 

Ainfi  nu  accomplie  la  prophétie  de  S.  A*it  abbé 

C,  > e‘z  J 1 de  Mici  » lorsqu’il  vouloir  détourner  le  roi  Clo- 
hji.c .<•  * domir  de  faire  mourir  le  roi  SLgifmond& Tes  en- 
fans.La  reineClotilde  fit  mettre  dans  un  cercueil 
les  coips  de  fesdeux  petitsfils , & avec  un  deuil 
extrême, faifant  chanter  des Pfeaumes,  les  fuivit 
à l’cglife  de  S.  Pierre , où  ils  furent  enterrez.  En- 
fuitte  elle  fc  retira  àTours.où  elle  achevafa  vie 
dans  les  prières , les  aumônes  , les  veilles  & l’é» 
xercice  de  toutes  fortes  de  vertus;donnant  libc- 
W-  raJement  des  terres  aux  églifes  , aux  monafieres 
I ’Jt.c-i*  g.  ^ tous  jcS  ]iCUx  de  pieté.  Enfin  pleine  d’années 
8c  de  bonnes  œuvres,  elle  mourut  à Tours  dit 
tems  de  l’évêque  Jnjuriofus,  vers  l’an 

Sou 
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Son  corps  fut  tranfporté  à Paris  , & enterré  par 
fesenfans  Childebert  & Clotaire , dans  le  fan* 
étuairedelamémcéglife  de  S.  Pierre  à côté  du 
roi  Clovis  fon  époux.  G'eft  l’églifede  faune  Ge- 
neviève que  Clotilde  avoir  fait  bâtir.  Ses  reli- 
ques y-font  encore  ; l’églifè  honore  fa  mémoire 
le  troifiémede  Juin. 

Le  jeune  Clodoalde  ayant  été  fauvé  du  màfïa* 
cre  , fe  coupa  les  cheveux  de  fâ  prôpre  main  , 
& renonçant  au  monde  alla  trouver  faint  Scve'* 
rin  , qui  demeuroir  près  de  Paris  enfermé  dans 
une  cellule  ,&  reçut  de  lui  l'habit  religieux.  Il 
praciqua  toutes  les  aufteritez  de  la  vie  monafti- 
quc,&  donna  aux  monafteres  & aux  égl.fes, 
ce  qui  luireftoit  d’heritages.  Enfuite  pour  évû* 
ter  leslouanges  , & vivre  inconnu  aux  hommes, 
il  alla  en  Provence,  y demeura  long  tems,  & 
y fir  plufîeurs  miracles.  Il  revint  à Paris,  où  il 
fut  reçu  avec  une  grande  joie;  & à la  prière  du 
peuple,  l’évéque  Eufebe  l’ordonna  prêtre  vers 
l’an  5ji.  Enfin  faint Cloud , car  c’cft  ainfi  que 
nous  nommons  Clodoalde  , bâtit  un  monafte* 
re  en  un  lieu  nommé  Nogent  à deux  lieues  au- 
ddfous  de  Paris  fur  la  Seine,  où  il  finit  fainte- 
mentfês  jours  vers  l’an  $6 o.  Le  monafterc  a 
été  depuis  changé  en  églife  collegiale , qui  con* 
ferve  les  reliques  du  Saint  , & le  lieu  a pris  fon 
nom.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feptiéme 
de  Septembre , & c’eft  le  premier  Saint  de  la 
race  des  rois  de  France. 

Il  y avoir  alors  dans  les  Gaules  grand  nom- 
bre de  monafteres  , & de  faints  folitaires  , dont 
je  me  contenterai  de  marquer  les  plus  fameux. 
La  ville  de  S.  Pourçain  fur  les  confins  de  l’Au- 
vergne & du  Bourbonnois,  a commencé  par  un 
monaftere  , dans  lequel  Porcien  cfclave  d’un 
barbare  , fe  refugioit  fouvent  pour  éviter  les 
mauvais  traiteraens  de  fon  maître.  II  y fut  cn- 
P iij  fin 
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fin  reçu , & par  Ton  mérité  en  fut  élu  abbé.  Ses 
▼ertus*&  fes  miracles  le  firent  refpcéler  par  le 
roi  des  Francs  Theodoric  , comme  il  faifoit  la 
Martyr.  R.  guerre  en  Auvergne  l’an  515.  &il  lui  accorda 
la  liberté  de  plufieurs  captifs.  L’églife  honorela 
mémoire  de  S.  Porcien  le  vingt-quatrième  de 
Novembre;  & fon  abbaye  a été  réduite  depuis 
huit  cens  ans  à un  prieuré  deBenediétins  , dé- 
pendant de  l’abbaye  de  Tournus.  Le  monaftere 
de  Combronde  en  Auvergne , eft  aufli  devenu 
un  prieuré  de  l’abbaye  de  Menât  dans  la  même 
province. 

Cette  abbaye  fondée  dès  le  régné  de  Clovis 
avoit  formé  de  grands  Saints,  entre  autres,  S. 
Calais  & faint  Avic.  Le  relâchement  s’y  glilV* 
depuis  : mais  elle  fut  reformée  par  S,  Brach 
ou  BracchionvIl  étoit  au  fervice  de  Sigivalde 
comte  d’Auvergne,  qui  l’employoit  à lachalïe 
du  fanglier.  Comme  il  enpourfuivoitun  , il  fc 
réfugia  près  la  cellule  d’un  faint  hermite,  nom- 
mé Emilicn  , qui  habitoit  dans  une  forêt.  Ce 
faint  homme  perfuada  à Bracchion  de  fe  donner 
à Dieu,  & il  fê  retira  auprès  de  lui  après  la 
morrde  fon  maître.  Emilien  étant  mort , Brac- 
Éhionfucceda  en  fonhermitage  devenu  mona- 
ftere, & l’augmenta  par  la  libéralité  de  Rani- 
childe  fille  de  Sigivalde,  puis  il  alla  en  Tourai- 
ne , &yfonda  deux  monafteres  où  il  mit  des 
abbez.  Etant  revenu  en  Auvergne  il  fut  fait  abbé 
# de  Menât  pour  y rétablir  i’obfervance , & mou- 
v ■ 4 rut  l’an  57 6. 

lab-  bilù  L’abbaye  de  Celle  en  Berri  a été  fondée  par 
Nov.  to.  1.  faint  Eufice , des  liberalitez  du  roi  Childebert, 
■p-57  t.Vita.  Ce  faint  fut  vendu  par  fes  païens  à l’abbé  de 
Ca mt.an-  Patrici,qui  le  fit  moine  : il  fut  ordonné  prêtre: 
\\l CoJf.^t  en^uitc  *1  fc  rct|ra  en  un  lieu  folitaire  près 
2.8.  * la  rivière  de  Cher.  Le  roi  Childebert  palfant 

par  Jà  pour  aller  enEfpagnel’an  J3i.luivou- 
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lut  donner  cinquante  fous  d’or  : mais  faint  Eiü- 
ficcluidit:  Donnez-les  plutôt  à ceux  qui  peu- 
vent les  diftribuer  aux  pauvres  : il  me  fuffit  de 
prier  pour  mes  peciiez.  Il  lui  promit  la  vi&oire, 

& un  heureux  fuccès  de  Ton  Voyage  -,  8c  le  roi  , 

ayant  donné  cet  argent  aux  pauvres , lit  voeu  de 
bâtir  encelieu  une  eglifeoù  repoferoit  le  corps 
du  faint  vieillard  : ce  cju’il  accomplit  enfuite. 

I.’abbaye  de  Celle  cfb  aujourd’hui  pofledée  par 
des  Fcuillans. 

En  Bourgogne  écoit  dès  lors  célébré  l’abbaye  Bail,  xi 
de  Reomaiis,  fondée  par  faint  Jean  prêtre,  dont  /.«#«.  A,i. 
enfuite  elle  a pris  le  nom.  11  étoit  né  dans  le  SSBe*.  to> 
mêmepays:  au  territoire  de  LaBgres  fils  du  fc-  l'P  *9i’  r 
nd^ur  Hilaire,  dont  Grégoire  de  Tours  loue  , « '/ 
la  vertu.  Il  quitta  fa  famille  des  1 âge  de  vingt  a n . s 59.  n, 
ans,  &fc  retira  dans  une  cellule  qu’il  avoir  bâ-  '8. 
tie  de  fes  mains:  puis  il  s’éloigna  & s’établit  G,:Z-  “V* 
daus  un  dclcrt  près  de  Tonnerre , où  il  eut  pre-  c'  * l' 
mierement  deux  difcfples , & enfuite  pluficurs 
autres}  enfbrte  qu’il  y forma  uu  mon  artère. 

Pour  le  mieux  rcglet  il  vifita  les  plus  fameux 
msnaftercs  de  Gaule  , & en  remarqua  les  ufâ» 
gcs.  Enfuite  il  quitta  fecrettement  le  gouverne-* 
nient  de  fon  monaftere,  & avec  deux  de  fes  dil- 
ciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui  de  Lerins,  où  il 
, vécut  environ  dix-huit  ans;  mais  ayant  été  re- 
f connu , il  fut  rappellé  par  S.  Grégoire  évéque 
de  Langres.  Il  reforma  fa  communauté,  qui 
s’étoit  relâchée  pendant  fon  abfcnce  , 8c  y éta  • 
blit  la  réglé  de  faint  Macaire  d’Egypte,  faifatic 
fur  tout  obferver  le  travail  des  mains,  pour 
maintenir  l’humilité  & la  pureté  de  cœur.  Une 
rcccvoit  point  de  feculiers  dans  l’oratoire  du 
monaftere  : mais  il  ne  laiflbit  pas  de  prêcher 
quelquefois  au  peuplc.il  vécut  jufqu’à  cent  vingt 
huit  ans  ,&  mourut  vers  l’an  540.  Son  abbaye 
cft  connue  fous  le  uom  de  Monilier-fainc-Jeao. 

P iiij  L’êgUfe 
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É’églilè  honore  fa  mémoire  Je  vingt-huitéme  Je 
Janvier. 

Saint  Seine,  e n latin  Stquanus,  fut  fon  difei- 
ple.  Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure,  qu’il  fut 
ordonné  diacre  à quinze  ans,  & prêtre  à vingt. 
Après  s’être  fuffifamment  inftruit  auprès  de  S. 
Jean  deReomie , il  fe  retira  dans  une  folitt  de 
du  mêmediocèfe  dcLangres,ptèsdes  fourcesde 
la  Seine,  où  il  bâtit  le  monaftere  de  Scguftre  , 
qui  depuis  a pris  le  nom  de  fon  fondateur.  Il 
vécut  long  tems , fit  plufieurs  miracles,  & mou- 
rut vers  l’an  f£o.  L’églifc  honore  fa  mémoire 
le  dix-neuvième  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules  que  l’on  nommoit 
alors  Neoftrie,  étoient  deux  célébrés  fondât  Ars 
de  monafteres  , faint  Marcoul  & faint  Euroul, 
tous  deux  originaires  de  Baïcux.  Saint  Marcon 
ou  Marculfe,  fe  retita  auprès  de  Saint  Poflefleur 
évêque  de  Coutance,  pr^deceficur  de  faint  Lo> 
qui  le  reçut  dansfon  clergé  , l’ordonna  prêtre, 
& l’envoya  prêcher  l’évangile  dans  fondiocèfc. 
11  obtint  du  roi  Childebert  la  terre  de  NanreuU 
dans  le  Cotentin  , & y fonda  un  monaftere. 
Enfuiteil  en  fonda  pluficursautres , & mourut 
vers  l’an  558.  S.  Euroul  ou  Ebrulfe  (ervit  à 
la  cour  pendant  fa  jeunefl'e,  & y fut  eftimé  par 
fon  éloquence.  Il  fut  marié:  mais  quelque tems 
après,  la  femme  & lui  fe  fcparcrent.  Elle  entra 
la  première  dans  une  communauté  de  filles,  & 
lui,  après  avoir  donné  fon  bien  aux  pauvres,  fe 
retira  dans  un  monaftere  , où  fe  rrcuvanc  trop 
honoré  à caufe  de  fa  vertu,  il  fe  retira  avec  trois 
autres  moines  dans  la  forêt  nommé  alors  Uti- 
cum  , à prefent  Ouche,  au  diocèfe  de  Lificux. 
Il  y convertit  quelques  voleurs,  & y attira  par 
fon  mérité  grand  nombre  de  difciplcs  : enforte 
qu’il  y fonda  une  abbaye  , qui  porta  long  tems 
le  nom  de  la  forêt  où  elle  .étoit  , & porte  au- 
‘ jourd’hui 
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jourd’hui  le  nom  de  S.  Euroul.  Il  fit  plufieurs 
miracles:  on  dit  même  qu’il  rdîufcita  deux 
mores.  Il  mourut  l’an  j«>6.  & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  vingt-neuvième  de  Décembre.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  faint  Euroul 
abbé,  qui  viyoit  vers  le  même  tews  près  de 
Beauvais. 

Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt  - fixié- 
med'Avriï  j j y.  après  avoir  tenu  le  fiege  trois 
ans  & quatre  mois.  Son  fucceffeur  fut  Agapit 
archidiacre  , fils  du  prêtre  Gordien  , qui  fut  or. 
donné  le  quatrième  de  Mai , & tint  le  fiege  en- 
viron un  an.  Dès  te  commencement  de  fou  pon- 
tificat, il  fit  brûler  au  milieu  de  l’églife  pudi- 
quement , les  libelles  d’anatliême  que  le  pape 
Buuiface  avoit  extorquez  aux  évêques  & aux. 
prêtres,  contre Diofcorc  fon  compétiteur,  & 
purgea  l’églife  de  cette'conduite  odieufe.Con- 
tumcliofus  évêque  de  Ries,  quoique  jugé  par 
les  évêques  de  Gaule,  en  confequencc  des  lettres 
du  pape  Jean,  ne  laifla  pas  d’appeller  au  fàint 
Siégé  de  leur  jugement.  Sur  quoi  le  pape  Agapit 
écrivit  à S.  Cefaire  d’Arles  : Nous  déléguerons 
des  juges,  pour  examiner  ce  que  vous  avez  fait 
en  l'affaire  de  Contumcliofus,  & quoique  vous 
‘lui  ayez  permis  de  retourner  à fon  églife,  il  doit 
demeura  fufpens  jufqu’au  jugement.  On  lui 
rendra  feulement  fon  bien  particulier  , & fa 
lubfiftance  fuffifante  : mais  il  ne  difpofera  point 
du  bien  de  l’églifc  >&  ne  célébrera  point  de  mefi- 
fe  : il  y aura  un  vifiteur  à fa  place.  Cette  lettre 
eft  du  quinziéme  des  calendes  d’Août  après  le 
confulat  de  Paulin  le  jeune  ; c’eft-à-dire  du  dix- 
huitiéme  de  Juillet  5 } y.  Par  une  autre  lettre  du 
même  jour:  le  pape  Agapit  refufe  à S.  Cefaire, 
la  permiffion  d'aliéner  les  fondsde  l’églife  pour 
nourrir  les  pauvres;  parce,  dit- il  , que  nous 
n’ofons contrevenir  aux  canons,  pour  quelque 
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occafion  & pour  la  confideration  de  quelque 
perfonne  que  ce'foit. 

Vin  Vers  le  même  tems , il  reçut  une  lettre  fyno- 
Co  été  dale  des  évêques  d’Afrique,  fur  le  rétablilTement 
d’Afrique  de  1 eurs églifes,  délivrées  enfin  de  l’opprelfion 
par  Jufti-  des  Vandales.  Dès  l’année  y j i.  leur  roi  Hilderic 
nien.  avoit  été  dépouillé  par  Gelimer,  qui  lui  dévoie 
fucccder.  Juftinien  en  entreprit  la  vengeance,  & 
rompit  l’ailiance  que  l’empereur  Zenon  avoit 
faite  avec  le  roi  Genferic.  Donc  la  feptiéme 
X.  i.  f.  de  année  de  fon  régné  , & fous  fon  troifiéme  con- 
confir.  Di - fulat,  c’eft-à  dire,  l’an  y $ 3.  il  envoya  en  Afrique 
£eft'  une  flote  de  cinq  cens  voiles  , fous  la  conduite 
V’IndÀl  c.'  Bclifaire.  Avant  qu’il  partît  , l’empereur  fit 
* amener  au  bord  de  la  mer  , près  du  palais  de 
C P.  le  vaifleau  du  commandant  : le  patriarche 
Epiphane  fit  les  prières  convenables.pour  la  be- 
, nedi&ion  du  vaifleau  ,&  y embarqua  un  foldat 
nouvellement batile,  Laconquéte  de  l’Afrique 
fut  prefque  fans  réfiftance  ; & l’armée  Romaine 
arriva  près  de  Carthage  la  veille  de  la  fête  de 
Ibid.  c-it.  S.  C.yprien,  c’eft-à-dire , le  treiziéme  de  Sep» 
tembte.  Il  y avoit  une  tglife  en  fon  honneur 
hors  la  ville  fur  le  bord  de  la  mer , que  les  prê^ 
très  Ariens  avoient  préparée  pour  y celebrer  la. 
fetc.  Ils  l’avoient  nettoyée , attaché  les  lampes^ 
& tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans  le 
tréfor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  étoit  pro- 
che , ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains, 
les  prêtres  Ariens  s’enfuirent,  & les  catholiques 
entrèrent  dans  l’églife  de  faint  Cyprien , allu- 
mèrent les  lampes,  & eclebrcrent  folemnelle- 
mentla  fete.  Gelimer  fut  pris,  & le  royaume 
Sup.  liv.  des  Vandales  en  Afrique  éteint  au  bout  de  cent 
ïxiv.  ».  (Cpt  anJ  ]cur  conqucrc  , fOUs  le  quatrième 
Lib.  11.  confular  de  Juftinien , indi&ion  douzième , qui 
vanial.  c.  eft  l’année  y 3 4. 

5.  Belifaire  triompha  à CP.  & entre  les  richef- 
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ici  qui  furent  portées  à fon  triomphe,  ce  qu’il  y 
eut  de  plus  remarquable  furent  les  vafes  facrez 
dejerulalem,  que  l'emp^eur  Titus  avoit  au-  Supkv.u* 
trefois  apportez  à Rome  , & que  Gcnferic  en  «.40- 
pillant  Rome  avoit  portez  à Carthage.  Un  Juif  $'*?• 
lesayant'vûs,  dit  à u«  homme  connu  de  l’em-  xxv,I*r 
<pc*eur:  Il  n’cft  pas  permis  de  mettre  ces  vafes 
dans  le  palais  de  CP.  ilshe  doivent  être  qu’au 
lieu  où  Salomon  les  avoit  mis.  C’eft  pour  puni- 
tion de  ce  crime  que  Genferic  prit  la  capitale  de 
l’empire  Romain,  & que  les  Romains  viennent 
de  prendre  ceile  des  Vandales.  Ce  difeours  ayant 
été  rapporté  à Juftmlen,  il  fut  faifî  de  crainte,  St 
envoya  promtement  tous  ces  vafes  aux  éghfcs 
dejerufalcm. 

Après  cette  conquête,  Jaftimen  rétablit  l'état 
temporel  de  l’Afrique.  Lia  divifa  en  fept  pro- 
vinces.  La  Zcugirane, nommée  auparavant  pre- 
confulairc,  cefiede Carthage,  la  Byzacene,  celle 
de  Tripoli  ; ces  quatre  étoient  gouvernées  par 
des  confulaires,  les  trois  autres  étoient  la  Nu- 
ntidie  , la  Mauritanie  & la  Sardaigne  , & n’a* 

•voicnt  que  des  prefidens  : & au-ddlus  de  tous 
étoit  le  préfet  du  prétoire  d’Afrique , refidant  à 
Carthage.  Juftinien repara  pluficurs  villes,  & Proc.,  tdr". 
fit  quantité  de  bâtimens  confiderables  : entre  l* 
autres  des  églifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule 
ville  de  Leptis , dont  la  plus  belle  ccoit  dédiée  S 
la  faintc  Vierge.  Il  lui  en  bâtit  auflî  uncà  Septa  •*, 

ajourdhui  Ccura  , près  le  détroir;  une  à Car- 
thage, & un  monaftere  dans  la  même  ville,  à la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Juftinicnne. 

Cependant  Boniface  évêque  de  Carthage  étant  XlTX. 
ftiort,  On  élut  à fa  place  Reparat,  qui  convoqua  C 

un  concile  general  d’Afrique, (uivant  la  coutume  £pih.  !y,t* 
interrompue  pendant  cent  ans  par  la  violence  de  fo.4  co>  ir* 
la  fervitude.  I!  s’y  trouva  deux  cens  dix-fept  f- 
^teques,  qui  s’alltinblerenc  à Carthage  dans  la’ 

P vj  Lu  fri  t- 
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Bafîliquedc  Faufte , oùrepofoient  les  corps  de 
plusieurs  martyrs.  Ils  rendirent  à Dieu  de  gran- 
des a&ions  de  grâces  de  leur  délivrance , verfanc 
des  larmes  de  joie , & travaillèrent  à rétablir  la 
difeipline.  Ayant  lûlcs  canons  de  Nicée  , ils 
examinèrent  comment  ilfalloitrecevoir  les  évê- 
ques Ariens,  qui  (c  faifoient  catholiques  i s’ifc 
felloit  leur  rendre  leur  dignité,  ou  les  recevoir 
feulement  à la  communion  laique.  Quoique  cc 
concile  de  Carthage  témoignât  aflez  netre  pas 
d’avis  de  les  recevoir  comme  évêques,  toutefois 
on  réfolut  de  confultcr  premièrement  le  faint 
fiegc,  & on  députa  pour  cet  effet  deux  évêques, 
Caïus  & Pierre  , & un  diacre  nommé  Libérât, 
qui  avoit  déjà  été  à Rome,  du  temsdel’aftaire 
des  moines  Acemetes.  On  les  chargea  d’une 
lettre  fynodale,  adrcfTée  au  pape  Jean  qui  vi- 
voit  encore  , par  laquelle  on  demande  déplus: 
Si  l’on  peut  élever  à la  cléricature  ceux  qui  dans 
leur  enfance  ont  été  batifez  par  les  Ariens.  Et 
comme  plufieursévêques  , pendant  la  domina- 
tion  des  Vandales , avoient  pafTé  la  mer , on  prie 
le  pape  de  ne  point  recevoir  à fa  communion^ 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des 
évêques  d’Afrique,  qu’ilsontété  envoyez  pour 
futilité  des  églifes. 

En  ce  concile  Felicien  évêque  de  Rufpe , de- 
manda cc  qu’il  devoit  obferver , à l’égard  du 
f,  1783.  monaftere  fondé  par  faint  Fulgence  fon  prede- 
ceffeur.  Félix  évêque  de  Zaétavc  en  Numidic, 
répondit  au  nom  du  concile,  qu’on  ne  devoit 
rien  changer  à ce  qui  avoit  été  ordonné  par  l’ar- 
chévêque  Bonifâce  ; & que  les  monafteres  doi- 
vent jouir  d’une  pleine  liberté,  aux  conditions 
preferites  pat  les  conciles  , lavoir  , que  les 
moines  s’adrederoient  à l’évêque  diocefain,pour 
l’ordination  des  clercs,  & la  confècration  des 
oratoires.  Que  les  moines feroient  fous  Jac on-, 
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duite  de  leurs  abbez,  &que  l’abbé  étant  mort, 
ils  enéliroient  un  autre,  fans  que  l'évêque  s’en 
attribuât  le  choix  : que  s’il  arrivoit  quelque  dif- 
férend fur  ce  fujet , il  feroit  terminé  par  le  juge- 
ment desautresabbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  k 
l’empereur  la  reftitution  des  biens  & des  droits 
des  églifes  d’Afrique , ufurpez  par  les  Vandales. 
On  envoya  pour  cet  effet  à CP.  un  diacre  nom- 
mé Théodore,  qui  obtint  de  l’empereur  Jufti- 
nien  uneloiadrefiëcà  Salomon  préfet  du  prétoi-» 
re  d’Afrique,  par  laquelle  il  orefcnnc,  que  tou- 
tes les  terres  ufurpées  fur  les  égiifes  d’Afrique 
leur  foientreftituées,  à condition  de  payer  les 
tributs  } & que  l’on  rende  aulfi  les  maifons  & 
les  ornemens  des  égiifes.  Il  cil  défendu  aux 
Ariens  & aux  Donatiitcs  détenir  dcsaflëmblées, 
d’ordonner  des  évoques  ou  des  clercs, de  batifer 
& de  pervertir  perfonne  , ni  d’exercer  aucune 
charge  publique.  L’églife  de  Carthage  aura  tous 
les  droits  accordez  par  les  loix  precedentes  aux 
égiifes  métropolitaines.  Cette  loi  eft  du  pre- 
mier jourd’Août,  fous  leconfulat  dcBelifaire, 
c’eft-à-dire,  l’an  y y y 

La  même  année  Juft'nien  fit  pluficurs  loix 
pourl’cglifc,  toutes  comprîtes  entre  fes  No- 
yelles, commettant  pofterieuresà  la  publication 
defoncode.  Parla  fixiéme  ilrcglc  les  ordina- 
tions des  évêques  & des  clercs  } c’eft-à-dire, 
qu’il  recom mande  l’obfcrvat.on  des  canons  II 
veut  de  plus  que  l’evéque  ne  foit  point  ma- 
rié, & n’ait  point  d’enfans  ; & qu’il  ait  au  moins 
palTé  fix  mois  dans  le  clergé,  ou  dans  un  monaf- 
tere  , qu’il  foit  inftruit  des  canons  , & qu’à 
fon  ordination  on  l’interroge  , s’il  veut  y con- 
former fa  vie}  ce  que  nous  voyons  encore  dans 
la  formule  de  l’ordination.  La  fimonie  y eft  fi 
fortement  défendue  , qu’il  y a lieu  de  croire 
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qu’elle  devcnoit  fort  commune.  La  peine  eftli 
■ perte  de  ia  dignité  que  l’on  a voulu  acquérir,  8c 
de  celle  que  l’on  polledoit  déjà  ; 8c  la  reflitutioo 
de  l’argent  au  profit  de  l’églife.  Leslaïques  font 
condamnez  à la  reftitution  du  double , 8c  à l’exil 
perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  à s’oppofer  à 
l’ordination  ; 8c  on  nedoitpoinc  palier  outre 
quel’oppolkionnefoit  examinée. 

Un  évêque  ne  doit  point  être  abfent  de  fou 
égliiê  plus  d’une  année.  S’il  a quelque  affaire  qui 
demande  un  plus  long  féjour , pour  l’intérêt  de 
Ion  églife,  ilia  paurfuivra  par  quelqu’un  de  foa 
clergé.  Aucun  évêque  ne  pourra  venir  à la  cour 
fans  le  congé  de  fon  métropolitain:  ni  a voir  au- 
dience de  l’empereur , qu’il  n’ait  rendu  compte 
de  fon  affaire  au  patriarche  de  CP.  A l'cgard  des 
prêtres  8c  des  autres  clercs , on  recommande 
principalement  ia  continence.  Les  diaconeffes, 
(oit  vierges,  foit  veuves,  auront  pallé  cinquan- 
te ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l’habit  8c  la  vie 
cléricale,  feront  réduits  à fervirlesmagiftrats 
dans  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  cha- 
que églife  obferver  le  nombre  des  clercs  établi 
par  la  fondation,  fans  l’augmenter.  Cette  loi 
cft  adreflfee  à Euphemius  patriarche  de  CP. 
8c  de  plus*  comme  étant  generale  , elle  fut 
envoyée  au  patriarche  d’Alexandrie,  qui  n’eft 
point  nommé,  àEphrcm  d’Antioche,  à Pierre 
de  Jerufdlcm,  8c  aux  préfets  du  prétoire  d O- 
licnt  8c  d’Ülyric. 

La  dernière  partie  touchant  la  réduction  du 
nombre  exceflit  des  ciercs  avoir  été  réglée  en 
particulier  pour  l’églife  de  CP.  par  la  Novelle 
troiliéme.  Les  fondateurs  des  égh'fes  avoient 
donne  de  quoi  les  entretenir  fufiftfammcnt,  dé- 
terminans  lenombre  de  prêtres,  de  diacres , de 
diaconcffcs  , de  foudiacres,  de  chantres,  de 
le&eurs  8c  de  portiers,  nécefljures  pour  les  fer- 
..  fir. 
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Vrr.  Depuis  les  évêques  cedant  aux  follicita-  — 

tions  .avoient  augmenté  fansbornes  le  nombre  an.  ]}}* 
des  clercs  : enforte  que  les  revenus  de  l’églife  ne 
pouvant  fuffire à leurs  pendons  , il  falloir  em- 
prunter à ufure , & hypothéquer  les  fonds  : mê- 
me ayant  ufë  lecrédit,on  venoit  à des ‘aliéna- 
tions, qui  tendoienc  à ruiner  entièrement  les 
églifes.  L’empereur  ordonne  donc , que  l’on  ne  c.  r* 
fera  point  de  nouvelles  ordinations,  iufqu’àce 
que  le  nombre  des  clercs  foie  réduit  au  pied  de 
la  fondation  i & pour  la  grande  églife  de  CP.  en 
particulier , qu’elle  n’aura  que  foixante  pretres  » 
cent  diacres,  quarante  diaconefles  , quatre- 
vingt-dix  foudiacres  , cent  dix  leéteurs  , vingt- 
cinq  chantres:  enforte  que  tout  le  clergé  lois 
de  quatre  cens  vingt-cinq  perfonnes ; & de  plus, 
cent  portiers,  quifcmblentn’êtrepas  comptez 
entre  les  clercs.  Ileft  vrai  que  le  clergé  fervoit 
à deux  autres  églifes  unies  à la  cathédrale.  Les  f 
clercs  doivent  être  fixes,  & ne  point  folliciter 
pour  palier  d’une  moindre  églife  à une  plus 
grande. 

Par  la  NoveMe  fepriéme  , l’empereur  défend 
l’alienation  des  biens  des  églifes.  Premièrement  c • *• 
aucune  églife , monafterc  ou  hôpital  , ne  peut 
aliéner  aucun  de  fes  immeubles.  11  eft  feulement 
permis  au  prince  d’échanger  contre  l’églife  un  c . j. 
immeuble  d’égale  ou  plus  grande  valeur.  L’em- 
phvteofc  desbiens  ecclefiaûiques  ne  peut  être  f* 
perpétuelle , elle  cftbornceau  preneur,  fes  en* 
fans  & fes  petits  enfans.  On  peut  recevoir  en 
uftifruit  un  bien  ecclcfiaftiquc , à la  charge  de  ^ 
donner  à l’églife  un  immeuble  de  pareil  revenu  , 

&que  l’un  & l’autre  demeurera  à l’églife  après  ia 
mort  de  l'ufufruitier.  On  peut  hypothéquer  les  é. 
biens  de  l’églife  generalement  , ma‘s  non  pas 
hypotheque  fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  les  c,  ». 
vafesfacrcz,  que  pour  la  rédemption  des  cap- 
tifs. 
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- — tift.  Les  monafteres  où  il  y a des  oratoires  8i 

An.  j3j.  des  autels  , ne  peuvent  être  vendus  , pour  être 
c.  u.  tournez  à des  ufages  profanes,  comme  il  s’étoit 
pratiqué  en  Egypte. 

La  Novelie  cinquième  regarde  les  moines.On 
c.  1.  ne  doit  point  fonder  de  monafteres  fans  la  per- 
miflion  de  l'évêque , qui  y plantera  la  croix  & 
confacrera  le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices 
c.  s,  demeureront  trois  ans  avant  que  de  recevoir 
l’habit  & faire  profeflion  : car  l’un  & l’autre  fc 
faifoit  enfcmble.  Pendant  ce  tems,ceux  qui  font 
efrlaves  pourront  être  revendiquez.  Les  moines 
logeront  cnfemble  & coucheront  en  même  lieu. 
Les  biens  dn  moine  font  acquis  au  monaftere;  & 
s’iienfort,  il  ne  peut  rien  retirer.  Pour  lui  il 
t[  ç fera  appliqué  au  fer  vice  des  magiftrats , comme 
c.  s.  le  clerc  deierteur.  S’il  pafteà  un  autre  monafte- 

c 7*  rc,  les  biens  demeureront  au  premier.  Si  un 

*•  *•  moine  devient  clerc  , du  nombre  de  ceux  à qui 
le  mariage  eft  pcrmis,&  fe  marie  en  effet , il  fera 
t chaffé  du  clergé.  L’abbé  doit  être  choili  par  l’é- 

veque,  non  lelon l’ordre  d’antiquité,  mais  fé- 
lon le  mérité.  Et  tous  ces  rcglemens  s’étendent 
aux  monafteres  de  filles.  Toutes  ces  ioix  font 
adrefleesà  Epiphane  patriarche  de  CP- & il  eft 
vrai-fèmb’ablc  qu’il  y avoit  grande  part. 

Nov.  g.  Après  une  autre  loi  qui  regarde  les  gouver- 
neurs des  provinces  » il  y a un  édit  adrefl'éà  tous 
les  archevêques  & les  patriarches  : par  lequel  il 
• les  charge  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la 

loi  precedente  , & de  déclarer  les  magiftrats  qui 
feront  leur  devoir  ,&  ceux  qui  ne  le  feront  pas. 
11  veut  aufli  qu’ après  que  la  loi  aura  été  publiée; 
elle  foit  gardée  dans  l’églife  avec  les  vafes  fi- 
erez ; & gravée  fur  des  pierres , pour  être  affi- 
chée aux  portiques  des  églifes. 

Artf.  L'empereur  Juftinien  ayant  appris  l’ordination 
tptjl.  4-  dupape  Agapit,lui  envoya  fa  confcûion  de  foi, 
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& le  pria  de  confervcr  dans  les  dignitez  eccle-  ■ » 

diadiques,  les  Ariens  convertis;  ce  qui  femble  An.  52.J. 
fe  rapporter  à la  députation  du  concile  de  Car- 
thage. L’empereur  lui  parloit  auflî  d’Etienne 
évêque  de  Lande,  & d’Achille  ordonné  à fa  pla- 
ce par  Epiphane  de  CP.  Enfin  il  lui  demandoit 
de  faire  fon  vicaire  dans  l’illyric , l'évêque  de 
Juftinianée.  C’étoit  une  grande  ville  qucjufti- 
nien  fit  bâtir  dans  la  Dardanie  près  le  village  où 
ilétoitné.  Il  la  nomma  Juftinianta  frima,  Proctpir. 
pour  la  diftinguer  des  autres  villes  aufqucllcs  il  xdif.  c 1. 
avoit  donné  fon  nom,  & la  fit  capitale  de  l’Il- 
lyrie. 

Le  pape  répondit  à l’empereur,  approuvant  LI* 
laconfefliondefoi , & le  félicitant  fur  fes  con- 
quêtes.  Quant  aux  Ariens,  il  loue  fon  zélé  pour 
leur  réunion  : mais  il  lui  reprefente,  qu’il  ne  4,  * 
peut  rien  faire  contre  les  canons,  qui  dérendent 
ni  de  promouvoir,  ni  de  confervcr  dans  les  or- 
dres les  herctiques  reconciltez.Ils  montrent, dit- 
il,  que  leur  converfion  n’eftpas  folide.s’il  leur  re- 
lie de  l'ambition.  Touchant  l'affaire  d’Etienne  - 
de  Lande,  comme  vous  nous  offrez  qu’elle  foit 
terminée  par  nos  légats,  nous  la  commettrons 
à ceux  que  nous  envoyerons  incedammcnr,  & 
nous  recevons  dès  maintenant  Achille  à notre 
communion..  Vousexcufez  l’éveque  Epiphane 
del’  avoir  ordonné,  en  difant  que  c’eft  par  votre 
ordre:  maisildevoit  vous  reprefenter lui-mê- 
me, ce  qui  étoitdûau  refpeétduS.  fiege.  Le 
pape  fe  remet  à fes  légats  de  fa:re  favoir  à l’em- 
pereur fa  refolution  touchant  la  n’ouvelle  Jufti- 
nienne.  La  lettre  eft  du  quinziéme  d’Oélobre,  & 
par  co.»féquent  de  l’an  j 3 5 . Le  pape  Agapit  en- 
voya en  effet  à CP.  cinq  évéques  pour  fes  lé- 
gats:  (avoir,  Sabin  de Canufc,  Epiphane  d’E- 
clane  Afture  deSalcrnc,  Ruftiquc  de  Felufe  & '° 

Leon  de  Noie. 
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Cependant  les  évêques  d’Afrique  apres  Icilr 
lettre  fynoda'e  adreflee  au  pape  Jean,  comme 
l'hiver  retardoit  le  voyage  de  ceux  qui  en  étoient 
chargez  , apprirent  fa  more  & l'ordination  d’A-  ( 
gnpit  : ce  qui  obligea  Reparat  d’y  joindre  une 
lettre  de  congratulation  pour  lui.  Le  pape  lui 
fit  reponfe , & en  même  tems  à la  lettre  lÿno- 
dale  adrefiée  à fon  prédecefieur.  Il  veut  que  l'on 
«’en  tienne  aux  anciennes  règles,  que  les  Arien» 
fe  contentent  d’être  reçus  à l’églife  catholi- 
que, en  quelque  âge  qu’ils  aient  été  batifez: 
fans  prétendre  être  admis  dans  le  clergé,  ni  y 
confervçr  aucun  rang.  Il  convient  aufiiqueles 
évêques  & les  clercs  étrangers  ne  doivent  point 
être  reçus  fans  montrer  la  permilfion  de  leurs 
fuperieurs,  pour  éviter  les  inconveoiens  de  la 
vie  vagabonde. 

Ainfi  l’églifc  d’Afrique  fe  rétabliffoit  après 
tant  de  foutFrances.  Elleaugmentoit  même  par 
la  convcrfion  de  quelques  barbares  : favoir,  des 
Maures  voifins  de  Tripoli , dont  la  ville  fe  nom'. 
nioit  Cidamc  i & que  l’on  appelloic  Pacati,  à 
caufe  de  leur  fidelité  à obferver  la  paix  avec  les 
Romains  s ils  fc  firent  tous  chrétiens  par  les 
foins  de  Juftinienauflï  bien  que  lesGadabitains 
voifins  deLepris»  A l’extrémité  de  la  Pentapole 
étoient  deux  villes,  toutes  deux  nommées  Au*- 
gila,  où  l’on  adoroit  encore  Ammon  & Alexan- 
dre; & on  leur  otfroit  des  facrifices.  Juftinien  fit 
inftruire ces  peuples,  les  rendit  tous  chrétiens, 

& fit  bâtir  chez  eux  une  églife  de  la  Vierge*  Il 
changea  en  églife  un  temple  que  lesjuifs  avoienc 
àBorion  ville  voifine  des  Maurufiens  , & qu’ils 
ditbient  avoir  été  bâtie  par  Salomon  , & leur  fit 
cmbrafleràtous  la  religion  chrétienne. 

Cependant  Epiphaüc  patriarche  de  CP.  mou- 
rut en  5 3 5.  & Anthimc  évêque  de  Trebifonde, 
fut  misa  fa  place,  parle  crédit  de  l’Imperatrice 

Théo. 
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Theodora.  Ilpalloii  pour  catholique  , 8c  com- 
me tel , avoir  été  un  des  comniiflaires,de  la  con- 
férence contre  les  Severiens  : mais  en  effet  , il 
étoit  ennemi  du  concile  de  Calcédoine  auflib'ien 
que  l'imperatrice.  Ephrem  patriarche  d’Antio- 
che ayant  apris  cette  ordination, écrivit  àl’cm- 

Î'ercur  Juftinien  , le  priant  de  faire  enforte  que 
es  lettres  fynodiques  qu’Anthime  devoir  en- 
voyer félon  la  coutume,  fuiTent  entièrement 
conformes  à la  do&rine  de  l'églifc.  Enfuite  après 
qu’Anthime  lui  eut  envoyé  la  lettre  fynodale,  il 
lui  écrivit  à lui-même , ne  refufant  pas  de  la  re- 
cevoir : Car  Anchime  n’y  découvroit  rien  de  fon 
impiété  : mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus 
de  détail  & d’exaftitude , & d’anathematilèr  Eu- 
tychcs  & fa  doétrinc.  Euphreme  étoit  bien  aver- 
ti des  (entimens  d’Anthime, comme  il  paroît  par 
une  lettre  qu’il  lui  avoit  écrite  auparavant,  où  il 
lui  montroit , que  le  concile  de  Calcédoine  avoir 
également  condamné  Neftorius  8c  Eutychès,  & 
en  quoi  confiftoit  l’herélie  de  ce  dernier. 

L’ordination  d’Anthime  encouragea  tellement 
les  Acéphales,  que  les  principaux  de  la  feéte  vin- 
rent à CP.  favoir.Scvere.faux  patriarche  d’At^- 
tiochc, Pierre  , chalfé  d' Apamée,&  un  moine  Sy- 
rien nommé  Zoara.  Ils  tenoient  desalfemblécs 
dans  des  mailons  particulières, &ofoient  même 
y batifer.  Lesabbez  catholiques  deCP.envoye- 
rentàRomc  avertir  le  pape  Agapit  de  tous  ces 
défordres.  Mais  ayant  appris  qu’il  devoit  venir 
lui-même  à C.  P.  ils  attendirent  fon  arri- 
vée: ayant  parole  de  l’empereur  , qu’il  feroie 
exécuter  ce  que  le  papeauroit  ordonné  canoni- 
quement contre  les  f chifmatiques. 

En  effet  le  pape  Apagit  fut  obligé  de  venir 
à C.  P-  par  ordre  de  Thcodat  roi  des  Goths. 
Car  Juftinien  réfolut  de  reprendre  fur  cuxl’Ita 
lie, comme  il  avoit  repris  l’Afrique  fur  les  Van- 
...:  i dales, 
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dales  5 & Thcodar  épouvanté  de  fes  menaces, 
écrivit  au  pape  & au  fenat  de  Rome  ; que  s’il* 
ncfaifoient  enforte  de  détourner  d’Italie  l’ar* 
méede  l’empereur,  il  feroit  mourir  les  fena- 
tcurs  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Le  pa* 
pe  Agapit  fut  donc  obligé  de  fc  charger  de  cette 
negotiation.  Mais  n’ayant  pas  de  quoifaire  fon 
•voyage,  il  engagea  les  vafes  facrez  de  l’églife 
de  S.  Pierre  , pour  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent, que  lui  prêtèrent  les  treforicrsdu  prince, 
& dont  il  leur  donna  fa  promeffe.  Etant  arrivé 
en  Grece,  on  lui  prefenta  un  homme  qui  ne  pou- 
voir ni  parler  ni  fc  lever  de  terre.  Le  pape  de* 
manda  à Les  parens  qui  le  lui  avoient  amené, 
s’ils  croyoient  qu’il  pût  guérir.  Ils  dirent , qu’ils 
en  avoient  une  efperance ferme  .par  la  puiflance 
de  Dieu,  & l’autorité  de  S.  Pierre.  Auffi  tôt  le 
pape  fe  mit  en  prières,  & commença  la  me(Te, 
après  laquelle  Portant  de  l’autel  il  prit  le  boiteux 
par  la  main  le  leva  de  terre  , & le  fit  marcher  en 
prefehee  de  tout  le  peuple  i & ayant  mis  dans  fit 
bouche  le  corps  de  Notre  Seigneur,  fa  langue 
fut  déliée. 

• Le  pape  entra  dans  C.  P.  le  fécond  jour  de 
Février  53  6.  accompagné  de  cinq  évêques  fes 
légats,  & des  clercs  qu’il  avoit  amenez:  favoir 
Theophane  & Pelage , diacres  de  l’églife  Ro- 
maine, Mennas  & Pierre  , notaires  : & quel- 
ques autres.  Il  reçut  avec  honneurceux  que 
l’empereur  envoya  au  devant  de  lui  : mais  il  ne 
voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi- 
xne.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  fujet  de 
fon  ambalTade,  dedérourner  la  guerre  d’Italie  j 
l’empereur  y étoit  déjà  engagé  par  trop  de  gran- 
des dépenfes.  Ainfi  il  fe  réduifit  à traiter  les  af- 
faires de  la  religion.  L’empereur  & l’imperatri- 
ce  leprioientde  recevoir  la  vifite  d’Anthimc, 
& de  l’admettre  à fa  communion  3 & le  pape 

offrit 
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offrit  de  le  faire , pourvu  qu’il  donnât  par  écrit 
une  confcffion  de  foi  catholique,  6c  qu’il  retour-  An.  536. 
nât  à Ion  fiege  de  T rebifonde.  Car  il  eft  impoiG- 
ble , difoit-  il , qu’un  homme  transféré  demeure 
dans  le  fiege  de  C.P.L’imperatrice  offrit  fecrete- 
ment  au  pape  de  grands  prefens  , 6c  lui  fit  de 
grandes  menaces  : mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire,  il  perfuada  à l’empereur  de  faire dé- 
pofer  Anthime  : qui  aima  mieux  quitter  le  fiege 
de  C P.  que  de  faire  profeflion  de  la  foi  catholi- 
que : cela  à la  perfuafion  de  Sevcre , ainfi  que  Evagr  IF: 
celui-ci  s’en  vantoit  dans  fes  lettres  à Theodofc  kijt.  c.  n, 


d’Alexandrie, 

Anthime  ne  voulut  point  comparoître  dans  le  h I.Y* 
concile  que  le  pape  tint  à C.P.  pour  le  juger, ainfi  d'^Anthmîc 
il  fut  dépofè,&  rendit  à l’empereur  fon  pallium.  m,e.c,  n. 
Après  quoi  il  fc  retira  en  un  lieu  où  il  étoit  fous 
la  protcéiion  de  l’imperatrice.  Avec  lui  furent 
condamnez  Severe,  Pierre  & Zoara,  A la  place 
d’ Anthime, on  élut  évêque  de  C.  P.  Mennas Ale-  t0‘*' 

xandrin  de  naiflance  , fuperieur  du  grand  hôpi-  ^ ' 
tal  deS.Samfon  à C.P. qui  étoit  catholique  > 
recevant  le  concile  de  Calcédoine,  connu  par  fa 
Icience&l’integrité  de  fes  mœurs.  L’empereur 
le  choifir  avec  1 approbation  de  tout  le  clergé  & 
de  tout  le  peuple  , 6c  le  pape  le  confacra  de  fa 
main  dans  l’églife  de  fainte  Marie. 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodaleà 
Pierre  patriarche  de  Jérufalcm , pour  lui  donner 
avis  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  *9‘ 
arrivé,  dit -il,  a la  cour  de  l’Empereur,  nous 
avons  trouvé  le  fiege  de  C.  P.  ufurpé  contre  les 
canons , par  Anthime  évêque  de  Trebifonde.  Il 
a même  refufé  de  quitter  l’erreur  d Eucichès. 

C’eft  pourquoi,  apres  l’avoir  attendu  à péniten- 
ce, nous  le  déclarons  indigne  du  nom  de  catho- 
lique Sc  d’évcque,jufqu’à  ce  qu’il  reçoive  pleine- 
ment la  doéirine  des  pères.  Vous  devez  rejetter 

de 
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' de  même  les  autres  que  le  S.  Siège  a eondam-> 

nez.  Nous  nous  fommes étonnez  que  vous  ayez 
■”N'  M * approuvé  ccttç  injure  faite  au  fiege  de  C.  P.  au 
lieu  de  nousen avertir i Scnou» l’avons  réparée 
par  l'ordination  de  Mennas,  qui  cft  le  premier 
del’églife  Orientale,  ordonné  par  les  mains  de 
notre  Siégé.  Les  évêques  d’Oriem  & de  Palefti* 
tu  5.  co»:.  ne  , qui  fe  trouvoient  alots  à C‘  P.  prefenterent 
p.  }*•  enfuite  une  requête  au  pape  , qu'ils  qualifient 
pere  des  peres,  & patriarche:  où  ils  accufent 
Scvere  davoir  été  initié  aux  myfteres  des 
payens , d'avoir  enfeigué  la  doctrine  d’Eutychés 
& deManès,  & d’avoir  répandu  en  Orient  le 
Sup.  xxxt.  fang  des  Saints,  par  les  mains  des  Juifs  féditieux. 
m i9,  Ils  fe  plaignent  auffi  de  Pierre  d’Apamée  & de 
Zoara , qu’ils  acculent  en  particulier  d’ignoran- 
ce  & de  di.fïblution  -,  8c  concluent  à ce  que  l’on 
délivre l’églife de  ces  hérétiques  ; que  l’on  de- 
mande à l’empereur  une  loi  pour  faire  brûler 
leurs  écrits  , & que  l’on  mette  à execution  le 
jugement  prononcé  contre  Anthime.  Cette  re- 
quête eftfoufcrire  par  onze  évêques  , dont  les 
premiers  font  Thalaflius  de  Berite,  Megas  de 
Berée&Jean  de  Gabale.  Il  y aaufli  les  fîgnatu- 
res  de  trente-trois  prêtres  diacres,  ou  leéteurs 
députez  desdiverfes  églifes , dont  les  premier* 
font  ceux  d’Antioche. 

to.  i.co*:.  Le  pape  Agapit  reçut  une  autre  requête  pre- 
p.  ii  C.  (èntée  par  Maricn  prerre  & exarque  des  mona- 
ftercsdeCP.  tant  en  fon  nom  que  des  autres 
abbez  de  la  meme  ville,  & de  ceux  de  Jerufalem 
& d’Orient , qui  s’y  trouvoient  prefens.  Il  s don- 
nent au  pape  le  titre  d’archevêque  de  l’ancienne 
Rome,  & patriarche  œcuménique.  Us  fe  plai- 
gnent que  ks  fehifmatiques  Acéphales  feéla- 
teurs  de  Diofcore  & d’Eutychcs, tiennent  des  af- 
femblécs  Us  entrent,  dilent-iis  , en  plufieurs 
maifons  de  pcrfonBcs-conftituces  en  dignité.  & y 
. ..j  féduifent 
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feduifent  des  femmcs'par  leurs  erreurs.  Ils  été-  « 

venrdes  autels& des  batifteres  , dans  les  mai-  An.  J3 
Ions  particulières  de  la  Tille  & dcsfàubourgî  f 
& méprifent  tout  le  monde,  à caufe  de  la  pro* 
teétion  qu’ils  reçoivent  du  palais.  Nonoblfant 
les  loix  dcl’empcreur  , qui  défendent  aux  héré- 
tiques de  s’alîembler  & de  batiftr , Zoara  a ba- 
trfé  le  jour  de  pâques  plufieurs  perfonnes , entre 
lefquclles  font  des  enfans  de  ceux  qui  demeu- 
rent dans  le  palais.  La  requête  pafleenfuiteàla 
dépofirion  d’Anthime  , & demande  que  le  pape 
lui  marque  un  terme  pour  retourner  à (on  églife 
de  Trebifonde , fous  peine  d'etre  dépofé  de  i’é- 
pifeopat,  & un  autre  ordonné  à fi  place.  Quant 
a Severe  , Pierre  & Zoara  , ils  demandent  que  le 
pape  les  fade  chaflér  de  CP.  comme  déjà  con- 
damnez , aufïi  bien  que  plufieurs  évêques , prê  - 
lies  & moines,  tant  Ncftoricns  qu’Eutyquicns, 
qu’ils  offrent  de  nommer  en  tems  & lieu.  Cette 
requçte  eft  fouferitte  par  quatre,  vingts  feize  ab- 
bez  , la  plupart  de  CP.  & des  environs,  les  au- 
tres de  Paleftîne  & de  Syrie,  dont  plufieurs  foui- 
crivirent  en  Syriaque.  Le  pape  Agapit  envoya 
ces  requêtes  à l’empereur  : mais  avant  que  l’af- 
fa  re  f ît  terminée , il  tomba  malade  & mourut 
après  dix  mois  de  pontificat,  le  viogt-deuxiéme 
d’ Avril  de  la  même  année  3 36.  I!  mourut  à CP,  Liber  c-m 
comme  il  fe  preparoir  à retourne^  en  Italie, 
ayant  déclaré  le  diacre  Pelage  fon  apocrifiiirc 
auprès  de  l’empereur.  Son  corps  fut  rapporté  à 
Rome  ,&  enterré  à S.  Pierre.  Il  ordonna  quatre  j ponrif. 
diacres  dans  une  ordination,  & onze  éveques.  lv. 

Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoit  com-  Concili  da 
mcncé  , & juger  définitivement  les  fehifmati-  lous 
ques  : l’empereur  Juftinien  fit  tenir  un  concile  MwUD‘iS» 
à CP.  dont  la  première  fcflion  fur  le  fixiéme 
des  nones  de  Mai,  aprèslc  confulatde  Belifaire, 
iniiélion  quatorzième  : c’cft-à-dire.  Je  fécond 

jour 
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..  jour  de  Mai  j$  6.  Mennasy  prefidoit , & à la 
Ajh  fitf.  droice  étoient  ailis  premièrement  les  cinq  évê- 
ques d’Italie,  qui  étoient  vernis  à CP»  comme 
legats  du  pape  Agapit.  A la  gauche  le  premier 
éroit  Hypace  d’Ephefe:  & ce  concile  étoiten 
tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite 
étoient  les  députez  des  abfens.  Premièrement 
ceux  de  l’églife  Romaine  en  particulier  : car  les 
cinq  évêques  d’Italie  reprefentoient  toute  l’é- 
glife  d’Occident.  C’étoit  les  clercs  que  le  pape 
avoit  amenez  avec  lui  : entre  autres  le  diacrePe- 
lage.  Puis  les  députez  d’Ephrcm  patriarche 
d’Antioche,  de  Pierre  patriarche  de  Jérufalem, 
de  Soteric  archevêque  de  Cefarée  en  Cappado- 
ce,  d’Elpide  d’Ancyre  , dePhotius  de  Corinthe. 
Le  clergé  de  CP.  afliftoit  aufli  au  concile  : mais 
Sup.tt-  perfonne  n’y  parut  de  la  part  de  l’églilc  d'Ale- 
xandrie , à caufc  du  trouble  où  elle  étoit. 

7‘  Apres  que  chacun  eut  pris  fa  place  , on  fit  en- 

trer lesabbez,  qui  avoient  prefenté  requête  à 
l’empereur^  avec  eux  le  référendaire  Théodo- 
re,chargé  de  l’apporter  au  concile.  Les  abbez  de 
CP.  étoient  au  nombre  de  cinquante-quatre: 
tant  il  y avoit  de  monafteres  dans  cette  grande 
ville,  éc  aux  environs.  Le  premier  étoitMaricn 
abbé  de  S.  Dalmace,  & le  fécond  , Agapit  ab- 
bé de  Dius,  d Antioche  jc’eft-à  dire  , de  la  fé- 
condé Syrie  4>ls  étoient  onze,  dont  le  premier 
étoit  Paul,  député  du  monafteve  de  S.  Maron. 
De  Paleftine  dix-neuf,  &à  leur  tête  Domitien, 
abbé  du  monaftere  de  S.  Martyrius.  Il  y en  avoir 
du  mont  Sinai , & de  Raïthe.  Tous  les  abbez 
& les  députez  enfemble  étoient  au  nombre  dç 
quatre-vingts  fept. 

On  fit  lire  leur  requête  , qui  contenoit  des 
j Ilt  plaintes  contre  Anthimc  , Severe  , Pierre  & 
Zoara,  à peu  près  femblables  à celles  des  requê- 
f ii  V.  tes  prefentées  au  pape  Agapit,  Ils  a.cufent  An- 

thime 
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thime  d'avoir  quitte  depuis  long-tems  (on  églilc 
d:  Trebifonde,&  d’avoir  trompé  Je  monde  , 
par  une  apparence  de  vie  mortifiée.  Ilsdifentà 
i’empereur  : Quoique  vo  .J  eu/Iîez  pû  chafler 
ces  Ichifi-  atiques  . vous  êtes  louable  d’avoir 
voulu  qu’ils  fufient  jugez  canoniquement  par 
L’archevêque  de  l'ancienne  Rome,  que  Dieu  a 
envoyé  ici  comme  il  envoya  à Rome  S.  Pierre  , 
pour  difiiperles  preftiges  de  Simon.  Nous  vous 
lupiions  donc  de  faire  exécuter  Jon  jugement, 
& de  délivrer  l’églife,  d’Anthimc  & de  ces  au- 
tres hérétiques  En  fuite  les  évêques  d'Italie  & 
Tes  légats  du  S.  Siégé,  donnèrent  à lire  les  deux 
requêtes  préfentées  au  pape  Agapit  ,tant  par 
lesabbez  que  par  les  évêques,  & la  lettre  fyno- 
dalc  du  pape  à Pierre  de  Jérufaiem  , en  exécu- 
tion de  laquelle  le  patriarchcMennas  nommi  des 
eommifiaires  pour  chercher  Anthime,  lui  ligni- 
fier ce  qui  avoic  été  fait  , & le  citer  à compa- 
rohre  devant  le  concile  dans  trois  jours.  Ainli 
finit  la  première  fellîon. 

La  fécondé  fe  tint  quatre  jours  après  , fa- 
voir.Ie  fixiéme  de  Mai  jjé.  Les  commilTaircs 
firent  leur  rapport  de  ia  perquifition  qu’ils  a- 
voient  faite  d’Anthime  , en  tous  les  lieux  où 
ils croyoient  qu’il  pouvoir  être,  fans  avoir  pù 
découvrir  où  il  écoit.  Sur  quoi  , le  patriarche 
Mennas  dit  : Quoique  l’intention  d’Anthimc  foie 
évidente  ,denc  le  pas  prefenter,  toutefois  pour 
imiter  la  bonté  de  N.  S.  J.  C.  nous  lui  donnons 
encore  unautre délai  de  troisjours,  &ilnomma 
d'autres  commilfaires , qui  ayant  fait  leurraporc 
à latroifiéme  féance,  le  dixiéme  de  Mai,  le  pa- 
triarche donna  encore  un  troifiéme  délai  , & 
On  nomma  de  nouveaux  comnvlfaircs.  Et  pour 
orer  à Anthime  tout  prétexte  d’ignorance  , il  or- 
donna que  l’on  afficheroit  publiquement  un  mo  - 
jmoire,  contenant  la  perquifition  &!a  citation. 

Tome  VU.  ‘ Q_  On 


An.  ; 3 i. 


t “* 


f 47. 


p 6t£ , 
P-  7*. 


Digitized  by  Google 


An.  536 

f.7%. 


f.  81.  C. 


f.  *6. 


f.  87. 


f 90. 
f 91- 


550  Hi  foire  'Ecdefiaftiqvt, 

Onavoit  donné  trois  jours  francs  pour  cha?- 
que  citation  , & on  en  donna  fept  pour  le  moni- 
toirc  : ainfi.  la  quatrième  feffion  ne  fe  tint  que 
le  vingt-uniéme  de  Mai,  Les  commiflaires  fi- 
rent leur  rapport  des  perquifitions  qu’ils  avoient 
faites  , fans  pouvoir  aprendre  aucune  nouvelle 
d’Anthimc  , & du  monitoire  qu’ils  avoient  fait 
afficher  : fur  quoi  le  patriarche  Mennas  de- 
manda les  avis  : premièrement  aux  Romains  , 
puisaurtfle  du  concile.  Les  Romains  dirent , 
qu’ils  fuivoient  en  tout  le- jugement  du  pape 
Agapit:  le  concile  parla  bouche  d’Hypace  d’E- 
phefe  dit:  qu’Anthtme  fe  trouvoit  coupable  d’a- 
Yoir  viole  les  canons  par  fa  tranflation  ; & la 
foi,  en  foutenant  fecrctement  l’héréfie  d’Euti* 
chés  , & travaillant  à rompre  l’union  des  égli- 
fes  , procurée  avec  tant  de  peine  : quoiqu’il  eût 
promis  à l'empereur  , & écrit  aux  patriarches 
qu’il  fuivroit  en  tout  le  faint  Siège.  Qu’on  lui 
avoit  donné  tout  le  ten:s  de  fe  reconnoîtrc  : 
mais  que puifqu’il  perfêvcroit  dans  facontuma- 
ce  ,il  devoir  , fuivant  le  jugement  du  pape,  être 
privé  de  l’évêché  de  Trebifonde  & du  nom  de 
catholique.  Le  patriarche  prononça  le  juge- 
ment conforme  à cet  avis.  Quand  le  concilcfut 
levé,  les  Orientaux  & quelques  autres  > firent 
plufîeurs  acclamations,  demandant  qu’on  ana- 
thematisât  en  même  tems  Severe  , Pierre  & 
Zoara.  ChafTez  , difoient  ils  , ceux  qui  bati- 
,fcnt  dans  les  maifons  , renverfez  la  caverne 
de  Zoara  , brûlez  les  cavernes  des  hérétiques. 
Pourquoi  Pierre  a-t-il  des  monafteres  ? Il  y tient 
tous  les  hérétiques.  Le  patriarche  les  pria  de 
prendre  patience  jufqu’à  ce  que  l’on  en  eût  par- 
lé à l’empereur.  Ainfi  finit  la  quatrième  feflion 
qui  fut  fouferite  par  foixante  Sc  onze  évêques* 
Les  Romains  fouferivirent  en  latin  , les  Grec» 
en  grec,&  les  Syriens  au  nombre  de  quarante 
en  fyriaque.  " L* 
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La  cinquième  fellion  fut  tenue  le  quatrième 
de  Juin  y y 6.  Le  référendaire  Théodore  y ap- 
porta des  requêtes  préfentées  à l’empereur  par 
les  évêques  de  la  féconde  Syrie  , & les  abbez 
de  C.  P.  avec  quelques-uns  de  Jérufalem.  Ou 
les  lit  lire,  puis  le  référendaire  de  l’empereur 
s’étant  reriré  , on  lut  la  requête  que  les  moi- 
nes adreffoient  au  patriarche  , aux  Romains  , 
& au  concile.  Elle  portoit  , qu’apres  le  juge- 
ment rendu  contre  Anthime  , ils  étoient  obli- 
gez de  porter  leur£  plaintes  contre  Scvere  & 
Pierre,  qui  avoient  troublé  tout  l’Orient.  Là  ils 
raportent  leurs  crimes  , qui  ont  été  marquez 
ci  déifias,  & concluent  à ce  que  Severc  & Pierre 
foient  auathcmatiVez , & l’empereur  fupplié  de 
les  chalTeï  de  C.P.  de  faire  ccffer  leurs  aflcmblées 
illicites  , &dc  brûler  les  écrits  impies  de  Scve- 
re.  Nous  demandons  aurti  , ajoutent  - ils  , la 
condamnation  du  nommé  Zoara  Syrien,  igno- 
rant & infolent , qui  ne  fait  que  ce  qu’il  a appris 
deux. 

Pour  faire  droit  fur  cette  requête  , les  Ro- 
mains demandèrent  la  ledture  des  deux  lettres 
du  pape  Horinifda.la  première  du  dixiéme  de 
Février  518.  au  moines  de  la  fécondé  Syrie  : 
la  féconde  à Epiphane  patriarche  de  C.  P.  du 
yingr-fixiéme  de  Mai  5 1 1.  dans  lefquclles  il 
condamnoit  Severc  d'Antiorhe  & Pierre  d’A- 
pamée.  Les  légats  reprefenterent  ces  lettres  en 
latin  , & on  en  lut  la  verfion  grecque.  Le  patriar- 
che Mennas  ordonna  enfuite  aux  notaires  de 
l’églife  de  C.  P.  de  produire  les  pièces  qu’ils 
avaient  touchant  cette  affaire.  On  lut  la  requête 
du  clergé  & desmoines  d’Antioche  au  patriar- 
che de  C.  P.  Jean  , & à fon  concile'cn  y 18.  La 
relation  du  même  concile  au  patriarche,port.)nt 
anathème  contre  Severe;&  la  requête  des  ab- 
bez  de  C.  P.  fur  laquelle  le  concile  avoit  pronon- 
ce <j  cé. 
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; 6.  cé.  Puis  les  acclamations  faites  dans  l’églifc  de 
45*  C.  P.  le  quinziéme  de  Juillet  518.  les  lettres  de 


».  45- 


p-  ijc .£. 


4+-  Jean  de  C.  P.  à Jean  de  Jerufalem&  àEpiphar.c 
de  Tyr,pour!a  réunion  : la  lettre  fynodalc  de 
Jean  de  jérufalemà  Jean  de  G.  P.  Celle  d’Epi- 
phane  de  Tyr  au  concile  de  C.  P.  les  acclama- 
tions faites  dans  l’églife  de  Tyr,  le  feiziémede 
Septembre  y 1 8.  La  lettre  des  évêques  delà  fé- 
condé Syrie  à Jean  de  C.  P.  & à ion  conçue  , 
contenante  leurs  plaintes  contre  Scvere  & Pierre* 
Les  informationsfaites  contre  Pierre  par  le  gou- 
verneur delà  province,  fur  la  requête  du  clergé 
aux  évêques  : la  requête  des  moines  d’Apamce 
aux  mêmes  évêques. 

Après  la  leélurc  de  toutes  ces  pièces  ,1e  pa- 
triarche Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romain» 
le  dirent  les  premiers,  en  ces  termes  : Il  parort 
que  Scvere,  Pierre  & leurs  complices  font  con- 
damnez depuis  long-tems  par  les  décrets  du  pa- 
pe Horfmida  ; c'eû  pourquoi  r nous  les  tenons 
pour  condamnez,  avec  les  écrits  impies  de  Se- 
vere,  contre  les  décrets  du  concile  de  Calcédoi- 
ne ,&  les  lettres  de  laint  Leon.  Nous  compre- 
nons dans  le  même  anathème  Zoara  , & tous 
ceux  qui  communiquent  avec  eux.  Le  concile 
dit  enfuite  : Anathème  à Sevcre  & à Pierre, com- 
me déjà  condamnez  , & à Zoara,  aux  faux  bâtâ- 
mes & aux  écrits  impies  de  Scvere , & le  patriar- 
che Mennas  confirma  l'avis  du  concile  , par  le 
jugement  foleranel  qu’il  prononça.  Ainfi  finit 
ce  concile  deC.  P.  remarquable  principalement 
par  les  pièces  inférées  dans  cette  cinquième  feC- 
Îîon  , que  nous  avons  déjà  raportées  chacun^en 
leur  rems.  . 


t *34 


L’empereur  Juftinicn  confirma  le  iugement 
1 concile  par  une  conftitution  adrefléc  au  pa- 
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tù.  6 cour,  du  concile  par  une  conltitution  adrelièc  au  pa 
} ,64*  triarche  Mennas,  & apparemment  accordée  à fa 
prière.  Il  défend  à Anthime  , aScycre,  à Pierre 
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•3c  à Zoara,  d'entrer  dans  C-P.  ni  dans  aucune  - 

•ville  conlidcrabie.il  veut  que  les  écrits  de  Scve- 
« foient  brûlez,  & détend  de  les  tranferire,  AN- 
fous  peine  d’avoir  Le  point  coupé.  Il  défend  à 
tous  les  hérétiques  , particulièrement  aux  1 éc- 
lateurs de  Ncftorius,  d’-Euthychés  & deSevcre, 

•d’exciter  aucune  fedition  , ni  de  troubler  la  paix 
de  l’églife  par  des  aflcmblécs  illicites , & l’admi* 
miftjration  iilçgitimc  dcs.Sacrcmens.  Cette  loi  cft 
■du  fixiéme  d’Aoùt  y 3 6. 

Les  moines  de  Paleftine  qui  avoient  été  dé- 
putez à C.  P,  l’apportèrent  à Jerufaiem  , avec 
«ne  lettre  du  patriarche  Mcnnas  au  patriarche 
Pierre,  Si  les  aétes  du  concile  de  C.  1\  Le  pa- 
triarche  Pierre  aftcmbla  fon  concile  à Jerufa- 
lcm  , le  treiziéme  des  calendes  d’Oétobre , 
après  le  confulat  de  Belifâire,  indidtion  quin- 
zième, c’eft-à-dire  , le  dix-neuviéme  de  Sep- 
tembre y 3 6,  La  procedure  faite  à C.  P.  y fut 
trouvée  canonique,  & on  confirma  la  dépofi- 
-tion  d’Anthimc:  car  pour  les  autres  ils  avoient 
.été  fuffifamment  condamniez  auparavant.  Ce 
•jugement  fut  fouferit  par  quarante-neuf  évê- 
qucs:donr  les  premiers  font  Pierre  de  Jerufaiem., 

Elie  deCcfarée  & Thcodofe  de  Scythopolis,  It 
cft  à croire  qu’il  fe  tint  dans  les  provinces  pl u- 
fieurs  conciles  femblablcs. 

Le  prêtre  Epfebe  trélorierdc  l’églife  du  S.  ^ °v * **• 
Scpulchre  de  Jerufaiem  , & l’un  des  députez 
pour  le  concile  , obtint  pendant  qu’il  étoità 
•C.  P.  en  faveur  de  fon  églife , le  privilège  de 
pouvoir  aliéner  des  maifons  qui  lui  produi- 
sent peu  de  revenu  , pour  fubvenir  plus  aife- 
ment  aux  pèlerins  innombrables  qui  venoient 
■vifker  les  Grnus  lieux, 

Il  femble  auflî  que  ce  fut  en  confequence  du 
concile  , & pour  réprimer  les  entreprifes  des  ^tv-  yt*^ 
ifcfiifmatiqucs,qucl  empctcur  défendit  de  cclc- 

Q_iij  hier 
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brer  le  Paint  facrificeà  C.P.  dans  les  oratoire* 
«les  maifons  particulières,  finon  par  des  clerc* 
que  le  patriarche  auroit  députez,  fous  peine  de 
conhfcation  delà  mailon.  Cette  loi  eft  de  l’an- 
née fuivantc.  737.  auiïi-bicn  que  celle  qui  pour- 
voit aux  frais  des  funcrailies.il  y avoit  à C.  P, 
onze  cens  boutiques  deftinées  à les  fournir,  & 
pour  cela  exemtes  de  toute  impofition.  Cha- 
que lit,  c’til-à-dire , chaque  corps  devoir  «tre 
a conipagné  de  huit  religieufes  , qui  chantoicnr, 
& de  trois  acolytes.  Des  onze  cens  boutiques, 
huit  cens  fournifl'oient les  fofloyeurs,  nommez 
doyens  ou  lefticaires,  qui  fc  tiroient  ainfi  de 
«;  us  les  corps  des  métiers.  Les  trois  caos  autres 
boutiques,  donnoient  feulement  de  l’argent. 
Ainfi  tous  les  enterremens  fe  faifoient  gratis  à 
moins  que  quelqu’un  ne  voulût  ajouter  quelque 
dépenfe  extraordinaire* 

A Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape 
Àgapir,  le  roi  Theodat  fit  élire  à fa  place  , Silve- 
rius  foudiacre , fils  du  pape  Horfmida , qui  tint 
ie  S.  Sicge  deux  ans  Cependant  l’impcratrice 
Theodora  fit  appciler  Vigile  diacre  de  l’églife 
Romaine,  qui  étoità  C.P.  & lui  fit  promettre 
fircretcment  qu'il  aboliroit  le  concile  de  Calce- 
do‘ne,&  écriro'c  à Theodofe  d’Alexandrie,  à 
Anthime  & à. Se  vere  approuvant  leur  foi,moyen- 
aant  quoi , elle  lui  donneroit  fêpt  cens  livres 
d’or,  & un  ordre  pour  Belifaire,  qui  le  feroit 
«rdoncr  pape.  V'gile  en  ayant  doné  fapromefïe, 
vînt  à Rome,  où  il  trouva  SiNcrius  en  pofleflion 
du  fàint  Sicge.  Il  alla  donc  à Ravenne  trouver 
Belifaire  ,-8c  lui  montra  l’ordre  de  l’imperatrice  , 
lui  promettant  deux  cens  livres  d’or,  s’il  le  fai- 
foit  ordonner  à la  place  de  Silverius.  Belifiire 
prit  Rome  le  dixiéme  de  Décembre  5 36,5c  elle 
fc  rendit  principalement  à la  perfuafion  du  pape 
Silvciius  : nuis  l'année  fuiyante  Vitigesroi  des 

Goths 
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-Goths  vint  l’alfieger.  Pendant  cc  fiege  qui  fut 
long-,  on  remarqua  le  refpeél  des  Goths  pour 
les  églifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , toutes  deux 
hors  de  Rome.  Loin  d’y  faire  aucun  défordre, 
ils  laiffcrenr  toujours  aux  ecciefiaftiqucs  la  li- 
berté d’  exercer  leurs  fonctions. 

Cependant  onaccufa  le  pape  Silverius  d’avoir 
écrit  aux  Goths,  pour  les  faire  encrer  dans  Rome 
par  intelligence.  Mais  il  palfoit  pour  conffant 
que  c’étoit  une  calomnie, & qu’un  avocat  nom- 
mé Marc,  & un  garde  prétorien  nommé  Juheo, 
avoient  compoic  en  fou  nom  de  faulfes  lettres 
■adreifees  au  roi  des  Goths»  Toutefois  Belifairc 
bt  venir  Silverius  au  palais,  oului  & fa  femme 
.Antonine  confidente  de  l’imperatrice,  s’efforcè- 
rent tic  J ui  péril.-  iier  fccretement  d’obéir  à cette 
princeffe , de  renoncer  au  concile  de  Calcédoine, 
.&  d’approuver  par  écr;t  la  créance  des  héréti- 
ques. Le  pape  au  fortir  du  palais,  d;t  à ceux  de 
fon  confêil  ce  que  Ton  vouloir  lui  faire  faire  > 
&feretira  àlcglifedc  faintc  Marie  Sabine.  Là 
ou  lui  envoya  Photius  fils  d’ Antonine  d’un  pre- 
mier lit,  pour  {'inviter  à venir  au  palais,  lui 
promettant  fureté,  avec  ferment.  Ceux  quiac- 
•compagnoient  le  pape  Silverius  , lui  confcil- 
loient  <ie  ne  fe  point  fier  aux  fermens  des  Grecs. 
Il  fortit  pourtant , fit  vint  au  palais.  On  ne  lui 
fit  rien  cc  jour  là,  &.  on  lui  permit  de  retour- 
aier  à l’églife , où  11  demeuroit,  à caule  du  fer- 
mentquon  lulavoit fait. 

Belifaire  le  manda  une  autre  fois.Ilvoyoit  bien 
qu’on  vouloit  le  furprendre  : toutefois  après 
s’ètre  mis  en  priere  , & avoir  recommandé  fes 
affaires  à Dieu  , il  fortit  de  fon  églife,  de  vint 
au  palais.  On  le  fit  entrer  feul  , & les  fiens  ne 
le  virent  plus.  Le  lendemain  Belifaire  aflcmbla 
les  prêtres  , les  diacres  & tout  le  clergé  de  Ro- 
me, & leur  ordonna  d’élire  un  autre  pape.  Ils 

Q_iiij  douw 
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doutoient  de  ce  qu’ils  dévoient  faire,  & quel- 
An>  y J7»  Ques-uns  ref.ftoient  : mais  enfin  par  l’autorité 
de  Belifaire  , Vigile  fut  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  557.  Alors  Belifaire 
prefla  Vigile  de  lui  payer  fes  deux  cens  livres 
d'or,  & d’accomplir  la  promellc  qu’il  avoit  fai- 
te à l'impératrice.  Mais  Vigile  avoir  peine  à s’y 
léfoudre  ,tant  pat  la  crainte  des  Romains,  que 
par  avarice. 

Quant  au  pape  Silverius,  il  fut  envoyé  en  exil 
âPatare  en  Lycic  , dont  l’évêque  alla  trouver 
Juft'nien,  & le  menaça  du  jugement  de  Dieu, 
pour  avoir  ainfi  chaflé  de  fon  fîegc  le  chef  de 
toute  l’églife  L’empereur  qui  ne  favoit  rien 
des  ordres  que  l’imperatrice  avoit  donnez,com- 
manda  que  Silverius.  fût  renvoyé  à Rome,  que 
l’on  inforn  ât  de  la  vérité  des  lettres  qu’on  l’ao 
eufoit  d’avoir  écrites  aux  Goths,  & que  s’il  étoft 
prouvé  quelles  fuflent  de  lui,  il  demeurât é- 
vêquedaus  quelque  autre  ville  , & fi  elles  é- 
toient  trouvées  faufles,  il  fut  rétabli  dans  fon 
ftege  Le  diacre  Pelage,  qu’Agapit  avoit  laifiï 
fon  légat  à C T.  étant  gagné  par  l'impératrice  , 
Sc  chargé  de  fes  ordres  , courut  en  diligence, 
pour  empêcher  que  l’ordre  de  l’empereur  ne 
fut  éxecuté  , & que  Silverius  ne  retournât  à 
Rome;  mais  l’ordre  de  l’empereur  l’emporta. 
Vigile  épouvanté  du  retour  de  Silverius  , & 
craignant  d’être  chalTé  manda  à Belifaire: 
Donnez-moi  Silverius  , autrement  je  ne  puis 
executer  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius 
fur  donc  livré  à deux  défenfeurs,  & à d’autres 
ferviteurs  de  Vigile,  qui  le  menèrent  dansl’île 
Palmaria  , où  ils  le  gardèrent , & il  y mourut  de 
faim,  le  vingtième  de  Juillet.  538.  après  avoir 
tenu  le  S.  Siégé  deux  ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promeflc  qu’ri 
avoit  faite  à l’impératrice , donna  à Antoine  une 
• " lettre 
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lettre  pour  Theodofe  d’Alexandrie  , Anthimc  LiberPic, 
dépofé  de  CP.  & Severe  d’Antioche , où  il  leur  ter.  T un. 
.déclare  qu’il  tient  la  même  foi  qu’eux  , mais  il  Cf>r' 
les  prie  de  tenir  fa  lcctre  fecretrc  , èc  au  con- 
traire , de  faire fcmblant  qu’il  leur  eft  fufpcét. 

Avec  cette  lettre  il  leur  envoya  fa  confcfiion  de 
foi , où  il  rejettoit  les  deux  natures  en  Jesus- 

• Christ,&  la  lettre  de  faint  Leon  difant?  Ana- 
thème à ceux  qui  ne  confeflcnt  pas  une  per- 
fonne  & une  eflencc , & en  particulier  à Paul  de 
Satnofate.à Uiodorc  deTarfe,  à Théodore  de 
Mopfuefte,.&  àTheodoret.  Ayant  écrit  fecretc- 
ment  aux  hérétiques  , il  demeura  en  poflcflïon 
du  faint  fiége. 

Mais  en  public  il  profefla  toujours  la  foi  ca- 

îtholique , & en  donna  un  témoignage  autentf 

que  à l’empereur  Tuftinien,  irrité  de  ce  qu’il  ne  * 

I1  • • • l • r • i * * , r zpW'  4*  ?• 

lui  avoit  point  écrit  luivant  la  coutume,  a (on  jjç, 

• entrée  au  pontificat,  ni  répondu  à la  lettre  du 
patriarche  Mennas,  contenant  (à  profeflion  de 
foi.  Juftinien  interpréta  mal  le  filcnce  de  Vigi- 
le^ entra  en  loupçon  de  fa  foi  , ayant  peut- 

vCtre  quelque  connoiflanec  de  ce  qu’il  avoir  écrit 
iècrctcment  aux  fehifmatiques.  11  envoya  donc 
à Rome  le  patrice  Dominique  avec  des  lettres., 

•par  lefquelles  il  témoigna  (a  défiance , à l’é- 
gard du  pape  , & fon  attachement  à la  foi.  Le 
pape  Vigile  dans  fa  reponfe  loue  hautement  la 
.foi  de  l'empereur, & déclare,  qu’il n’en  apoinc 
-d’autre  que  celle  de  fes  prédéceflcurs  rCeleftin , 
icon.,  Hormifda  , Jean  & Agapit  : qu’il  reçoit 
les  quatre  conciles,  & la  lettre  de  faint  Leon,  & 
.anathématife  tous  ceux  qui  croyent  lecontrai- 
.re  , & en  particulier  Severe , Pierre  d’Apamée,, 

-Anthimc,  Zoara  , & Theodofe  d’Alexandrie. 

«Mais  que  comme  ils  ont  été  déjà  fuffifamment 
.-condamnez,  il  n’a  pas  crû  devoir  répondre  à 
:1a  déclaration  que  Mennas  enayoit  donnée,  En- 
....  cC^  v . 
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tin  il  prie  l’empereur , de  confer  ver  les  privilèges 
du  S.  fiége,  & de  ne  lui  envo  er  que  des  perfon- 
nes  catholiques  & irréprochables.  Il  ell  vilible 
que  cette  lettre  eft  une  apologie  du  pape  Vigile, 
pour  effacer  les  foupçonsque  l’empereur  avoit 
conçus  de  fa  foi. 

Efift-  1.  jl  écrivit  en  même  tems  au  patriarche  Men- 
nas  une  lettre,  où  il  le  felierte  de  ce  qu’il  exé- 
cute ce  qu’il  avoit  promis  au  pape  Agapit  à fou 
■ordination  : en  recevant  le  quatre  conciles,  & 
anathématifantlesf-hifmatiques.  A la  fin  de  ces 
deux  lettres,  outre  la  foufeription  du  pape  Vi- 
gile, étoic  celle  du  patrice  Dominique  , dattée 
du  quinzième  des  Calendes  d’O&obrc,  fous  le 
«enfulatdc  Juftinien  > c’eft-à-dire,  du  dix-fep- 
tiérae  de  Septembre  540. 

yirilu  tpifl.  Cependant  Vigile  éioit  reconnu  pour  pape  lé- 

x.  p ; 1 1.  gitim-c  depuis  fon  oïdination , comme  il  paroît 
M9V*  par  la  confultation  de  Profiuurus,  évêque’de 
™ ? J'1’  Brague  en  Lufitanie  , à laquelle  il  répondit  le 
vingt-neuvième  de  Juin  ,(bus  le  confulat  de  Jeans 
e’eft-à-dire,  53H.  Il  parle  d’abord  dts  Prifcilia- 
niftes,quis’abftenoient  de  la  chair  par  fuperfti- 
tion  j & conclut  en  ces  mors  : Nous  ne  blâmons 
point  l’abftincnce  agréable  à Dieu  -•  ïnais  nous 
ne  recevons  point  ceu-xqui  détellent  fes  créa- 
c,  j.  fures.  Il  parle  de  la  manière  de  .réconcilier  les 
Ariens  , à caufi  des  Grths  qui  dominoient  en 
Efpagne,  & dent  il  Ce  convertilfoir  toujours 
*•4*  -quelques-uns.  31  drt  qu’une  églife  eft  fuffifam- 
Kient  confacrée,  dès  qu’on  y acélebré  laMefle, 
quoi  u’on  n’y.ait  point  jette  d’eau  benite  ; & 
e'  f’  que  l’ordre  des  prières  de  laMcfic  eft  toujours 
le  même;  excepté  quelque  petite  addition  aux 
jours  les  plus  fo.’emnels,  c’cft-à-dire,  que  le  ca- 
non de  la  Melfe  ne  change  point,  excepté  ks 
caufes  particulières  que  l’on  infcrc  après  le  Com- 
municantes. On  voit  en  cette  lettre  l’eau-  benite 
bien  cxprefleineat  marquée*  Th-eo- 
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'Theodebcrc  roi  des  Francs,  ayant  envoyé  des  An 
troupes  en  Icalie , à l’occafion  de  la  guerre  entre 
les  Romains  & lesGoths,  tic  contulcer  le  pape 
Vigile  par  Moderic  Ton  arobafladeuï  , quelle 
devoir  être  la  peaitence  de  celui  qui  avoit  epou. 
fé  la  femme  de  fon  frère.  Le  pape  outre  la  ré- 
ponfe  qu  il  fit  au  roi,  écrivit  à S.  Cefaire  d’Arles, 
qui  étoic  dans  fes-états , de  s’informer  de  la  qua^  Epifi.  j.  f* 
litédufait  ,&de  la  difpofition du  penitent, pour 
inftruire  le  roi, du  tems  nécellairc  à une  telle  pé- 
nitence,& le  prier  d’empêcher  de  tels  défordres 
à l’avenir.  La  raifon  de  renvoyer  cette  affaire  à 
teint  Cefaire  cfk  remarquable  : on  doit,  dit  le 
pape,  commettre  aux  évêques  prcfens.Ia  mefure 
de  la  penitence , afin  que  l’on  pûilTe  auffi  accor- 
der l’indulgence , félon  la  compon&ion  du  péni- 
tent, La  lettre  eft  du  troifiéme  de  Mars  j $ 8. 

La  même  année  le  feptiéme  de  Mai , autre-  ^ 
ment  le  jour  des  noncs  du  troifiéme  mois  , la  Troificme 
quatrième  année  après  le  confulat  dc  Paulin  le  concile 
jeune,  & la  vingt- feptiéme  du  roi  Childebert  : d'Orléans, 
les  évêques  de  fon  royaume  s’allembierent  à ?•***• 
'-Orléans , & y tinrent  le  concile.quc  l’on  compte 
pour  le  troifiéme,  où  ils  firent  trente-trois  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  la  tenue  des  conciles  V ‘Coïnt  hh. 
tou»  les  ans  ,&  déclare  que  les  évêques  ne  font  ** 
point  difpenfc-z  de  s’y  trouver,  pour  être  dans  aH'  ’’ 
le  partage  de  differens  rois.  Lorfque  la  Gaule 
-étoit  partagée  ertre  les  Francs  , les  Bourgui- 
gnons & les  Goths  , les  rois  d’une  nation  ne 
permettoient  pas  volontiers  à leurs  évêques  , 
d’aller  au  concile  qui  fe  tenoit  chez  un  autre. 

Mais  ce  n’étoit  plus  une  exeufe , depuis  que  tou  t 
fut  fournis  aux  François  , quoiqu’ils  euflent  plu- 
ficurs  rois.  On  recommande  l’ancienne  forme 
des  élections  des  évéques,  parles  évêques  de 
la  province  , du  conftntement  du  clergé  &.  des 
citoyens;  apparemment  à caufe  du  trouble  que 

Q.  vj  la 
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An  5j8.  la  puiffance  féculiere  cemmcnçoir  à y apporter» 
Les  clercs  qui  fous  prétexte  de  quelque  pro- 
tection refuferont  de  taire  leurs  fondions,  fe- 
ront ôtez  du  canon  ,&  ne  recevront  plus  de  ga- 
ges ni  de  prefens  ; que  s’ils  refufent  ouverte- 
ment d’obcïr  par  orgueil  ou  par  quelque  dépit  , 
ils  feront  réduits  à la  communion  laïque  , juf 
ques  à ce  qu’ils  ayent  fait  fatisfadion  à l’évêque* 
que  s’ils  font  des  confpirations  par  écrit  ou  par 
ferment , comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  en 
plufieurs  lieux, ils  feront  punis  à la  diferetion  du 
concile,  Cestebellions  des  clercs  femblent  être 
encore  un  effet  de  la  domination  des  barbares. 
Un  clerc  ne  doit  ni  pourfuivre  ni  être  pourfuivi 
devant  le  juge  feculier,  fans  la  permiffion  de 
l'Évêque. Un  évêque  ne  pourra  ôter  à un  clerc, 
ce  que  fon  pridéccflcur  lui  aura  donné  ; mais 
celui  même  qui  l’a  donné,  peut  l’ôter  au  clerc 
s’ils’en  rendind'gne.  Il  peur  auffi  le  lui  ôter  , 
en  lui  donnant  l’adminiftration  d’une  églife  ou 
d’un  monaftere.  Cesrevenus  donnez  aux  clercs-, 
àcaufc  d’une  certaine  ad  min  ift  rat  ion  , ou  par 
fa  libéralité  de  l’évêque  , ont  été  l’origine  des 
bénéfices , comme  il  a déjà  été  remarqué. 

La meffe  doit  être  dire  à tierce,  c’eft  à-dire, 
à neuf  heures  du  matin  aux  jours  fblemnels  , 
afin  qu’on  puifïc  plus  facilement  venir  à vêpres  , 
le  foir.  Les  laïcs  ne  fortiront  point  de  la  Mefle 
que  l’oraifon  dominicale  ne  foît  dite , & que  la 
benedidion  ne  foit  donnée,  fi  l’évêque  eft  pre- 
fent.  On  n’aflrftera  point  aux  offices  avec  des 
armes.  Ceci  eft  manifeftement  pour  les  barba- 
res } car  les  'Romains  ne  portoient  pas  même 
d’épée  hors  lagucrre&  les  voyages.  Le  concile 
dit  encore  : Parce  que  le  peuple  t ft  perfuadé  que 
led’manche  il  n’cft  pas  permis  de  voyager  avec 
des  chevaux  , des  bœufs  ou  des  voitures  , ni  de 
préparer  à manger,  ou  rien  faire  qui  regarde  la 
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propreté  des  maifons  ou  des  perfonnes  , ce  qui  an.  j yi, 
lent  plus  i’obfcrvation  judaïque,  que  le  chriftia- 
uifme:  nous  ordonnons  que  ce  qui  a été  ci-de- 
*vant  permis  le  dimanche,  le  fott  encore.  Nous 
•■voulons  toutefois  que  l’on  s’abfticnne  de  tra- 
vailler aux  champs,  c’eft-à- dire,  de labourer,fa- 
çonner  la  vigne  , faucher  les  foins  , moiflonner 
ou  battre  le  bled , eflarter , t^ire  des  haïes , pour 
vaquer  plus  ailément  aux  prières  de  l'cglifc. 

Que  fi  quelqu’un  y contrevient , ce  n’eft  pas  aux  /•  v Ced.de 
laïcs.,  mars  aux  é-vêques  à le  corriger.  .Nous  F cr-Supi., 
avons  déjà  vu  , que  la  loi  de  Conftantin  per-  n%  *7, 
mettoit  meme  le  travail  de  la  campagne  en  cas 
de  befoin.  Or  comme  il  y avoit  des  Juifs  par 
•toutes  les  Gaules, on craignoir  avec  raifon  que 
les  chrctiensn’imitaflcnt  leurs  fuperftitions.  On 
nefeparera  point  les  nouveaux  chrétiens,  qui 
auront  contra élé  des  mariages  inccfhicux  par 
ignorance.;  mais  feulement  ceux  qui  l’auront 
•fait  à leur  dcient.au  mépris  des  loix,ccqui  fera 
au  jugement  de  l’évêque.  On  n’impolera  point  f.  t*. 
la  penitence  aux  jeunes  gens  , ni  aux  mariez  , 
que  du  contentement  de  l’un  & de  l’autre.  U 
faut  entendre  la  penitence  publique.  Ce  font  les 
canons  les  plus  linguliers  du  troifiémc  concile 
d’Orléans. 

II  fut  fouferit  par  dix  - neuf  évêques  & fept  L X* 
prêtres  , députez  des  abftas.  Le  premier  & le  saintAubin 
preftdent  du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  d Ang;«^ 
Lyon  , compté  entre  les  Saints  le  vingt- cinquié- 
me  de  Septembre  > puis  trois  autres  archevê- 
ques  ,-Pentagathus  devienne  , que  l’égiifeho- 
nore  le  dix  feptiéme  d’ Avril  , Leon  de  Sens  , 

Arcade  de  ..Bourges , Flavius  de  Roiien.  Entre 
les  évêques  font  remarquables,  fatnt  EJcuthete 
•d’Auxerre,  faint.Lo  de  Coutances  , faint  Agri- 
cole de  Challon  , faint  Grégoire  de  Langtes., 
ifaint  Gai  de  Clermont  , faim  Aubin  d’Angers. 
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Acl • SS-  Ce  dernier  étant  né  d’une  famille  noble  auprès 
.Veut,!,  ta- 1*  de  Vannes,  fc  retira  dès  fa  jeunelfe  au  monaftcrc 
f- r-8,  de  Cincillac  ou  Tintillant  , où  il  fe  diftingua 
tellement  par  fes  vertus,  qu’à  trente-cinq  ans, 
il  en  fut  élù  abbé;  mais  apres  l’avoir  gouverné 
cinq  ans, on  I’en  tîra  malgré  lui  pour  l’ordonner 
éveque  d’Angers.  Il  s’appliquoit  à nourrir  les 
ipauvres  , à défende*  fes  citoyens  , àvifiter  les 
malades,  & à racheter  les  captifs  : on  lui  attri- 
bue meme  pluficurs  miracles , entr’autres , d’a- 
voir rendue  la  vûë  à trois  aveugles , &reflufcité 
un  mort.  Fortunat  qui  a écrit  fa  vie  environ 
trente  ans  après,  rapporte  leurs  noms,  8c  mar- 
que  les  circonftances.  Il  releve  particulièrement 
le  zélé  de  faint  Aubin , contre  les  mariages  ince- 
ftueux',  & dit  que  pour  foutenir  cette  difeipline, 
il  s’expofà  même  au  martyr.  Il  alla  confulter  fur 
ce  fujet  S.  Cefaire  d’Arles  , 8c  fut  accompagné 
dans  ce  voyage  par  faint  Lubin , alors  abbé  du 
monafterc  de  Brou  , 8c  dep’uis  évêque  de  Char- 
tres. Saint  Aubin  travailla  à reprimer  ces  abus 
en  plufieurs  conciles,  entr’autres  , en  ce  troi- 
‘Ca'i.  \a.  ^me  d'Orléans , qui  le  condamne  par  un  de  fes 
canons.  Etant  preffé  par  fes  confrères  dans  un 
. concile,  d’abfoudre  des  perfonnes  cxcommu- 
niccspourcc  fuiet  , 8c  de  leur  envoyer  des  eu- 
logics.ou  pains^benis,  il  dit:  Vous  m’obligez 
à les  bénir , en  abandonnant  la  caufe  de  Dieu: 
mais  il  eftafTcz  purflant  pour  fe  venger  lui-mê- 
me. En  effet , la  perfonne  excommuniée  mou- 
ruc  avant  que  de  recevoir  les  eulogies  dans  fa 
K.  bouche.  Saint  Aubin  gouverna  l’églife  d’Anger* 
vingt  ans  8c  frx  mois  ,8c  mourut  en  y yo.  le  pre- 
mier jour  de  Mars, auquel  l’églife  honore  en- 
core fa  mémoire. 
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Hcodofe  patriarche  d’Alexandrie  * 
ayant  été  exilé,  Paul  abbé  de  l’or- 
dre de  Tabenne.,  fat  ordonné  à fa 
place.  Etant  méprifé  par  quelques* 
uns  de  fes  moines , il  étoit  venu  à 
CP.  foutenir  fes  intérêts  près  de  l’empereur  :1e 
diacie  Pelage  qui  le  connoifloit  pour  entière- 
ment orthodoxe, & recevant  le  concile  de  Calcé- 
doine , lui  procuia  le  fiége  d’Alexandrie , & il  fut 
ordonné  à CP.  par  le  patriarche  Mennas,  en  pré- 
fence  du  même  Pelage,  &des  légats  d’Ephrem 
d’ Antioche  , & de  Picere  dejerulàlem.  L’empe- 
reur lui  donna  l’autoritc  fur  les  ducs  Si.  les  tri* 
'buns  d’Egypte  ,Sc  de  fes  dépendances, pour  ôter 
les  hérétiques  & en  mettre  de  catholiques  j car 
ils  entretenoient  les  divifions  du  peuple. 

Ecant  arrivé  à Alexandrie , il  obÜgea,tant  par 
■crainte  que  par  adrefle^oute  la  ville  & tous  le* 
monafteres , à recevoir  le  concile  de  Calcédoine. 
H voulut  ôrer  Elie  maître  de  la  milice  : mais 
Pfoïus,  diacre  & œconome  de  L’églife , ami  d’E- 
lie , lui  découvrit  le  deflein  du  patriarche  ; lui 
envoyant  des  lettres  par  des  couriers  à pied  très- 
diligens  , dont  on  ufbit  en  Egypte.  Lepatria* 
cbe  Paul  ayant  intercepté  des  lettres  de  Pfoïus, 
qui  étoient  écrites  en  Egyptien,  craignit  d’etre 
traité  comme Prorcrius,  mafTacré  par  les  Euty- 
chiens  ,&  commença  àprefler  Pfoïus  de  rendre 
fes  comptes.il  le  mic  entre  lesmains  de  la  jufti- 
ce  , & en  écrivit  à l’empereur.  Rodon  , qui 
étoic  alors  préfet  d’Egypte  , fe  chargea  de  le 
garder , jufqu’à  ce  que  l’ordre  de  l'empereur  fut 
venu.Cependant  un  nomméArfene, des  premiers 
de  la  ville,  -fit  desprefens  àRodon,  Si  lui  per- 

fuada 


t 


L 

Paul  pa- 
triarche 
d'Alexan- 
drie. 

Liber  brev » 
c.  13  . 

Sup . f* 
XXX U-  «« 

JH 


Sup.  iiif* 

XXlX.nu 


Digilized  by  Google 


'Leone,  fccl 
.-*S.  j. 


n. 

MgnoïterSc 
T ruh-ïtsj. 

M • te 
X Lll.  jî 


Hifioire  Ecclefidftique. 

Alidade  faire  mourirPfoïus dans  1rs  tourment 
fecretement  pendant  la  nuit.  Ses  en  fans  & fes 
,parens  s’en  plaignirent  à l'empereur  , qui  fit  Li- 
berius  préfet  d'Egypte,  & l’envoya  à Alcxan  drie 
■ informer  de  cette  affaire.  >Libcrius  y étant  arrivé, 
fit  venir  Rodon  , & l’interrogea  comment  il 
.avoit  fait  mourir  le  diacre  Ploius.  Par  le  com. 
mandement  de  féveque  Paul , répondit  Rodon  ; 
car  j’ai  un  ordre  de  l’empert  ur , pour  exécuter 
toutes  les-volontez  de  1’cvêque.  Paullcnioit  ,& 
proteftoit  qu’il  n’en  avoit  rien  fçû.  On  trouva 

Su’Arlcne  étoit  l’auteur  de  ce  meurtre , & on  le 
t mourir.  Mais  l’évêque  Paul  fut  envoyé  en 
exil  à Gaze  ep  Paleftine  ,&  Rodon  amené  à CP. 
avec  le  procès  fait  contre  lui;  qui  ayant  été  Iû 
devant  l’empereur, il  le  fit  exeeuter àmorr. 

Enfuitc  l’empereur  envoya  à Antioche  le  dia- 
ere  Pelage,  légat  du  faiiu  ifiége  , lui  donnant 
commiflion  d’aller  à Gaze  avec  Ephrem  d’An- 
tioche , Pierre  de  Jerufalem  & Hypace  diEphefe, 
pour  ôter  le  Pallium  à Paul  d’Alexandrie,  & le 
dépofer.  Pelage  vint  donc  à Antioche,  & de-Ià 
à Jerufalem  , d’où  avec  les  deux  patriarches  3c 
quelques  évêques,  il  vint  a Gaze.  Ils  dépoferent 
-Paul,  & ordonnèrent  à fa  place.Zoïle,  patriar- 
ched'Alexandrie,quiauffibienqucPaulrcccvoit 
le  concile  deCalcedoinc. 

* Cependant  les  Eutyquiens  ou  acéphales  fedi- 
vifoient  tous  les  jours  en  nouvelles  feétes. 
Theodofe  d’Alexandrie  étant  àCP.  donna  occa- 
fion  à celles  des  Agnoïres.  Car  ,.comme.Notre- 
tre-Seigneur  dit , que  perfonne  ne  Cçait  l’heure 
du  jugement.pas  même  le  Fils  , ou  demanda  fi 
J.  C,  l’ignoroit  comme  homme.  Theodofe  dit: 
que  Jesus-Christjic  l’ignoroit  pas,  parlant  fur 
.ce  point  comme  l’églife  catholique.  Il  écrivit 
même  contre  ceux  qui  attribuoient  à J.  C.  cette 
ignorance , & que  par  ccttc raifort  jon  nommoit 
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jfcgndïtes  : car  ttgnïéin  en  grec  , fignifie  ignorer. 
Ils  difoient  que  cette  ignorance  lui  convenoit, 
comme  ia  douleur  qu’il  avoir  fentie,  & qu’étant 
-•entièrement  femblableànou^,  il  ignoroit  ce  que 
îîous  ignorons.  Ainfi  ils  fc  feparercnt  des  Thco- 
dofiens  , & tinrent  leurs  aflemblécs  à part. 

Dans  le  même  terns  que  Thcodofc  étoit  en- 
core à C.  P.  commença  l’erreur  des  Thritheïtes, 
dont  l’auteur  fut  Jean  Grammairien  Alexan- 
drin, furnommé  Pbiloptrtos  , c’eft'à-dirc-,  .labo- 
rieux. Il  objeéloit  aux  catholiques  , qu’eu  con- 
rfeflant  deux  natures  , il  falloir  auflî  reconnoître 
deux  hypoftalès.  On  repondoit.quela  nature  S: 
4’hypoftafe  étoient  differentes  } autrement  il  fau- 
■droit  admettre  en  la  Trinité  trois  natures , puik 
•qu’ilya-trois -hypoftafes.  Philopone  avouoit  la 
confequence^c  rcconnoiffoit  dans  la  fainte  Tri- 
nité trois  natures  particulières , outre  la  commu- 
ne , fuivant  la  do&rine  d’Aiiftore:  Ainfi  il  admet- 
toit  trois  Dieux,  d’où'fcs  feAateurs  furent  nom- 
mez Tritheïtcs.  Philopone  écrivit  auffi  contre  la 
Tefinreétion , prétendant  que  les  âmes  ncre- 
prendroienc  pas  les  mêmes  corps.  Il  faifoit.tou- 
«efois  profefîion  de  la  religion  chrétienne  , & la 
défendit  contre  Proclus  de  Lycie  philofophe 
Tlantonicien  , qui  vivoit  dans  le  même  tems,& 
qui  a voit  combattu  la -religion  par  dix-huit  ar- 
gumens , latraicant  avec  mépris. 

Le  diacre.Pelagc légat  du  faintfiege  , étant  de 
xetour  à G.iP.  après  fan  voyage  de  Paleftine, 
quelques  moines  de  Jertdàlem  qu’il  avoit  vus  en 
pa  liant , vinrent  le  trouver.  Ils  apporcoient  des 
articles  extraits  desdivres  d'Origene,&vouloient 
en  pourfuivre  la  condamnation  auprès  de  l’em- 
pereur, ce  qu’il  faut  reprendre  de  plus  haut.  La 
nouvelle  laure  fondée  par  faint  Sabas  en  507.  en 
iaveur  des  moines  feditieux , eut  pour  premier 
.abhéjean  , qui  avoit  le  don  deprophetie.  Erant 
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prêt  de  mourir , il  dit  en  pleurant  aux  principaux 
de  la  communauté,,  aflîsaupiès  de  lui:  Voici 
venir  les  jours  où  leshabitans  de  ces  lieux  s'é- 
lèveront & s’écarteront  delà  fois  mais  leur  or- 
gueil têra  humilié  , & leux  témérité  les  fera  chaf- 
fer.SonfucceftcurPaul,homme  fort  fimple  yrdçut 
lânsle  favoir,  des  moines  quienfeignoient  en  • 
decret  la  do&rincd’Origcne.  Le  principal  étoit 
un  nommé.  Nonnus  dcPaleftinc,  qui  bien  qu’il 
parut  être  non  feulement  chrétien  , mais  pieux, 
iuivoiten  effet  les  erreurs  des  païens,  de»  Juif» 

•&  des  Manichéens  : croyant  les  rêveries  d’Ori* 
gene.furla  préexiftencc  des  âmes.  L’abbé  Paul 
ne  gouverna  que  fix  mois  la  nouvelle  Laure,  & 
don  fucceffeur  fut  Agapit , d'fciple  de  S.  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines, 

& craignant  qui’lsu’cninfeéfafleut  d’autres  , il 
les  chaffa  par  la  permi  filon  d’Eiic  patriarche  de 
Jerufalcm.  Mais  Eiie  ayant  été  chaffe.ces  mornes 
vinrent  à Jerufalcm,  prier  Je.ui  fon  lùccelleurde 
les  laifler  retourner  à la  nouvelle  Laure.  Il  en- 
voya quérir  S.  Sabas  Sc  Agapit;  & fâchant  que 
Nonnus&les  autres étoient  Origeniftes,  il  ne 
voulut  point  les  écouter.  Après  Agapit,  l’abbé 
<<k  la  nouvelle  Laure  fut  Marnas,  qui  reçut  Non- 
nus  & fes  compagnons  fans  les  connoître,  IIsl 
■n’ofoient  publier  leur  erreurs,  de  peurdefâmt 
Sabas;  & tant  qu’il  vécut  il  ne  parut  qu’une 
créance  dans  tous  les  moines  du  defert  de  Palef- 
tine.  Mais  après  fa  mort  Nonnus  & les  flen* 
commencèrent  à découvrir  leurs  erreurs, & J 
attirèrent  non  feulement  tous  les  plus  fa  vans  de 
la  .nouvelle  Laure , mais  encore  ceux  du  mo- 
naftere  de  Marryrius,  & de  la  Laure  de  Firmin* 

& enfin  ils  répandirent  en  peu  de  tems  la  doc- 
trine d’Origene  , jufques  dans  la  grande  Laure 
& les  autres  monaftercs  du  deferr. 

Dans  le  même  tems.Domitien  abbé  de  faint 

Martyrius 
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Martyrius,&  ThcodorcCappadocien  furnommé  Vlt 
Adidas  , exarque  ou  vilîtcur  de  la  nouvelle  Lau-  ^ 3 ’ 

■te,  tous  deux  entièrement  Origeniftes,  allèrent 
àC.  P.  fai Tant  femblant  de  défendre  Je  concile  de 
Calcédoine,  lis  fouferivirent  tous  deux  à lare-  XXX11. 
quête  que  les  abbez  d’Orient,  joint  à ceux  de  »•  54 
C.  P.prefenterent  au  pape  Agapit.  Domitien  y t0‘  ^ c™c' 
prend  la  qualité  de  prêtre  & archimandrite  du 
monafterede  Martytius , & Théodore,  dédia* 

■cre  & moine  de  la  nouvelle  Laure.  Ils  trouvèrent 
moyen  de  fe  faire  connoître  à l’empereur  , & 

•aquirent  tant  de  crédit  à la  cour  que  dans  la 
fuite  ils  devinrent  tous  deux  archevêques  : Do- 
mitien d’Ancyreen  Galarie,  Théodore  de  Ccfar 
rée  cnCappadoce;  leur  crédit  donna  ducoura- 
ge  àNonnus  & aux  liens  ,&  ils  s’appliquèrent 
plus  fortement  à répandre  la  doitxine  d’Orige- 
fle  par  toute  la  Palcftine. 

L’abbé  M éliras  fuccefleur  de  S.  Sabas,  étant  PitnS.Sdb 
anort  cinq  jours  après  lui,  Gelafe  lui  fuccedaau 
commencement  delà  quinziéme  indiétion.-c'eft- 
à-dirc,«vers  lafinde  l’an  *3  6.  Vcryant les  pro- 
grès que  faifoit  l’Origenifmc  dans  fa  commu- 
nauté, il  prit  l’avis  de  faint  Jean  le  filcncieux, 

&.  avec  le  fecours  de  trois  autres  moines,  ii  fit 
lire  dans  l’ég}ife  le  traité  d’Antipater  évêque  de 
Boire  contre  les  dogmes  d’Origene.  Les  Orige- 
niftes en  furent  irritez;  & comme  ils  tenoient 
des  alfemblées  à part  , on  en  chaffa  environ 
•quarante  de  laLaute  de  faint  Sabas.  Iis  allèrent 
•à  la  nouvelle  Laure  trouver  Non  nus  & Leonce 
de  Byzance,  qui  ayant  allemblc  tous  les  chefs 
de  la  fedfe,  leur  confeilla  d’aller  attaquer  ou- 
vertement la  grande  Laure.  Ils  allèrent  d’abord 
au  monaftere  de  faint  Theodofc , croyant  attirer 
•à  leur  parti  l’abbé  Sophroue;  mais  leurentre- 
prife  fut  vainc.  Pleins  de  contufion  , & defu* 
leur,  ils  envoyèrent  en  divres  lieux,  & amaïTe-. 
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®ent  des  piques, des  crocs,  des  leviers  dcfer,flc 
•d’autres  outils  lemblables,  avec  des  païfans  pour 
les  aider,  & marchèrent  vers  la  grande  Laure, 
-à  dclïcin  de  la  détruire*  Mais  quoiqu’il  fût  envi- 
ron! huit  heures  du  matin , ilsfurenc  tellement 
a veugl  cz , qu’ils  marchèrent  tout  le  jour  par  des 
lieux  rudes  impraticables, & fe  trouvèrent  le 

■lendemain  près  d’un  autre  monaftere-  Ce  qui 
fut  regardé  comme  un  miracle  de  faint  Sabas. 

Dans  le  meme  tetr.s  Ephrem  patriarche  d’An- 
f.  n-  tioohcj-vint  en  Paleftine  avecEufcbede  Cyzi- 
'S-î-  que , Hypace  d Ephefe , & lediacre  Pelage  pour 

la  dépoluion  de  Paul  d’Alexandrie,  comme  il 
Suf.  ».  i,  a été  dit.  Eufcbe  étant  venu  à Jerafalcm  après 
k concile, Lconce de Bizance  l’alla  trouver, lui 
amenant  ceux  qui  avoient  été  chalTcz  delà 
grande  Laure  , & qui  le  plaignoient  de  leur  abbé 
Gclafe,  comme  ayant  divife  la  communauté, Si 
pris  le  parti  de  leurs  a dvorfeîres-Eufcbc  trompé 
par  Léonce , qui  ne  lui  avoir  point  parlé  de  l’O 
'rigcnifmc,  envoya  querir  l’abbé  Gclafe,&  l’o- 
bligea à recevoir  ceux  qu’il  avoir  châtiez,  ou  à 
ch  (1er  leurs  advejfaircs.  Gelafe  prit  le  dernier 
parti,  & envoya  hors  delà  Laure,  fix  moines 
orthodoxcs.qui  ibulîrircnt  volontiers  cette  per- 
fccution , & s’en  allèrent  à Anthiochc , où  ils  ra- 
contèrent au  patriarche  Ephrem  ce  qui  étoit  ar- 
rivé,  & lui  montrèrent  les  livres  d’Antipatcr  de 
Boire.  Le  patriarche  ayant  apris  les  erreurs  d’O- 
rigene,  & fçaehant  ce  que  les  Origeniftes  a- 
voient  fait  à jerufalem  , publia  une  lettre  fyno- 
dique,  par  laquelle  il  anathematifa  la  doctrine 
d’Origene.  Quand  on  l’eut  apris  à Jcrufalem., 
Nonnus  & les  ficus  foutenus  par  Leonce  , qui 
étoit  à C.  P.  & par  Domiticu  d’ Ancyre,  & Thca- 
. dore  de  Cefaréc , -voulurent  contraindre  pierre 
patriarche  de  Jerufalem  , d’ôter  des  dyptiques 
- Je. nom  d’JEj>hrcm  d’Antioche,  Cela  excita  un 

grand 
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grand  tulmultc  , Pierre  envoya  quérir  fecrete- 
ment  les  abbez  Sophrone  & Gelafe  , & leur  or- 
donna de  lui  préfenter  une  requête  contre  Jes 
Origeniftes  ,où  ils  les  conjuraient  de  ne  point 
ôter  des  dyptiques  le  nom  d'Ephrcm.  Ils  le  fi- 
rent , le  patriarche  Pierre  ayant  reçu  cette 
requête  , l’envoya  à l'empereur,  lui  écrivant  les 
défordres  qu’avoient  fait  les  Origeniftes.  C’étoit 
donc  cette  lettre  & cette  requête  dont  étoient  • 
chargez  les  moines  de  Jérufa'em  , qui  vinrent 
trouver  à C.  P.  le  diacre  Pelage  lega#  du  laine 
fiége. 

Pelage  qui  écoit  oppofé  à Théodore  de  Cap-  *Y* 
padoce  , & fçavoit  qu'il  étoit  Origenifte  , fc  JuftinLn^* 
joignit  a Mennas  patriarche  de  C.  P.  pourapuyer  Ub.krtv.c 
auprès  de  l'empereur  la  requête  des  moines  de  1». 
Paleftine  , & faire  condamner  Origene»  Leurs 
pourfuites  réti fïircnt  d’autant  plus  facilement, 
que  l’empereur  Juftinien  aimoit  à décider  fur  la 
religion.  Ainfi  il  fit  drdïer  un  long  édit , on  pre-  t»  t-  c»t 
miercment  ilexpofeles  erreurs  attribuées  à O-  P-  A- 
rigene,&  lesraporteà  fix  chefs,  i.  Sur  la  Tri-  P'6*8,  c* 
nitè:  le  Perc  eft  plus  grand  que  le  Fils  , le  Fils 
que  le  Saint- Efprit  , & le  Saint  - Efprit  plus 
grand  que  les  autres  efprits.  Le  fils  ne  peut  voir 
le  Pere  , ni  le  Saint-Efprit  voir  le  Fils  ; & ce  que 
nous  fommes  à l’égard  du  Fils,  le  Fils  l'eft  à l’é- 
gard du  Pere.  i.  Sur  la  création  : la  puillance  de 
Dieu  eft  bornée  ,&  il  n’a  pû  faire  qu’un  certain 
nombre  d’efptits  , & une  certaine  quantité  de 
matière  dont  il  put  difpofer.  Les  genres  & les 
efpéces  font  coéterncls  â Dieu  : 11  y a eu  & y 
aura  plufieurs  mondes  : en  forte  Dieu  n’a  ja- 
mais été  fans  créatures.  r 

j. Les (ubftancesraifonnoblesnront  été  atta- 
chées  à des  corps  que  pour  les  punir  ; & les  âmes  n I4 t0 • 1* 
des  hommes  en  particulier  , ont  été  d’abord  ^'P'6 3** 
des  intelligences  pures  & faintes  , qui  s’étant 
' x / dégou» 
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dégoûtées  de  la  contemplation  divine  & tour- 
nées au  nul , oui  été  jettées  dans  des  corps  puur 
les  punir. 4. Le  ciel  ,Iefoieil,la  lune,  les  étoi- 
les & les  eaux  qui  font  fur  les  cieux  , font  ani- 
mez & raifonnables.  y.  A la  réfurreétion  , les 
corps  humains  feront  de  figure  ronde.  6.  La  pu- 
nition de  tous  les  médians  hommes  & démons 
finira,  & ils  feront  rétablis  en  leur  premier  état. 

■ Ces.  erreurs  font  rapportées  dans  l'édit , & réfu- 
tées fort  au  long , par  les  antoritez  de  l’Ecriture, 
&des  prres,  particulièrement  la  troifiéme , qui 
établie  la  préexiftence  des  âmes  , & la  fixiéme 
qui  nie  l'éternité  des  peines.  Enfuite  l’empereur 
ajoute , parlant  toujours  au  patriarche  Mcnnas: 
C’elt  pourquoi  nous  vous  exhortonsà  allcmblcr 
tousles  évoques,  qui  fe  trouveront  en  cette  vil- 
le impériale,  & les  abbez  de  co  monafterej  & 
les  obliger  tous  à anathematiier  par  écrit  l'impie 
Origene  furnonimé  Adamamius , jadis  prêtrede 
l’égliie  d’Alexandrie:  avec  fis  dogmes  abomi- 
nables, & les  articles  ci-joints  :que  vôtre  Béati- 
tude envoyé  des  copies  de  ce  quelle  aura  fait  fur 
ce  fujet , à tous  les  autres  évêques  & à tous  les 
fupericurs  des  monafteres,  afin  qu’ils  en  faifent 
autant  : & qu’à  l’avenir  on  n’ordonne  ni  évêques 
Biabbez  , qu’ils  n’aycnt  anathématifé  Origene 
avec  tous  les  autres  hérétiques  que  l’on  con- 
damne, fuivant  la  coutume.  Nous  en  avons  écrit 
autant  au  pape  Vigile , & aux  autres  patriarches. 

Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d'Ori- 
> gene  , & neufanathêmes  contre  les  erreurs  pré- 
cédentes ,&  contre  quelques  autres  fur  l’incar- 
nation : fa  voir  ,que  famé  de  J s sus  Christ 
étoicavant  que  d’être  unie  au  Verbe:  que  fon 
corps  aroit  été  formé  au  fein  de  la  Vierge,  avant 

Suc  d’être  uni  au  Verbe  & à fon  ame  ; & qu’il 
evojt  dans  un  fiécle  futur  être  crucifié  pour  les 
démons  , comme  il  l’a  été  pour  les  hommes. 

A la 
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A la  fin  eft  un  dixiéme  anathème  contre  la  An. 
perfonne  d'Origene  & Tes  fcéUteurs.  Tel  eft  Lib.  brev  c, 
l'édit  de  l’empereur  Juftinieu.  Le  patriarche  15* 

Mennas  & les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à C.P. 
y loufcri virent.  Enfuitc  il  fut  envoyé  au  pape 
Vigile  , à Zoïle  patriarche  d’Alexandrie  , à y.  ^ 
Ephrein  d’Antioche  & à Pierre  (Je  Jcrufalem  , Eutbp.iiy 
qui  y fouferivirent  tous.  Domitien  d’Ancyrc  & 

Théodore  de  Cefarée  , furent  eux-mêmes  obli- 
gez d’y  fouferire  i mais  il  parut  dans  la  fuite 
combien  c’étoit  malgré  eux.  y 

Juftinien  fit  verslc  même  tems  pluficurscon-  Autres  loix 
ftituiions  touchant  les  matières  ecclehaftiques.  dejuftinien. 
11  y en  a deux  de  lan  j}8.  adrcllécs  au  patriar-  N»v.  57. 
che  Mennas  : dont  la  première  ordonne  , que 
les  clercs  qui  fe  retireront  du  fcrvice  ne  pour- 
ront cite  rétablis , & qu’à  leur  place  on  en  fub- 
ftituera  d’autres  »à  qui  les  penfionsdes  premiers 
feront  payées  , fans  que  les  œconomes  puüVent 
les  appliquer  à leur  profit.  Les  fondateurs  des 
égliies  ne  peuvent  y mettre  de  leur  autoiité  des  v* 
clercs  pour  les  fervir  ; mais  feulement  les  préfen- 
ter  à l’évêque;  où  l’on  voit  l’origine  du  droit  de  xK*?-»!* 
patronage  , comme  j’ai  marqué  fur  le  premier  54. 

Concile  d’Orange.  L’autre  loi  de  la  meme  année  Nov  <7. 
défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  églife  , avant  c-  >• 
que  l’évêque  fafle  (àpriere  au  lieu  deftiné  , & y 
plante  la  croix  en  proceflion  , pour  rendre  la 
choie  publique  : que  le  fondateur  foit  convenu 
avec  l’évêque  , du  fonds  qu’il  veur  donner  pour 
le  luminaire,  les  vafes  facrez , & l’entretien  des  c‘  2* 
miniftres;  & que  celui  qui  rétablira  une  ancien-  . 
ne  églife  tombant  en  ruine  jpaftera  pour  fonda-  , 
teur.  La  même  loi  défend  aux  œconomes  des 
églifes,  d’envoyer  aux  évêques  non  réfidens  de  ^ 

quoi  fubfifter  à C.  P.  s’ils  y féjournenc  plus  d.i  n i ». 
"tems  permis,  c’eft-à-dire,  plus  d’une  année.  <c 

h y a trois  grandes  loix  de  l’an  541.  dont  la  ‘v<r‘'•  li7- 
CV}  ftc- 
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An»  54 i premier  du  zo.  Février  régie  les  ordinations* 
Pour  l’éleélion  d’un  éveque  , les  clercs  & les 
premiers  de  la  ville  s'afi'embleront  & choiiîront 
rrois  perfonnes.  Par  le  décret  d'éle&ion  , les 
éle&eurs  jureront  fur  les  faines  évangiles,  qu’ils 
les  ont  choifi  gratuitement , & feulement  parce 
qu’ils  Jes  ont  trouvez  dignes  , fuivant  les  ca- 
nons. Le  confccrateur  choisira  l'un  des  trois , Sc 
lui  fera  premièrement  donner  fa  profdlion  de 
foi  par  écrit , puis  reciter  la  formule  de  i’obla- 
tion , celledu batême,&  lesaurrespriercs  folcm- 
nelles  , ce  qui  montre  qu'on  les  devoir  ûvoir 
par  cœur.11  tetz  aullî  ferment  qu’il  n’aricn  doiv- 
o»  i>  né  ni  promis  pour  être  éveque.  Si  on  Taccufc  il 
faut  faite  droit  fur  l’accu  fat  ion  avant  que  de 
jjafler  outre.  Maisfil’accufâtcur  recule  .le  con- 
$.  4.  lccrateur  doit  pautfuivre  d’office  l’informatioa 
dans  trois  mois»  Les  conciles  fc  tiendront  tous 
les  ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre  & 
on  y traitera  toutes  les  matières  ecclefiaftiques. 

(.  i.  Même  horsle  tems  des  conciles  Tévêquc pour- 

ra être  exeufé  devant  les  métropolitans  & le» 

# clercs  ou  les  moines  devant  l’évêque.  Les  évê- 
ques & les  prêtres  doivent  prononcer  à haute 
voix  les  pticrcs  de  l’oblation  & dubatême , pour 
l’édification  du  peuple.  Cette  loi  eft  adrriiçc  à 
Pierre  maître  des  olfices  , & il  eft  ordonné  à 
tous  les  gouverneurs  des  provinces  de  la  faite 
exécuter. 

La  féconde  loi  eft  du  dix  huitième  de  Mars» 
& porte  que  les  quatre  conciles  generaux  au- 
ront*force  de  loi  : que  le  pape  de  Rome  eft  le 
JTXX/J.  Prcm‘er  de  tous  les  évêques  ,&  après  lui  i’évê- 
a.  68.  que  de  C.  P.  L’évëque  de  Juftinianée  nôtre 
patrie  .ajoute  l’empereur  , aura  jurifdiétion  fut 
c ux  de  Dacie  , de  Prale  , de  Dardanie  , de 
Myfie  > de  Pannonie,  comme  vicaire  du  faint 
fiége , fuivant  la  définition  du  pape  V igile.  Tou- 
tes 
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"tts  le*  autres  églifes  conferveront  leurs  privi- 
lèges, les  biens  feront  excmts  des  impofi- 
tions  fordides  ou  extraordinaires  ; on  ne  pour- 
ra Jeur  oppofer  quefaprefcription  de  quaran- 
te ans.  Les  hcreditez  ouleslegslaifi'ezà  Dieu 
°.!jla  J,c  /eront  appliquez  à l’égfife  du  domi- 
cile. L éveque  a droit  de  faire  exécuter  les 
legs  pieux  ils  ne  font  point  fujets  à la  quar- 
te Falcidie.  Les  adminiftrateurs  d’hopitaux  font 
mis  au  rang  des  tuteurs,  & fujets  aux  memes 
loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilep-es 
de  l’églife  de  Carthage,  pour  lelqueis  & pour 
toute  la  province  d’Afrique,  il  y a un  refcric  Ap.  Jul . 
«c  Juitimen  de  la  meme  année  541.  quinziéme 
de  fan  règne,  adreflé  à Dacien  métropolitain  de 
.Byzaccne,  & tout  ion  concile,  qui  a voit  dé- 
puté deux  évêques  à C.P.  & l’année  fuivante 
5 il  en  donna  encore  un, pour  confirmer  tous 
les  canons du-concile d’Afrique, nonobftant  le» 
privilèges  que  l’on  pourroit  obtenir  par  fubrcp- 
tion.  Ces  relcrits  ne  font  datez  que  des  années 
de  1 empereur,  fans  faire  mention  de  con  fuis: 

«n  effet  depuis  l’année  f4i.  & Jc  confulat  de 
Bafile,  nous  ne  trouvons  plus  de  confuiats  fui- 
vis.  Cette  manière  de  compter  les  années  chez 
les  Romains,  établie  depuis  le  commencement 
de  leur  république,  ceffe  en  ce  tems , & on 
compte  déformais  par  les  années  du  régné  de 
l’empereur  & les  indiétions. 

La  troifiéme  loi  de  1 an  j4r.datéedu  premier 
jour  de  Mai,  & adreffée  à Pierre  préfet  du  pré- 
toire eft  la  plus  ample,  & répété  ce  qui  avoir  été 
réglé  par  la  loi  du  zo.  Février,  fur  les  ordina- 
tions des  évêques,  y ajoutant  ce  qui  fuit.  L’é- 
lue doit  avoir  trente-cinq  ans.  On  peut  élire 
un  laïque  à la  charge  qu’il  fera  clerc  pendant 
trois  mois  pours’inilruirc  avant fon  ordination- 
. --  Terne  VII.  R, 
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AN.  J41.  les  canons  demandoient  un  an.  Si  ceux  qui  ont 
.droit  d'élire  ne  font  pas  leur  decret  dansfix  mois, 
l’éle&ion  fera  dévolue  à celui  qui  doit  faire  l'or- 
dination. Celui  qui  aura  été  ordonné  contre  ces 
.réglés,  fera  chafié  du  fiege,  interdit  pouruu 
an , & fes  biens  confifquez  au  profit  de  fon  égli- 
fe.  L’accufateur  calomnieux  de  l’évèque  élû, 
fera  banni  de  la  province  de  fon  domicile. 

6 La  fimonie  eft  défenduë  ,fous  peine  au  don- 
* nanr,  au  recevant,  à l’entremetteur , de  dépofi- 
tion  , s’ils  font  ciercs  , & de confifcation  delà 
ibmmc  au  profit  de  l’églife.  S’ils  font  laïques,  iis 
payeront  le  double  à l’églife  ; toute  promclfe 
f.  f,  pour  cettecaufe  feranul  e.&obligera de  payer 
autant  à l’églife.  U eft  toutefois  permis  de  don- 
ner pour  la  confecratipn  , fuivant  les  anciennes 
.coutumes , en  cette  maniéré.  Le  pape  & lesqna- 
rrc  patriarches  de  C.  P.  d’Alexandrie  d’Antio- 
che & de  Jerufalcm  pourront  donner  aux  évê- 
ques & aux  clercs  , ce  que  porte lacoutume  : 
pourvu  qu’il  n’exccde  pas  vingt  livres  d’or.  Les 
métropolitains  5c  les  autres  é veques , pourront 
donner  cent  fous  d’or  , pour  leur  intronisation , 
5c  trois  cens  aux  notaires  & autres  officiers  de 
l’ordinant  publiquement:  au  moins  à propor- 
ff  1 6-  tlon  du  revenu  dés  égltfes,  fuivant  la  taxe  ex- 
primée dans  la  loi.  Il  eftauffi  permis  aux  clercs 
de  donner  félon  la  coutume  aux  miniftres  de 
l’évêque  qui  les  ordonne:  pourvu  quccepre- 
c.  4,  fent  n’excede  pas  une  année  de  leur  revenu. 

Ainfi  on  voit  ici  l’origine  des  Annates.  L’épif- 
copat  affranchit  non  feulement  de  la  ferviru- 
dc,  mais  encore  de  la  pui fiance  paternelle. 

Les  évêques  & les  moines  ne  peuvent  ctre  tu- 
c.  5.  teurs-:  les  pretres  & les  autres  clercs  le  peuvent 

f,  f.  S’ils  acceptent  la  tutelle  volontairement.  Mais 

' il  eft  .défendu  aux  clercs , de  prendre  des  fermes 
ou  des  commiifions,  8c,  fe  charger  d’aucun» 
— --  ...j  ».  affaires 
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■affaires  temporelles,  ii  ce  n'eft  pour  Iesêglifes.  An.  541* 
Us  ne  peuvent  s'abfenter  de  leurs  églifes  qu’avec 
les  lettres  de  leur  métropolitain,  ni  venir  a C.  P.  C'  *' 
fans  permiifion  du  patriarche, ou  de  l’empereur, 
ni  s abfenter  plus  d’un  an  fous  peine  deprivation  c‘  **• 
de  leurs  revenus,  & de  dépofition.  Il  cft  défendu 
aux  évêqucs&aux  clercs  de  jouer  ou  regarder 
jouer  aux  tables  : c’eft-à-dire , aux  dezioud’affi. 
lier  à aucun  fpettade,  fous  peine  dfftroisans 
d interdiction.  Il  n’eft  permis  à aucun  clerc  c‘  **• 

. .de  quitter  fon  rainiftere  , pour  devenir  feculier: 
fous  peine  d’etre  privé  de  toute  charge  & digni- 
té , & affujetei  au  fcrvicc  des  villes. 

Les  évêques  ne  peuvent  êrre  appeliez  à com.  vr 
paroîrre  malgré  eux  devant  les  juges  feculiers,  Jurifdi. 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit.Sides  évêques  ^'oneccle- 
de  même  province  ont  un  différend  enfcmble, ils  G l(lit}u+ 
feront  jugez  par  le  métropolitain , accompagné  « 8.  r 
■des  autres  évêques  de  la  province,  & pourront  n. 

en  appellcr  au  patriarche  ; mais  non  au-delà.  De 

.même,  fi  un  particulier  clerc  ou  laïque  a unç 
affaire  contre  fon  évêque.  Le  métropolitain  ne  c-  t 
.peut  être  pourfuivi  que  devant  le  patriarche.  * 

Les  clercs  & ks  moines  en  matiereciviJc , doi- 
vent d'abord  êtrepourfuivis  devant  l’évêque.  Si 
des  parties acquicfceat  au  jugement , lejuge  du 
lieu  le  mettra  en  exécution.  Si  l’une  des  parties 
réclamé,  dans  dix  jours  , le  juge  examinera  la 
.caufe:  s’il  confirme  la  fcntence  de  l’évêque,  fon 
jugement  fera  fans  appel , s’il  l'infirme, on  pour- 
ra appeller  en  la  maniéré  accoutumée. 

En  matière  criminelle  les  c'crcs  peuvent  être  ' * ' 
.pourfuivisdcvantl’évêque  ou  devant  lejuge  fe- 
culier, auchoixdel’accufatcur.  S’il  commence 


-par  l’évêque,  aprçsque  l’accufé  fera  convain- 
cu & déppfé  , le  juge  feculier  le  fera  prendre, 
le,  jugera  felon.  les  Joix:  Si  on  s’adrelfe  d’ç- 
■'bçfà  #p.  jug£.i  J’accufé  étant convaincu , le  juge 
: .4  * R ij  communiquera 
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^41.  communiquera  le  procès  à l’évcque  : s’il  jugé 
l’accuië  coupable  , il  le  dépofera  ahn  que  le  juge 
le  puniflè  félon  les  loix:  s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu,  il  pourra  différer  la  dégradation! 
l'accufé  demeurant  en  état  :&  l’un  & l'autre, 
tant  l’évêque  que  le  juge,  en  feront  leur  rap- 
port à l’empereur:  cette  concurrence  des  deux 
jurifdiétions  pour  le  criminel  mérite  d’ètre  re- 
marqué^. Quant  aux  caufes  ecclefiaftiques, 
les  juges  feculiers  n’en  doivent  prendre  aucu- 
ne connoiffance. 

Les  œconomes  des  églifes  &les  adminiftra- 
teurs  d’hôpitaux,  feront  pourfuivis  devant  l’é- 
vêque pour  le  fait  de  leurs  charges , & rendront 
leurs  comptes  par  devant  lui.  Mais  ils  pourront 
apeller  del’évêque  au  métropolitain , ou  du  mé- 
tropolitain au  patriarche.il  faut  fe  fouvenir  que 
# VJ.  v£.  cesoecenomes,  & ces  adminiftrateurs  étoienjt 
clercs.  Les  évêques  députez,  & les  apocrifiai- 
res  des  églifes  ne  peuvent  être  pourfuivis  pen- 
dant leur  députation  , fuiyant  le  privilège  gene^ 
ral  de  ceux  qui  font  chargez  d’affairespubliques. 
f'  *7'  l es  moines  , & encore  moins  les  rcligieufes , ne 
peuvent  être  tirez  de  leur  monaftere  pour  com- 
' paroître  devant  les  juges:  mais  ils  fc  défendront 
par  procureur.  Ce  qui  chez  les  Romains  n’étoit 
permis  qu’aux  al>fens.  Au  refte  on  voit  ici  que 
les  moines  n’étoient  pas  regardez  comme  morts 
Civilement.  Les  frais  de  juftice  étoient  modérez 
à l'égard  des  clercsdc  desmoincs  , Scia  taxe  en 
eft  ici  marquée.  Il  eft  défendu  aux  laïques  de  fai- 
re des  procédions,  fans  la  prefence  des  évê- 
ques &des  clercs,  8c  fans  les  croix  des  églifes, 
jçtv.  Le  refte  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On 

Sup  répété  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  dn  dix- 
^"X-XU.n.  neuvième  de  Mars  y 5 y & on  ajoute  ce  qui  fuir. 
**’  La  condition  de  fe  marier  ou  d'avoir  des  enfans, 

appoféc  à un  legs  ou  autre  dogatio# , eft  cen- 
f \ , » * Tés 
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fie  accomplie,  par  l’entrée  dans  la  clericature  f 

ou  dan*  un  monaftere.  L’entrée  eu  religion  ré-  J4iv 
Ibut  le  mariage,  fans  autre  divorce.  C’ctt  que  le  c 40. 
divorce  étoit  permis  pat  les  loix.  Il  n’eft  pas  per- 
mis  aux  parens  de  tirer  leurs  enFans  des  mona-  f.  4»? 
fieres,  ni  de  les  déshériter  pour  y être  entrez. 
LesravilTeurs  desrcligieufes  ou  des  diaconefics, 
feront  punis  de  mort,  & leurs  biens  appliquez  t.  4#  . 
à l’églife  ou  au  monaftere , cequiavoit  déjà  été 
Ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  j jj.  Enfin 
il  eft  défendu  àtous  les  fcculiers,  & particulière-  l- 
ment  aux  gens  de  Théâtre , de  prendre  l’habit  44* 

monaftique  par  derifion  : fous  peine  d’exil  &de 
punition  corporelle. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année  tfiv, 

54  t. 'qui  ont  rapport  à la  religion.  Une  qui  ôte 
aux  femmesherctiquesle  privilège  d’être  préfé- 
rées aux  autres  cféanciers  du  mari , pour  la  ré- 
pétition de  leur  dot.  Üne  qui  compte  l'herefie  tj»v  ix^.et 
entre  les  caufes  d’exheredàtion.  Üne  qui  rend  i- JT  «t- 
aux  Samaritains  la  liberté  de  tefter  , de  faire  ou  xxj'a 
recevoir  des  donations , de  fuccedcr  abmtcfiat. 

Et  cette  grâce  eft  accordée  à^a  prière  de  Scrgius 
évêque  deCefarée  en  Paleftine , & au  témoigna- 
ge qu’il  avoit  rendu  qu’ils  étoicnt  plus  fournis 
qu’auparavant.  Enfin  il  y a une  loi  qui  défend  N’tft'.Mti 
fous  des peines  rigoufeufes  de  faire  des  eunu- 
ques, & déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fouf- 
fert  cette  injure  : car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les- 
Vendre  plus  chèrement,' 

On  peut  raporter  cette  loi  à la  converfion  des  VII. 

Ahafges  , 'peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Conrerlïo» 
Caucafe.Sc  jufqu’à  ce  tems  étoit  demeuré  ido-  ar  a* 
lâtre,  adorant  des  bois  & des  arbres.  Leurs  rois  p/o:op  ,v 
avoient  coutume  quand  ils  voyoient  de  beaux  G»th. c.  j.1 
enfans , de  les  arrachera  leurs  parens,  pour  les 
faire  eunuques,  & les  vendre  chez  les  Romains  : 
puis  ils  faifoient  mourir  les  parens,  de  peur  qu’ils 
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ncfc  vengeafFent.  L’emperenr  Juftinienleurd^A- 
fendit  cette  cruauté  : & la  joie  qu’en  eurent  ces 
peuples  , les  engagea  à embrafler  la  religion 
chrétienne.  L'empereur  fit  bâtir  chez  eux  une 
égiife  de  la  fainte  Vierge,  & leur  envoya  des  prê- 
tres pour  les  inftrufre. 

Il  en  envoya  auffi  aux  Auxumites  Indiens , ou ; 
plutôt  Ethiopiens  à cette  octafion-  Les  mar- 
chands Romains  allant  chez  ces  peuples , paf* 
foient  par  l’Hemiar  ou  pays  des  Homcrirescn 
Arabie,  dont  le  roi  Damien  fit  mourir  quelque»*- 
uns  de  ces  marchands , êt  retint  leurs  biens  , di- 
fant  qu’ils  maltraitèrent  & tuoient  les  Juifs  de 
fes  états  : ainfi  il  rompit  leur  commerce.  Adad  ! 
roi  des  Auxumites  s’en  plaignit  à Damien.  Ils 
en  vinrent  à une  guerre,  où  Adad  qui étoit  Juif,, 
comme  toute  fa  nation,  fit  vœu  de  fc  faire  ch  ré- 
tien s’il  étoit  vainqueur  des  Hfcmerîces.  Il  rem- 
porta une  grande  vidoire,  prir  Damien  & con- 
quit fon  pays.  Ainfi  après  avoir  rendu  grâces  à 
Dieu,  il  envoya  demander  à l’empereur  J uftinieti 
un  évêque  & des  clercs  pour  l’inftruirc  avec  foh 
peuple.  L’empereur  ordonna  qn’on  leur  donnât 
pour  évêque  celui  qu’ils  voudroient.  Les  am- 
balfadcurs  après  s’être  bien  informez , choifirent 
Jean  manfionairc  de  Téglife  de  S.  Jean  d’Ale- 
xandrie , homme  pieux  , qui  avoir  toujours  gar- 
dé la  continence,  & étoit  âgé  de  foixante-deuX 
ans  ; ils  l’amenerenc  avec  eux  , crurent  en  J.C.  & 
furent  tousbatifez»  C’étoic  la  leiziéme  année  du 
régné  de  Juftinien  , indidion  cinquième , c’eft- 
à-efire  J41.  Et  la  même  année  le  fécond  jour  de 


mr.  ad.  Février  on  commença  à celebrer  à CP.  la  fête  de 
TOarrjr.  *.  ja  Purification,  nommée  par  ies  Grecs  Hypafnnté, 
**  y JH  c’eft-à-dire  , la  rencontre  de  Notre-Seigneur 

Ravages  avcc  Simeon  & Anne, 
des  Periis  Cep  cudant  les  Perfes  faifoient  de  grands  ra- 
«a  Otkat.  ysges  eu  Orient.  Leroi  Cofrocs  ay?nt  rompit. 
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fa  paix,  entra  fur  les  terres  des  Romains  au 
printems  , de  la  quatorzième  année  de  Jufti- 
nien  : c’eft-à-dirc  en  540»  Il  prit  & ruina  Sura 
ville  lur  l’Euphrate,  dont  Candide  évêque  de 
Scrgiopolis  dans  le  voifinage,  racheta  douze 
mille  captifs:  s'obligeant  à payer  deux  cens  livres 
d’or  dans  un  an  , lous  peine  de  payer  le  double, 
& de  quitter  fon  évêché.  Megas  évêque  de  Berce 
fut  député  vers  Cofroés  : mais  il  n’obtint  rien.’ 
Hierapolis  fe  racheta  pour  de  l’argent , Berée  fe 
rendit  : Ephrcm  patriarche  d’Antioche  fe  retira 
en  Cilicie.  Sa  ville  fut  prife  d’aflfaut,  pillée  Si 
brûlée;  à la  rclervede  l’églife  , qui  fut  rachetée 
chèrement.  Enfin  les  ambaffadeurs  Romains  fi- 
rent avecCofroés  une  paix  honteufe, qui  ne  l’cir-' 
pêcha  pas,  en  attendant  la  ratification , de  faire 
encore  brûler  à Daphné  l’éçlife  de  S.  Michel.  Il 
rançonna  auflï  Apamée,  ou  il  étoit  allé,  fous 
prétexte  de  la  voir.  On  y gardoit  un  morceau  de 
la  vraie  croix,  de  la  grandeur  d’une  coudée,  dans 
une  châlfe  de  bois  ornée  d’or  & de  pierreries, 
& trois  prêtres  en  avoient  là:  garde.  Les  habi- 
tans  la  confideroient  comme  leur  plus  fure  dé- 
fenli , & on  la  montroic  tous  les  ans-  en  public,' 
un  certain  jour.  Alors  ce  peuplé  craignant  la  pet-* 
fidie  de  Cofroés,  qu’ils  voyoient  à leurs  portes  : 
prièrent  Thomas  leur  évêque,  de  leur  montrer 
la  croix  , pour  l’adorer  encore  une  fois  avant 
que  de  mourir.  Mais  il  arriva  une  grande  mer- 
veille : car  l’évêque  ayant  découvert  la  croix, 
& la  portant  par  toute  l’églife  : on  vit  au  lam- 
bris une  grande  lumière  qui  fuivoit  la  croix  à 
mefure  qu’on  la  portoit,  & difparut  fi-tôr  qu’elle 
fut  ferrée.  L’hiftoricn  Evagredit  avoir  vu  ce  mi- 
racle, étant  encore  aux  petites  écoles,  & afiif- 
tant  avec  lès  parens  à cette  proceflion.  Il  ajoute 
que  l’évêque  Thomas  portant  la  croix  fembloir 
erre  fui vi d’un  grand  feu,  quiéclairoit  làns  bru- 
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lcr;  & que  l’on  peignit  au  lambris  de  l’êgliT^» 
la  reprefeBtation  de  ce  miracle.  Gofroés  outre' 
une  grande  femme  d’argent,  enleva  tout  le  tré- 
for  de  l’églifc  d’Apamée,  qui  étoit  très  riche, 

& n’y  laiüa  que  le  bois  de  la  croix*  à la  p.riere  de 
l'évêque. 

Il  rançonna  aufïï  la  ville  de  Calcide.nonob- 
ftant  le  traité  de  paix;  & ayant  pa(Té  l’Euphrate 
il  vint  pour  afiîéger  Edeffe,  voulant  faire  mentir 
les  chrétiens  qui  difoient  qu'elle  étoit  imprena- 
ble, à caufc  de  la  lettre  de  Jefus-Chrift  à Abgar, 
qu’ils  prétendoitnt  avoir.  Mais  Gofroés  s’étant 
égaré  par  deuxfoisen  chemin,  quitta  le  deflein 
de  l’a/Tieger  ; & fe  contenta  de  prendre  deuxcens> 
livres  d’or,  pour  ne  point  ravagerle  pays.  Jufti-- 
nien  ayant  ratifié  la  paix,  Cofroésfe  retira  vers  ’ 
fes  états  : mais  comme  il  ne  JaifTa  pas  d’ailieger- 
Dara,  Jt.ftinien  tint  la  paix  r our  rompue,  & rap- 
pella  Belifaire  d’Italie,  pour  l’opofer  aux  Per  fes..  J 
Enfuîte  il  rétablit  pour  la  fécondé  fois  Antioche, 
qu’ils  avoient  entièrement  ruinée  ; mais  il  en 
rédmfit  l’enceinte  à une  efpace  beaucoup  moin- 
dre. Outre  lcsaucrcs  édifices  publics,  il  y bâtit 
deux  grandes égiifes  , une  delà  Mere  de  Dieu,. 
l’autredeS  Michel;  un  hôpital  pour  les  malar- 
des,  tant  hommes  que  femmes feparcment,  & 
pour  les  étangers,  ..  . 

Belifaire  ayant  quitté  l’Italie,  les  Goths  y re- 
prirent le  derfus,  fous  la  conduite  de  leur  nou- 
veau roi  Totila.  En  partant  dans  la  Campanie,  il- 
voulut  voir  S.Benoît,  ayant  oui  dire  qu’il  avoit 
l’efprit  de  prophétie.  Il  vint  donc  à fon  mona- 
fte  e,&  s’étant  arreté  allez  loin,  il  manda  qu’il 
alloit  venir.  Voulant  éprouver  le  Saint, il  envoya 
un  de  fes  écuyers  nommé  Riggon,  à qui  il  fît 
prendre  fa  chaurturc  & fes  liabits  royaux,  qui 
etoient  de  poiupre,&  le  fit  accompagner  de  trois 
Seigneurs, qui  étoienr  le  plus  ordinairement  prés 
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dé  fa  perfonne , nommez  Vult,  Ruderic,  & _ ; 

Blidin,avec  des  écuyers  & un  grand  cortege. 

Riggon  étant  ainfi  entré  dans  le  monaftere,famt 
Benoît  qui  étoit  aflis  , le  vit  de  loin,  & quand 
il  put  en  être  entendu,  il  lurcria  : Mon  fils,  quit- 
tez l'habit  que  vous  portez,  il  ne  vous  appar- 
tient pas.  Riggon  fe  jetra  par  terre  épouvanté 
d’avoir  voulu  tromper  un  fi  grand  Saint:  tous 
ceux quü’accompagnoient en  firent  autant:  5c 
(ans  ofer  approcher  de  S-  Benoit,  ils  retournè- 
rent trouver  le  Roi , & lui  racontèrent  en  trem- 
blant, combien  promptement  ils  avoient  été  dé- 
couverts. * 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  Saint, 

& dès  qu'il  le  vit,  ilfe  jetta  parterre  fans  ofer 
en  aprocher.S.  Benoît  qui  étoit  afiis, lui  dit  par 
trois  fois  de  fe  lever  ; 5c  comme  il  n’ofoit,  il 
vint  le  relever  lui-même,  & lui  dit:  Vous  fai- 
tes beaucoup  de  mal,vôus  en  avez  beaucoup 
fait;cc(Tez  enfin  de  commettre  dés  injuftices: 
vous  entrerez  à Rome,  vous  pafierez  la  mer, 

& après  avoir  régné  neuf  ans,  vous  mourrez  le 
dixiéme.  Tout  cela'  fut  accompli  dans  la  fuite. 

Le  roi  fort  épouvanté  fe  recommanda  à fis  prie- 
res&  fe  retira  ;&  depuisce  tems  il  fut  beaucoup 
moins  cruel.  C’étoit  l’an  541.  Quelque  tems 
après  l’évêque  de  Canofe  que  S'.  Benoit  aimoit 
pour  fa  vertu,  l’étant  venu  trouver  s’entretenoit 
avec  lui  des  ravages  de  Totila , ôedifoir  en  par- 
lant de  Rome  : Ce  roi  la  ruinera, en  Ibrte  qu’elle 
ne  fera  plus  habitée.  S.  Benoit"  lui  répondit  : 

Rome  ne  fera  point  détruite  par  les  barbares  : 
mais  elle  fera  battue |de  tempêtes,  de  foudres 
& de  trcmblemens  de  terre , & s’affoiblira  com- 
me un  arbre  qui  feche  fur  fa  racine-  . 

Un  homme  .noblcinommé  Theoprobc,  que  Mirackid* 
S Benoit  avoit  converti,  & qui  avoit  grande  f<|_ 
paît  à fa  confiance , étant  un  jour  entré  dans  fa 

R Y • cellule- 
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cellule,  le  trouva  qui  pleuroir  amèrement.  Il 
s'arrêta  long-tems  ,&  voyant  que  fes  larmes  ne 
tarrifloient  point, & quelles  ne  venoient  point  à 
fon  ordinaire,  Hc  tendreffe  dans  la  prière  , mais 
de  rriflclfc,  il  lui  en  demanda  la  caufe.  Le  Saint 
lui  répondit  .-Tout  cemonaftere  que  fai  bâti , 
& tout  ce  que  fai  préparé  pour  les  frères,  à été 
livré  aux  Gentils  par  le  jugement  de  Dieu  : à 
peine  ai-je  pu  obtenir  de  fauver  les  perfones.  Ce 
qui  fut  accompli  environ  quarante  ans  après; 
quand  les  Lombards  ruinèrent  le  monaflere  du 
Mont-  CalTin. 

Outrc*les  prédirions,  on  rapporte  un  grand-, 
nombre  de  miracles  de  faint  Benoît:  & entre 
autres  celui-ci.  Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec 
& 3 1,  les  freres  pour  travailler  aux  champs  ; un  payfan, 
vint  au  monaflere  outré  de  douleur  portant 
entre  fes  bras  le  corps  de  fons  fils  mort  &deman- 
dant  le  pere  Benoît.Comme  on  lui  dit  qu’il  étoit 
aux  champs  avec  les  freres,  il  jetta  le  corps  de 
fon  fils  devant  la  porte  du  monaflere:  & dans  le 
rranfport  de  fa  douleur,  il  courut  d'une  grande 
•vîtefle  chercher  le  Saint.  Si-rôt.  qu’il  le  vit,  il  fe 
mit  à crier:  Rendez-moi  mon  fils,  rendez-moi 
mon  fils. Saint  Benoît  s’arrêta  & lui  dit:  Vous 
ai-je  ôté  vôtre  fils?  Le  payfan  répondit:  Il  eft 
mort , venez  le  reflufciter.Le  Saint  fort  affligé 
de  ces  paroles,  dit:  Retirez-vous  , mes  freres, 
retirez-vous.  Cela  ne  nousappartient  pas,  c’eft 
aux  faints  Apôtres. Mais  le  pere  affligé  pcrfifloir, 
proteftant  avec  ferment , qu’il  ne  le  retirerait 
point , que  le  faint  abbé  n’eût  reflufeité  fon  fils. 
Saint  Benoît  lui  demanda  où  il  étoit.  Voilà,  dit- 
il,  fon  corps  à la  porte  du  monaflere.  Le  Saint 
y étant  venu  avec  fes  freres  , fe  mit  à genoux  , 
fe  coucha  fur  le  corps  de  l’enfant,  & fe  relevant 
étendit  fes  mains  au  ciel , & dit  : Seigneur,  ne 
regardez  pas  mes  pechez,  mais  la  foi  de  ce* 

homme». 
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homme,  & rendez  à ce  corps  l'ame  que  vous 
en  avez  ôtée.  A peine  eut-il  achevé  fa  pricre, 
que  tout  le  corps  de  l’enfant  trembla  à la  vue  de 
tous  les  afliftans  : faint  Benoît  le  prit  par  la 
mai»  & le  tendit  à l’on  pere  plein  de  vie  & de 
fanté. 

Saint  Benoit  avoir  une  feeur  nommée  Scholaf-  ■xr 
tique,  quis’étoit  confàcrée  à Dieu  dés  l’enfan-  .9  te  Seins  * 
ce  ,&  vi voit  dans  un  monaftere  proche  du  fien.  laftigue. 
Elle  venoit  le  voir  une  fois  l’an  , & il  al'oit  la 
recevoir  alfez  près  de  la  porte  du  monaftere.  Il 
y vint  donc  un  jour  avec  fes  difciples,  & après 
avoir  palVé  la  journée  à louer  Dieu,  & à s’entre- 
tenir Je  choies  faintes , ils  mangèrent  cnfemble 
fur  le foir.  Comme  ils  étoienc  encore  à table, 

& qu’il  fefaifoit  tard , Scholaftique  dit:  Je  vous; 

* prie  ne  me  quittez  point  cette  nuic,  & que  nous 
parlions  de  la  joyecclefte  jüfques  à demain  ma- 
tin. Il  répondit  que  dites-vous,  ma  fœur?  Je 

• ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  mo- 
- naltere.  Le  tems  étoit  fort  fèrein  : fainte  Scho- 

laftique  mit  fa  tète  fur  la  table  , dans  fes  mains ; 
jointes  pour  prier  Dieu , répandant  des  torrens- 
de  larmes;  & quand  elle  fe  releva,  il  vint  de. 
tels  éclairs  , un  tel  tonnerre,  & une  pluie  ft  vio  - 
lente , que  ni  S.  Benoit,  ni  les  frères  qui  l’accom- 
pagnoient,  ne  purent  mettre  le  pied  hors  de  la^ 
porte  de  la  maifon.S.Benoît  demeura  donc  mal-- 
gré  lui,  & palla  la  nuit  avec  fa  fœur  enconverfa- 
tion  fpirituelle.  Le  lendemain  ils  retournèrent 
chacun  chez  foi.  Mais  trois  jours  après  S.  Benoît  c*  4. 
étant  dans  fon  monaftere , 8c  levant  les  ïeux , 

J vit  l’àmede  fa  (ceur  entrer  au  ciel  en  forme  de 
colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rendit  grâces  à 
Dieu:  déclara  fa  mort  aux  freres;  & les  envoya 
: pour  a porter  le  corps  à fon  monaftere, & !e  met- 
tre dans  le  tombeau  qu’il  avoir  préparé  pour 
lui-méme  : afiu , dit  S,  Grégoire , que  U mort  ne 
R.  v j k feparâc 
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feparâc  pas  les  corps,  dont  les  efpricsavoienc 
toujours  été  unis  en  Dieu. 

XII.  Saint  Benoit  nefurvécut  pas  long-tems  à (à 
Mon  de  fœur  > & la  même  année  de  fa  mort,  ilia  pré- 
.S  Benoit.  à quelques-uns  de  fes  difciplcs,  qui  demeu- 
f*  i7‘  roient  avec  lui;  en  leur  recommandant  le  fecret,, 
& à d’autres  plus  éloignez , leur  donnant  des  fi- 

Snes  pour  la  connoître.  Six  jours  avant  (a  mort 
fit  ouvrir  Ton  fepulchre.  Auffitôt  il  fut  faifi 
d’une  fièvre  violente,  & comme  elleaugmen- 
toit  tous  les  jours,  le  fixiéme  il  fc  fit  porter 
dans  l’oratoire,  fe  prépara  à la  mort,  en  rece- 
vant le  corps  & le  fangde  Notrc-Seigneur,  & 
V.  MM!.  levant  lcsïeux&  les  mains  au  ciel , entre  les 
fr.cf.  att.n.  bras  qc  fès  difciplcs-qui  le  foutenoient , il  ren-- 
dit  1’efpriten  priant.  Cette  dévotion , de  fe  fai- 
re porter  à l’églife  pour  y mourir  , eft  remar- 
quable, & on  en  voit  d’autres  exemples.  Saint 
Benoit  mourut  le  famedi  vingt  & unième  de 
Mars  54).  la  veille  du  dimanche  de  la  paffion.- 
Le  même  jour  deux  moines  , dont  l’un  étoit 
dans  le  monaftere,  l’autre  en  étoit  éloigné,  eu- 
rent la  même  vifion.  Ils  virent  un  chemin  cou- 
vert de  tapis,  & éclairé  d’une  infinité  de  flam- 
beaux ,, qui  s’étendoit  vers  l’Orient  depuis  Je 
monaftere  jufqu’au  ciel.  Un  perfonage  vencra- 
ble  y paroiiToit  qui  leur  demanda.pour  qui  étoit 
ce  chemin.  Ils  dirent  qu’ils  n’en  favoient  rien 
c’eft,  leur  dit  il,  par  ou  Benoît  ,1e  bien-aimé 
de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Il  fut  enterré  dans  l’o- 
ratoire de  S.  Jean  Baptifte-,  qu’il  avoit  bâti  à la 
place  de  l’autel  d’Apollon  i~&  il  fefit  plufieurs 
miracles  dans  la. caverne  de  Sublac,  qu’il  avoit 
5CTII.  habitée. 

s.  Maur  Des  le  neuvième  ficelé  il  a pafTé  pour  confiant 
tîuun  ^v^que  du  Mans  avoit  envoyé  demander 
Btn.  à S.  Benoît  quelques-uns  de  fes  difeiples  , pour 
fonder  un  monaftere  dans  fon  diocefe.Que  faint 

Benoit-. 
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Benoît  lui  envoyas.  Maur  avec  Faufte  & trois 
autres,  cinq  en  tout.  Qu’ils  apprirent  en  chemin 
ia  mort  de  S*  Benoît  :fc  qu’étant  arrivez  à Or- 
léans , ils  apprirent  celle- de  l’évêque  du  Mans, 
qui  lesavoit  demandez, le  dont  le  fuccefl'cur 
n’étoit  pas  difpofé  à les  recevoir.  Maisunfei- 
gneur  nommé  Florus , particulièrement  chéri  du 
roi,  leur  donna- une  terre  nommée  Glanfèuil  fur 
la- Loire  . dans  le  diocef^d’ Angers  j &y  fit  bâtir 
un  monaftere  qui  fubfifte  encore.  11-  avoit  quatre 
églilès  dédiées  à S.  Pierre,  à S.  Martin  , à S.Se- 
veri»,  & 1 S.  Michel.  Eutrope  évêque  d’An- 
gers en  fit  la  dédicace  vers  l’an  y;o.  Florus 
offrit  à Dieu  en  ee  monaftere  fon  fils  Bertulfc , 
qui  n’avoit  encore  que  huit  ans*  lui-même  y 
embrafl'aJa  vie*monaftiquc , & plufieurs  fuivi- 
rent  fon  exemple.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que 
du  tems  du  roi  Theodcbert,  S Maur  diacre  vint 
dans  le  diocefe  d’Angers , y fonda  le  monaftere 
de  Glanfèuil  ; & apj:es  lavoir  gouverné  long- 
tcms,eut  Bertulfe  pour  fuccefteur-:  S.  Maur 
mourut  vers  l’an  584.  comme  l’on  croit,  & le 
quinziéme  de  Janvier:  jour  auquel  l’églife ho- 
nore Ci  -mémoire.  . 

Saint  Cefairc  d’ A ries  étoit  morr  l’année  pre- 
cedente-, après  avoir  gouverné  cette  églife  pen- 
dant quarante  ans*  lien  vécut  plus  de  foixante 
& douze  , & fes  infirmiez  le-faifoicntfouvent 
paroître demi- mort*  Voyant  aprocherfafin,il 
demanda  combien  il  y avoit  julques  à la  fête  de 
S.  Auguftin , & dit  : Jefperc  c»  Notre  - Sei- 
gneur, que  ma  mort  ne  fera  pas  éloignée  do  la 
fienne,  car  vous  favez.  comme  j’ai  toujours  ai- 
mé fa  do&rine  très- catholique.  Il  fc  fit  porter 
fur  une  chaife  dans  le  monaftere  des  filles,  qu’il 
avoit  fondé  trente  ans  auparavant  : fachant  que 
la  crainte  de  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  nour- 
riture &lefoœmeil,  & qu’elles  nofaifoient  plus 
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que  gémir  au  lieu  de  pfalmodicr.  Maiscequfil 
leur  dit  pour  les  confoler , ne  ht  qu’augmenter 
leur  afflidionrcar  il  étoitaifé  de  voir  qu’il  al- 
loit  mourir.  Elles  étoient  plus  de  deux  cens  8c 
leur  fupericure  fc  nomoit  Cefaire, iuflî-bien  que 
la  foeur  de  S.  Cefaire  , à qui  elle  avoir  fuccedé. 
Le  Saint  les  exhorta  à garder  fidèlement  la  ré- 
glé, qu’il  leur  avoir  donnée*  8c  par  fontefia- 
ment , que  nous  avons , 8c-  par  fes  lettres , il 
les  recommande  aux  évêques  fes  fuccefleursôc 
au  clergé,  aux  gouverneurs  & aux  citoyens  de 
la  ville:  afin  que  perfonne  ne  les  inquiétât  à 
l’avenir. 

Après  leur  a voir  donné  fa  bénédiction  8c  dit 
le  dernier  adieu  , il  retourna  à l’églife  métropo- 
litaine, & monrut  entre  les  mains  des  évêques, 
des  prêtres,  & des  diacres  le  troifiéme  jour 
après  la  fête  de  faint  Gênés  , fixiéme  des  calen- 
des de  Septembre , la  veille  de  la  fête  de  faint 
Auguftin , le  lendemain  de  la  dédicacé  de  fou 
monaftere:c’eft-àdire,le  vingt-feptiérned’Àom 
5>4i.  Le  peuple  fe  jetta  fur  fes  habits  pour  les- 
garder,  à peine  les  prêtres  8c  le6  diacres  pu- 
rent-ils empêcher  de  les  mettre  en  pièces,  8c 
fes  reliques  guérirent  un  grand  nombre  de  ma- 
lades. S.  Cefaire  avoir  fait  quantité  de  mira- 
cles de  fon  rivant,  8c  il  en  ht  encore  quantité" 
après  fa  mort.  Il  futregretédexoutle  monde, 
des  bons  8c  dés  mauvais  Chrétiens  , 8c  des  Juifs* 
& on  l’enterra  dans  l’églife  de  fainte  Marie,  où 
étoit  la  fcpulture  des  religieufès  de  fon  mona Aè- 
re. Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après,  en  deux 
livres.  Le  premier  adreflé  à l’abefle  Cefaire  la 
jeune, dont  le  principal  anteur  fut  Cyprien  évê- 
que de  Toulon:  mais  deux  autres  évêques  , 
Firmin  8c  Viventius  y travaillèrent  aufli.  Le  fé- 
cond livre  fut  écrit  par  Melfien  prêtre  8c  Etien- 
ne-diacre, T-ous  cesautcurs  étoient  difciples  de 
».  ■ faint- 
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faint  Cefàire , & témoins  de  ce  qu’ils  raportent  - 
de  fes  vertus  & de  fes  miracles. 

Ils  difent,  que  tous  les  ans  à certains  jours,  VitaS.fafZ- 
il  benifloit  de  l’huile  dans  lebaptiftcre , & que  »-ij5 
de  jeunes  enfansde  l’un  &de  l'autre  fexe,  en- 
voyez par  leurs  parens,s’empreiroient  à lui  prc-  ' 
fenter  des  vafes  pleins  d’eau  ou  d’huile,  pour  les 
faire  bénir.  On  croit  que  cette  huile  fervoit  à ro‘ 1w' 
guérir  les  malades.  Les  mêmes  autenrs  remar~  yuallk^il 
qucnt,  qu’il  y avoir  un  clerc  charge  de  porter 
le  bâton  paftoral  de  l’évêque  ,& que  cette  fon-  *’  I7' 
âion  apparteHoit  aux  notaires.  On  voit  Ailleurs  v»>j  S. 
que  l’on  portoit  devant  les  évêques  une  croix  SamJ.lib.u 
benite,  & ornée  d’or  & d’argent;  honneur  à »• 
prefent  refèrvéaux  Archevêques. 

Cyprien  éveque  de  Toulon  avoir  affifté  au 
quatrième  concile  d’Orléans  , qui  futtenu  trois  Q X V”me 
ans  après  le  precedent,  fous  le  confulat  de  Bafi-  Co ncile  m 
le,  indi&ion  quatrième:  c’eft  à-dire,  J’an  54U  d’Otleans. 
On  y fit  trente-huit  canons. Le  premier  ordon-  to.s  p 
ne  que  la  pâque  fera  célébrée  fuivant  la  table  de 
Viélorius:  que  l’évêque  l’annoncera  tous  les  ans  ^ X ** 
au  peuple  le  jour  de  l'épiphanie;  Sc  que  s’il  s’y 
trouve  quelque  difficulté , les  métropolitains 
confirmeront  le  S.  Siégé.  Toutefois  peu  detems 
après,  Viétor  de  Capoue  montra  que  Viélorius  Bed*>  dé 
s’étoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  évê-  Fau 
qutsferont  obfcrverle  carême  également,  fans 
le  commencer  plutôt, ni  ôter  le  jeune  du  Samedi. 

Apparemment  quelques-uns  imitoient  l’ufage  ? .• 

des  Grecs  : ne  jeûnant  point  Iç  Samedi , & con- 
mençant  le  Carême  le  Lundi  d’après  la  Quin- 

Sefime.  L’évêque  fera  ordonné  dans  l’églife  c<  j, 
doit  g1  uverner  : du  moins  en  prefence  du 
métiopolitain  , & dans  la  province.  Les  Sei-  c.  7. 
gneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires  de  leurs 
terres  , que  des  clercs  approuvez  par  l’évêque;  ft  U|. 

&.  ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  fer  vice 

qu’il**  ’ . ' 
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qu’ils  doivent  à l'églife.  Cciui  qui  voudra  avoir 
une  paroiile  dans  fa  terre,  doit  premièrement  y 
donner  un  revenu  fuffifanc  & des  clercs  pour  fer- 
vir.  Voilà  encore  l’origine  des  patronages Il  y 
a plufieurs  canons  en  ce  concile  pour  défendre 
aux  laïques  d’ôter  les  biens  donnez  à Téglife, 
& aux  ecclefiaftiques  de  les  aliéner:  ce  qui  mon- 
tre que  ces  abus  devenoient  ffequens.  Les  ferfe 
des  églifes  ou  des  évêques  ne  doivent  point 
piller  ni  faire  des  captifs:  puifquc  leurs  maîtres  - 
ont  accoutumé  de  les  racheter.’  Les  aiïlcs-font 
confeuvez  ; mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de  pré- 
texte anx  ferfs;  pour  contrattér  dés  mariages 
illégitimes.  Il  eft  défendu  aux  Juges  d'impofer 
aux  clercs  des  charges  publiques,  particulière- 
ment des  tutelcs  aux  évêques,  aux  prêtres  dt 
aux  diacres. Les  jugés  féculiers  ne  doivent  point 
connoître  les  caufes  des  clercs  : même  contte 
les  laïques  ; ni  exercer  aucun  aéVé  dé  jurifdi- 
étion  fur  eux , fans  la  pefmiflton  de  l’évéque 
ou  du  fùperieur.  Miis  les  clcrés  de  leur  côté 
étant  citéz  par  leur  fuperieur  ecclefiaftîque,  ne 
doivent  ulér  d’aucune  chicané.  Si  des  évêques  • 
ont  différend  pour  quelque  intérêt  temporel, 
leurs  coûfréres  les  avértiront  par  lettres  de  s’ac- 
commoder ou  de  chôifir  des  arbitres: que  filé 
différend  dure  plus  d’un  anÿ  celui  qûi  fera  en 
demeuré.fera  privé  de  lacoiïimunion  de  fés con- 
frères. La  difeiplîne  de  ces  canôns  eft  a fiez  con- 
forme à celle  d’Orient  , qué  nous  voyons  dans 
lès  loix  de  Jûftinien.  Ori  défend  les  réftes  d’ido"- 
lâtrie,  comme  de  manger  dés  viandes  immo- 
lées , ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.  Le 
meurtrier  , qui  s'ell  mis  à couvert  de  la  ven- 
geance publique , ne  doit  pas  moins  être  mis 
en  penitenée. 

Ces  canons  furent  fouferits  par  trente-huit 
évêques  ptefens , & pour  les  abfcns,  par  onze 
• ï - pfêtra- 
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ptett'es&un  abbé;  favoir  Amphiloquc  député 
d’ Amclius  évêque  de  Paris,  Ces  évêques  étoient 
rafi'emblez  de  tous  les  trois  royaumes  de  France, 

& de  toutes  les  provinces  des  Gaules  hors  la  v.C#»**; 
première  Narbonoife  que  les  Goths  tenoient  5 41 . Ht' 
encore.  Il  y en  avoir  en  ce  concile  des  cinq  ♦}•  &*•' 
Lionnoifes , des  deux  Viennoifes , des  trois  A- 
quitaines,  des  Alpes  grecques,  des  Alpes  ma-" 
ritimes,  delà  fécondé  Narbonoife,  Léonce  de 
Bourdeaux  y prefidoit , fuiri  de  trois  autres  mé- 
tropolitains; Afpafe  d’Eaufe  ou  Auch,  Fiavins: 
de  Rouen,  Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  con- 
nus’entte  les  autres  font  faint  Gai  de  Clermont, 

S.  Dalinacede  Rodés-,  loué  pour  fa  charité  en- 
vers les  pauvres,  Ion  abftinence  & fon  aflîduité 
àl’oraifon.  S.  Eleuthere  d’Auxerre , S.  Innocent 
du  Mans,  S,  Agricole  de  Chalon  , S.  Firmin‘ 
d'Ufez;  S,  Arcade  archevêque  de  Bourges  en-  . 

▼oya  un  député  étant  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut,  le  premier  d’ Août  de  la  même  année 
J41.  & eut  pour  luccelfeur  S,  Déliré  furnommé 
Thcodule,  Marc  évêque  d’ütleansfoulcrivit  le 
dernier,,  XVT.’- 

S.  1 eon  archevêque  deSens  n’nffiila  pas  à Evêrhé  di' 
ce  concile  , parce  qu  il  avoir  encouru  la  dif-  Mcluik- 

5 race  du  roi  Childcbert,  en  foutenant  les  droits 
efoiiéglife.  La  ville  deSens  écoir  du  royau- 
medcTÏieodebt  rt,  & Melun  de  celui  de  Childe-- 
bert  , qui  vouloir  la  dlllraire  du  diocefe  de- 
Sens,  & y établir  un  évêché.  Il  en  avoit  écrit  à 
l’arrhevequeLeon,  l’invitant  à venir  ordonner 
un  évêqueà  Melun  , à la  pricredu  peuple  , ou  du  ta-  v-c 
moins  y donner  fon  confentemenr,  Leon  répon-  f )77*- 
dit  ; Je  m’étonne  que  vous  vouliez  m’obliger 
à le  faire  fans  l’ordre  du  roi  Theodebert,  dont  > 

je  fuis  fujet  ; d'autant  plus  que  c’cft  une  nou- 
veauté. Il  femble  que  vous  me  vouliez  repro- 
cher de  négliger  cette  partie  de  mon  diocefè,  - * 

G’eftt 
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C’cft  pourquoi  je  protefte  qu’aucun  évêque  n'ait’ 
à l'entreprendre  contre  les  canons,  fous  peine 
d’en  être  repris  en  concile.  Vous  devez  plutôt 
maintenir  pendant  votre  régné  la  paix  entre  les 
évêques  , & entreles  peuples  St  leurs  pafteurs. 
Si  ce  peuple  demande  un  évêque  parce  que 
depuis  long-tems  je  ne  l’ai  point  vifité,  ni  par 
moi  ni  par  un  autre  : je  réponds  que  ce  n’eft  pas 
ma  faute,  Se  que  ni  ma  vieilIefTe , ni  mes  infiirai- 
tez  ne  m’en  auroient  empêché,  fi  les  chemins 
ne  m’avoienr  été  fermez  de  votre  part:  Que 

fi  vous  voulez  faris  mon  confentemcnt  faire 
ordonner  un  évêque  à Melun  -,  vous  devez  fa-' 
voir  que  l’ordinateur  & l’ordonné,  feront  fepa- 
rez  de  notre  communion , jufqu’au  jugement 
du  pape  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu  de 
tems  après*  6c  l’cglifè  honore  fa  mémoire  le 
vingt  deuxième  d’ Avril.  Il  eut  pour  fucccffeur 
Conftitut.* 

Celui  de  faint  Cefaire  dans  la  chaire  d’Arles,’ 
fut  le  prêtre  Auxanius,  qui  après  fon  ordina- 
tion envoya  à Rome  le  prêtre  Jean  Sc  le  diacre 
Terede  , pour  en  donner  part  au  pape  Vigile,' 
lui  demandant  en  même  tems  le  pallium.  Le 
pape  avant  que  de  le  lui  accorder  / voulant 
avoir  le  confentement  de  l'empereur,  comme  il 
témoigne  parfaréponfe  du  dix-huitième  d’O- 
éfobré  543.  Dix-huit  mois  après  ayant  reçu  les 
ordresduroi  Childebert,  Sc  obtenu  le  confen- 
tement del  empereur  par  le  moyen  de  Bclifai- 
re/il  écrivit  à Auxanius,  qu’il  le  faifoit  fon 
vicaire  dans  les  Gaules , St  lui  donnoit  pouvoir 
d’examiner  Sc  terminer  les  différends  des  évê- 
ques, enfe  faifant  affifter  d’autres  évêques  en 
nombre  competent  : à la  charge  toutefois  de 
renvoyer  au  faint  Siégé  les  queftionsde  foi , Sc 
les  caufes  majeures,  après  les  avoir  inftruitcs  fur 
ieslieuxJl  lui  recommande  de  prier  pour  l’em- 
pereur’ 
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ffereur  Juftinien,  l’impératrice  Theodora  & le 
patrice  B Jifaire , & d’entretenir  la  paix  entre 
l'empereur  & le  roi  Childèbcrt.  Enfin  il  lui  ac* 
corde  l’ufage  du  pallium  , comme  le  pape  Sym- 
maque  l’avoit  accordé  à fon  predccefTeur.  !1 
écrivit  en  même  tems  aux  évêques  de  Gaule,- 
qui  étoient  fournis  au  roi  Childcbert,&  àccuX' 
quiavoient  accoutumé  d’être  ordonnez  par  l’é-* 
veque  d’Arles  : les  exhortait  à reconnoître  Au- 
xanius  pour  fon  vicaire,  lui  obéir,  & prendre' 
fes  lettres  formées , quar\fl  ils  feront  des  voya- 
ges un  peu  longs.  Ces  deux  lettres  font  du  vingt- 
aeuxiéme  Mai  545.  Auxanius  mourut  peu  de 
rems  après;  & Aurelien  ayant  été  ordonné  évê- 
que d’Ailes  , le  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
pouvoir  aux  mêmes  conditions,  fur  ie  témoi- 
gnage du  roi  Ghildebert , & du  confentemenr 
de  l’empereur.  On  le  voit  par  les  lettres  que  le 
pape  lui  en  écrit,  & aux  évêques  de  Gaule,  en 
date  du  vingt-troifiéme  d'Août  de  l’année  fui- 
vante  546. 

Ce  fut  au  pape  Vigile  qu’Arator  prefenta  fon 
poëme  des  ades  des  Apôtres,  compoféen  vers 
exametres,  & divifé  en  deux  livres.  Aratoravoit 
été  comte  des  domeftiques  , ou  capitaine  des 
gardes,  & comte  des  chofes  privées,  c’eft-à  dire , 
intendant  des  domaines  de  l’empereur  : mais 
ayant  quitté  le  monde,  il  étoit  alors  foudiacre 
de  l’églife  Romaine.  Il  prefenta  ce  poëme  au 
pape  Vigile  le  fixiéme  d’ Avril,  la  troifiéme  année 
après  le  confulat  de  Bafilc,  indidion  feptiéme,  • 
qui  eft  l’an  544.  dans  le  presbytère  devant  la 
confelfionde  S.Pierre,  c’eft-à-dire,  dans  le  fan* 
duaire  de  l’églife  du  Vatican,  enprcfence  de  la 
plus  grande  partie  du  clergé  deRome.  Le  pape 
en  ayant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ , le  don- 
na à Surgcntius primicicr  des  Notaires,  pour  le 
meme  dans  les  archives  de l’eglife.  Mais  tout 

ce. 
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ce  quil  y avoit  à Rome  de  gens  de  lettres  , prié»! 
rent  le  pape  de  le  faire  reciter  publiquement.  Il 
ordona  qu’on  le  fit  dans  l’églifc  de  S.  Pierre  aux 
liens,  & il  s’y  trouva  une  grande  afTembléed’cc- 
elefiàftiqUes  8c  de  laïques , de  nobleffe  8c  de  peu- 
ple. Arator  récita  lui-même  Ion  ouvragé  en  qua- 
tre jours  diffcrcns  : parce  que  les  auditeurs  jr 
prcnoient  tant  de  plaifir,  qu’ils  l’obligeoient  à1 
répéter  fou  vent  le^  mêmes  endroits  : enforte 
qu’à  chaque  fois  il  ne  put  lire  que  la  moitié  a un 
livre.  On  voit  ici  des  rcftes  de  la  coutume  qui 
regnoit  à Rome  fou^lcs  premiers  empereurs, 
que  les  auteurs  , 8c  particulièrement  les  poètes, 
recitoient  publiquement  leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  tcmsTotila  menaçant  de  venir 
afîiegcr  Rome, comme  il  fit  en  effet  : ceux  qui  y 
commandoient  lestroupes,  en  chaffererit  tous" 
les  clercs  Ariens,  les  foupçonnant  d^intelligence 
avec  les  Goths , qui  étoienc  de  même  religion;  & ■ 
l’empereurjullintenaprenant  les  progrès  deTo- 
tila,  fut  ooiigé  de  renvoyer  Belifaire  en  Italie,  la 
dixiéme  année  de  cette  gueire,  ■ qui  eft  l’an  54  f.' 
Ce  fut  le  pape  Vigile  qui  procura  ce  fecours  à 
Rome,  comme  témoigne  Arator.  S.  Cerbon  évê- 
que de  Populonium  ville  de  la  côte  de  Tofcané, 
à prefent  ruinée,  étant  fort  adonne  à l’holpita- 
lité  , avoit  retiré  quelques  foldats  Romains. 
Totila  en  fut  irrité  , & l’ayant  fait  amèner  a fon 
camp  à huir  milles  de  la' ville, il  voulut  le  donner 
en  fptéfacle  au  peuple,  8c  le  faire  devorer  par  des  ' 
ours.  L’aflVmblée  fut  grande,  &le  roi  y aiïiftft' 
lui-même.  On  chercha  un  ours  trcs-cruel , on  le 
fit  fortir  de  fa  loge,  il  courut  vers  l’évêque  : mais 
tout  d’un  coup  il  bailla  la  tête  & fe  mit  à lui  lé- 
cher les  pieds.  Le  peuple  étonné  fit  un  grand  cri, 
le  roi  même  fut  touché  dé  vénération  pour  le  S.  • 
évêque  & le  renvoya.  S.  Grégoire  raContoit  de-’ 
puis  cette  merveille,  fur  le  récit  de  ceux  qui  y 
«•voient  été  pjefens?-  ' te- 
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{Le  diacre  Pelage  revint  de  C.  P.  vers  le  même 
ftems,  après  y avoir  fejourné  long  rems  , en 
qualité  d’apocrifiaire  de  l’églife  Romaine.  Il  s’é- 
.toit  acquis  une  grande  faveur  auprès  de  Jufti- 
sien  , & rapporta  à Rome  de  grandes  rickefl'cs. 
On  croit  que  Théodore  de Cefaréefe  prévalut 
de  Ion  abfcnce,  pour  Ce  venger  delà  condam- 
nation d’Origene,  par  celle  des  trois  chapitres. 
Mais  avant  que  de  l'expliquer  , il  faut  dire  ce 
qui  s’étoit  pa(Té  en  Orient  fur  ce  fujet. 

L’édit  de  Juftinienicontre  Origene , ayant  été 
apporté  àjcrufalem,  tous  les  évêques  de  Paic- 
fttic,  & tous  les  abbez  du  defert  y loufcrivi- 
rent:  de  quoi  Nonnus&ceux  de  for»  parti  furent 
.tellement  irritez  , qu’ils  fe  feparerent  de  la  com- 
munion des  catholiques;  quittèrent  la  nouvelle 
laure  de  S.  Sabas,  & demeurèrent  -dans  la  plaine. 
Théodore  de  Cappadocc  quiétoità  CP.  l’ayant 
apris  , envoya  quérir  les  apocrilîaires  de  Jerula- 
lcm  ■ & leur  die  fort  en  colere  : Si  le  patriarche 
Pierre  ne  fatisfait  pas  ces  peres , & ne  les  rétablit 
pas  dans  leur  laure  , je  vais  le  chafTer  lui-même 
de  fonfiége.  Cependant  Nonnusdc les fiens, par 
le  confeil  du  mêmc'Theodore,écrivirent  au  pa-* 
triarche:  Nous  fupplions  votre  fainteté  de  nous 
donner  une  petite  fatisfa&ion,  pour  la  confola- 
tion  de  nos  âmes  , en  difant  généralement  : Que 
tout  anathème  qui  o’cft  pas  agréable  à Dieu* 
foit  nul  ; au  nom  du  pere  , 8c  du  Fils,  & duSaint- 
Efprit . Le  patriarche  refiilà  d’abord  de  donner 
icette  déclaration  , comme  féditieufe  Scillegitu 
me.  Mais  craignant  les  artifices  de  Théodore  , 
te  voulant  gagner  du  tems , il  envoya  quérir 
Monnüs  & les  fi?  ns,  8c  les  ayant  pris  en  partie 
culier , il  fit  devant  eux  la  déclaration  qu’ils  de- 
mandoient.  Ils  retournèrent  donc  à la  nouvelle 
laure,  cônfcrvant  leur  aigreur  contre  les  pere* 
4c  là  grande  laure  de  S.Sabas, 
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vÉnfuitc  étant  devenus  plus  hardis  ils  prêchoieflt 
leurs  erreurs , c’eft-à-dire , l’Origenilinc , publi- 
quement & par  les  inaifons.  Ils  inventoient  di- 
vers moyens  de  perfecuterlcs  pcrcsde  la  grande 
laure  , & s’ils  voyoient  à Jerufilcm  quelque 
moine  orthodoxe,  ils  Je nommoient Sabaïte  , 
le  faifoient  battre  par  des  feculicrs  & le  chal- 
foient  de  la  ville.  Il  y avoit  auprès  du  Jour- 
dain des  moines  Beffes  originaires  de  Thrace, 
qui  pouffez  de  zèle  accoururent  à Jerufalem  au 
iccours  des  catholiques.  Ç)n  en  vint  aux  mains 
& à la  force  ouverte.  Les  catholiques  fe  réfugiè- 
rent dans  l’holpice  de  la  grande  laure,  où  leurs 
ennemis  vinrent  en  fureur  pour  les  tuer,  j mais 
trouvant  la  maifon  fermée  ils  rompirent  les  fe- 
nêtres, & attaquèrent  à coups  de  pierres  ceux 
qui  étoient  dedans.  Alors  un  des  Belles  nommé 
Theodule,  ayant  trouvé  une  pelle,  fit  une  (or- 
tie fur  les  affaillans , & les  diffipa  lui  feul , quoi- 
qu’ils Aillent  environ  trois  cens  : prenant  garde 
toutefois  de  n’en  bleffct  aucun.  Mais  il  reçut  un 


coup  de  pierre  dont  il  mourut  peudejours  après. 

Pour  arrêcer  ces defordres,  lesperes  de  la  gran- 
de laure  prièrent  Gelafe  leur  abbé  d’aller  à C.  P; 
& d’inftruire  l’empctcur  de  ce  qui  fc  paffoir. 
Etant  prêt  à partir  il  les  affcmbla  dans  l’églife , 
& leur  dit:  Mes  peres,  je  ne  lai  ce  qui  m’arri- 
vera en  ce  voyage  : mais  je  vous  prie  de  ne  fouf- 
frir  avec  vous  aucun  de  ceux  qui  font  atrachez  à 
Théodore  de  Mopfuefte , car  c’eft  un  hérétique} 
êcje  me  Conviens  que  notre  (àint  pcreSabasIc 
déteftoit  autant  qu’Origeoe.  J’ai  grand  regret 
d’avoir  fouferit  au  libelle  qui  fut  fait  dans  le  de- 
fert  par  ordre  du  .patriarche  , de  ne  le  point 
anathemaiilèr.  Mais  Dieu  qui  prend  foin  de  fou 
églife,  a empêché  que  le  libelle  ne  fût  reçu,  & 
a voulu  que  Théodore  lût  condamné» 

l’abbé  (idafeiunc  miré*  Ci  P*  Iheotjorç 
e -<  ilo 
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fte  Cefarée  en  fut  averti  ; 6c  il  y eut  ordre  tant  à An.  y 4y,« 
Phopiral  des  orphelins  que  chez  le  patriarche  & 
au  palais,  de  ne  point  recevoir  de  moine  venu 
de  jerufalem.  Gelafefc  voyant  refuié  par  tout , 

& craignant  lesartifices  de  Théodore , fortit  de 
C.  P.  pour  retourner  en  Paleftine  par  terre.  Mais 
étant  arrivé  à Amorium  ville  de  Phrygie , i!  y 
mourut  au  mois  d’Odtobre de  la  neuvième  in- 
dlétion  c’eft-à-dire  en  54  j.  Les  peres  de  la  gran- 
de laure  Payant  apris,  allèrent  à Jerufalem  de  • 
mander  un  abbé  au  patriarche  Pierre  : mais  en 
un  voyage  qu’il  avoir  fait  à C.  P.  Théodore  de 
Capadoce  l’avoit  oblige  de  prendre  pour  fyncel- 
les  Pierre  d'Alexandrie  & Jean  furnommé  le 
•Rond.  Ceux-ci  firent  challer  honteufement  les 
pères  de  la  grande  laurc  de  la  maifon  épifcopale 
de  Jerufalem,  &les  obligèrent  à s’en  retourner 
fans  rien  faire.  Alors  tous  les  moines  prirent  le 
parti  des  Origcnilles, les  uns  cedant  à la  ncceilité 
ou  aux  fiateries:  d'autres  par  ignorance  ou  par 
crainte.  Il  n’y  avoit  que  la  grande  laure  qui  leur 
refiftoit:  & ils  faifoient  tous  leurs  efforts,  pour 
s'en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en  élurent  abbé  un 
Origenifte  nommé  George,  & le  mirent  à main 
armée  en  polfcfUon  du  fiege  de  S.  Sabas.  rMais 
plufîeurs  des  pères  fc  dilperferent  en  divers 
Jieux,  S.  Jean  le  Silencieux  lortit  de  la  cellule  où 
il  étoit  reclus,  pour  fc  retirer  au  mont  des  Oli- 
ves; & plufieuts  autres  avec  lui.  Et  le  meme 
jour  qu’on  les  chafloit , Nonnus  Auteur  de  tous 
ces  maux  mourut  fubitement. 

Alors  Théodore  de  Cappadoce  ayant  pris  le 
defTus  par  fon  crédit  à la  cour,  principalement 
depuis  le  départ  du  légat  Pelage , voulut  ven- 
ger la  condamnation  d’Üfigcne  ,8c  diminuer  en 
Sr.cmetems  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine. 

C'eft  pourquoi  il  entreprit  de  faire  condamner 
Thcodore  <xe  Mopfuefte,  qui  avoit  beaucoup 

• écrit 
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JfA,  y 46.  écrit  *ontrc  Origenc , Sc  qui  fembloit  d'ailleurs 
. avoir  été  aprouvé  par  le  concile.  En  cela  T heo- 
dorc  de  Gappadoce  fatisfaifoit  à tous  fes  inte- 
rets , étant  Origenifte  & Acéphale,  & fui  voit 
l'ouverture  que  l’on  avoit  donnée , de  condam- 
ner les  morts , par  la  condamnation  d’Origene. 
Voyant  donc  que  l’empereur  Juftinien  écri  voit 
contre  les  Acéphales,  pour  la  défenfc  du  con- 
cile de  Calcédoine:  il  YÎnt  le  trouver  avec  fes 
parti  fans , qui  fous  le  nom.de  catholiques  fou- 
tenoient  les  fchilmatiqucs , appuyez  par  l’impé- 
ratrice Thcodora.il  eftinutiic,  dic-ii  à l'empe- 
reur , de  vous  donner  la  peine  d'écrire,  puifque 
tous  avez  un  moyen  bien  plus  court  de  ramener 
tous  les  Acéphales.  Ce  qui  les  choque  dans  le 
concile  de  Calcédoine,  c’clt  qu’il  a reçu  les 
louanges  de  Théodore  de  Moplucfte,  & qu’il  a 
déclaré  orthodoxe  la  lettre  d’ibas , qui  eft  en- 
tièrement Neftorienne.  Si  on  condamne  Théo- 
dore avec  fes  écrits  & la  lettre  d’ibas,  le  concile 
ieur*paroîtra  corrige  .&  juflifié,  & ils  le  rece- 
vront entièrement  : votre  pieté  les  reconciliera 
fans  peine  à T.églife  en  acquerra  une  gloire 
immortelle. 

r L’empereur  ne  s’apercevant  pas  de  l'artifice 
des  Acéphales  les  écouta  volontiers  .&  promit 
de  faire  ce  qu’ils  defiroient.  Us  le.priercnt  donc 
de  publier  un  écrit  pour  la  condamnation  des 
trois  chapitres  : c’cft-à-dire , des  écrits  de  Theo- 
.dore  de  Mopfucfte.dc  la  lettre  d’Jbas  ,&  de 
l’écrit  de  Thcodort-t  contre  les  douze  anathè- 
mes de  S.  Cyrille.  Ils  vouloienr  ainfi  engager 
l’empereur:  car  ils  jugeoient  bien  que  quand  il 
auroit  publié  un  écrit  qui  ferait  connu  de  tout 
le  monde , il  aurait  honté  de  fè  dédire , & l’af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoient  le 
feril  où  ils  fe  trouveroientfion  le  défabufoit. 
Ê'cmpcreur  Juftinien  quitta  donc  l’ouvrage 
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qu’il  avoir  commencé  contre  les  Achephales, 
& en  compofa  un  autre  pour  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres:  ou  plutôt  Théodore 
de  Cappadoce  le  compofa  fous  le  nom  de  l’em- 
pereur. Il  eft  en  forme  d'édit  ou  de  lettre  adref- 
lée  à toute  l’églife , & porte  le  titre  de  cou- 
feflion  de  foi. 

En  effet  l’empereur  y expofe  d’abord  fa  créan- 
ce fur  la  Trinité,  puis  fur  l’Incarnation , où 
il  s’étend  davantage,  & explique  cette expref. 
/ion  de  laint  Cyrille:  Une  nature  incarnée.  Il 
déclare  enfuite  qu’il  reçoit  les  quatre  conciles 
generaux;  & ajoute  treize  anathèmes,  dont 
les  dix  premiers  ne  contiennent  que  la  doélrine 
catholique  fur  l’Incarnation  : mais  les  trois  der- 
niers portent  la  condamnation  expreffe  des  trois 
chapitres  en  ces  termes:  Si  quelqu’un  défend 
Théodore  de  Mopfueftc,  & nel’anachemati/c 
pas,  lui,  fes  écrits  & fes  feétateurs,  qu’il foit 
anathème.  Si  quelqu’un  défend  les  écrits  de 
Theodoret  faits  pour  Neftorius  contre  faint 
Cyrille  & contre  fes  douze  articles:  fi  quelqu’un  p 
les  loue  & ne  les  anathématife  pas,  qu’il  foit 
anathème.  Si  quelqu’un  défend  la  lettreimpie 
que  l’on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  P.’r- 
fan  hérétique  : fi  quelqu’un  la  défend  en  tout 
ou  en  partie  & ne  f anathématife  pas  : qu’il 
foit  anathème.  En  chacun  de  ces  articles  font 
exprimées  les  principales  erreurs  attribuées  à 
Théodore  , à Theodoret  & à Ibas. 
f Enfuite  l’empereur  répond  à quelques  obje- 
éf  ions.Que  le  concile  de  Calcédoine  a approuvé 
la  lettre  d’ Ibas  : que  l’on  peut  condamner  les  er-  P1 
reurs  de  Théodore  de  Mopfueftc  fans  condam- 
ner fa  perfonne  : enfin  que  l’on  ne  doit  point 
condamner  les  morts, «ce  qu’il  traite  fort  au 
long.  La  condufion  eft,  que  fi  quelqu’un  ne  fe 
rend  pas  à cette  doélrine,  il  en  rendra  compte 
Tome  VIL . S au 
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au  jugement  de  Dieu  : ainfi  c’cft  plutôt  une  in- 
An.  J4^*  ftrudion  qu’une  loi.  Eile  eft  fans  date  , mais  on 
convient  qu'elle  fut  publiée  l’an  5 46. 
r *rx.  ' On  obligea  tous  les  évêques  à y fouferire , & 
rions  d-s  1 empereur  leur  écrivit  des  lettres  tres-preflan- 
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tes  ; premièrement  Mcnnas  patriarche  de  C.  P! 
qui  d’abord  en  fit  difficulté , difant  que  c’étoit 
contrevenir  au  concile„de  Calcédoine;  toutefois 
il  foulcrivit.  E tienne  diacre  & légat  del'églife 
Romaine  à C P.  qui  avpit  fuccedé  à Pelage  , fit 
des  reproches  à &lcnnas  d'avoir  ainfi  varié, après 
avoir  promis  de  ne  rien  faire  fans  le  faint  Siégé. 
Mcnnas  lui  répondit , qu’il  ne  s’étoit  rendu,  que 
parce  qu’on  lui  avoir  promis  avec  ferment , de 
lui  rendre  fa  foufeription , fi  l’évêque  de  Rome 
nel’approuvoit  pas.  Toutefois  le  diacre  Etienne 
le  retira  de  la  communion  de  Mcnnas;  & ne  rer 


A/oc.  pag-  çut  ceux  qui  «voient  communiqué  avec  lui, 
t7S-  IV.  c.  qu’apres  qu’ils  en  eulentfait  fatisfaûion.  Dacius 
4-  t?  4 7 *•  Je  Milan  & pluficurs  autres  évêques  qui  fetrou- 
voient  à C P.  fefeparcrent  de  la  communion  de 
Mcnnas,  & un  grand  nombre  d’autres  Catholi- 
ques. Zoïle  patriarche  d’Alexandrie  feuferivit  la 
condamnation  des  trois  chapitres.  Ephretn 
d’ Antioche  en  ayant  reçu  l’ordre  refulà  d’abord 
d’y  obéïrtmais  après  qu’on  l’eut  manacé  de  le 
châtier,  il  fe rendit.  Pierre  dejérufalem  déclara 
avec  ferment  devant  une  grande  multitude  de 
moines,  qui  s’étoient  afiemblez  auprès  de  lui, 
que  fi  quelqu’un  confcntoit  à ce  nouveau  dé- 
cret, il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcédoine; 
ii  toutefois  il  y confcntitcommc  les  autres.Pfu- 
fieurs  évêques  protefterent  contre  les  fouferip- 
tions  que  Mcnnas  de  C P.  les  obligeoic  de  dop- 
V<;  • Tuk.  ncr } comme  contraires  au  concile  ;&  en  donne- 
“ " ■ \‘y  rent  des  libelles  au  diacre  Etienne  pour  les  en- 
t;j  voyer  au  pape,  On  recompenfoit  libéralement 

1rs  évêques  qui  approuvoient  la  condamnation 
- des 
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des  trois  chapitresjceux  qui  le  refùfoient  étoienr 
dépotez,  ou  envoyez  en  exil  jplufieurss’enfui- 
«nt  & le  cachèrent.  Le  fcandalc  fut  tel,  que 
Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui-même  de- 
puis : que  Pelage  & lui  meritoient  d’être  brûlez 
▼ifs , pour  lavoir  excité.  Les  deux  patriarches 
d Antioche  k de  Jérufalem  moururent  peu  de 
tems  après  : à Ephrem  fucceda  Domnus  , & à 
Pierre  Macairc,  l’un  & l’autre  fécond  du  nom. 
Ephrem  avoir  écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la 
aéfenfe  du  concile  deCalccdoinc,aelàinrCy- 
fille  & de  faint  Leon  , dont  Photius  nous  acon- 
lervé  des  extraits.  On  y trou  voit  les  a&es  d’un 
concile  d’Antioche,  où  Syndetiqueévêquede 
Tarfe  avoit  été  accufé  comme  fufpcft  d’hérefie , 
parce  qu’il  avoit  reçu  de  quelques  perfonnes  des 
• iibelles  qui  n’étoient  pas  orthodoxes.  On  accu- 
foic  auflïle  moine  Etienne  fyncellc  de  Syncleti- 
tique , & ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l’er- 
. reur  d’Eutychès.  Mais  enfin  on  obligea  Syncleti- 
gue  à profefier  la  foi  catholique. 

' ?ctcc  m^mc  ann^e  S 4^*  H y eut  differens  avis 
a C.  P.  touchant  le  jour  de  pâque.  Le  peuple 

croyant  que  ce  devoir  être  le  premier  jour  d’A- 

vnl  .fit  le  dernier  jour  gras  le  Dimanche  qua. 
triéme  de  Février  : mais  l’empereur  mieux  in- 
formé ordonna , que  l’on  vendît  encore  de  la 
chair  toute  la  lemaine  jufqu’au  Dimanche  fui- 
ent onzième  de  Février  : parce  que  pâque  ne 
devoir  etre  que  le  huitième  d’Avril.Lesbouchers 
tucrent  & étalèrent  : mais  perfonne  n’acheta 
ni  ne  mangea  de  la  viande.  OnnelaiiTa  pas  de 
célébrer  la  paouccommel’empereur  l’avoit  or- 
donnéj  ,&  il  le  trouva  que  le  peuple  avo  t trop 
jeûné  d une  femaine.  l es  Grecs  commencent 
leur  abltmence  après  le  Dimanche  que  nous  no- 
xnons  de  la  Sexagefime)&  eux  Tes  Apocréos:c'&- 
a-dire  le  Dimanche  gras.  Le  lundi  fuivant  & tou- 
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te  la  femaine  ils  ne  mangent  plus  de  viande.maiç 
feulement  des  laitages  & des  oeufs  : d’où  vient  le 
nom  du  Dimanche  de  la  Quinquagefime  qu’ils 
appellent  Tes  Tyrophàgou : c’cft-à-dire  le  Diman- 
che du  fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en 
carême  , & commencent  le  jeûne  & l’eutiere 
ahftinence,  non  feulement  des  œufs  & des  lai- 
tages, mais  du  poilfon  & de  l’huile.  La  raifon 
pourquoi  ils  commencent  plutôt  que  nous,  eft 
qu’ils  ne  jeûnent  point  les  Samedis  non  plus  que 
les  Dimanches  , excepté  le  Samedi  faint. 

Cependant  le  pape  Vig’lc  ayant  eu  ordre  de 
l’empereur  d’aller  à C P.  demeura  long-temsen 
Sicile.  11  y vit  Dacius  évêque  de  Milan , qui  s'é- 
toit  retiré  à CP.  en  53p.  après  que  fa  ville  eut 
été  ruinée  par  les  Goths  .•&  y retourna  avec  le 
pape , de  qui  il  apprit  ce  qui  fe  palfoit  à C P,  & 
le  (caudale  que  caufoit  la  condamnation  des 
trois  chapitres.  Zoïle  patriarche  d’Alexandrie 
ayant  appris  que  le  pape  venoit , envoya  au  de- 
vant de  lui  en  Sicile  ; fe  plaignant  qu’il  avoit  été 
contraint  de  fouferire  à cette  condamnation. 
Pendant  ce  fejour  le  pape  envoya  de  Sicile  grand 
nombre  de  vaifïeauxchargezde  bled, pour  fécou- 
rir  Rome  aflîegéc  parles  Goths:  mais  les  vaif- 
feux  furent  pris  par  les  ennemis  à Porto  , & Ro- 
me demeura  affamée  : c’étoit  à la  fin  de  l’an  546, 
onzième  de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage 
employa  une  grande  partie  de  l’argent  qu’il 
avoit  apporté  de  CP.  à foulager  le  peuple:  ce 
qui  accrut  beaucoup  fa  réputation  déjà  grande. 
I.es  Romains  prêtiez  de  la  famine  le  prièrent 
d’aller  trouver  Totila  , pour  obtenir  une  trêve 
de  quelques  jours  : promettant  de  fe  rendre» 
dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fecours  deCP. 
maisil  n’en  put  rien  obtenir.  Enfin  Totila  prir 
Rome  par  intelligence  le  feiziéme  des  calendes 
de  Janvier,  la  fixiéme  année  après  le  confulat  de 
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Bafile,  indiétion  dixiéme  : c’eft-à-dire  , le  dix-  — 
feptiéme  de  Décembre  5 46.  An.  j4&* 

Totilavint  faire  fes  prières  dans  l'églife  de 
S.  Pierre , où  plufieuts  des  principaux  Romains 
s’étoient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y vint,  te- 
nant l’évangile  entre  fes  mains , & dit  à Totila  : 

Seigneur  épargnez  les  vôtres.  Totila  répondit  - 
en  lui  infultanc  : Vous  venez  donc  à prefent  en 
.pofture  de  iupiiant  ? C’eft  dit  Pelage,  parce  que 
Dieu  m’a  fournis  à vous  : mais,  feigneur  , épar- 
gnez vosfujets.  Totila  fe  rendit  à fes  prières,  & 
défendit  aux  Goths  de  tuer  perfonne  & d’inful- 
.ter  aux  femmes  : mais  il  permit  le  pillage.  Ainfi 
les  fenateurs  & les  plusriches  citoyens  furent  ré- 
duits à l’aumône , entre  autres  Rufticienne  veu- 
ve de  Boëce  & fille  de  Symmaque  , qui  avoir 
toujours  été  très-liberale  envers  les  pauvres.  Les 
murailles  de  Rome  furent abbatues , quelques 
maifons  ruinées  , & la  ville  réduite  en  folitude 
pendant  plus  de  quarante  jours  : enforte  qu’il  n’y 
demeura  que  des  bétes.  Totila  fc  retira  après  ce  ^ 

.pillage;  &Beli(âire,  qui  croit  arrivé  en  Italie,  c‘l^‘ 
vint  enfuitc  à Rome,  & commença  à relever  fes 
murailles.  , xxv. 

Pelage  & un  autre  diacre  de  1 églife  Romaine  Africain 
nommé  Anatolius,  ayant  appris  la  condamna-  pour  les 
tion  des  trois  chapitres,  & prenant  foin  de  l’é-  trois  cha- 
glife,  comme  il  étoit  de  leur  devoir,  en  l’abfcn-  j 

.cedupapc,  écrivirent  à Ferrand  diacre  de  Car-  Jy  . " 
.thage,  de  délibérer  ferieufement  fur  cette  arfài- 
re  avec fon évêque  & les  autres,  qu’il  connoî- 
jroit  les  plus  zelez  & les  plus  inftruits  , & de- 
mander leur  commune  réfolution.  Dans  la  let- 
tre ils  ne  diffi rnuloient  pas  , que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Ace-  J no  peu 

phales,  contre  le  concile  de  Calcédoine  & la  F en-.  (j. 
lettre  de  S.  Leon.  Ferrand  nerépondit  que  long-  y, 

tems  après,  & toutefois  avant  que  les  églifes 
; S iij  d’Afrique 
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d’Afrique fcfuiTcnc  déclarées;  &dans  fa  répon- 
se» que  nous  avons,  il  dit,  que  l’on  ne  peut  exa- 
miner de  nouveau  la  lettre  d'Ibas  aprouvée  dans 
le  concile  de  Calcédoine  : autrement  que  tous 
les  décrets  du  concile  feront  révoquez  en  doute* 
Il  conclut  par  ces  trois  proportions  , aufqucllcs 
il  veut  que  l’oa  s’attache  inviolablement  : de 
«'admettre aucune  revifion  de  ce  quia  été  déci- 
dé au  concile  de  Calcédoine:  de  ne  point  accu- 
fer  les  morts  : que  perfonne  ne  prétende  obliger 
les  autres  à fouler  ire  à ce  q u’il  a écrit. 

L’empereur  Juftinien  ayant  envoyé  en  Afrique 
fon  édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapi- 
tres, un  évêque  nommé  Pontien  lui  écrivit, 
louant  fon  zèle  & approuvant  fa  confeffion  de 
foi;  puis  il  ajoute  : A la  fin  de  votre  lettre  nous 
avons  vû  , ce  qui  ne  nous  afflige  pas  peu,  que 
nous  devons  condamner  Théodore , les  écrits 
deTheodoret,  & la  lettre  d’Ibas.  Lcurs  écritsne 
font  j$oint  venus  jufqucs  à nous.  S’ils  y viennenr, 
& que  nous  y lifions  quelque  choie  contre  la 
foi  , nous  y ferons  attention,  mais  nous  ne  pou- 
vons condamner  les  auteurs  qui  font  morts. 
S’ils  vivoient  encore,  & qu’étant  repris  ils  ne 
condamnaient  pas  leurs  erreurs  ; il  leroit  très- 
jufte  de  les  condamner  ; maintenant  à qui  pro- 
noncerons-nous notre  jugement?  Mais  je  crains. 
Seigneur,  que  fous  prétexte  de  les  condamner, 
on  ne  relcve  I’herefie  d’Eutychès.  Nous  vous 
fupplionsdeconferverlapaixfous  votre  régné  : 
de  peur  que  voulant  condamner  les  morts,  vous 
ne  faflïez  mourir  pluficurs  vivans,  comme  dé- 
fobéilfans  ; & que  vous  n’en  rendiez  compte  à 
celui  qui  viendra  juger  les  vivans  & les  morts. 

Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin  reçut 
une  lettre  de  l’empereur, qui  l’cxhortoit  à garder 
la  paix  avec  Mennas  & les  aunes  évêques.  Ce 
qui  lui  donna  occafion  d’écrire  à Mennas,  qu’il 
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étoit  prêt  à maintenir  la  paix,  pourvu  qu’elle  fût 
véritable  & utile  à l’églife:  mais  qu’il  étoit  bien 
informé  d“  ce  qui  s’étoit  paiTé  à CP.  l’exhortant 
à réparer  fa  faute.  Enfin  iepape  arriva  à CP.  le 
huitième  des  calendes  de  Février,  indidion  di- 
xiéme, fous  le  fixiéme  poftconfulat  de  Bafilc: 
c’eft-à-dire,  le  vingt-cinquième  de  Janvier  347. 
L’empereur  Juftinien  le  reçut  avec  grand  hon- 
neur.* & toutefois  le  pape  fufpendit  pour  quatre 
mois  de  fa  comrpunion  le  patriarche  Mennas 
parce  qu’il  avoir  fouferit  la  condamnation  des 
trois  chapitres.  Il  publia  auilï  une  fentence  de 
condamnation  contre  l’impératrice  Theodora  & 
les  Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifa  enfuite , 8c 
à la  prière  de  l’imperatrice  il  reçut  Mennas  à fa 
communion  le  i?.  de  Juin,  fctedesSS.  Apôtres 
S.  Pierre  & S.  Paul.  O11  palfa  plus  avant  i & on 
Jeprefla  de  condamner  lui-même  les  troiyhapi- 
tres,  avec  tant  de  violence  , qu’il  s’écria  publi- 
quement dans  une  aifemblée  : Je  vous  déclare 
que  quoique  vous  me  teniez  captif,  vous  ne  te- 
nez pas  faint  Pierre.  Cependant  il  tint  un  concile 
avec  les  évêques  qui  lui  étoient  unis,  au  nombre 
d’environ  foixanre  & dix  : mais  après  plufieurs 
adions  il  rompit  le  concile  , & pria  les  évêques 
qui  y affiftoient,  de  donner  chacun  leurs  avis  par 
•crir.  .Ayant  reçû  ces  écrits  il  les  envoya  quel- 
. ques  jours  après  au  palais  , où  on  les  garda  avec 
les  fouferiptions  de  ceux  qui  avoient  condamné 
les  trois  chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux 
évêques  de  cette  conduite,  endifant:  Pourquoi 
garder  pardevers  nous  ces  réponfes  contraires 
au  concile  de  Calcédoine,  afin  qu’on  les  trouve 
quelque  jour  dans  les  archives  de  l’églife  Ro- 
maine , & qu'on  croye  que  nous  les  avons  ap- 
prouvées? Portons-lcs  au  palais,  & qu’ils  en  fak 
lent  ce  qu’ils  voudront.  Facundus  évêque  Afri- 
cain donna  pour  réponfc  l’extrait  de  l’oilVrage 
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pour  les  trois  chapitres,  qu’il  publia  depuis.  Etf- 
Hn  le  pape  donna  lui-même  fon  avis  le  Samedi 
faint  onzième  d’Avril  de  cette  année  548.  Il  le 
nomme  jugement,  Judicatum , & il  y condamne 
les  trois  chapitres,  fans  préjudice  du  concile  de 
Calcédoine;  & à la  charge  que  perfonne  ne  par- 
lera plus  de  cette  queftion,  ni  de  vive  voix  ni 
par  écrit.  Le  pape  crut  pouvoir  ufer  de  cette 
condefcendancc  dans  une  queftion  de  fait,  où 
la  foi  n’étoit  point  interreflée»  Il  donna  fon  Ju- 
dicatvm  à Mennas  à qui  il  éroit  ad refle,  & en  en- 
voyacopicà  Rome  au  diacre  Pelage. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  pat 
cet  écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient 
choquez  de  la  referve , Sauf  l’autorité  du  conci- 
le de  Calcédoine,  & les  défenfeurs  des  trois  cha- 
pitres étoient  indignez,  que  le  pape  fe  fûtlaiflé 
indui^  à les  condamner.  Or  ces  derniers  étoient 
en  grand  nombre.  Car  c’étoit  tous  les  évêques 
d’Afrique,  d’Ulyrie&de  Dalmatie,  qui  à ce  fu- 
jet  fe  retirèrent  de  la  communion  du  pape.  Il 
fut  même  abandonné  par  deux  de  fes  diacres  les 
plus  confidens,  Ruftique  & Sebaftien  , qui  vers 
le  commencement  de  l’an  $49.  fe  déclarèrent 
contre  le  Judieatum,  & mandèrent  dans  les  pro- 
vinces, que  le  pape  Vigile  avoit  abandonné  le 
concile  de  Calcédoine.  Us  écrivirent  entre  au- 
tres à Aurelicn  évêque  d’Arles,  qui  pour  s’é- 
claircir de  la  vcïité  envoya  à CP.  un  nommé 
Anaftafe  avec  des  lettres  au  pape. 

Deux  ans  auparavant, faint  Aurelien fonda  un 
monaftere  pour  des  hommes,  dans  la  ville  d’Ar- 
les,par  la  libéralité  du  roiChildebcrt,&fitconfir- 
par  le  pape  Vigile  cette  fondation  ; qui  fut 
faite  le  quinziéme  des  calendes  de  Décem- 
bre indiétion  onzième,  la  cinquième  année  ou 
plutôt  la  fixiéme  après  le  confulat  de  Bafilc, 
c’eft  à-dirc,  l’an  547*  On  mit  dans  l’églife  des 

reliques 


Digitized  by  Googl 


» 


* 


Livre  Trente -troifiéme.  405 

jeliques  delà  vraie  Croix,  delà fainte  Vierge,  C°i.rtg. 
de  S.  Jean-Baptifte,&  de  plufieurs  autres  Saints.  IQ^* 
Saint  Aurelicn  donna  à ces  moines  une  réglé, où  c[  ~ 4_ 
il  leur  ordonne  une  clôture  très  exadte;  leur  dé-  £•.,{.  ' 
fendant  de  fortir  de  leur  vie  du  inonaftere  : & de 
feçevoir  aucun  laïque  dans  la  maifon  ni  dans  l'é- 
gide, mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  le* 
femmes , il  leur  défend  abfolument  de  les  voir  : 
meme  entre  eux  ils  ne  pourront  (c  parler  en  fc- 
cret.  En  cas  qu’il  faille  donner  la  difciplinc,  if  c.  }{. 
défend  d’en  donner  pinède  trente-neuf  coups  Deut.  xxr, 
fuivant  la  loi  de  Moïfe.Il  veut  que  tous  appren-  r* 
nenta  lirej  & qu’ils  lifent  depuis  prime  jufques  à 
tierce:  qu’ils  s'occupant  de  bonnes  penféespen-  c.  j-8,  • 
dant  le  travail , & qu’ils  travaillent  meme  pen-  c 
dant  les  levons  des  nofturnes,  de  peur  de  s’en-  c‘  'r' 
dormir.  Il  leur  défend  de  manger  de  la  chair, 

& permet  feulement  aux  infirmes  de  la  volaille; 

& à la  communauté  du  poillon  à certains  jours. 

On  voit  ici  la  diitinétion  entre  U volaille  &la 


grollc  viande.  A la  fin  de  fa  réglé,  S.  Aurelien 
preferir  en  détail  l’ordre  de  laplalmodie,  afiez1 
différent  de  celui  de  S.  Bcnoîc.  Il  donna  auflï  une  Çoi-  rtç.ri* 
réglé  à des  Religieufirs , copiées  fur  celle  des 
hommes  prefque  mot  à mot.  XXV  nr. 

Il  alîifta  au  cinquième  concile  d’Orléans  qui  cimiuiénvx 
fut  tenu  le  cinquième  des  calendes  de  Novem-  concile- 
bre, la  trente-huitième  année  du  roi  Childeberr,  d’Orléans- 
indidHon  treiziéme.- c’cft-à-dire, le  vingt-huitié-  r * 
me d’ Octobre  l’an  549.  Cinquante  évoques  s'y 
trouvèrent,  & vingt  Sc  un  y envoyèrent  leurs 
députez.  Il  y avoit  neuf  métropolitains. S.  Sa- 
cerdos  de  Lion  qui  préfidoit  au  concile,  S.  Aurc- 
lien  d’Arles , Hcfychius  de  Vienne  , S Nicet  de 
Treves  , Dcfiré  4e  Bourges,  Afpafius  d’Eaufe  , 

Conftitut  de  Sens,  Urbicus  de  Besançon,  & Avo- 


lus  d’Aix.  Entre  les  autres  évêques,  les  plus  illu- 
fîtes  font  > S*  Agricole  de  Cballon,qui  tint  ccr 

S v £e  g,® 


Digitized  by  Google 


Grtg.  V. 
e.  4<  & gt- 
€tnf.  c.  * 


Tur. 
vit.  P.  P* 
(■  (. 


e.  i«* 


c»  ir. 


4otf  Hijîoiré  Hcclefiafliquê • 

fiege  quarante -huit  ans,  & en  vécut  quatre- 
vingt- trois.  Il  étoitde  race  defenateurs,  fage  , 
poli,  éloquent.  11  fit  des  bâtiraens  confidcrablcs 
dans  {avilie;  entre  autres  une  églife  ornée  de 
marbres  , de  mofaïque,  de  colomnes.  Ce  faine 
évêque  ne dînoit  jamais,  & ne  fàifoit  qu’un  re* 
pas.  Il  mourut  l'an  j8o.  On  y voit  encore  faine 
Gai  de  Clermont , S.  Eleuthere  d’Auxerre,  Te- 
trique  de  Langres,S. Lo deCoutances,  S.  Lu- 
binde  Chartres  ,S.  Afibin  d’Angers,  S.  Firmiti 
d’Ufez.  Marc  évêque  d'Orléans  n’y  affiftapas, 
parce  qu’il  étoit  accufé  & exilé  ; & c’étoit  pour 
le  juger,  que  le  roi  Childebert  avoit  fait  alîtm- 
blet  un  fi  grand  concile , non  feulement  de  (on 
royaume  , mais  des  deux  autres.  Mais  l’accufa- 
tion  fut  trouvée  vaine , & Marc  rétabli  dans  fa 
ville  & dans  fon  fiége. 

Ce  concile  fit  vingt-quarre  canons , dont  le 
premier  condamne  également  les  erreurs  d’Eu- 
tychès  & de  Ncftorius,  comme  condamnées  par 
je  faine  Siège.  Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute,  à 
caufede  la  difpute  des  trois  chapitres:  dont  les 
accufateurs  & les  dcffcnfirürs  fe  reprochoienc 
mutuellement  ces  hcrefieS.  Pour  la  difeipline: 
Pendant  la  vacance  du  fiege  épifcopal,  aucun 
évêque  ne  pourra  ordonner  des  clercs,  ni  confa- 
crer  des  autels,  ou  rien  prendre  des  biens  de  l’é- 
glife  vacante , fous  peine  d’interdiéticm  pour  un 
an.  Il  n’eft  point  permis  d’acheter  i’êpi{copatr 
mais  l’évêque  doit  être  confàcré  par  le  métro- 
politain, & fes  comprovinciaux  , filivant  l’élc- 
étion  du  clergé  & du  peuple  avec  le  confcntc- 
menc  du  roi.On  ne  donnera  point  à un  peuple  un 
évêque  qu’il  refufe;&  on  n’obligera  point  le  peu- 
ple ou  le  clergé  à s’y  foumettre,  par  l’oppreffion 
des  perfonnes  puiuantes:  autrement  Tévêquc 
ainfi  ordonné  par  fimonie  ou  par  violence,  fera 
dépofé,  Ces  canons  font  voir  que  la  liberté’desr 
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éle&ion  diminuoit  depuis  la  domination  des 
barbares. 

La  divifion  des  royaumes  troubloit  auffi  la  dif- 
cipJine:  c’eft  pourquoi  il  eft  défendu  à toute  per- 
Ibnne,  évêque,  clerc  ou  laïque,  de  prendre  les 
biens  d’une  autre  églife  , loir  dans  le  même 
royaume,  Toit  dans  un  autre.  Les  caufes  des  évê- 
ques dévoient  être  ainfi  jugées.  Celui  qui  a affai- 
re avec  un  évêque,  doit  premièrement  s'adrefTer 
à lui-même  familièrement,  afin  que  la  chofe  foie 
terminée  à l'amiable.  S’il  ne  lui  fait  pas  raifon,il 
s’adrelfera  au  métropolitain  , qui  écrira  à l’évê- 

2uede  finir  l’afiàire  par  arbitrage.  S’ilnefatis- 
it  pas  la  première  fois,  le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui,  & il  demeurera 
fufpendu  de  £ à communion  jufqu’à  ce  qu’il  vien- 
ne. Si  le  métropolitain  nefatisfaitpas  fon  com- 
provincial  après  deux  admonitions,  l’évéque  en 
portera  fes  plaintes  au  premier  concile.Les  évê- 
ques n’excommunieront  point  légèrement, mais 
feulement  pour  les  caufes  portées  par  les  ca- 
nons. JJa  efclave  ordonné  clerc  malgré  fon 
maître,  demeure  en  fervitude , à la  charge  de 
n’en  exiger  que  des  fcrvices  honnêtes:  ou  bien 
l’évêque  qui  l’a  ordonné  le  retirera  en  donnant 
deux  ferfs  à (à  place. 

Leséglifes  foutiendiont  la  liberté  de  ceux  qui 
auront  été  affranchis  dans  l’églifc.Ceux  qui  font 
en  ptifonpoor  crime,  feront  vifitez  tous  les  di- 
manches , par  l’aichidiacreou  le  prévôt  del’é- 
glife  pour  connoître  leurs  befoios,  & leur  four- 
nir la  nourriture  & les  chofes  néceffaires  aux 
dépens  de  l’égiife.  Les  é vêques  prendront  un 
foin  particulier  des  pauvres  lépreux.  Le  concile 
confirma  la  fondation  d’un  hôpital  établi  à Lion 
parle  roiChildebert  & la  reine  Ultrogothe  fon 
époufe  r tous  les  évêques  y fouferivirent , &il 
fut  défendu  à l’évêque  deLion  & à fes  fucceflcurg 
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de  fe  rien  attribuer , ni  à cette  églife  , des  biens 
de  l’hôpital:  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
main  à ce  qu’il  fût  toujours  gouverné  par  des  . - 
adminiftrateurs  foigneux:  que  l’on  y entretînt 
le  nombre  de  malades  ordonné,  & que  l’on  y 
reçût  les  étrangers. 

Peu  de  teins  après  ce  concile,  dix  des  mêmes 
évêques  s’aflemblcrent  àClermont  en  Auvergne 
& y firent  feize  canons,  tirez  du  concile  d’Or- 
leans.  C’étoit  dans  le  royaume  du  jeune  Théo- 
baide , qui  avoit  fucccdéà  fbn  pere  Theodebert 
mort  en?  4 8.1a  quatorzième  année  de  fon  régne, 
trente-fept  ans  après  la  mort  deClovis  fon  aïeul*. 

Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvêcut  pas  long- 
tems.  Aufli-tôt  après  fa  mort,  le  clergé  com- 
mença à faire  des  complimens  au  prêtre  Caton 
fur  l’épifcopat,&  il  Ce  mit  en  pofTeflion  des  bien3 
de  l’églife,  comme  s’il  eut  été  déjà  évêque.  Les 
évêques  qui  étoient  venus  pour  les  funérailles 
de  S.  Gai,  après  l’avoir  enterre,  dirent  à Caton  r 
Nous  voyons  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple vous  a choifi:  venez  que  nous  vousconfa- 
crions  évêque.  Le  roi  Thcobalde  eft  jeune:  fi  on 
fait  quelque  plainte  contre  yous  , nous  nous 
chargeons  de  vous  juftifier  à la  cour.  En  effet, 
ils  n’auroient  pas  dû  l’ordonner  fans  le  confen- 
tement  du  roi.  Caton  qui  ne  croyoit  pas  que 
1 epifeopat  pût  lui  manquer,  répondit:  Vous 
favez  comme  j’ai  vécu  depuis  ma  jeuntfTe,je 
me  fuis  appliqué  aux  jeunes,  aux  aumônes, 
aux  veilles  : j’ai  fouvent  employé  la  nuit  à 
chanter  des  pfeaumes.  J’ai  paflé  tous  les  dé- 
grez  du  clergé,  fuivant  les  canons,  j’ai  été  dix 
ans  ledfeur , cinq  ans  foudiacre  , quinze  ans 
diacre,  il  y a vingt  ans  que  je  fuis  prêtre:  il 
ne  me  refte  que  l’épifcopat  , que  j’ài  mérité 
par  mes  fervices.  Retournez  chez  vous  , je 
Teux  être  ordonné  canoniquement.  Ils  s’en 
• retournèrent 
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ïetournecent  fort  fcandalifcz  de  fa  vanité. 

Se  croyant  donc  déjà  le  maître,  il  commença 
à maltraiter  l’archidiacre  Cautin  & le  mena- 
cer deledépofer.  Cautin  ne  lui  demandoit  que 
Tes  bonnes  grâces ;& s’offrit  d’aller  à la  Cour, 
obtenir  le  conTentement  du  roi  pour  fon  ordi- 
nation. Mais  Caton , croyant  qu’il  fe  mocquoit 
•de  lui , ne  tint  compte  de  fon  offre, Cautin  fe 
voyant  ainfi  méprilé  feignit  d’êrre  malade  , & 
Tortit  de  nuit  de  Clermont,  pour  aller  à Metz 
trouver  le  roi  Theobalde,  à qui  il  apprit  la  mort 
de  S.  Gai,  Le  Roi  & ceux  qui  étoient  auprès  de 
•lui  affemblerent  plufieurs  évêques,  & firent  or- 
donnerCautin  évêque  deClermont:  enforte  que 
les  députez  de  Caton, qui  vinrent  enfuite , trou- 
vèrent la  chofe  faite.  Le  roi  envoya  donc  Cau- 
tin à Clermont,  avec  lesOlercs  qui  en  étoient 
venus , & ce  qu’ils  avoient  apporté  des  biens  de 
feglife,  Iefailant  encore  accompagner  par  des 
éveques  & par  des  chambellans.  Le  clergé  & 
les  citoyens  le  reçurent  volontiers.  Mais  Caton> 
ne  put  jamais  fe  refoudre  à lui  obéir:  ce  qui  fit 
un  fchifmedanscette  églife  : car  il  eut  fesparti- 
làns.  Cautin  le  voyant  infléxible  , lui  ôta  & à 
•tous  fes  amis,  tout  ce  qu’ils  pofl'edoient  des 
biens  de  l’é^life  : mais  il  /es  rendoit  à ceux  qui 
•revenoient  a fon  obéifl'ance. 

Le  pape  Vigile  reçut  à C.  P.  la  lettre  d’Aure- 
lien  d’Arles,  le  quatorzième  de  Juillet  $49.  & 
lui  répondit,  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  les 
décrets  des  papes  fes  prédeceffeurs,  ni  contre  les 
quatre  conciles.  Vous  donc  ,continue-t’il  , qui 
êtes  vicaire  du  S.  Siégé  ,avertilfez  tous  les  évê- 
ques, de  ne  fè  troubler  ni  des  fauffes  lettres  , ni 
des  fauflès  nouvelles  qu’ils  pourront  recevoir, & 
d’être  alfurez  que  nous  gardons  inviolablemenc 
la  foi  de  nos  peres.  Quand  l’empereur  nous  aura 
congédiez,  nous yous envoirons  un  homme  ,• 
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pour  vousjnftruire  exa&cment  de  tout  ce  que 
nous  n’avons  pu  faire  encore,  tant  pour  la  ri- 
gueur de  l’hyvcr , que  pour  l’état  où  eft  lTtalie, 

& que  vous  n’ignorez  pas.  Il  parle  de  b guerre 
des  Goths , & ajoute  : Comme  nous  lavons 
que  le  roi  Childebert  a une  parfaite  vénération 
pour  le  S«Siege;priez-lc  inftamment  de  prendre 
foin  de  l’églife,  dans  une  fi  grande  neceffité. 
Et  comme  on  dit  que  les  Goths  font  entrez  avec 
leur  roi  dansja  ville  de  Rome  : qu’il  lui  écrive 
de  ne  rien  faire  au  préjudice  de  notre  églife , 
fous  prétexte  qu’il  eft  d’une  autre  religion.  Car 
il  eft  digne  d’un  roi  catholique,  comme  le  vôtre, 
de  défendre  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  & l’églife, 
dans  laquelle  il  a été  baptifé.  Totila  avoit  en 
effet  repris  Rome  la  quinziéme  année  de  la 
guerre  des  Goths , qui  eft  l’an  $49.  & avoir 
réfolu  de  la  garder:  La  lettre  eft  du  troifiéme 
des  calendes  de  Mai , la  vingt  quatrième  année 
du  règne  de  Juftinien,  qui  eft  le  vingt-neuvième 
d’ Avril  yyo,  LedixhuitiémedeMars  précèdent, 
le  pape  avoit  écrit  à Valentinien  , évêque  de 
Tomi  cnScythiefur  lemêmefujcirpourfe  jufti- 
fier  des  calomnies  de  Ruftique  & de  Sebaftien  , 
dont  il  le  prie  de  ne  plus  recevoir  les  lettres, 
parce  qu’il  les  a déjà  feparez  de  fa  communion* 

Il  il  menace  de  les  juger  canoniquement,  s’tb 
ne  viennent  bien- tôt  à refipifcence. 

Il  tint  parole,  & condamna  Ruftique  & Seba- 
fticn  , par  une  fcntcnce  conçue  en  forme  de  let- 
tre^ adrciTéc  à eux-mêmes.  Il  parle  d'abord 
à Ruftique,  & lui  dit  entre  autres  chofcs  : Vous 
avez  demandé  voiis  meme  la  condamnation  des 
trois  chapitre»,  jofques  à crier  en  prefènee  des 
diacres  Sapatus  & Paul  , & de  Surgentius  primi- 
cier  des  notaires  , que  non -feulement  nous  de- 
vions condamner  le  nom  & lesécritsdc  Théo- 
dore de  Mopfucfte;  mais  que  l’on  vous  feroi*  . 
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plaifir  de  déterrer  Ce  s os , & de  les  brûler.  No- ^ 

tre7«^«<»rHWï  ayant  été  prononcé  de  votrecon-  . ,0> 
lentement , comme  du  refte  de  notre  clergé , 
tous  nous avez preflez dans  le  palais  de  le  don- 
ner promptement  à notre  frere  Menas,  à qui  il 
é toit  adrefl'é.  Et  comme  Surgentius  en  deman- 
doit  l’original  pour  le  garder,  félon  la  coutu- 
me: vous  refusâtes  de  le  lui  donner  pendant  plu- 
fieurs  jours;  jufques  à ce  que  vous  en  cnflicc 
<nvoyé  des  copies  en  Afrique, 

Le  Samedi  faint,  jour  auquel  nous  publiâmes  Suf 1,  »,  *4. 
notre  J udic*tum  , vous  vîntes  à l’églifc,  vous 
fîtes  vos  fondions,  & au  retour  de  l’églife  vous 
dîtes  à l’évêque  Julien , que  l’on  n’avoit  pû 
mieux  faire.  Le  lendemain  jour  de  pâque,  vous 
fîtes  de  même,  & demeurâtes  long-tems  dans  le 
même  fentimenr , exhortant  les  autres  àfuivre 
Tolontairement  notre  jugement.  Comme  les  p.  ff*»  . 
apocrifiaires  de  l'églifc  d*Antiochc  nous  en  de- 
mandoient  des  copies , nous  difions  qu’il»  de- 
Toient  plutôt  les  demander  à Menas,  à qui  nous 
l'avions  adrefTé:  mais  vous  le  demandiez  pour 
eux  à haute  voix , difânt  que  S.  Leon  en  voit  ufc 
ainfi  : & que  fi  tout  le  monde  n’en  recevoir  de* 
copies  de  nous  mêmes,  vous  craigniez  que  dan 
la  fuite  on  ne  voulût  le  cacher.  Ayant  trouvé 
l'occafion  de  quelqu'un  qui  alloit  en  Sicile , vous 
tous  preflates  d’en  envoyer  une  copie  au  diacre 
Pelage  : mais  il  reçut  la  nôtre  auparavant. 

Après  tout  cela  nous  (avons  appris  par  le  bruit 
commun  , que  vous  étiez  changé,  & que  vous 
trairiez  fecretement  avec  les  ennemis  de  l’égli- 
fe , qui  combattoient  notre  ]udic*ttifh.  Le  dia- 
cre Paul , qui  vouloir  s'en  aller  en  Italie,  ayant 
appris  ce  fcandale  ,que  vous  vouliez  exciter  id 
te  en  Afrique,  nous  pretia  de  vous  obliger  à nous 
fàtisfàire  publiquement,  ou  de  recevoir  la  re- 
quête qu’il  vouloit  donner  contre  vous , & qu’il 
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tÊmmmmmm»  avoir  entre  les  mains,  Alors  vous  nousfites  fer - 
•An.  5;o.  mcn'en  touchant  les  évangiles  de  ne  quitter 
jamais  notre  fervicc:  & nous  avons  dans  nos 
archives  vos  paroles,  qui  furent  écrites  par  un 
notaire.  Mais  depuis  que  Sebaftien  cft  venu  à 
C.  P,  vous  avez  conjuré  fderetement,  & lefean- 
dale  a éclaté.  1 

Le  pape  s’adrdTe  enfuite  à Sebaftien,  & apres 
quelques  autres  reproches  , il  dit  : Vous  nous 
avez  prié  inftamment  de  vous  envoyer  au  pa- 
trimoine de  Dalmatie  : mais  étant  arrivé  à Solo- 
ne  , vous  avez  pris  part  aux  ordinations  illicites  , 
qu’a  faites  l’éveque  Honorius.  Etanr  de  retour  à 
C.  P.  vous  avez  loué  publiquement  notre  Judi- 
catum  en  prefence  de  tout  le  clergé:  difant  qu’il 
étoit  venu  du  ciel,  & que  vous  aviez  trouvé  à 
Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfueftc 
* remplis  de  blafphcmes. 

La  fete  de  Noël  étant  venue,  nous  vous  avons 
appelié,  & vous  avons  dit  ce  que  nous  avions 
f . appris  de  votre  conduite  en  Dalmatie,  & que  fi 

Dieu  nous  fait  la  grâce  de  retourner  à notre 
églife,nous  ferons  obligez  de  punir  cette  faute 
fuivant  les  canons.  Dès  lors  le  reproche  de  vo» 
tre  confcience  vous  a fait  chercher  l'occafion  de 
vous  féparer*  Vous  avez  toutefois  continué  de 
faire  les  fonétions  de  diacre,  auiTi  bien  que 
.Ruftique,  & vous  avez  tous  deux  mangez  à 
notre  table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  5c 
Julien:  Je  me  conforme  au  jugement  du  pape, 
pourvu  qu’il  châtie  ceux  qui  y font  contraires» 
Et  les  moines  Lampride&  Félix,  qui  n’ont  pa? 
voulu  recevoir  notre  Judicaium , étant  venus 
vous  trouver  , vous  leur  fîtes  dire:  Nous  ne 
pouvons  vous  voir, parce  que  vous  êtes  d’un 
autre  parti  que  nous.  Toutefois , enfuite  vous 
avez  communiqué  avec  eux  &.  avec  d’autres^ 
qui  avoieot  écrit  conue  le  Judicatton , & paç 
a confequeut 
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cottféquent  étoicnc  excommuniez,  en  vertu  de  ■ ■■ 

l'ade  même:  d’où  il  s’enfuit  , que  vous  êtes  An.jjo. 
vous-mêmes  excommuniez,  fuivantles  canons. 

De  plus  vous  vous  êtes  attribué  l’autorité  de 
prêcher  : ce  que  les  perfonnes  de  votre  ordre 
n’ont  jamais  fait,  fans  la  permilfion  de  l’evêque. 

Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephefe 
& S.  Cyrille,  & foutenu  des  blafphemes  avan- 
cez contre  Notre  Scigneur  J h s u s-C  H R ifs  T« 

Vous  avez  écrit  faullement  par  toutes  les  pro- 
vinces , quenousavons  combattu  le  concile  de 
Calcédoine.  Air.fi  ceux  qui  ne  favoient  pas  vo- 
tre malice,  & recevoient  vos  écrits  comme  de 
diacres  Romains,  y ont  Amplement  ajouté  foi: 
d’où  il  eft  arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a ré- 
pandu du  fang  dans  l’églife.  Vous  avez  même 
ofé  avancer  depuis  peu  , dans  un  écrit  donné  à 
l’empereur,  que  notre  prédccefleur  S.  Leon  a# 
autorifé  ies  erreurs  de  Théodore  de  Mopfueftc. 

Nous  avons  attendu  long-tems  avec  patien- 
ce, cfperant  que  vous  rentreriez  en  vous  mê- 
mes. Nous  vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par 
le»  évêques  Jean  & Julien,  le  diacre  Sapatus,  le 
patricê  Céthégus  , & par  d’autres:  mais  vous 
n’avez  point  voulu  nous  écouter.  Il  faut  donc 
en  venir  enfin  à la  punition  canonique  : c’eft 
pourquoi  nous  vous  déclarons,  en  gemiflanr, 
par  l’autorité  de  faint  Pierre,  que  pour  tous  ces  ^ 
excès,  vous  êtes  privez  de  l’honneur  & du  mi-  * 
nifterc  de  diacres.  A la  charge  que  fi  de  notre 
vivant  vous  venez  à peniter.ee,  nous  vous  ac-  . 
corderons  le  pardon  : mais  après  notre  morr, 
perfonne  ne  pourra  vous  rétablir.  Nous  dépo- 
sons aulfi  Jean,  Geroncc  , Severin , Importu- 
nus,  un  autre  Jean  & Dcufdedit  ; & les  privons 
des  fondions  de  foudiacrcs , notaires  & défen- 
deurs. Le  moine  Africain  Félix  , que  l’on  dit 
avoir  gouverné  le  monaftere  de  Gillit , &tous 
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vos  complices  3c  adherans  clercs  , moines  oa 
laïques,  feront  compris  dans  la  meme  con- 
damnation.  Telle  eft  Ja  fentence  du  pape  Vigi- 
le concre  Ruftique  8c  Scbaftien,  qui  leur  fut  en* 
voyée  par  trois  evêques  8c  cinq  clercs. 

Les  défenfeurs  des  trois  chapitres  ne  laiiToient 
pas  de  demeurer  fermes.  Cette  année  5 jo.  neu- 
vième après  lcconfulat  de  Baïile,  iis  tjnrcnt  en 
Illyrie  un  concile  qui  condamna  Benenatus  évc. 
que  de  la  première  Juftinicnc , ennemi  des  trois 
chapitres,  & écrivit  à l'empereur.  L’année  fui- 
vante  551.  dixiéme  après  le  confulat  de  Baille  j 
les  évêques  d’Afrique  alfcmblez  en  concile,  ex- 
communièrent le  pape  Vigile,  comme  ayant 
condamné  les  trois  chapitres,  8c  les  foutinrenc 
dans  des  lettres  qu’ils  envoyèrent  à l’empereur 
par  Qlympius  niagiftrien. 

Dès  devant  que  le  pape  eût  publié  ion  Judi* 
c*tum  , Facundus  évêque  Africain , qui  fe  trou- 
voit  à CP.  compofa  fon  ouvrage,  pour  la  dé- 
fenfe  des  trois  chapitres,  adreflé  à l’empereur 
Juftinien  : qui  mérite  d’être  rapporté  un  peu  au 
long,  comme  la  meilleure  pièce  qui  ait  été  faite 
pour  ce  parti-  Il  eftdiviféen  douze  livres}  3c 
d’abord  Facundus  approuve  la  confè/flon  de  foi 
de  l’empereur  , pat  laquelle  commençoit  l’édit 
contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque,  que 
l’empereur  a eu  raiîbn  de  reconnître  qu’un 
de  la'Trinité  a été  crucifié,  que  la  fainte  Vierge 
eft  vraiment  3c  proprement  mere  de  Dieu,  3c 
qu’il  y a deux  natures  en  J e s U s-C  h r.  i s t ; 
mais  il  fbutient , que  la  condamnation  des  trois 
chapitres  n’eft  venue  que  du  dépit,  qu’ont  eu 
les  Origeniftes,  de  ce  que  l’empereur  à con- 
damné Origenc.  Il  dit  que  Domiricu  d’Ancyre 
l’a  avoué  lui-même  , écrivant  au  pape  Vigile. 
Usent  avancé  , comme  vous  fàvez  très-bien, 
dit-il,  parlant  à l’empereur , que  tous  les  cnne- 
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mis  du  concile  de  Calcédoine  communique- 
roientavecl'égiife  , fi  on  condamnoic  comme 
Ncftoriennc  la  lettre  d’Ibas  , en  niant  que  le 
concile  l’eut  approuvée.  En  quoi  leur  intention 
étoitdefurprendrelesignorans:  afin  qû’cnfuite 
quand  on  montreroit , comme  il  eft  très-facile, 
que  le  concile  a reçu  cette  lettre  : nous  n’eufi- 
fions  plus  rien  à répondre  aux  Eutyquiens,  qui 
accufent  le  concile  de  Neftorianifme.  Ainfi  fous 
ce  faux  prétexte  de  réunion,  on  leur  a accordé, 
non  feulement  d’anathematifer  la  lettre  d’Ibas, 
mais  encore  fes  approbateurs.  Voulant  donc 
m’oppofer  à cette  entreprife,  & Tachant  la  cou- 
tume des  Eutyquiens , d’accufcr  de  Neftorianif- 
me  tous  ceux  qui  défendent  contre  eux  la  vé- 
rité , je  commencerai  par  expliquer  ma  foi  tou- 
chant l’incarnation  de  J.  C-  Faeundus  emploie  le 
refie  du  premier  livre  à cette  expofirion  de  fa 
foi  : où  il  foutient , qu’il  faut  reconnoître  deux 
natures  en  J.C.  & non  pas  une  nature  compo- 
sée ; il  explique  les  pafiages  de  S.  Cyrille  , 8 c 
montre  que  la  comparaifondeTame  & du  corps 
unis  en  chaque  homme  efi  imparfaite  -,  puifquc 
ces  deux  parties  ne  font  qu'une  nature  humai- 
ne, étant  faites  Tune  pour  l’autre. 

Dans  le  fécond  livre,  Faeundus  déclare  qu’en- 
core  que  la  condamnation  des  trois  chapitres 
porte  le  nom  de  l’empereur,  il  n’en  rcconnoît 
pour  auteurs  que  le9  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine : puis  encrant  en  matière  , il  foutient, 
que  quand  même  le  concile  n'auroit  pasexpref- 
fement  approuvé  la  lettre  d'Ibas  , on  ne  la  pour- 
roic  condamner , (ans  condamner  le  concile: 
parce  qu’il  aprouve  d’ailleurs  ceux  qui  louoicnt 
Théodore  de  Mopfuefte.  Il  ajoute  que  les  Euty- 
quiens ne  condamnent  cette  lettre,  que  parce 
qu’elle  reconnoît  les  deux  natures.  Ils  difènt 
quils  la  condamnent  parce  quelle  traite  mal 
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faint  Cyrille  : mais  il  a été  plus  mal  traité  pat 
Gcnnade  de  C.P.  & par  S.  Ifidore  de  Pelufe , dont 
il  ne  fe  plaignoit  point.  llsdifent  , ajoute-t-il, 
qu’ils  attendent  la  décifion  du  pape  Vigile  : mais 
il  ne  combattra  pas  les  décidons  de  S.  Leon  , & 
de  fes  aucres  prédeccfleurs  , qui  ont  approuvé 
le  concile  de  Calcédoine.  Cen’cft  pas  pour  dé- 
triture les  frntimens  de  Tes  pères,  mais  pour  les 
loutenir  & les  défendre,  qu’il  a reçu  la  premiè- 
re & la  plus  grande  puiflance.- 

L’Auteur  vient  enfuite  à la  juftification  de 
Théo  dore  de  Mopfucftej  & foutient  première- 
ment, que  jamais  on  n’a  ufé  contre  aucun  héré- 
tique delà  formule  que  l’on  employoit  contre 
lui  : Si  quelqu’un  n’anathématife  pas  Théodore 
&fado£krine,  qu’il  foit  anathème  , parce  que 
plufieurs  fidèles  peuvent  ignorer  la  doétrine  & 
les  noms  mêmes  de  pluficurs  hérétiques,  Onac- 
eufe  Théodore  d’avoir  été  le  maître  de  Nefto- 
rius,  mais  ayant  foutenu  la  foi  contre  Paul  de 
Samofate,  il  l’a  défendue  auflî  par  avance  con- 
tre Neftorius.  On  veut  que  Théodore  foit  l’au- 
teur du  fymbole  déféré  par  le  prêtre  Carifius, 
& condamné  au  concile  d’Ephefe , mais  ni  le 
concile  ni  S. Cyrille  ne  le  difenc  point.  Facundus 
répond  en  particulier  aux  principales  objections 
tirées  des  écrits  de  Théodore,  puis  il  vient  à 
l'autoïké  de  S.  Cyrille.  Quand  il  feroit  vrai  , 
dit-il,  qu’il  auroit  blâmé  Théodore  de  Mopfue- 
fte  , on  ne  feroit  pas  plus  obligé  de  l’appcouver, 
qu’en  ce  qu’il  a dit  contre  S.  Jean  Chryfoftome, 
& contre  Diodore  de  Tarfe , quia  étélouépar 
les  peres  &par  les  princes  catholiques,  &n’a  été 
condamné  que  parles  Apollinariftes , & par  Ju- 
lien Papoftar. 

Il  vient  à la  lettre  d’Ibas.  Premièrement  on 
ne  peut  nier,  que  le  concile  de  Calcédoine  ne 
l'ait  reçue  & déclarée  orthodoxc,&  après  la  dé- 
finition 
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finition  du  concile  , il  n’eft  plus  permis  d’y  reve- 
nir. Saint  Leon  n’a  pas  feulement  approuvé  la 
définition  de  foi  du  concile:  mais  tous  Tes  aétes 
& Tes  décrets  , excepté  l’entreprife  d’Anatoiius 
de  C.  P.  Au  fond,  le  concile  a bien  jugé,  en 
déclarant  orthodoxe  la  lettre  d’Ibas;  & a fuivi 
l’exemple  de  l’écriture  , quijuge  de  tout  par  la 
plus  grande  partie.  Le  concile  a déclaré  la  lettre 
catholique  , parce  quelle  confcffe  deux  nacures 
en  Jefus-Chrift  ;&  il  ne  pouvoitla  condamner, 
fans  condamner  faint  Cyrille , qui  rcconnoît 
aulli  les  deux  natures  : quoiqu’cn  écrivant  con- 
treNeftorius , qui  ne  les  féparoit  que  trop,  il  ait 
moins  infifté  fur  leur  diftinétion.  Il  eft  vrai 
qu’lbas  avoir  mauvaife  opinion  de  faint  Cyril- 
le, ne  connoiflant  pas  bien  la  créance  , qu’il 
approuvoit  en  effet:  mais  cette  erreur  n’a  pas  du 
empêcher  le  concile  dedédarer  fa  lettre  ortho- 
doxe : puis  qu’un  pareil  foupçon  n’a  pas  em- 
pêché faint  Cyrille  lui-même  , de  foufcrireàla 
.confeffion  de  foi  des  Orientaux.  Quandlbasa 
dit,  qu’en  J.  C.  il  n’y  a qu’une  vertu  : il  n’a  pas 
voulu  nier  qu’il  y eut  deux  natures,  mais  fou- 
tenir  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Quand  il  a 
dit , que  Neftorius  avoit  été  condamné  fans  exa- 
men , il  n’a  pas  dé  faprouvé  fa  condamnation  : 
mais  feulement , que  l’on  eût  pas  attendu  les 
Orientaux.  Au  refté,  lbas  a pûfc  tromper  dans 
le  jugement  de  Neftorius , comme  Anatolius  à 
l’égard  de  Diofcore,.  comme  faint  Athanafe  à 
f’égard  de  Timothée  , difciple  d’Apollinaire: 
tomme  le  concile  dePaleftine  & le  papcZo- 
Jfime,  à l’égard  de  Pelage  & Celeftius. 

La  lettre  d’Ibas  n'a  pas  dû  être  condamnée  , 
à caufe  des  louanges  qu’elle  donne  à Théodore 
de  Mopfuefte , puifqu’il  a été  loüc  par  faint  Jean 
.Chryfoftome,&  par  faint  Grégoire  de  Nazianze. 
Jean  d’Antioche  Sc  les  Orientaux  témoignent 
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que  plufieurs  anciens  peres  ont  écrit  des  propo- 
rtions conformes  à celles  que  l’on  reprend 
dans  Théodore.  Il  n’eft  pas  vrai  que  Proclus  l’ait 
attaqué  : il  ne  le  nomme  point  : le  concile  d’An- 
tioche  a écrit  à l'empereur  Theodofe  le  jeune 
& à faint  Cyrille  , qu’il  ne  falloir  point  condam- 
ner Théodore.  Ce  que  faint  Cyrille  a écrit  de- 
puis contre  Théodore,  ne  lui  doit  pas  nuire: 
puifqu’on  ne  le  peut  condamner , fhns  condam- 
ner aaffi  Diodore  deTarfe;  & on  doit  s' en  rap- 
porter aux  peres  qui  vivoient  du  tems  de  Théo- 
dore , plutôt  qu’à  faint  Cyrille  feul.  Car  s’il  eût 
été  fufpcét  d’herefie,ils  ne  l’euflent  pasdiffimulé. 
Au  contraire  il  paroît  par  fes  écrits  qu’il  étoit 
catholique  ; & la  feule  expofition  du  pfeaume 
quarante  quatrième,  fuffit  pour  réfuter  toutes 
les  objections  que  l’on  fait  contre  fa  doftrine* 
Il  a reconnujESus-CHRisT,nonfeulemcnt 
vrai  homme , mais  encore  vrai  Dieu  par  na- 
ture, & en  fes  deux  natures  il  a reconnu  une 
feule  perfonne.  Quand  il  a employé  fa  com- 
paraifon  de  l’homme  compofé  d’ame  & de 
corps  : ce  n’a  été  que  pour  montrer  l’unité  de 
perfonne  en  Jcfus-Chrift  & non  pour  confon- 
dre les  natures.  Et  c’cft  par  fes  partages  clairs 
qu’il  faux  expliquer  ceux  qui  font  obfcurs, 
comme  l’on  fait  à l’égard  des  autres  peres. 

Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais,  que  le 
concile  de  Calcédoine  n’ait  pas  condamnéTheo- 
dore  , quoiqu’il  y ait  quelque  chofe  à reprendre 
dans  fes  écrits:  puifque  le  concile  a pu  l’igno- 
rer , ou  croire  que  ces  partages  avoient  été  in- 
férez par  fes  ennemis , ou  qu’ils  pouvoient  avoir 
un  bon  fens.  D’autant  plus  , qu’il  a lui-même 
csrrigé  quelques  endroits  de  fes  écrits , que  l’on 
reprenoit:  ce  qui  montre  que  s’il  s’eft  quel- 
quefois trompé,  il  n’a  point  été  opiniâtre,  ni  par 
confcqucnt  hérétique.  Quand  même  on  auroit 
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accufé  Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine 
le  concile  n’auroit  paspû  condamner  un  hom- 
me mort  dans  la  communion  de  l’églife.  Quand 
Tes  erreurs  auroient  été  manifeftes  , par  où»pou- 
voiton  s’aflurer  qu’il  ne  les  eut  pas  retracées , 

& ne  s'en  fut  pas  repenti  du  moins  à la  mort* 

Or  le  feigoeur  n’a  donné  à fon  cglife  aucun 
pouvoir  fur  les  morts  : puifqu’il  11’a  permis  de 
lier  Sc  de  délier  que  fur  la  terre.  Ainfi  le  con- 
cile ne  pouvoit  plus  juger  Théodore,  quand  M*rt- 
même  il  l’auroit  cftimé  coupable.  Il  n’appar-  xviu.it, 
tient  qu’au  juge  des  vivans  fit  des  morts,  de 
juger  ceux  qui  font  morts  avec  honneur. 

Perfonnc  n’a  condamné  faint  Arhanafe , pour 
avoir  exeufé  faint  Penys  d’Alexandrie , plus  dif- 
ficile à défendre  que  Théodore:  ni  faint  Bafile  { 
pour  avoir  exeufe  faint  Grégoire  Thaumaturge:  ’ • 

ni  faint  Hilaire , pour  avoir  défendu  les  exprefi- 
fions  dures  du  concile  de  Sirmium.  Plufieurs  des 
anciens  ont  dit  des  chofès  fcmblables  à ccllesquc 
l’on  reprend  dans  Théodore:  (avoir,  5-  Eufta-  f.  i* 
the  d’Antioche  , faint  Athanafe;  faint  Amphilo-  c • 1.  j. 
que,  faint  Grégoire  de  Nyffe , faint  Jean  Chry-  c'  *• 
loftome , faint  Cyrille  lui-même,en  dix  endroits.  c’  7’ 

C’eft  que  dans  les  pères  quand  on  trouve  des  er-  ft  $ . 

rcurs,  on  les  exeufe,  par  la  bonne  intention, 

pour  neles  pas  croire  hcretiques.Eneffer.on  n’eft 

pas  hérétique  fimplement  pour  s’être  trompé  : 

ce  n’eft  pas  l’ignorance,  qui  fait  l’hérétique,  ni  lü.  Xlh 

même  l’erreur  toute  feule, mais  l'attachement  c.  n 

opiniâtre  à l’erreur* 

Aptes  toutes  ces  raifons  Facundus  en  revient 
à l’autorité  du  concile  de  Calcédoine,  contre  la-  c • *• 
quelle  il  foutient , qu’il  n’eft  point  permis  de  re- 
venir , ni  d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a dé- 
cidés & il  le  prouve  par  plufieurs  paflagesde 
(aint  Leon  , & l’autorité  de  l’empereur  Marcien. 

D’où  il  prend  occafion  de  montrer  à Jufti-  c.  ). 

sien, 
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pieu,  que  les  princes  dans  les  matières  de  foi, 
loin  de  s'attribuer  l’autorité  des  éveques,  ne 
doivent  apporter  que  de  ia  foumilTion  à leurs 
décidions.  C’eft  ainfi  qu’en  a ufé  l’empereur 
Leon.  Au  contraire  Zenon  voulant  décider  fur 
la  foi  par  fon  Bcnotique  , n’a  fait  qu’introduire 
un  long  fchifme  dans  l’églife.  L’auteur  infifte 
fur  cet  exemple , & fous  le  nom  de  Zenon , in- 
ftruit  diferctement  Juftinicn  : montrant  l’égare- 
_ment  d’un  prince,  qui  féduit  par  fes  dateurs  : fe 
croit  plus  fage  que  les  prédecelleurs,  & quitte 
les  affaires  d’état  &:  les  devoirs  de  juftice  , dont 
il  eft  ac  ablé,  pour  s’appliquer  à des  affaires 
ccclefiaftiques  , dent  il  n’eft  point  chargé.  C’eft 
ce  que  faifoit  Juftinicn  j &Procope  auteur  du 
tems  , le  remarque  en  ces  termes: 

Le  pape  Vigile  & les  Italiens , qui  étoient  en 
grand  nombre  à C.  P.  ne  ceftoicnt  de  prefler 
l’empereur  d’employer  toutes  fes  forces  à la 
conquête  de  l’Italie.  L’empereur  promettoit 
bien  d’y  donner  ordre:  mais  il  palîoit  la  plus 
grande  partie  de  fon  tems  à examiner  les  dog- 
mes des  chrétiens , faifant  tous  fes  efforts  pour 
terminer  leurs  difputes.  Et  ailleurs:  Au  lieu  de 
s’appliquer  à la  guerre  , il  s’amufoità  de  vaines 
fpeculations  & à des  curiolitez  fur  la  nature 
divine.  Le  même  Procope  fait  ainfi  parler  un 
nommé  Ai  face,  qui  confpiroit  contre  l'empe- 
reur: Il  eft  toujours  fans  gardes  afïis  en  un  ca- 
binet, bien  avant  dans  la  nuit,  avec  les  plus 
vieux  évêques  feuilletant  les  livres  des  chré- 
tiens par  une  curiofitéinfatiable. 

Le  pape  Vigile  voyoït  le  fcandale  qu’avoit  pro- 
duit fon  fjvdicalum , & l’attachement  des  évê  • 
ques d'Occidcnt  à la  dèfcnfe  des  trois  chapitres: 
& d’ailleurs  Théodore  de  Cefaréc& les  Orien- 
taux le  preffoient  vivement  de  les  condamner 
abfolumeuti  fans  faire  mention  du  concile  de 
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Calcédoine.  Comme  ils  ne  lui  donnoient  point 
de  repos  , il  dit  à l’empereur:  Que  nos  freres 
les  évêques  viennent  ici  de  toutes  les  provinces 
çinq  ou  fix  de  chacune , & nous  réglerons  paifi- 
blement  cette  affaire  d’un  commun  confente- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais,  me  réfoudre  à 
faire  feul  & làns  le  confentement  de  tous  , ce 
qui  rend  douteufe  l’autorité  du  concile  de  Cal- 
cédoine , & qui  feandalife  mes  freres.  Ainii  il 
tira  parole  de  l’empereur,  que  fans  avoir  égard 
à tout  ce  qui  avoit  été  dit  & écrit , par  qui  que 
ce  fût , touchant  les  trois  chapitres,  on  exami- 
ueroit  ce  qu’il  falloir  faire , dans  un  concile  avec 
les  évêques  d’Afrique,  d’Illyrie,  & des  autres 
pays;  & que  l’on  y appelleroit  principalement 
ceux  qui  avoient  été  feandalifez  de  ce  qui  s’étoit 
palTé  ; fur  tout,  que  jufques  à la  décifion  du  con- 
cile , perfonne  n’entreprendroit  rien  au  fujet  des 
trois  chapitres.  Il  fut  ainfi  convenu  entre  le  pape 
& l’empereur,  en  prefenee  de  Mennas  de  CP. 
de  Dacius  de  Milan  ,de  Théodore  de  Cefarée,& 
de  quelques  autres  évêques  Grecs  & Latins,  en 
prefenee  auffi  des  juges , des  grands  , & de  tout 
le  fenat. 

En  execution  de  ce  projet  , l’empereur  en- 
voya en  Afrique  ce  en  Illyrie  pour  faire  venir  les 
évêques.  Mais  aucun  ne  voulut  venir  d’Illyrie. 
Il  en  vint  quelques-uns  d’Afrique  ; & comrfle 
on  apprit  qu’ils  approchoient  de  CP.  le  pape 
Vigile  dit  à l’empereur:  Si  vous  n'êtes  pas  con- 
tent de  ce  que  j’ai  déjà  décidé  , il  entendoic 
le  Judicatum , rendcz-le  moi , & nous  examine- 
rons l’affaire  de  nouveau,  avec  ces  évêques  qui 
viennent.  Ainfi  le  pape  retira  fon  Judicatum 
publiquement  dans  une  aflêmblée.  Il  retira  aullï 
les  fouferiptions  des  évêques  Grecs,  & déclara  , 
que  fi  quelqu’un  d’eux  faifoit  quelque  choie  cou- 
çhant  les  trois  chapitres  , jufqu’au  concile  uni- 
Tome  Vil  T verfel, 
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autre  feulement  jufqu’à  Jacques.  Les  évêques  le 
firent  apporter  les  diptyques , pour  les  voir  eux- 
mêmes  ,8c  firent  jurer  letreforier  fur  les  évan- 
giles , qij’il  n'en  avoir  point  d’autres. 

Enfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le 
meme  ferment , de  dire  la  vérité  > & le  premier, 

2ui  croit  un  prêtre  nommé  Martyrius , parla  ain- 
: J'ai  quatre-vingts  ans , plus  ou  moins , il  y en 
a^>lus  de  foixante  que  je  fuis  dans  le  clergé  , 8c 
je  n’ai  jamais  vû  ni  oui  dire , que  Théodore , ja- 
dis évêque  de  cette  ville , ait  été  nommé  dans  les 
ûcrez  diptyques  : mais  j'ai  oiii  dire , que  le  faint 
évêque  Cyrille  d’Alexandrie,  y a été  mis  au  lieu 
de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de  connoiflance 
qu’il  y ait  eu  dans  notre  viile  d’évêque  nommé 
Cyrille.  Quant  au  Théodore  qui  eft  dans  les 
diptyques.il  y a trois  ans  qu’il  eil  mort  ,8c  il  étoic 
de  Galarie.  Les  autres  prêtres,dont  le  plus  jeune 
avoit  cinquante-deux  ans , dépoferent  de  meme  : 
puis  l’archidiacre  Paregoire,  âgé  de  fo  xance  8e 
fix  ans,  8c  les  autres  diacres  : enfuite  les  deux 
comtes  Emnolpius  8c  Théodore, 8c  les  autres  laï- 
ques. Sur  quoi  les  évêques  prononcèrent  :Quc 
par  ccs  témoignages , 8c  par  l’infpeélion  des  dip- 
tyques , il  paroifloit  que  l’ancien  Théodore  en 
avoit  été  ôté  -,  8c  en  écrivirent  à l’empereur  uue 
lettre  fynodique,  8c  une  autre  au  pape  Vigile. 
C’eft  tout  ce  qui  fut  fait  en  ce  concile  de  Mop- 
fueftei  où  l’on  voit  clairement  ce  que  c’étoit  que 
les  diptyques  ecclefiaftiques. 

Au  préjudice  de  la  furféance  accordée  jufques 
au  èoncilc  général , on  commença  à CP.  à pref- 
fer  le  pape  , de  condamner  les  trois  chapitres 
avec  les  Grecs  , fi  les  éveques  d’Afrique,  d’Il- 
lyrie  8c  de  Dalmatie  n’en  vouloient  rien  faire. 
Et  comme  il  le  refufa , Théodore  de  Cefàrée  ht 
enforte , que  l’édit  de  la  condamnation  des  trois 
chapitres,  fut  relu  dams  le  palais  en  fa  prtfcnce, 
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& de  quelques  évêques  Grecs  fies  partifians.  I.e 
pape s‘en  étant  plaint,  ils  l’appaiferent  par  des 
fioumiffions  feintes  : mais  enfuite  Théodore  fit 
venir  chez  lui  des  écrivains , pour  faire  des  co- 
pies de  l’édit  , qu’il  fit  publier  & afficher  dans 
l’églife  de  CP.  & en  divers  lieux.  Comme  on 
vint  dans  la  maifon  de  Placide , où  demeuroit 
le  pape,&  où  fe trouvèrent auffi  plufieurs évê- 
ques Grecs  & Latins  , avec  les  prêtres  & les  diar 
cres  de  CP.  le  pape  & Dacius  de  Milan  , leur 
dirent  à haute  voix: Priez  l’empereur , qu’il  fafl'e 
ôter  les  édits  qu’il  a fait  afficher  , & qu’il  at- 
tende, ainfi  qu’il  a été  convenu,  que  les  évê- 
ques de  la  langue  Latine,  qui  ont  été  ficandalifiez 
viennent  au  concile  j ou  que  du  moins  ils  dé- 
clarent leurs  avis  par  écrit  lans  aucune  violence* 
Que  s’il  n’écoute  pas  nos  prières  , ne  confentez 
à rien  qui  tende  à la  divifion  de  l’églife,  & ne 
faites  rien  contre  la  convèntion.  Autrement 
fçachez,que  dès  àprefent  vous  êtes  fufpendus 
de  U communion  du  fiége  de  Saint  Pierre,  par 
le  miniftere  de  ma  voix , comme  prévaricateu  rs. 
Dacius  évêque  de  Milan  ajouta  : Je  protefte  , 
tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques  , entre 
lefqueismon  églifeeft  fituée  ; c’eft-à-dire,  ceux 
de  Gaule , de  Bourgone , d’Efpagne , de  Ligurie  , 
d’Emilie , & de  Venetie  ■,  que  quiconque  confient 
à ces  édits  ne  pourra  communiquer  avec  des  évê- 
ques de  ces  prqvinces.  Parce  que  je  fiuisperfiua- 
dé  que  ces  édits  renverfient  le  concile  de  Cal- 
cédoine & la  foi  catholique.  Ceci  fie  paffoit  vers 
la  mi-juillet. 

Nonobftant  ces  proteftations, Théodore  avec 
les  évêques  de  fion  parti,  alla  à l’églifie  où  les  édits 
écoient  affichez,  y célébra  la  meific  .ôtadesdip- 
tiques  le  nom  de  Zoïlc  patriarche  d’Alexandrie  , , 

& mit  à fia  place  le  nom  d’Apollinaire,  intrus 
cjapscc  fiége.  Alors  le  pape  ne  voulut  plus  com-  - 

muui^uey 
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humicjucr  avec  les  Orientaux , ni  même  les  voir; 
& l'empereur  fut  tellement  irrite  conrrc  lui  & 
contre  Dacius  de  Milan,  que  pour  mettre  leur 
vie  en  sûreté , ils  furent  obligez  de  fe  réfugier 
dans  des  églifes.  Le  papefe  retira  à S.  Pierre, 
dans  le  palais  d’Hormifda  , dont  on  voulut  le 
tirer  de  force;  & on  envoya  pour  cet  effet  le 
préteur,  deftiné  à rechercher  les  voleurs  & les 
meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  foldats  les 
épées  nues  à la  main  , les  arcs  bandez  : le  pape 
fe  mit  fous  l’autel , & embralTa  les  pilliers  qui  le 
foutenoient.  Le  préteur  en  furie  fit  prendre  par 
les  cheveux  les  diacres  & les  autres  clercs , pour 
les  éloigner  de  l’autel  : puis  pour  en  arracher  le 
pape,  il  le  fit  tirer  par  les  pieds,  par  la  barbe  & 
par  les  cheveux.  Le  pape  tint  ferme;  & comme 
il  étoit  grand  & puiflànr , il  rompit  quelques  pil- 
liers de  l’autel , en  forte  que  la  fainre  table  penfa 
tomber  fur  lui  , mais  les  clercs  la  foutinrent. 
Alors  le  peuple  qui  étoit  accouru  au  bruit , & 
quelques-uns  même  des  foldats,  touchez  de 
compaflion  , commencèrent  à crier  , & le  pré- 
teur fut  contraint  de  fe  retirer. 

Il  cft  vrai  femblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence  que  le  pape  dreffa  une  fcntence  contre 
Théodore  ; où  il  lui  reproche  premièrement, 
que  depuis  qu’il  cft  évêque  de  Cefarée,  il  n’a 
pasréfidé  un  an  dans  fon  églife  ; mais  qu’il  n’a 
celfé  d’exciter  des  troubles  par  fon  crédit , & 
après  avoir  raconté  toutes  fes  entreprifès  , & 
marqué  qu’il  a attendu  trente  jours  depuis  qu’il 
l’a  féparé  de  la  communion  du  faim  fiége  : il  le 
prive  de  l’épifeopat , & de  la  communion  ca . 
tholique,lui  ordonnant  de  ne  plus  vaquer  qu’à 
faire  pénitence.  A l’égard  de  Mm  nas  de  CP.  & 
des  évêques  complices  deThcodore  , le  pape  les 
fulpend  feulemenr  de  la  communion  , jufqties  à 
ce  qu’ils  fàtisfàflcnt.  Cettcicntence  fut  écrite  le 
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A N.'pji,  dix- neuvième  des  calendes  de  Septembre  , fa 
vingt-cinquième  année  de  Juftinien,  &l’onzié- 
me  après  le  confulat  de  Baille  ; c’cft  à dire , le 
quatorzième  d’ Août  jji.  Le  pape  y parle,  tant 
en  ion  nom,  que  de  treize  évéques,  qui  l’ac- 
compagnoient , dont  les  principaux  font  Dacius 
de  Milan , & Primafe  d’Adrumet , les  autres  font 
tpft.  if-  d’Italie.  Mais  le  pape  çe  voulut  pas  encore  pu- 
t • i £•'  fclier  cette  fentence , pour  donner  le  tems  à lei*. 

pereur  de  révoquer  ce  qu’il  avoir  fait , & aux 
évêques  condamnez  de  fe  repentir.  Seulement  il 
dépofa  cette  Sentence  entre  les  mains  d’une  per- 
fonne  fidele,  afin  que  fi  on  lui  faiioit  quelque 
violence,  ou  qu’il  vint  à mourir,  ilia  publiât 
aulfi-tôt  dans  les  lieux  les  plus  frequentfz , de 
qu’elle  vint  à.la  connoifTance  de  tout  le  monde. 

Enfùite  on  dit  au  pâpe , que  s’il  ne  vouloit  re- 
cevoir les  fermens^u’on  luioffroit,on  le  tire- 
roit  par  force  de  l’églifede  faint  Pierre  i ce  qui 
l’obligeaà  donner  un  mémoire  de  ce  qu’il  défi- 
roit  qu’on  lui  promit.  On  ne  lui  accorda  pas 
tout:  mais  enfin  les  officiers  que  l’empereur  en- 
voya,ayant  mis  la  formule  du  ferment  fur  l’autel 
& fur  le  baluftre  qui  environnoit  les  reliques  de 
S.  Pierre, & ayant  juré  fur  la  vraïc croix  & fur 
les  clefs  de  S.  Pierre  : après  un  tel  forment,  le  pa- 
pe retourna  au  palais  de  Placidie.  On  promit  de 
même  à Dacius  de  Milan , & à tous  ceux  qui 
s’étoient  retirez  aux  lieux  faints,  qu’on  ne  leur 
feroit  aucune  violence.  Mais  ces  fermens  furent 
mal  obforvez , & I e pape  cnrr’autrcs , reçut  plu- 
fieurs  mauvais  traitemens.  Fl  s’en  plaignit  aux 
officiers  que  l’empereur  luienvoyoir  fou  vent,  & 
les  interpella  non- feulement  de  vive  voix,  mais 
par  écrit,  & jufques  à trois  fois , d’obfcrver  les 
fermens  qu’ils  lui  avoient  faits-  Mais  il  étoit  plus 
maltraité  de  jour  en  jour.  Enfin  deux  jours  avant 
Noël  il  s’aperçut  que  l’on  gardoit  toutes  lesea- 
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tïée  du  palais  de  Placidie,  où  il  demeuroit  : en 
forte  qu’il  entendoit  de  fa  chambre  les  cris  <de 
fes  gardes.  Dans  cette  extrémité  il  s’enfuit  d« 
nuit,  avec  beaucoup  de  peine  8c  de  péril,  par  def- 
fus  une  petite  muraille  que  l’on  bâtilVoit  : il  for-» 
lit  deCP.  & fe  réfugia  dans  l’églifc  de  fainte  Eu* 
phemie  de  Calcédoine. 

Comme  il  étoit  grièvement  malade  , l’em* 
jftrcur  lui  envoya  le  Dimanche  vingt. huitième 
de  Janvier  551.  les  patrices  Belifaire,  Céthégus, 
& Pierre,  Juftin  Curopalatc  , & Maicellin  quef- 
teur,  les  mêmes  qu’il  lui  ayoit  déjà  envoyez  pla- 
ceurs fois, pour  lui  dire,  qu’il  reçut  leurs  fei* 
tnens,&  fortit  de  fainte  Euphemie  pour  revenir 
à CP.  Le  pape  répondit  : Je  ne  me  fuis  réfugié 
ici  pour  aucune  affaire  particulière;  mais  feule- 
ment pour  le  fcandale  qui  régné  dans  l’églifc. 
C’eft  pourquoi , fi  l’empereur  veut  ré^blir  la 
paix,  comme  il  a fait  du  tems  de  fon  oncle,  je 
n’ai  que  faire  de  fcrmens,je  fortirai  toute  à l’heu  • 
re.Etfilacaufe  de  l’églife  n’eft  pas  finie , je  n’ai 
que  faire  non  plus  de  fermens  : car  je  fuis  réfolu 
de  ne  point  fortir  de  fainte  Euphemie.  Là-deflùs 
il  reprit  ce  qui  s’étoit  pafTé  depuis  que  l’empe- 
reur avoit  fait  afficher  tes  édits  coqtre  les  trois 
chapitres , 8c  conclut  en  conjurant  ces  magifaats 

f>ar  le  jugemeut  de  Dieu , de  dire  de  fa  part  à 
'empereur:  Vous  vous  chargez  d’un  grand  pc- 
ché,fi  vous  communiquez  avec  ceux  que  j’ai  ex- 
communiez , particulièrement  avec  Théodore 
de  Cefarée. 

• Enfin,le  Dimanche  quatrième  de  Février,  le 
référendaire  Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prin- 
ce , en  difant  : Quand  voulez -vous  que  les  Juges 
viennent  vous  prêter  ferment  , afin  que  vous 
fortiez  de  cette  églife  , & que  vous  retourniez 
en  sûreté  à CP?  Le  pape  le  chargea  de  dire  à 
l’Empereur  . Je  fuis  forti  de  Rome  il  y a fept 
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ans  ,ponr  venir  trouver  votre  pieté  fans  avoir 
aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie  feule- 
ment de  ne  point  fouffnr , que  la  paix  de  l’églife 
foir  troublée  par  Théodore;  ilya/îx  mois  qu’il 
a été  excommunié  & dépofé  ; mais  j’ai  différé  de 
publier  la  fentcnce,  par  refpedl  pour  vous,  & 
par  l’efperance  de  fa  converfion.  Le  pape  offrit 
encore  d’envoyer  à l’empereur  fous  fauf-conduit 
Dacius  de  Milan  , & quelques  autres , pour  trai- 
ter l’affaire  de  l’églife  ; proteftant  que  fi  l’on  dif- 
férait , il  ferait  obligé  de  décider.  Car , dit-il , il 
n’y  a ni  parens  , ni  biens , que  nous  préferions  à 
notre  ame  , & à la  réputation  du  prince.  Il  pu- 
blia tout  cela  dans  un  écrit  daté  du  lendemain 
cinquième  de  Février  551.  & adreffé  à tout  le 
peuple  de  Dieu  , ou  il  raconte  toutes  les  vexa- 
tions qu’il  a fouffêrtes,  & inféré  fa  confeflion  de 
foi  poiy:  fa  juft ification. 

L’empereur  Juftinien  avoit  envoyé  un  am- 
bafladeur  nommé  Leonce  à Theobalde  toi  des 
Francs , pour  l’cxcirer  à joindre  fes  armes  à celles 
des  Romains  contre  les  Goths.  Theobalde  ren* 
voya  avec  Leonce , Leudard, François  de  nation  , 
& trois  autres  ambaffadeurs  , à qui  le  clergé 
d’Italie  écrivit  une  ample  inftruélion  de  tout  ce 
que  l’on  faifoit  fouffrir  à CP.  au  pape  & aux 
évêques  catholiques.  Ils  comptent  fix  ahs  de- 
puis que  le  pape  eft  à CP.  ce  qui  montre  qu’ils 
écrivirent  en  5 ji.  Après  avoir  rapporté  tout  ce 

3ui  avoit  été  fait  contre  le  pape  & autres  Occi- 
entaux.jufques  au  tems  qu’il  forcit  de  l’églife  de 
faint  Pierre  , ils  ajoutent  : On  a aufli  envoyé  des 
gens  dans  les  provinces  d’Italie  .pour  tâcher  dè 
rendre  odieux  le  pape  & l'évêque  Dacius  , 8c 
faire  ordonner  à leur  place  d’autres  évêques,  qui 
confentent  à ces  nouveautez  : jufques-là  que  les 
Grecs  ont  fait  écrire  de  fauffes  lettres  au  nom  du 
pape.  Scies  ont  envoyées  en  Itajic  par  unnom- 


Digitized  by  Google 


•T'* 


Livre  Trente-troijîérrte.  419. 

Blé  Etienne  , afin  d'aigrir  les  efprits  contre  le 
pape.  C’eft  pourquoi  nous  vous  conjurons  de 
faire  favoir  promtement  tout  ceci  à vos  pro-. 
v jnces  ; de  peur  que  quelqu’un  n’y  foit  furpris  par 
ces  émifiaircs,ou  par  un  nommé  Anaftafc , que  le 
S.  évêque  d’Arles  Aurclien  a envoyé  au  pape  il  * *4' 
y a deux  ans.  Car  ne  pouvant  autrement  for-, 
tir  de  C.  P.  8c  gagné  par  préfent,  il  a promis  avec 
ferment,  dç  pçrluatkràtous  les  évêques  Gaulois 
de  condamner  les  trois  chapitres  >&  n’a  pas  per-., 
mis  au  pape  , d’écrire  par  lut  aux  évêques  de 
Gaule  ce  qui  fe  pafl'e.  Avertilfez  donc  1rs  évê- 
ques de  vos  quartiers  d’ecrire  au  pape  8càl’evê- 
queDacius , pour  les  confoltt , 8c  les  encourager 
à ne  recevoir  aucune  nouveauté,  Sc  à C.  P.' me-* 
me;fecourez-les  comme  vous  le  pouvez  , & prin- 
cipalement Daciusi  8c  demandez  qu’on  lui  per- 
mette de  revenir  à fon  églife , après  quiuze  ou. 
feizeans.  Carprefque  tous  les  évêques  qu’il  a 
accoutumé  d’ordonner  font  morts,  comme  vous 
favez  .enfortc  qu’une  multitude inombrable  de 
peuple  meurent  fans  bâteme. 

Saint  Aurclien  d’Arles  mourut  peu  de  tems 
après  , 8c  Sapaudus  fon  fucceflcur  prélidaau  fé- 
cond concile  de  Paris  tenu  vers  l’an  j 5 1 . V ingt-  con.Clle  ds 
fept  évêques  y aflifterent  .dont  il  yavoitlixmé- 
tropolitains.lçavoiri  Sapaudus  d’Arles  , Hcfy-  an 
chius  de  Vienne,  Nicct  de  Trêves , Probien  de  » 5. 
Bourges  luccelTeur  de  S.  Déliré  , Conftitut  de  ctnç* 
Sens,  Leonce  de  Bordeaux.  Ce  concile  s’alfem-  ? 
bla  dans  la  maifon  de  l’églifc  , fur  l’invitation 
du  roi  Childebert  , pour  la  caufe  de  Satfarac 
évêque  de  Paris,  convaincu  d’ut> crime  conftdc- 
rablc.  Le  concile  fe  lit  reprefenter  les  aftes  , par 
lefqucls  il  pavoilToit  qu’il  avoir  confelTé  fon  cri- 
me devant  Medouéc  évêque  de  Maux  , 8c  S. 

Lubin  évêque  de  Chartres , Leubacaire  abbé  , 

Hiculfe  , prêtre  ,Eternus  archidiacre  8c  Caftti- 
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dus  diacre  .tous  prefcns  au  concile , auquel  ife 
rendirent  témoignage  : auiïi-bien  qu’Ardaric  ou 
Aridius  évêque  de  Nevers.  Le  concile  trouva  la 
preuve  complété, & que  ces  trois  évêques  avoient 
bien  fait , de  mettre  Saffàrac  dans  un  monaftere. 
On  chargea  le  métropolitain , qui  étoit  Conftitut 
de  Sens  ,de  le  dépofer,  fuivant  les  canons:  ce  qui 
fut  fait , 8c  on  ordonna  à fa  place  Eufebe  évêque 
de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  prêtre  S.  Cloud, 
ainfi  qu’il  a été  dit* 

Comme  on  fe  préparoit  en  Orient  au  concile 
univerfel  , les  moines  de  Paleftinc  envoyèrent 
des  députez  à C.  P.  contre  les  Origeniftes. Ceux- 
ci  depuis  la  mort  de  Nonnus  setoient  divifez 
en  deux  fcâes.  On  nommoit  les  uns  Proto&ifte» 
ou  Tetradites  : les  autres  Ifochriftes.  Théodo- 
re de  Cappadoce  fi  puiflant  à la  cour,  étoit  de 
ce  dernier  parti  & en  fit  plufieurs  évêques  8c 
abbez  en  Paleftine.  Le  chef  des  Proto&iftes 
étoit  Ifidorc,  qui  voyant  cju’il  ne  pou  voit  réfifter 
à Théodore  , (e  joignit  à Conon  abbé  de  la 
grande  laure  de  S.  Sabas  & catholique  ; & apres 
lui  avoir  promis  dans  l'églife  de  Sion  , qu’il  ne 
défendroit  point  la  préexiftence , & qu’il  corn* 
battroit  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs 
d’Origene  , il  le  fuivit  à C.  P.  où  Conon  fus 
député. 

Y étant  arrivez, ils  y eurent  beaucoup  à fouf- 
ffir  de  la  part  de  Théodore  ; mais  ils  vainqui- 
rent les  difficultez  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jours  après,  Pierre  patriarche  dejéruiàlem  étant 
mort  , les  moines  de  la  nouvelle  laure  , qui 
étoient  Origeniftes  & Ifochriftes  , firent  élire 
Macaire  par  leurs  brigues  , ce  qui  caufa  une 
fédition.  L’empereur  en  fut  fort  irrité  contre 
Théodore  & contre  les  Origeniftes , & fit  chaf- 
fer  Macaircdu  fiége  de  Jerufalem.  L’a,bbé  Co- 
non  profitant  de  l’eccafioa>fit  connoltre  a l’em- 
. ..  pereur 
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pereur  tous  les  crimes  des  Origcniftes , par  une 
requête  qu’il  lui  préfenta.  Ayant  acquis  par  ià  de 
l’autorité,  il  propofa  pour  patriarche  de  Jcrufa- 
lem,Euftochius  œconome  de  l’églife  d’Alexan- 
drie , qui  étoit  à C.  P.  & l’empereur  aprouva  ce 
choix.  A Ton  départ  Conon  prenant  congé  de  lui 
le  pria  d’envoyer  Eulogcabtïédu  monafterc  de 
S. Thcodofe,  pouralïmer  au  concile  univerfel, 
qui  s’alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius  n’y 
manqua  pas  : car  il  envoya  pour  tenir,  là  place 
dans  le  concile, trois  évêques  & trois  ab*  ez  dont 
Euloge  fut  un. 

En  ce  rems -là  vivoit  en  Paleftine  près  de  Ct9e  ÿ 
Gaze  S.  Barfanuph  Egyptien.  Il  fc  renferma  ctlL.  i.  i n,t*. 
dans  une  cellule  où  l’on  croyoit  qu’il  vivoit  en-  E.vr*gr,iy. 
core  , cinquante  ans  depuis  que  perfonne  ne  l’a-  c*  33* 
voit  vu.  Thomas  d'Apamée  fut  encore  célébré  c*  jf. 
pour  fa  fainteté  : mais  le  plus  extraordinaire  , c.  ^4. 
c’cftS.  Simeon  Salus.  qui  vivoit  près  d’Emefc, 

&par  humilité  contrefaifbitl’infenfé.  Ilnelail-  Af- Sttr. 
fa  pas  de  convertir  grand  nombre  de  pécheurs, 

& de  réfifter  puilTamment  aux  Aceph  îles.  Sa 
vie  a été  écrite  par  Léonce  évêque  de  Naples 
en  Chypre,  qui  vivoit  environ  cinquante  ans 
après. 

Théodore  de  Cappadoce  & ceux  de  fon  parti 
donnèrent  enfin  fatisfaélion  au  pape  Vigile  , qui 
étoit  toujours  réfugié  à Ste  Euphémie  de  Cal-  confl.  v\g, 
cedoine.  Ils  lui  adreflerent  une  profelfion  de  f j >7. 
foi,  où  ils  déclarent  que  pour  conîerver  l’unité 
ecclefiaftique  , ils  reçoivent  les  quatre  conciles 
generaux  de  Nicée,de  C.  P.  d’Ephefe  , &.  de 
Calcédoine  ; & promettent  de  fuivre  ipviolable- 
menr  tout  ce  qui  y a été  décidé,  du  confente- 
ment  des  légats  & des  Vicaires  du  S.  Siège  , 
par  lefquels  les  papes  y ont  prefidé  , chacun  en  . 
leur  tems.  Ainfi  le$.Oricntaux  ne  doutoient  pas 
alors  que  les  papes  euflent  prefidé  par  leur  vi« 

- . t T v j canes 


Digitized  by  Google 


Sup'  liv , 

xxrm. 
n.  jo.  jt, 


XLI. 


431  Wfloire  'EccUfictjlique . 

caires  à tous  les  conciles  generaux.  Ils  font 
mention  expiefl'c  du  confcntemenc  des  légats 
à caufe  du  canon  de  Calcédoine,  pour  le  fiege 
de  C.P.  contre  lequel  les  légats  avoient  protefté; 
Cette  profefflonde  foifiit  donnée  en  même  forme 
par  Mennas  de  C.  P.  par  Théodore  de  Cefarée  , 
parAndré  d’Ephefc  , par  Théodore  d’Antioche 
de  Pifidie , par  Pierre  de  Tarfc  &plufieurs  autres 
évêques.  ' 1 ' • - * • 

Menât  de  C.  P.  mourut  peu  de  rems  après 
ayant  tenu  lefiége  pendant  feize ans , & l’églife 
Miracle,  honore  fa  mémoire  le  vingt-cinquième  d’Aour; 
d'un  enfant  Qn  raporte  à fon  tems  ce  miracle  arrivé  à C.  P. 
f1'  C’étoit  une  ancienne  coutume  dans  cetteéglife, 

XXX U'  que  quand  il  reftoit  beaucoup  de  particules  du 
jx.  corps  de  Jesus-Christ,  on  envoyoit 
M»rtyr.  R . qUCrir  des  enlans  innocens  , de  ceux  qui  étu- 
** “10'cnt  aux  Pe*>tcs  écoles  , pour  les  leur  faire 
' confommer.il  arriva  que  l’on  fit  venir  entre  les 
autres  le  filsd’un  verrierjuif.  Comme  Ces  parens 
lui  demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard  , 
il  leur  dit  ce  qui s’étoit  pâlie,  & ce  qu’il  avoir 
mangé  avec  les  autres.  Le  perc  en  fureur  lia  fou 
fils  & le  jetta  dans  fa  fournaife  -,  la  mere  affli- 
gée , le  cherchoit  par  toute  la  ville  : enfin  air 
bout  de  trois  jours  elle  vint  à la  porte  dé  la  ver- 
rcrie  , apellant  l’enfant  par  fon  nom.  Il  répondit 
du  fourneau,  & la  mere  ayant  rompu  les  portes, 
le  trouva  debout  au  milieu  des  charbons,  fans 
aucun  mal.  On  lui  demanda  comment  il  avoir 
été  garanti  dn  feu  : & il  dit  qu’une  femme  vê- 
tue depourpre  vénoit  fouvent  jetter  de  l’ean  pour 
éteindre  les  charbons  autour  de  lui,  & lui  don- 
noit  à manger  quand  il  avoir  faim.  L’empereur 
ayant  apris  ce  miracle  , fit  baptifer  la  mere  & 

" l’enfànr,  & les  mit  dans  le  clergé  : c’eft  à-dirc 
que  l’enfant  fut  Icéteur  ,&  la  mere  diaconefle. 
Mais  le  pere  ne  voulant  point  Ce  faire  chrétien,  • 

- l’ cm- 
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l’empereur  le  fit  empaler,  comme  meurtrier  de 
Ion  fils.  L’hiftorien  Nicephore  Calliflc  , qui 
vivoit  dans  le  quatorzième  fiécle  , témoigne 

3ue  cette  coutume  de  doner  aux  enfansles  ttftcs 
e l’euchariftie  , duroit  encore  de  Ton  tems  à 
C.  P.  & que  lui-même  l’avoit  fouvent  ainfi  re- 
çue. 

Juftinien  entroit  auffi  en  çonnoiflance  des  dif- 
ferens  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion  , 
comme  il  paroit  par  une  loi  du  huitième  Février 
5 ; i.  par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l’écriture 
faintc  dans  leurs  fynagogues,  en  grec  , en  latin, 
ou  en  telle  langue  qu’ils  voudroient  , pourvû 
qu’on  ne  la  life  en  grec  que  félon  les  Septante  ou 
Aquiîa  : mais  il  défend  ce  qu’ils  apelloicnt  la  fé- 
cond e édition  , c'eft-à-dirc,la  Milia, qui  ne  con- 
tient que  des  traditions  humaines.  On  voit  pat 
là  qu’il  y avoir  des  Juifs  qui  ne  vouloient  point 
qu’on  lût  publiquement  I écriture  fur  des  ver- 
rons, & ce  parti  a prévalu  : car  ils  ne  la  lilent 
qu’en  Hébreu  dans  leurs  fy  nagogues. 

Le  fuccelfcur  de  S Mennas  , danslefiegede 
C.  41  fut  S.  Eutychius.  Il  étoit  né  en  Phry- 
gie  vers  l’an  5x1.  fon  pere  Alexandre  étoit  hom- 
me de  guerre  , & chéri  dç  Belifaire  : fa  merc 
nommée  Syncfia  étoit  fille  d’un  évêque  .célébré 
par  fes  miracles,  qui  batifa  le  jeune  Eutychius 
fon  petit  fils  dès  l’enfance  , & l’éleva  auprès  de 
lui  à Auguftopolis.  A douze  ans  on  l’envoya  étu- 
dier à C.  P.  où  il  forma  le  dellein  d’embrafier  la1 
vie  monaltique.  Mais  il  en  fut  détourné  par 
l’évêque  d’Amaféc,  qui  le  deftinoit  a être  évê- 
que. Pour  cet  effet  il  l’ordonna  tcéteur  , puis 
diacre, enfin  prêtreà  1 âge  de  trente  ans , gardant 
les  interftices  des  canons.  Mais  l’cvêque  d’Ama- 
fte  ayant  changé  de  volonté  , Eutychyus  fuivit 
fon  premier  delTein,  & Ce  retira  dans  un  grand 
œoixaftere  à Auiafée.Peu  de  tous  après  il  fut  fait 
t . gene- 
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general  de  l’ordre  monaftique  dans  la  provint 

d’Helenoponc  dont  Amafée  étoit  la  métropole* 

Dix  ans  après  Ton  entrée  dans  le  monaftere  , 
c’eft-à-dire.en  f j i.  l’évêque  d’ Amafée  étant  ma* 
lade  , l’envoya  à C-  P.  pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile  gencral.il  alla  loger  chez  le  patriarche 
Mennas  , qui  le  rétine  auprès  de  lui , & dit  à fou 
clergé  : ce  moine  fera  mon  fuccelTeur.  Dans  une 
conférence  qui  fe  tenoit  enpréfence  de  l’Empe* 
reur.onagitalaquellionfi  célébré  en  ce  tems- 
là , fi  on  peut  condamner  les  morts.  Eutychius 
foûtint  qu’oüi , & allégua  l’exemple  du  roi  Jo- 
fias,  qui  ht  déterrer  & brûler  les  os  des  idolâtres* 
Cette  réponfe  plut  extrêmement  aux  afiîftana, 
& particulièrement  à l’empereur  -,  & le  patriar- 
che Mennas  étant  mort  quelques  jours  après  , 
l’empereur  donna  charge  au  référendaire  Pierre 
de  chercher  Eutychius  , & le  garder  avec  hon- 
neur. Il  ht  agréer  au  clergé  & au  fénat , de  le 
choihr  pour  évêque  , & il  fut  ordonné  patriar- 
che de  C.  P.  à l’âge  de  quarante  ans. 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  h» 
profehion  de  foi  , à peu  près  femblable  àQtlle 
de  Mennas.  Il  y déclare  de  même  pour  le  bien 
de  la  paix  , qu’il  reçoit  les  quatre  conciles  ge- 
neraux & les  lettres  des  papes , particulièrement 
de  S.  Leon  : & il  ajoute  : Puifque  nous  fommes 
d’accord  de  tout  ce  que  deflus  ; nous  demandons 
que  vôtre  Sainteté  ,nous  préfidant , & en  pré- 
sence des  faints  évangiles  , les  trois  chapitres 
foient  examinez  ,&laqueftion  terminée  .pour 
confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette  piofeflio» 
de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour  de  l’E- 
piphanie hxiéme  Janvier  553.  par  le  nouveau  pa- 
triarche de  C.  P.  Eutychius , par  Apollinaire  d’A- 
lexandrie , Domnin  d’Antioche,  Elie  deThefla- 
loniqur , & les  autres  qui  n’avoient  pas  fait  la 
pxofelfion  précédente.  Ils  fouferivirent  celle-ci. 

on 
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©a  U donnèrent  féparéraent.  Ainfi  Appollinaire 
fut  reconnu  pour  légitimé  patriarche  d’Alexan- 
drie par  le  pape  , qui  étoit  forti  de  Saint  Eu- 
phemie  & revenu  àC.  P.  dès  qu’on  l’eut  fatis- 
iait  par  la  première  profeflion  de  foi.  Il  ré  pondit 
à celle-ci  , le  lendemain  feptiéme  de  Janvier, 
l'approuvant  , & convenant  dcs’alfembler  pour 
décider  la  queftion  des  trois  chapitres:  mais  en- 
fuite  il  demanda  à l’empereur  , que  le  concile  fut 
tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  ,&que  les 
évêques  d’ A frique&  des  autres  provinces  de  la 
langue  latine  y fuflent  appeliez.  Il  ne  put  l’obte- 
nir , & on  convint  feulement  , que  le  pape  do- 
neroit  à l’empereur  les  noms  des  évêques  des 
provinces  latines  , qui  délibereroient  avec  lui. 
Enfuite  quelques  jours  avanrpâque, qui  cette  an- 
née 5 5 3 étoit  le  vingtième  d’Avril , on  convint 
que  les  évêques  tant  grecs  que  latins  qui  fc  trou- 
voientàC.  P.  confereroient  en  nombre  égal  fur 
les  trois  chapitres. 

Nonobftant  toutes  ces  conventions , les  Orien- 
taux commencèrent  à tenir  le  concile  la  vingt - 
fepti  éme  année  de  Jullinien .douzième après  le 
confulat  de  Bafilc  , indi&ion  première  ,1e  qua- 
trième desnones  de  Mai:c’cft  à-dire:  le  qua- 
trième de  Mai  5 y 3.  dans  la  falle  fecrette  de  la 
cathédrale  à C.  P.  Lesféances  de  ce  concile  font 
nomées  conférences , & à la  première  aflîftoient 
trois  patriarches  , Eutichius  de  C.  P Apolli- 
naire d’Alexandrie  , & Domnin  d’Antioche  : 
trois  évêques  députezd’Euftochiuspatriarchcs  de 
Jérufalem  : Bénigne  évêque  d’Heracléc  en  Pcla- 
gonic  pourElie  deThelTalonique  :Theodorc,Af- 
cidas  évêque  de  Cefarcc  en  Cappadoce , le  prin- 
cipal auteur  de  tout  ce  trouble:  André  évêque 
d’Ephefe  : Sextilien  évêque  de  Tunis , pour  Pri- 
mate de  Carthage  Enfuite  fon  Megethius  d’He» 
radée  es  Thxace , Anaftafe  de  Tabie , pour  Do- 
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rothée  d’Ancyre  : plufieurs  métropolitains*  & et» 
tout  jufques  à cent  cinquante  & un  cvêqucs  : en-, 
fre  lefquels  ii  y a cinq  Africains. 

Des  l’année  précédente  jji.  Reparat  arche- 
vêque de  Carthage  , Firmus  primat  de  Numi- 
dic  , Primafe  & Verecundus  évêques  de  la  pro- 
vince de  Byzaccne  jêcoient  venus  à C.P.  pour  fa- 
tisfaire  à l'ordre  de  l’empereur.  On  ics  prefla  pat 
carefles&  par  menaces,  de  confentir  à la  con- 
damnation des  trois  chapitres*  &:  comme  on  ne 
put  les  y obliger  , on  a ç eu  fa  l’archevêque  Répa- 
rât , d avoir  tait  tuer  Areobinde  niante  de  la  mi- 
lice .parle  tyran  Gontaritj  & fur  cette  calomnie 
ilfutdépofé  , dépouillé  de  ce  qu’ii  avoit  aporté 
pour  fa  fubfiftance  , & envoyé  en  exiiàEucaï- 
te , dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafe  fon  apo- 
crifiairc  ayant  condamné  les  trois  chapitres  , tue 
ordonné  évêque  de  Carthage  , malgré  le  cler- 
gés: le  peuple  ,&  intronifé  avec  grande  effufton 
de  fang.  Le  gouverneur  d’Afrique  envoya  à C.  P. 
pour  fbûtenir  le  parti  de  la  cour,  les  évéqutsles 
plus  interdlez  , & les  plus  ignorans  qu’il  put  ra* 
mafler  : dont  l’un, ftx  ans  auparavant  avoir  érc 
convaincu  d’adultere  à C P.  Tels  étoient  donc 
les  évêques  d’Afrique  , qui  feuls  de  tout  1 Occi- 
dent amfterent  au  concile  de  C.  P. 

Les  évêques  étant  aflis.onfit  entrerTheodore 
filenciaire , porteur  d’un  édit  de  l’empereur , que 
l’on  fit  lire  d’abord.  U y rapporte  les  exemples 
des  empereurs  fes  prédécefleurs , qui  ont  fait  te- 
nir les  quatre  conciles  * la  condu.te  de  l’empe- 
reur Leon,  qui  confulta  les  éveques  furi’auto- 
rité  du  Concile  de  Calcédoine;  le  fchilme  arrivé 
enfuite;  &.  la  réunion  des  églifes  , dont  il  fe 
donne  le  mérité  fans  parler  de  Juftîn.LesNeflo- 
riens  , ajoute  t il  , n’ofant  plus  parler  de  Nefto- 
rius,  ont  introduit  Théodore  de  Mopfueftefon 
maître  , qui  a avancé  des  blafphémes  encotç 
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pîres:lcs  écrits  impies  de  Theodoret  contre  fainr  AN.  5^}, 
Cyrille , & la  lettre  déteftable  d’Ibas  : difant , 
qu'elle  a été  approuvée  par  le  concile  de  Calcc-  4.  Mai. 
doine.  Ce  qu’ils  difent , non  pour  défendre  le 
concile  , mais  pour  autorifer  (ous  fon  nom  leur 
impiété.  Pour  nous  oppofer  à leurs  defleins,nous 
vous  avons  premièrement  confultez , tandis  que 
vous  étiez  dans  vos  églifes , & vous  avez  déclaré 
votre  fentiment  en  condamnant  l’impiété  : mais 
parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  encore  à foutenir 
ces  trois  chapitres  impies , nous  vous  avons  ap- 
peliez en  cette  ville,  vous  exhortant  à déclarer 
enfemble  votre  volonté  fur  ce  fujet  Vigile  pape 
de  l’ancienne  Rome , étant  venu , nous  lui  avons 
tout  expliqué , & il  a condamné  plufieursfois  par 
écrit  les  trois  chapitres.  Il  a même  condamné 
les  diacres  Ruftique  & Sebafticn  , qui  ont  voulu 
les  foutenir , après  avoir  reçu  fa  deciûon.  Il  en  a 
écrit  à Valentinien  deSsythie,  & à Aurelicn 
d’Arles,  qui  eft  la  première  églife  des  Gaules  : 

«n  un  mot , il  eft  toujours  demeuré  dans  la  même 
volonté.  Depuis  que  vous  êtes  arrivez  en  cette 
ville  , il  y a eu  des  écrits  réciproques  entre  vous 
& lui,  pour  porter  enfemble  un  jugement  fur 
cette  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de  venir 
avec  vous;  mais  il  a répondu,  qu’il  donnera  fon 
avis  féparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à 
examiner  de  votre  côté  les  trois  chapitres.  Il 
conclut  ainfi  : Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  f 414  C' 
fa  foi  diffère  long-tcms  de  répondre,  c’eft  renon- 
cer à la  confeilion  de  la  vérité.  Car  il  n’v  a en  ces 
matières  ni  premier  ni  fécond,  mais  le  plus  prêt 
à répondre , eft  le  plus  agréable  à Dieu.  Ce  qui 
regarde  le  pape  Vigile. 

1 Après  cette  Icdure , onfit.retirer  Théodore  le 
ftlenciaire  , & on  lut  la  profellion  de  foi  donnée 
à Vigile  par  Eutychius  , le  fixiémede  Janvier, 

3YCcla  réponfc  dupape.  Enfuitc  le  concile  dit:  P-  4**. 
j . Quoi- 
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Quoique  les  juges, & quelques-uns  d’entie  hoù$j 
aycnt  fbuvent  exhorté  le  pape  Vigile  à Tenir  avec 
nous  pour  convenir  touchant  la  queftion  de9 
trois  chapitres,  nous  croyons  raifonnable  de  l’y 
inviter  encore  maintenant.  Alors  à la  prière  du 
concile, les  trois  patriarches,  Eutychius  de  CP» 
Apollinaire  d’ Alexandrie, & Domnin  d'Antioche, 
pluficurs  métropolitains,  & d’autres  é'ëqucs, 
jufqu’au  nombre  de  dix-huit , allèrent  trouver  le 
papc,&  étant  de  retour , ils  dirent  : Le  pape  • 
dit , qu’il  ne  pouvoit  nous  répondre  à prefent , à 
caule  d’une  indifpofition  , & a promis  de  nous 
faire  fçavoir  demain  fa  réfolution.  Ainfi  finit  la 
première  conférence 

La  fécondé  fut  tenue  quatre  jours  après  , fça. 
Voir , le  huitième  de  Mai.  On  y lut  les  a&es  de  la 
première,  puis  le  patriarche , & les  autres  qui 
«voient  été  députez  vers  le  pape,  dirent:  Suir 
vant  la  promeflè  qu%  le  pape  Vigile  nous  avoii 
fait,  nous  allâmes  chez  lui  il  y a deux  jours  , It 
fixiéme  de  ce  mois.  Il  répondit , qu’il  ne  pou* 
voit  venir  à notre  aflemblée , parce  qu’il  y a ici 
beaucoup  d’évêques  Orientaux,  & peu  des  fiens: 
mais  qu’il  metrroit  fon  avis  par  écrit,  & ledoor 
neroic  à l’empereur  Nous  lui  dîmes  : Vous  fça* 
vez  , que  dans  ces  écrits  qui  ont  été  faits  entre 
nous  , vous  avez  promis  de  venirà  l’aiTemblée 
des  évéques  , qui  font  de  norte  communion.* 
nous  fommes  de  la  vôtre,  & il  n’cft  pas  à pro- 
pos de  différer , à caufe  des  Occidentaux.  Dans 
les  quatre  conciles,il  ne  s’en  eft  jamais  trouvé 
un  grand  nombre , mais  feulement  deux  ou  trois 
évêques,  & quelques  clercs.  Maintenant  vous 
êtes  prelent , & piufieurs  autres  évêques  d’Italie: 
il  y en  a aufll  d’Afrique  & d'Illyrie  , & rien 
n’empêche  de  nous  affemblcr  , & de  terminer 
cette  affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez 
pas  venir,  nous  oc  iaifferons  pas  de  nous  affem- 
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bler,  car  il  n’eSt  pas  juSlequc  l’empereur  & le  ^n.  553. 
peuple  fidele  Soient  feandalifez  de  ce  delai.  Nous 
avons  ajouté  que  nous  raporterions  toutàl’em-  g.  Mai* 
pereur  .nous  l’avons  fait , & l’empereur  nous  a 
promis  d’envoyer  au  pape  des  magistrats  avec 
des  évêques,  pour  l’exhorter  encore  avenir. 

Les  magfftrats  étoient  prefens  : fçavoir,  Li- 
béré , Pierre , Patrice , & Conftantin.  Ce  dernier, 

■ qui  étoit  le  quefteur , dit  au  nom  de  tous  : Dès 
le  premier  jour  de  ce  mois , par  ordre  de  l’em-  ^ p, 
pereur , nous  allâmes  trouver  le  pape  Vigileavec  1 
les  patrices  Belifairc, Céthégus , & Ruftique;  SC 
nous  y allâmes  encore  le  Septième  de  ce  mois, 
avec  Théodore  de  CeSàrée,Benigne  d’Heraclée, 

& les  autres  évêques , qu’il  nomme  au  nombre 
de  douze.  A chaque  fois  nous  lui  dîmes  de  la 
part  de  l’empereur  , qu’on  pouvoir  venir  à l’aC- 
femblée  avec  liberté, & que  ceux  qui  voudroient 
foutenir  les  trois  chapitres , le  fiSTent  hardiment* 

Après  plufîeurs  difeours  , il  demanda  un  délai, 
pour  donner  feul  fa  réponSè.  Nous  lui  dîmes  : 

Vous  avez  condamné  feul  plufiçurs  fois  les  trois 
chapitres  .par  écrit  & de  vive  voix:  mais  l’em- 
pereur veut  que  vous  en  traitiez  avec  les  autres,  p.  45*» 
Quant  au  délai , l’empereur  vous  a déjà  fait  dire , 
que  Si  vous  convenez  de  venir  à l’afTembléc  , il 
vous  le  donnera  tel  que  vous  demandez,&  même 
plus  long  : mais  Si  vous  voulez  donner  votre 
avis  à part , il  faut  auSIi  que  les  évêques  qui  ont 
été  appeliez  pour  ce  fujet,  & Sont  ici  depuis  Si 
long-tems,  donnent  leur  décision  fynodale;  car 
nous  ne  pouvons  laiSTer  l’églife  plus  long  tems 
en  confuSion  : vû  principalement  que  les  héré- 
tiques calomnient  les  évêques  , & les  traitent 
de  NeSloriens.  Les  évêques  députez  au  pape  , 
firent  auSfi  leur  rapport , conforme  à celui  des 
magiftrats,  quife  retirèrent,  après  avoir  exhorté 
les  évêques  à terminer  promtement  cette  affaire* 

• COü- 
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conformement  à la  doélrine  des  quatre  coneilés 
Enfuite  le  concile  députa  trois  éveques  SC 
trois  prêtres,  pour  inviter  Primate  évêque d’A- 
drumet , en  la  province  Byzacene,  & trois  évê- 
ques d’Illyrie,  Sabinitn , Proje&us  , St  Paul, de  fe 
trouver  au  concile.  Primafe  répondit.  Je  n’irai 
point,  fi  le  pape  n’y  eft  prêtent.  Les  trois  évêques 
d’Illyrie  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  à répondre 

3u’à  leur  archevêque  Bencnatus,&  qu’ils  fejoin- 
roicnt  à lui.  Sur  quoi  le  concile  dit  : Quant  à 
Primafe.il  en  fera  ordonné  en  fon  tems , félon  les 
canons.  Quant  aux  trois  évêques  d'Ulyrie  , ils  fe 
joindront  comme  ils  l’ont  demaudéàBenenatus, 
qui  eft  d’accord  avec  nous, comme  il  paroît  en  ce 
que  l’évêque  Phocas  fon  fuffragant  St  fon  vicai- 
re ,eft  prefcnt  au  concile.  Au  refte  .pour  ne  pas 
différer  plus  long-  tems  de  rendre  réponfe  à l’em- 
pereur, nous  ferons  demain  ce  qui  convient. 

En  effet, le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils 
tinrent  la  troifiéme  conférence  , où  ils  ne  firent 
que  déclarer,  qu’ils  tenoient  la  foi  des  quatre 
conciles  généraux,  & condamnoicnt  tout  ce  qui 
pourroit  leur  être  contraire  ou  injurieux  , & 
qu’ils  fuivoient  auffi  tous  les  peres  orthodoxes  , 
nommément  S.  Athanafe,  S.  Hilaire,  S.  Bafile, 
S.  Grégoire  de  Nazianze , S.  Grégoire  de  NyfTe , 
S.  Ambroife , S.  Auguftin , Théophile  , S.  Jean 
Chryfoftome,  S.  Cyrille,  S.  Leon  , St  Proclus. 
Quant  aux  trois  chapitres,  ils  en  remirent  l’exa- 
men  à un  autre  jour. 

Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à la  quatrième 
conférence , où  ils  commencèrent  l’examen  de 
la  doétrine  de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  fit 
lire  divers  extraits  de  fes  écrits, réduits  à foixante 
& onze  articles  , marquant  l’ouvrage  d’oùcha- 
cun  étoit  tiré.  Il  y dit , que  ce  n’eft  pis  Dieu, 
le  Verbe  confubftantiel  au  Pere  , qui  eft  né  de 
la  Vierge,  mais  fon  temple  : encore  doute-t-il» 
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s'il  yhabîtoitdès  qu'il  a été  formé}  mais  il  croit  J 5 J. 
que  le  Verbe  le  perfeébonnoit  peu  à peu  , & 
qu’on  l’adore  à caufc  de  fon  union  avec  la  na-  ii.Mai. 
turc  divine.  Que  quand  faint  Thomas  s’écria:  » 9- 
Mon  Seigneur  & mon  Dieu  : ces  paroles  ne  s’a-  xx* 
drefloient  pas  à Jésus  Christ  , mais  à Dieu  , ’g 
qu'il  louoit  de  l'avoir  reflufeité.  Que  l’on  eft 
batifé  au  nom  de  Jesus-Christ,  comme  faint  i-Cor.X.u 
Paul  dit , que  les  Ifraëlites  ont  été  batifez.  en 
Moïfe,  & que  les  Chrétiens  ont  pris  fon  nom  , 
comme  les  Platoniciens  & les  Epicuriens  , les 
Marcionites  & ies  Manichéens  ont  pris  leur  nom 
des  auteurs  de  leurs  feéfes. 

Que  J esus- Christ  eft  l’image  de  Dieu  , & 
qu’on  l’honore  comme  on  honore  l’image  du 
prince.  Que  Jesus-Christ  eft  fils  adoptif  ^ 
comme  les  autres,  & montre  celui  qui  eft  le 
vrai  fils,  ç’eft-à-dire  , le  Verbe.  Que  le  Verbe 
eft  un  autre  que  l’homme  qu’il  a pris  , & il  pré- 
tendoit  en  prouver  la  différence.  Il  foutient  que  • 

l’on  détournoit  le  fens  des  prophéties,  en  ap- 
pliquant à Jésus  Christ , ce  qui  étoit  dit  du  peu-  "‘ *•***• 
plejuifou  de  David  ;&  il  expliquoit  ainfi, même  9m  tl  i 
le  pfeaume  vingt-uniéme  , & le  foixante-huitié- 
me.Ildifoit  que  les  anges fervoientjESUs- Christ  » te. 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jesus-Christ  a voit  *'  *7» 
encore  plus  combattu  contre  les  paflions  de 
l’ame,  que  contre  les  fouffrances  du  corps}  & 
qu’il  s’exerçoit  à les  vaincre , par  l’operation 
de  la  divinité  qui  habitoit  en  lui.  En  cet  en- 
droit de  la  leéfure  le  concile  s’écria  : Nous  a- 
vons  déjà  condamné  cela.  Ahatheme  à Théo-  f‘  44J» 
dore  de  Mopfuefte  : anathème  à Théodore  &à 
fes  écrits.  Cela  eft  contraire  à l’églife  , contraire 
aux  peres , plein  d’impieté.  Un  Théodore  , un 
J udas. 

On  continua  de  lire  des  paflages  touchant  l’in- 
carnation  » où  il  difoic:  Hn’cftpasplusmerveil-» 

- • leu», 
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leux,  que  Iefoleil  fe  foit  obfcurci  pour  le  tem- 
ple du  Verbe  crucifié,  que  de  s’être  arrêté  pour 
Jofué , & pour  Ezechias.  Et  encorc:Quand  nou* 
diftinguons  les  natures,  nous  difons  qu’il  y a 
une  nature  parfaite  du  Verbe,  & uneperfonne 
parfaite.  Car  on  ne  peut  dire  qu’il  y ait  une  fub- 
îiftance  parfaite  fans  perfonne.  Nous  admettons 
auffi  une  nature  parfaite  de  l’homme , & une  per- 
fonne.Mais  quand  nous  regardons  l’union, nous 
difons  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Et  encore: 
On  ne  peut  dire  que  l’habitation  du  Verbe , foit 
par  la  fubftanceou  par  l'operation:  c'eft feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  encore:  jESUsa 
reçu  l’on&ion  du  Saint-Efprit , comme  une  jufte 
récompenfe  de  fon  mérité  & de  fà  pureté.  Ha 
été  juftifié  & purifié  par  la  vertu  du  Saint- 
Efprit  ,8c  transféré  à l’immortalité  & à l’incor- 
ruptibilité. 

Il  difoit  encore  : Quand  on  demande  fi  Marie 
eft  mere  d’un  homme  ou  d’un  Dieu , il  faut  dire  : 
Elle  eft  l’une  & l’autre.  Mere  de  l’homme  par 
nature,  mere  de  Dieu  par  relation:  parce  que 
Dieu  étoit  un  homme,  qui  eft  né  d’elle.  Et  en- 
core : L’homme  né  de  Marie  eft  Fils  de  Dieu  par 
grâce  : le  Verbe  par  la  nature.  Le  Fils  de  Marie 
n’eft  pas  le  Verbe  , & le  Verbe  n’a  pas  deux  naif- 
fances  , une  éternelle , une  temporelle.  Et  en- 
core: Le  Verbe  connoiflant  par  fa  prefcience  la 
vertu  de  Notre-Seigneur,  a voulu  habiter  en  lui, 
dès  le  commencement  de  fa  formation  i & l’unif- 
fant  à la  foi  par  la  volonté , lui  a donné  une  plus 
grande  grâce,  parce  quelle  devoir  fe  répandre 
fur  tous  les  hommes. 

On  produirait  encore  quelques  paflTages,pour 
montrer  que  Théodore  faifoit  Dieu  auteur  du 
mal  comme  du  bien  , & foutenoit  qui!  avoir 
permis  le  péché,  comme  nous  étant  plus  expé- 
dient, Enfin  on  lut  des  paflagcs.on  il  parloit  avec 

mépris 
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mépris  du  livre  de  Job , & du  Cantique.  On  lut 
enfin  le  fymbole  de  Théodore  , condamné  au 
concile  d’Ephefè,  fur  quoi  le  concile  de  CP.  s’é- 
cria: c’elt  facan  quia  compofé  ce  fymbole.  Ana- 
thème àqui  l’a  compofé.  Le  concile  d’Ephefc  l’a 
condamné  avec  fon  auteur.Nous  ne  connoifTons 
que  le  fymbole  de  Nicée.  Anathème  à qui  ne  l’a- 
nachematife  pas.  Ses  défenleurs  font  des  Juifs  & 
des  Païens.  Longues  années  à l’empereur.  Vous 
avez  purgé  l’églife.Nous  anathémapifons  Théo- 
dore & fes  écrits.  On  remit  à un  autre  jour  l’exa- 
men de  ce  que  les  per  es , les  loix  , & les  hiftoires 
^voient  dit  contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  fa 
promefle , de  donner  fon  avis  fifparément  fur  les 
trois  chapitres , drcfTa  un  grand  decret , que  l’on 
nomme  Conjlitutum  , à la  différence  du  premier, 
nommé  Judicatum  : quoique  ces  mots  fe  trou- 
vent quelquefois  confondus  , comme  en  effet, ils 
lignifient  dans  le  fond  la  même  chofe.  Le  Conjiù 
tumm  eft  adreffé  à l’empereur, & commence  par 
les  deux  profeflions  de  foi,  qui  avoient  été  don- 
nées au  pape  par  Mennas  & par  Eutychius  fon 
fuccefTeur.  Enfuitc  il  dit,  que  comme  on  ne  lui 
a p»int  tenu  parole,  pour  faire  afiembler  en 
nombre  égal  les  évêques  des  deux  partis  d’O- 
rient  & d’Occcident  , & qu’au  contraire  on  l’a 
prelTé  de  donner  fa  réponfe  fur  les  trois  chapi- 
tres: il  a demandé  un  délai  de  vingt  jours, à caufc 
de  fon  indifpofuion,priant  les  évêques  d’atten- 
dre ce  terme  ,pour  obferver  l’ancienne  réglé, 
en  ne  prononçant  rien  avant  que  le  faint  fîege 
eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc,  continue  t-il,  examiné  les 
aéfes  des  conciles , les  decrets  des  papes  nos  pré- 
décefTeurs , & les  autres  pièces  néccfiaires.  Nous 
j&yons  auflï  vu  un  volume  enpapicr^qui  nous  a 
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été  préfenté  de  votre  part , par  Beuigne  évêque 
• d’Heraclée  , plein  de  blafphêmes  exécrables , & 

•'  ' de  dogmes  contraires  à la  foi  catholique  , que 

nous  avons  condamnez  comme  il  s’enfuit.  11 
rapporte  foixante  articles  tirez  des  écrits  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , mais  fans  coter  les 
ouvrages , & ce  font  à peu  près  les  mêmes , que 
les  foixante  ôcun  premiers  qui  furent  propolez 
dans  le  concile.  Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape 
en  explique  le  mauvais  fens  , & Iç  condamne 
avec  anathème. 

Après  avoir  ainfi  rejetté  les  erreurs  attribuées 
à Théodore,  il  défend  fous  peine  d’anathème, 
d’en  prendre  occafion  d’injurier  les  pères  & les 
doéteurs  de  l’églife.  Et  parce  que  ces  articles  , 
ajoûte-t-il , portent  le  nom  de  Théodore  de 
S uf  liv,  Mopfuefte,  nous  avons  examine  ce  que  les  pères 
XXXI . ont  dit  de  lui  ; & nous  avons  trouvé  que  S.  Cy- 

n'  3-7*  rille écrit  à Jean  d’Antioche  ,que  le  concile  d’E- 
phele  condamnant  le  fymbole  attribué  à Théo- 
dore, n’a  point  fait  mention  de  luipardiferetion: 
ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile  même. 
Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoute , qu’il  ne  faut  point 
infulter  aux  morts.  Proclus  de  CP.  a parlé  de 
même  au  fujet  de  Théodore  , & a condamné  les 
erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nom- 
mer. Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le 
concile  de  Calcédoine  contre  la  mémoire  de 
Théodore  dcMopfucfte:quoique  ce  concile  farte 
mention  de  la  lettre  de  Jean  d’Antioche  à l’em- 
pereur Thcodofe.où  il  dit , qu’il  ne  faut  point 
condamner  Théodore  après  fa  mort. 

Enfuite  nous  avons  examiné,  fi  nos  prédécef- 
feurs  ont  ordoné  quelquechofe  contre  les  morts, 
qui  n’ont  point  été  condamnez  de  leur  vivant, fie 
nous  avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de 
Leon  & dcGelale.  On  a aulli  obfçrvé  la  même 
réglé  à l’égard  de  Jean  & de  ïlavien  de  CP. 

qui 
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qui  bien  que  chaflcz  dé  leur  vivant  , n’ont  point  AN 
été  tenus  pour  condamnez.  Eufebe  rapporte  Eif- 
dans  Ton  hiftoire  , que  Dcnys  d’Alexandrie  ne 
voulut  point  condamner  Ncpos,bien  que  Millé- 
naire. parce  qu  ilétoit  moct.Tout  ccl^confideré, 
nous  i/o  fous  condamncrThcodorc  deMopfucf- 
tc,&ne  permettons  à perfonne  de  le  condamner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Thcodorct,  f-  i97> 
nous  nous  étonnons,  que  l’on  puille  avancer 
quelque  reproche  contre  un  évêque,  qui  s’étant 
prefenté  il  y a plus  de  cent  ans  au  jugement  du 
concile  de  Calcédoine , y fouferivic  fanshéfîter, 
fie  aux  lettres  de  faint  Leon.  Quoique  Diofcorc 
8c  les  Egyptiens  difent  alors  qu’il  étoit  héréti- 
que , nos  peres  toutefois  après  l’avoir  foigneufe- 
nient  examiné  , n’exigcicnt  autre  chofe  de  lui , 

Enon  qu’il  anathemarifat  Neftoriusficfadoélrî- 
ne  : ce  qu’il  Ht  tout  haut  en  préfence  de  tout  le 
concile.  Après  quoi  on  ne  peut  condamner  fous  xxxv/n 
fon  nom  , des  dogmes  Ncftoriens,  fans  accufer  » a.^. 
de  menfonge  ou  de  diïTimulation  les  peres  de 
Calcédoine.  Et  il  ne  faut  pas  croire,  qu’ils  ayent 
Ignoré  l'injuftice  qu’il  avoir  faite  à faint  Cyrille  , 
en  attaquant  fes  douze  chapitres  ; mais  ils  ont 
fuivi  l’exemple  de  faint  Cyrille  même , qui  pour 
l’amour  de  la  paix  , paf  a fous  filence  tout  ce  que 
les  Orientaux  avoient  écrit  contre  lui.  V û prin- 
cipalement que  Thcodorct  ayant  reconnu  les 
■vrais  fentimens  de  faint  Cyrille , par  fes  lettres 
lues  dans  le  concile  de  Calcédoine  , loua  la  doc- 
trine de  celui  qu’il  avoit  faufiement  foupçonné 
de (e tromper. C’elt  pourquoi  nous  défendons  p<  36i» 
à qui  que  ce  foit,  de  rien  avancer  au  préjudice 
"de  la  mémoire  de  Theodoret  : maisen  confer- 
vant  le  refpcft  du  à fa  perfonne,  nous  condam- 
nons tous  les  écrits  qui  portent  fon  nom , fie  de 
qui  que  ce  foit,  fie  qui  font  conformes  aux  er- 
reurs de  Neftoriusou  de  quelque  autre  hcreti- 
Teme  VJI.  ~ : Y que 
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que.  Enfuite  le  pape  Vigile  mec  cinq  anathèmes ,» 
contre  les  erreurs  que  l’on  rcle voit  aans  les  écrits- 
de  Theodoret  : puis  il  continue. 

Quanta  la  lettre  d’Ibas,  nous  voyons  par  les 
aétes  du  cofcilc  de  Calcédoine  , que  fur  la  k&u- 
re  des  pièces,  & particulièrement  de  cette  let- 
tre, lbasfut  déclaré  innocent  & orthodoxe.  Lst 
lettre  même  fût  déclarée  orthodoxe.parcc  qu’cl- 
Je  embrafle  Ja  foi  fur  laquelle  S.  Cyrille  Ce  rc- 
côncilia  avec  Jean  d’Antioche , & les  Orientaux^ 
Maislcs  peres  du  concile  n’approuverent  pa^ 
pour  cela.ce  que  cette  lettre  contient  d'injurieux 
à S.  Cyrille.  Ibas  lui- même  le  retraita  , ayant 
mieux  compris  lefens  des  chapitres  de  S.  Cy- 
rille , & c’eft  fur  cette  rctra&ation  qu’il  fut  jugé 
orthodoxe  i car  il  déclara  nettement , qu’il  rece- 
voir la  décifion  du  concile  d'Ephefe.  II  avoit  re- 
jetté  les  douze  chapicresdc  faint  Cyrille  . parce 
que  les  entendant  mal , il  croyoit  qu’ils  ôioienr 
la  diftinition  des  natures:  quand  il  en  a com- 
pris l’explication  , il  les  a reçus.  Diofcorc  & Eu- 
tycKès  louoient  faint  Cyrille  , parce  qu’en  le 
prenant  mal,  ils  croyoient  y trouver  leur  héré- 
fie,  au  contraire  Ibas  le  blâmoir  en  croyant  y 
voir  la  même  erreur  : en  cela  il  étoit  catholique  î 
Je  c’eft  pour  cela  qu’il  fut  dépolé  par  Diofcore 
ail  faux  concile  d’Ephefe,  & rétabli  au  concile 
de  Calcédoine  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons , 
que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure  en 
Ion  entier  à l’égard  de  la  lettre  d’Ibas,  comme 
à l’égard  de  tout  le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  général  combien  doit 
ctre  inviolable  l'autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine , le  pape  Vigile  rapporte  plufieuis  extraits 
des  lettres  de  faint  i eon  & deSimp  icius  : même 
de  ion  Jh dicatum  qu’il  avoit  retiré,  & qu’il 
révoque  au  refte,  en  ce  qui  regarde  les  trois 
chapitres.  Il  condud  en  défendant  à qui  que  ce 
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fbit,  en  quelque  dignité  ecclefiaftique  qu’illoit 
conftitué,  de  rien  décider  au  contraire.  Tel  cft 
le  Conjlitutum  du  pape  Vigile.- Seize  évêques  y 
fouftrivirent  avec  lai,  & trois  diacres  de  i’é- 
glife  Romaine  , entre  lelqucls  cft  Pelage  Ton  fuc- 
celleur.  L’adtc  cft  daté  du  quatorzième  jour  de 
Mai  de  cette  année  j 5 j.  Mais  il  ne  fut  envoyé  à 
l’empereur  qu’onze  jours  après  } c’cft-à  dire , le 
vingt-cinquième  de  Mai  j 8c  il  n'eut  aucun  effet» 
quelque  fage  que  paroifle  le  tempérament  que  le 
pape  y avoit  pris,  de  condamner  les  erreurs  en 
épargnant  les  pciTonncs. 

Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours  , & 
dans  la  cinquième  conférence  tenue  le  dix  fep- 
tiéme  de  Mai,  on  lut  d’abord  plufîeurs  extraits 
des  livres  de  faint  Cyrille  contre  Théodore,  où 
H mettoit  fes  paroles,  fie  les  refutoit  enfuite, 
montrant  qu’il  anéantifloit  lemyftcre  de  l’incar- 
nation , & par  confequent  la  rédemption.  On  lut 
enfuite  la  requête  préfenrée  à Proclus  évêque 
dcC.  P par  les  clercs  &.  les  moines  d' Arménie 
contre  Théodore  , fit  une  partie  de  la  réponfc  de 
Proclus.  On  lut  les  quatre  lettres  de  S.  Cyrille  , 
fie  celle  que  Rabbula  d’Eddie  lui  adrefla.  On  lut 
un  paflage  de  l’hiftoire  eccléfiaftiquc  d’Hefi- 
chius  prêtre  de  Jcrufalem  , que  nous  n’avon* 
plus , où  il  dit , que  Théodore  de  Mopfuefte,fui- 
vantles  principes  des  Juifs  , écrivit  fur  les  pfeau- 
mes  , fitrejetta  toutes  les  prophéties  de  J.  C. 
Qu’en  ayant  été  repris,  il  fe  dcait  malgré  lui,  fie 
ayant  promis  de  brûler  fou  livre,  il  le  cacha. 
Qu’il  demeura  long-tems  inconnu  à caufedcla 
petitefle  de  fon  fiége  ,inftruifant  quelque  peu  de 
difciples  qu’il  infeàoit  de  fes  erreurs  Qu’enfm 
dans  fa  derniere  vicilleflc, il compofa  des  livres 
contre  l’Incarnation.  On  lut  enfuite  deux  loix 
de  Thcodofe  le  jeune , contre  Diodorc  de  Tarfe, 
Théodore  de  Mopfueftc , fie  Ncftôrius  : puis  une 
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5 $3.  lettre  de  Théophile  d’Alexandrie  à Porphyre 
d' Antioche, & une  de  faint  Grégoire  deNazianze 
à Théophile , touchant  ceux  qui  renobvelloient 
les  erreurs  de  Paul  deSamofatc  puis  pluiieuts 
partages  deTheodorct  ,oùil  reconnoifloit  que 
l’on  accufoitTheodore,&prétendoit  le  défendre. 

On  lut  enfuite d’autres  pièces,  pour  détruire 
cequel’cm  difoit  pour  la  défenfe  de  Théodore. 
On  produifit  des  letcres  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à un  évêque  nommé  Théodore  ,avec 
lequel  il  paroifïbit  être  en  grande  union.  Sur 

3uoi  Euphrantas  évêque  de  Tyane  fc  leva  , & 
it:  Ceux-là  fe  trompent , qui  croient  que  Gré- 
goire d’heureufe  mémoire  a écrit  ces  lettres  à 
Théodore  deMopfucfte.  Moi,  qui  fuis  évêque  de 
Tyane,  5c  natif  de  la  province  ,je  vous  dirai  la 
vérité.  Il  y a eu  dans  ma  ville  un  évêque  nommé 
Théodore,  du  tems  de  S.  Grégoire  ton  lit  enco- 
re fon  nom  dans  les  diptyques.  En  ce  tems  • là 
•Doharc  & Nazianze  dépendoient  de  Tyane  : 
c’eft  notre  pieux  empereur  qui  les  a foumifesà 
la  ville,  qui s’appelloit  autrefois Mucifl'c  , & à 
tprefenc  Juftinianopolis,  en  la  faifànt  métropole. 
Dc-là  vient  que  faint  Gregoireparle  à Theodo- 
Te  de  Tyane,  de  Bofphore  évêque  de  Dohare, 
qui  étoitaccufê , & le  prie  de  mettre  un  évêqueà 
fa  place  à Nazianze,  Quant  à la  fécondé  Cilicic 
où  Mopfuefteeft  fituée , elle  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  fécondé  Cappadoce , puifque  la  pre- 
- miere  Cilicie  eft  entre  deux  ; & faint  Grégoire  ne 
• pouvoir  pas  écrire  du  gouvernement  deséglifes 
de  la  fécondé  Cappadoce , & de  l'ordination  d’un 
évêque  , à l’évêque  d’une  petite  ville  dépendant 
d'un  autre  métropolitain.  Théo  lofe  évêque  de 
Mucifleou  Juftinianopolis fc|icva  auffi,flt  con- 
firma la  déc.aration  d’Euphrantas 

On  traita  enfuite  la  fameufe  queftion  , s’il  eft 
permis,  de  condamner  les  morts.  On  lut  premiè- 
rement 
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rcmcnt  deux  paflagesde  faim  Cyrille  pour  l’af- 
firmative; puis  Sextilicn  évêque  d’Afrique  fe 
leva,  & dit  ; Je  fuis  obligé  de  déclarer  au  con- 
cile, quedans  notre  province  plufveurs  évêques 
allenjblez  , ont  ordonné  que  les  évêques  qui  au- 
roient  laiilé  leurs  biens  à des  hérétiques,  feroient 
auathemacifez  après  la  more;  & nous  avons  des 
lettres  d’Auguftin  de  fainte  mémoire , qui  por- 
tent que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais  fentimens, 
doivent  etre  anathematifez  apres  leur  mort, 
quand  on  découvre  leurs  erreurs.  On  lut  plu- 
ficurs  pafiages  de  faint  Auguftin  , où  il  difoit 
aux  Donatiiics:  Si  vous  pouviez  nous  prouver 
que  Cecilicn  ou  les  autres  que  vous  accufcz 
d’etre  traditeurs,  fuifent  cffeéf  ivement  coupa- 
bles, nous  1rs  anathemariferions  tout  morts 
qu’ils  font.  Bénigne  d’Heraclée  ajouta:  C'eft 
ainfi  que  l’églifè  anathematife  Valentin  , Mar  • 
cion,  & Balilide  après  leur  mort  , quoiqu’ils 
ji’.aicnt  été  condamnez  par  aucun  concile.  On  a 
ainfi  traité  Eunomius  & Apollinaire  : même  l'é- 
.glife  Romaine,  il  7 a peu  d’années,  a anathe- 
inatifé  après  la  mort  Difcore  , qui  avoit  été 
pape  de  la  meme  églifè.  Il  parle  de  l’antipape 
Diofcore  ,fous  Boniracell.  en  519. 

Onalleguoit  pour  Théodore  de  Mopfuefte  , 
les  letrres  de  faint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  & à 
Produs  de  C.  P.  où  il  difoit  , qu’ encore  que 
Théodore  dcMopfuefte  eût  enfeigné  de  grandes 
erreurs,  il  ne  falloir  point  le  condamner  nom- 
mément, par  difcrction,  pour  ne  pas  irriter  les 
Orientaux, & rallumer  le  feu  qui  venoit  d’etre 
éteint,  par  fa  réconciliation  avec  Jean  d'Antio- 
che A cela  Théodore  de  Ccfarée  répondit  au 
nom  du  concile:  Saint  Cyrille  lui-même  a écrit 
depuis  contre  les  erreurs  de  Théodore,  voyant 
les  progrès  qu’elles  faifoient.  Produs  lésa  con- 
damnées, & par  confcquent  l’auteur.  Enfin  les 
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défenfèurs  de  Théodore  ayant  abufé  de  cette 
diferetion  de  nos  peres , ii  n’cft  plus  temsdeles 
ménager.  Pour  juftifier  cette  conduite,  il  allégua 
l'exemple  de  S.  Paul  touchant  les  obfervanccs 
legales  tolérées  pour  un  tems,  l’exemple  de$. 
Bafile  & de  S.  Athanafe,  qui  aprèsavoir  été  en 
communion  avec  Apollinaire,  Favoient  con- 
damné ,& du  pape  S.  Leon,  qui  d’abord avoit 
témoigné  approuver  la  conduire  d’Eutychcs. 

Pour  montrer  qu’on  peut  condamner  le* 
morts, il  allègue  l'exemple  d’Origenc, condamné 
par  Théophile  d’Alexandrie  , & ajoute  : Vous 
venez  encore  de  le  taire,  vous  & le  pape  Vigile. 
Ce  n’eft  pas-à-dire,  que  le  concile  deC.P.  eût 
dès-lors  prononcé  la  condamnation  contre  Ori- 
gene.il  cft  plus  vrai-femblable,qu’il  ne  le  fit  qu’- 
après  avoir  condamné  les  trois  chapitresimais  la 
plupart  des  évêques,  & même  le  pape,  avoient 
déjà  condamné  Origcne  chacun  en  particulier, 
enfouferivant  à ï* édit  de  l’empereur.  Les  défen- 
fèurs  de  Théodore  infiftoient  fur  ce  qu’il  étoic 
mort  dans  la  communion  de  l’églifê.C’eft  ce  qui 
obligea  à lire  les  adesdu  concile  de  Mopfuefte, 
aflemblé  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  l’em- 
pereuri  & comme  il  eft  vrai-femblable,  à la  pour- 
iuite  de  Théodore  de  Ccfarée.  Par  ces  aâes  il 
paroiflbit,que  le  nomdcTheodore  deMopfueftc 
m’étoit  point  dans  les  diptyques  de  fon  églife , Sc 
n’y  avoir  point  étc  de  mémoire  d’homme. 

On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres, 
touchant  Theodoret , &on  lut  plufieurs  extraits 
de  lès  ouvrages , ponr  montrer  qu’il  avoit  com- 
battu S.  Cyrille , & défendu  Théodore  & Nello- 
tius:  On  hit  premièrement  des  pillages  de  fon 
traité  contre  les  douze  anathèmes  de  faintCv- 
lille , où  il  difbit  que  nous  appelions  la  fainte 
Vierge  Mere  de  Dieu,  parce  qu’elle  eft  mere 
d’un  homme  uni  à Dieu:  que  nous  ne  recon- 
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\noifTotvs  point  en  |tsu  s-Christ  l’uriité  de 
dùbftance  : que  la  forme  d’efclave  en  Jésus- 
Christ  ignoroit  quelque  chofc.  On  lut  en- 
core une  letereaux  monafteres , où  il  aceufoit  S. 
•Cyrille  de  confondre  les  natures  en  Jésus- 
Chris  t , fui  vaut  l’erreur  d’Apollinaire  , quel- 
ques fragmens  de  fermons  contre  lui,  des  lettres 
à André  de  Samofatc  , àNcftorius  & à Jean  d’An- 
tioche, où  il  foutenoit  toujours,  même  après  J« 
^réunion  , que  les  douze  chapitres  de  S.  Cyrille 
• étoient  pleins  d’erreurs.  On  lut  une  dernière  let- 
tre àjeand’ Antioche  , fur  la  mort  de  S.  Cyrille  , 
mais  elle  n’eft  pas  deTheodoret,  où  elle  eft  fur 
la  mort  de  quelqu’autre  évêque  dépendant  du 
üege  d’Antioche.  Après  ces  lectures  , le  concile 
dit:  LesimpietezqueTheodoreta  écrites,  nous 
font  admirer  l'exactitude  du  concile  de  Calce- 
-doine.  Car  étant  infornié’dc  fes  blafphêmes  , il 
a premièrement  ufë  de  plufieurs  exclamations 
contre  lui  .*  eniuite  il  «eJ’areçu  qu’après  avoir 
;anathcmatifé  Neflorius  & fes  biafphemes,  pour 
da  défenlc  defquels  il  avoit  écrit  auparavant. 
L’examen  du  troifîéme  chapitre,  qui  croit  la 
lettre  d’Ibas,  fut  remis  à un  autre  jour. 

Ce  fut  dans  la  (ixiéme  conférence  , tenue  le 
quatorzième  des  calendes  de  Juin  : c’eft-à-dirç, 
le  dix-neuviémede Mai.  On  lut  d’abord  la  let- 
.tre  d’Ibas,  c’eft  à dire,  la  traduction  grecque  , 
qui  en  avoir  été  faîte  fur  l’original  fyriaque  :telle 
quelle  avoit  été  Jlie  au  concile  de  Calcédoine. 
-On  lut  enfuite  une  lectre  de  Proclus  de  C.  P.  à 
Jean  d’Antioche , par  laquelle  il  l'averti'iloic  des 
plaintes  que  l’on  faifoit  contre  Ibas,  comme  fou- 
tenant  la  doctrine  de  Neftorius , & ajoûtoit  : Je 
vous  prie  de  l’obligera  fouferire  ma  lettre  aux 
Arméniens  , & à condamner  les  articles  qu’ils 
m'ont  envoyez.  Or  la  lettre  d’Ibas  étoit  contrai - 
srcicet  avçrtilTemeuc. 
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' Enfuite  Théodore  de  Cappadoce  raconta  ce 
qui  s’étoit  parte  en  l’affaire  d’Ibas.  Comme  il 
avoir  été  aceufé  par  des  clercs  de  fon  églife  d’E- 
defTe  devant  Proclus , & ensuite  devant  Flavicn 
de  C.  P.  Ce  qui  s’étoît  parte  au  concile  de  T yr  : & 
comme  enfuite  Ibasavoit  été  dépofé,  &Nonnus 
ordonné  à fa  place:  fans  toutefois  dire  que  c’étoic 
au  faux  concile  d’Ephclè.  Comme  fa  caufe  avoir 
été  traitée  au  concile  de  Calcédoine , où  fa  lettre 
avoir  été  luë,&  où  pour  la  juftificarion  de  fa  foi, 
i!  avoir  fait  lire  le  témoignage  des  clercs  de  fon 
églife.  Après  ce  récit  Théodore  ajouta  : Il  y a 
donefujet  de  s'étonner,  que  quelques-uns  veu- 
lent défendre  la  lettre  d’Ibas.au  nomducon- 
cile  de  Calcédoine  : prenant  avantage  desdif- 
cours  d’un  ou  deux  évêques,  qui  femblent  ap- 
prouver cette  lettre.  Car  il  eft  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été 
dit  par  une  ou  deux  perfonnes:  mais  à ce  que 
tous,  ou  la  plupart  ont  décidé.  Encore,  fi  on 
l’examinebien  , ce  que  ces  particuliers  femblent 
avoir  dit  pour  la  lettre , rend  maniflftement  à la 
lejetter.  Car  ils  ont  approuvé  eux-mêmes  le  ju- 
gement dePhotius  Sc  d’Euftathe,  qui  ont  oblige 
Ibis  à recevoir  le  concile  d’Ephefe  , rejette  parla 
lettre,  & à anatbematifer  Neftorius , que  fa  let- 
tre défendoir.  Tous  les  évêques  ont  fui vi  ce  ju- 
gement ,&  Ibas  n’a  été  reçu  que  comme  péni- 
tent , & par  compalTion  pour  fa  vieiüelfe. 

Après  que  Théodore  eut  ainfi  parlé , le  conci- 
le ordonna  pour  un  plus  grand  éclaircilTemcnt, 
que  l’on  lftt  dans  les  aétes  du  concile  d’Ephefe, 
l’endroit  où  les  lettres  de  S.  Cyrille  avoient  été 
approuvées  dans  les  nétes  du  concile  de  Cal- 
cédoine, l’approbation  de  la  lettre  de  S.  Leonj 
ce  qui  fut  fait,  On  lut  dans  le  concile  d’Ephefe 
les  deux  premières  lettres  de  S.  Cyrille  à Ncfto- 
xius,  la  lettre  du  pape  S.  Celeftin,  Jatroifiéme 
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iîc  faint  Cyrille,  où  font  les  douze  anathèmes  -,  An.  j y 5 . 
& le  jugement  du  concile  fur  ces  lettres. Dans  le  . 

concile  de  Calcédoine  on  lut  la  lettre  de  S.  Leon  l?’  " jU 
à tlavien,&  le  jugement  que  le  concile  en  avoit 
-fait.  Après  qui  le  coqcile  de  C.  P.  parla  ainfi  x’xVlII. 
on  a vit  clairement  parce  qui  vient  d’être  lû,  »•  1. 
comment  les  conciles  ont  accoutumé  d’approu-  «•  if* 
ver  ce  qui  leur  eft  propofé.  Car nonobftant  la 
réputation  des  grands  hommes  qui  avoient  écrit 
.ceslettres , ils  ne  les  ont  pas  approuvéesfimplc- 
mcn,r,&  fans  examen:  mais  après  avoir  reconnu 
„ quelles  s’accordoient  eu  tout  avec  la  doéfrinc 
des  peres  , avec  laquelle  on  ena  fait  la  compa- 
..raifon.  D'où  vient  que  tous  ceux  qui  aflifloient 
-au  concile  fe  font  trouvez  du  même  avis. Sui- 
,vant  donc  cette  réglé , nous  ordonnons  : qu’on 
life  la  définition  de  foi  du  concile  de  Calcédoine. 


.On  laJut,,  & le  concile  de  C.  P.  ajouta  : Mainte-  Snp- 
nant  il  nous  femble  néceflaire  de  comparer  la  XXXIfl. 
prétendue  lettre  d’Ibas  ,avec  cere  définition  , «• 


avec  les  écrits  des  peres  de  confiderer  aulïi  cone'  fm 
ce  que  les  hérétiques  Théodore  & Neftorfiis 
ont  dit  de  conforme  à cette  lettre. 


On  lut  les  mémoires  qui  étoient  tous  prépa- 
rez pour  cette  comparaifon,  & où  on  relevoit 
encre  autres  cette  propofitiondans  la  lettre  d’I- 
bas : Ceux  qui  difent  que  le  Verbe  s’eft  incarné  &c 
. .s’elt  fait  homme , font  hérétiques  3c, Apollinarif- 
,te«.  Lc#Verbe  n'eft  point  le  temple  né  de  Marie. 

..De  plus  la  lettre  blâme  le  concile  d’Ephcfc  ,& 
défend  Neftorius  : au  contraire  elle  traiteS.  Cy- 
rille d’hérétique  ,&  fies  douze  chapitres  d’im- 
pies: Elle  loue  Théodore  dcMopfueftc;dont  le 
fymbolc  a été  couda  inc  au  concile  d’Ephefc. 

Elle  dit  qu’il  faut  reconnoître.le  temple  & celui 
qui  y habite  : en  quoi  elle  admet  deux-  perfonoes. 

..Après  cette  leélurc  le  concile  dit  :.La  comparai-  f.  448.  f 
fon  qui  vient  d’etre  faite  montre  manifeftcmçnt , 

:V  y q»ï 
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que  la  prétendue  lettre  d’ibas  eft  contraire  en 
tout  à la  définition  du  concile  de  Calcédoine, 
C’eft  pourquoi  on  l’a  obligé  à anathématifer 
Neftorius.&àfoufcrrreà  la  définition  du  con- 
cile. Tous  les  évéques  s’écrièrent '-Nous  difons 
tous  ainfi  ,1a  lettre  eft  hérétique.  Nous  la  con- 
damnons tous.  Qai  ne  l’anarhématife  pas  eft 
hérétique.  Anathème  à Théodore  & à Nefto- 
rius.  Qui  reçoit  cette  lettre  rejette  Cyrille  , il 
rejette  les  peres  de  Calcédoine.  Ainfi  fut  ttrminé 
' au  concile  l’examen  des  trois  chapitres. 

La  feptiéme  conférence  fut  tenue  le  feptiéme 
des  calendes  de  Juin  : c’eft  à-dire  , le  vingt- 
fixiéme  de  Mai.  Le  quefteur  Conftantin , envoyé 
par  l’empereur  y entra  t & dit  : Vous  fçavez 
quelle  a toujours  été  l’application  de  l’empereur 
à finir  la  difpute  des  trois  chapitres,&  à délivrer 
î’églife  de  la  calomnie  qtf  elle  fouffre  à ce  fujet. 
Il  a exhortéle  très  pieHÜVigileà  venirà  votre 
aflemblée,.&  Vigile  a déclaré  pluficurs  fois  fon 
intention,  en  condamnant  les  trois  chapitres 
par  écrit  & de  vive  voix , devant  l’empereur  , 
en  prefènee  des  magiftrats  & de;  plufieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à faire  cette  condamna- 
tion avec  le  concile , il  a différé  jufques  à préfent 
de  venir.  Hier  il  envoya  Servufdeifoudiacrc  de 
l’églile  Romaine,  inviter  les  patrices  Belifaire 
& Céthégus,  les  con Polaires  Juftin  &Conftan- 
tien,&  lesrévêques Théodore, Benig»e&  Fho- 
cas , de  le  venir  trouver.  Quand  ils  furent  venus, 
il  leur  dit  , qu’il  avait  f/it  touchant  les  trois 
chapitres.un  écrit  adreffé à l’empereur , & les 
pria  de  le  lire  & le  lui  porter.  Ils  répondirent; 
Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre  del’cm- 
pereur.  Vous  avez  -vos  diacres , par  qui  vous 
pouvez  l’envoyer..  Les  évêques  ajoutèrent:  Si 
‘-vous  voulez  venir  à notre aflcmblée,  comme 
tousl’aycz  promis  par  écrit,  nous ‘Tous  tenons 

pour 


Digitized  by  GoogI 


t 


Livre  Trente-trcifîéme.  45  5 

ipottr  notre  chef  & notre  pcrc.  Le  pape  envoya  AN.  553. 
clonclemême  Semifdei , à qui  l'empereur  ayant  z6.  Mai. 
ouï  le  rapport  des  magiftrats,  fit  faire  cette  ré- 
ponfêpourle  pape:  Nous  vous  avons  invité  de 
venir  à l’afiembléc  des  évêques.  Vous  l’avez  re- 
jfufé.fic  vous  dites  que  vous  avez  écrit  féparé- 
tnent  fur  les  trois  chapitres.  Si  c’cft  pour  les  con- 
damner ,nous  n’avons  pas  befoind’autre  écrit, 

-que  ce  que  nous  avons  déjà  de  vous.  S’il  cft 
different,  comment  pouvons-nous  recevoir  un 
écrit,  où  vous  vous  condamnez  vous-même? 

Le  pape  ayant  reçu  cette  réponfè  de  l'empereur, 
n’a  point  envoyé  fon  écrit- 

Après  ce  récit  Cenftantin  continua  ainfi  : 
'L’empereur  a donc  cru  neceflaire  avant  que 
-vous  décidiez  fur  les  trois  chapitres,  de  montrer 
au  concile  des  écrits  que  nous  avons  en  main  : 

.,1’un  adrefTéàrcmpeteur,  delà  main  de  Vigile; 
un  autre  à l’imperatrice  Theodora  d’heureufe 
mémoire,  d’une  autre  main:  mais  foulcrit  par  - 
Vigile.De  plus  la  condamnation  de  Ruftiquc  fon 
parent,  & de  Sebaftitn  foudiacre  de l’églife Ro- 
maine: les  lettres  à Valentinien  de  Scytie  , & 

Aurelien  d’Arles.  Vous  favez  aulfi  qu’il  a fait 
un  Judieatum  adrefTé  à l’archevêque  Mennas  , 

. où  il  condamne  les  trois  chapitres.  Depuis  il  l’a 
■> retiré:  mais  fous  de  terribles  fermens  , de  ks 
condamner  purement  & Simplement.  L’empc- 
;reur  vous evoye  donc  encore  ce  ferment;  mais 
..à  la  charge  de  me  le  rendre  après  qu’il  aura  été 
. lû.  Au  refte  il  a été  reconnu  par  les  évêques  Oc- 
cidentaux , les  clercs  de  l’églife  Romaine  , & 

Vincent  évêque  de  Claudiopolis , qui  étant  fou- 
* diacre  de  Rome  y avoit  travaillé. 

Et  parce  que  Vigile  & fon  clergé  ont  fourent 
vdit  à l’empereur,  qu’il  doit  maintenir  i’églife 
; au  même  éclat  où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’heu- 
,rtufc  mémoire:  pour  monrrer  qu’il  fuit  les  in- 

\V ,yj  ;î*;n- 
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An.  {£3.  tentions  & la  conduite  de  l’empereur  fon  petç, 
1 6.  Mai.  - il  vous  envoyé  la  lettre  de  Juftin  écrite  à Hypa- 
ce,  alors  maître  de  la  milice  d’Orient  : fur 
l’avis  qu’il  avoir  reçu  que  cjuelques  clercs  de 
l'eglife  de  Cyr  avoient  honore  l’image  de  Theo- 
doret , & la  mémoire  de  Théodore,  deDiodore., 
& de  Neftorius  comme  d’un  martyr. 

On  lut  toutes  ces  pièces  : lavoir  les  déclara- 
tions que  le  pape  Vigile  avoir  données  à l’empe- 
reur & à l’impcratrice„  où  il  anathématiloit  ies 
trois  chapitres fpecifiez  en  particulier  : puis  la 
Suf.n.  i8.  fentence  contre  Ruftique  & Sebaftien  ,& les  let- 
très  à Valentinien  & a Aurelien.On  lut  enfuite 
le  ferment  fait  par  le  pape  en  préfence  de  Théo- 
dore de  Ccfarée& du  patrice  Céthégus,  parles 
doux  de  Notre-Seigneur,  & les  quatre  évangi 
les,  où  il  promettoità  l'empereur  de  concourir 
avec  lui  de  tout  fon  pouvoir,  pour  faire  anathê- 
matifer  les  trois  chapitres  , & de  ne  rien  faire 
pour  les  fouunir , par  lui  ou  par  autrui,  mais  de 
traiter  en  commun  cette  affaire.  Il.eft  vrai  que  ce 
ferment  devoir  être  fecrec,fuivant  ia  promelle  de 
l’empereur.  Il  étoit  daté  du  quinzième  d’Aoûc  : 
lndiétion  treiziéme,  l’an  yso.  Ces  pièces  ten- 
doient  à montrer  aux  évêques  du  concile , que 
l’abfcnce  du  pape  ne  devoit  pas  les. empêcher  de 
condamner  les  trois  chapitres  : puisqu’il  les 
avoir  déjà  condamnez. 

p ^6o  On  lut  enfin  la  lettre  de  l’empereur  Juftin  à 
Sup.  ltVr  Hypace.datce  du  fçptiémc  d’Aoùt  , fous  le  con- 
XX  Xi.  fulat  de  Ruftique  en.yzo.  par  laquelle,  fur  la 
c-  Jcélurc  des  aéles  de  ce  qui  s’étoit  paffé  àCyr, 

l’empereur  ordonnoit  àHypaced’en  informer, 
v . Enfuite  le  quefteur  Conftantin  fit  lire  un  or- 

dre, de  l’empereur,  pour  faire  ôter  des  dypti- 
ques  le  nom  du  pape  Vigile  , comme  refuAnt 
d’a/fifter  au  concile  , & foutenant  les  trois  cha- 
pitres. Mais  ajoute  l'empereur  , nous  confer- 
v ***"  v y on  s 
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vons  l’unitcavecle  feint  Siège  apoftolique  , & 
nous  fouîmes  all'urez  que  vous  la  conferverez. 
Cette  diftinélion  entre  le  faint  Siège  , & la  per- 
sonne du  pape , eft  remarquable.  Le  concile  re- 
çut & approuva  cet  ordre  de  l’empereur  , & re- 
mit à un  autre  jour,  de  prononce^  lur  les  trois 
■chapitres.  En  quelques  exemplaires  on  a retran- 
ché de  cette  Septième  conférence,  ce  quiétoit 
■le  plus  défevanrageux au  pape  Vigile:  ce  quia 
.été  faitapparemnient  depuisqu’il  eut  approuvé 
le  concile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour 
de  Juin,  & fans  prendre  les  voix  des  évêques 
-en  particulier,  on  y lut  la  fenteneequi  étoit  rou- 
ie dreflée,  & qui  porte  en  fubftance  : Voyant 
que  les  fcdlateurs  de  Neftorius  s’éffbrçoient 
d'attribuer  à l’églifeleur  impiété  par  Théodore 
de  Mopfuefte  & fesécrits,  par  les  écrits  impies 
de  Theodoret , & par  la  déteitable  lettre  que 
l’on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perfant 
nousnous  femmes  aflembiez  pour  réprimer  cet 
abus,  par  la  volonté  de  Dieu  & le  commande- 
ment de  l’empereur. 

Le  très -pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette- ville, 
a affilié  à tout  ce  quia  étéagité  touchant  1rs 
trois  chapitres,  & lésa  condamnez  plusieurs  fois 
de  vive  voix  & par  écrit.  Enfuiteilcft  convenu 
par  écrit  devenir  au  concile  , & les  y examiner 
avec  nous,  afin  d'en  faire  une  définition  com- 
mune. L’empereur  fuivant  nos  conventions  , 
nous  ayant  exhortez  à nous  aficmbler  : nous 
avons  été  obligez  de  prier  Vigile  d’accomplir  fa 
promefledui  reprelcntant  les  exemples  des  apô- 
tres, qui  bien  que  remplis  du  Saint  Efprit  cha- 
curt  en  particulier  , enforte  quüs.  n’avoient  pas 
befoin  de  confeil  ? ne  voulurent  toutefois  défi- 
ni la  queftion  , s’il  falloir  circoncire  les  Gentils, 
qu’après  s’ètrc  aflemblczôc  avoir  autorité  leurs 
*»  i ...  * :avis 
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avis  par  des  paflages  de  l’èctiturc.  Les  peres., 
quisnt  tenu  en  leur  tems  les  quatre  conciles., 
ont  fuivi  les  anciens  exemples  , & ont  décidé  en 
commun  les  queftions  des  hérétiques.  Car  il  n’y 
a pas  d’autre  moyen  decounoitrc  la  vérité  dans 
•les  queftion^ie  foi.  Chacun  abefoiu  du  fecours 
de  Ton  frere  , fuivant  l'écriture  ; & quand  deux 
ou  trois  font  aflcmblcz  au  nom  de  Jssus- 
Christ,  il  eft  au  milieu  d'eux.  Après  donc 
que  nous  avons  Couvent  invité  le  pape  Vigile, 
.&  que  l’empereur  lui  a envoyé  des  magiflrats*. 
.il  a promis  de  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment fur  les  trois  chapitres.  Ayant  ouï  cette  ré- 
ponfe,  nous  avons  confideré  ce  que  dit  l’Apô- 
tre: que  chacun  rendra  compte  àDieu  pour  foi  ;j 
& d’ailleurs , nousavons  craint  le  jugement  dont 
font  menacez  ceux  qui  fcandalifent  leurs  freres. 
Ce  difeours  du  concile  eft  remarquable,  pour 
montrer  combien  on  étoit  perfuadé  d’un  côté, 
île  l’autorité  du  pape,  & de  l’autre,  delané- 
ceflité  ducommun  confcntementpour  les  déci- 
dons de  l’églife. 

Le  concile  rapporte  enfuice  ce  qu’il  a fait  pour 
l’examen  des  trois  chapitres , & réfute  fommai- 
rement  ce  que  l’on  difeit  pour  les  foutenir  : puis 
il  conclut  en  ces  termes  : Nous  recevons  les  qua- 
tre conciles,  deNicée,  deC.P.  d'Ephefe,&de 
Calcédoine  .*nousen(eignonsce  qu’ils  ont  défini 
fur  la  foi , qui  eft  la  même  en  tous  les  quatre,, 
. &nous  jugeons  féparez  de  l’églife  catholique, 
ceuxquinelcs  reçoivent  pas.  Mais  nous  con- 
damnons Théodore  de  Mopfuefte  & fes  écrits 
impies:,  &lcs  impictez  écrites  par  Theodoret 
contre  la  vraie  foi,  contre  les  douze  chapitres 
delS.  Cyrille  , contre  le  concile  drEphelc  , & 
.pour  la  défenle  de  Théodore  & de  Neftorius. 
jNousanarhematifonsauffi  la  lettre  impie,  que 
l'on  dit  avoir  été  écrite  par  IbasàJVlaris.Perfan: 

.qui 
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'qui  oie  que  le  Verbe  fe  foit  incarné  & fait  An.  yj$. 
'homme  de  la  Vierge  Marie:  oui  accufc  S.  C y- 
Tille  d’être  hérétique  & Apollinarifte:  qui  blâme  a.  Juin, 
le  concile  d’Ephefe  d’avoir  dépofé  Neftorius  (ans 
^examen  ,&  défend Théodore  & Neftorius  avec 
leurs  écrits  impies.  Nous  anathematifons  donc 
ces  trois  chapitres,  & leurs  défenfeurs  ,qui  pré- 
tendent les  foutenir  par  l’autorité  des  pères,  ou 
•du  concile  de  Calcédoine.  A cette  fcntencc  le 
concile  ajoute  quatorze  anathèmes  ,qui  renfer- 
ment fommairement  & théologiquement  toute 
la  do&rine  de  l’incarnation , par  rapport  aux  er- 
reurs de  Théodore  de  Mopfuefte&  de  Nefto- 
rius. Enfuite  font  les  foulcriptions  des  éveques  • 

au  nombre  de  cent  foixante  & cinq.  La  première 
cft  celle  d’Eutychius  de^C  P.  oui  contient  le 
Tommaire  de  la  fentence.  Ainfi  finit  le  cinquième 
concile  general , qui  eft  le  fécond  de  C.  P. 

On  peut  dire  qu'il  jugea  par  defaut,  caries 
défenfeurs  des  trois  chapitres  ne  voulue nt  ou 
«’oferenty  aflifter:  il  n’y  paroît  perfonne , qui 
-ait  contredit  Théodore  de  Cappadocc  : on  ne 
^voit  pas  même  que  l’on  air  demandé  les  avis  en 
particulier  ,fuivant  la  coutume  des  autres  con-  _ 
ciles.Mais  quoi  qu’il  en  foit  de  la  procedure , le 
jugement  de  ce  concile  eft  faint  & catholique 
dans  le  fond  ; & il  n’y  paroît  rien  de  ce  que  crai- 
gnoient  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  r que 
leur  êDndamnation  fût  un  prétexte  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine,  & d’établir 
H’héféftc  d’Eutychès.  Si  quelques  particuliers 
avoient  cette  intention  , Dieu  ne  permit  pas 
qu’elle  prévalût  : ce  concile  confirma  (blemnel- 
lemcnt  le  concile  de  Calcédoine , le  métrant  au 
rang  des  trois  préccdcns,  & condamna  précift- 
ment  l’héréfic  d’Eutychès , & la  confulion  des  c **• 
natures  en  T es  us-Christ  ,en  quelques  uns 
defes  anathèmes.  Nousn’avons  point  l’original 
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grec  desadesde  ce  coucite  , > ai>,  feulement  un.e 
ancienne  veriiou  latine;  & peut-être  la  menifi 
qui  fut  faite  fur  le  champ,  pour  les  communi- 
quer aupape  Vigile. Car  ii  rccounoît  lui-même, 
qu'il  n’entendoie  point  le  grec. 

JD  ms  ces  adesnoijs  ne  voyons  rien  de  la  con- 
damnation d’Origene:.&; toutefois  il  eft  certain 
.qu’il  fut  condamné  dans  le  cinquième  concile.: 
.mais  la  diverfitéqui  fe  trouve  entre  les  anciens 
exemplaires  de  ces  ades.montre  que  l’on  n’avoit 
.pas  mis  en  chacun  tout  ce  qu’iîscontenoient. 
Théodore  de.Cappadoce  auroitbicn  empêché., 
s’il  eùr  pù  ,1a  condamnation  d’Origenc  : mais  il 
.avoit  beaucoup  perdu  de  fon  crédit,  depuis  la 
.mort  de  l’imperatrice  Theodara.arrivéedès  fan 
.548.  L’empereur donc  prcGé  par  lesinftances  des 
.abbez  Conon  8c  EuIoge,8c  desautres  députez  du 
parriarcliedc  Jemlalem , envo.ya  au  concile  des 
.lettres,  où  il  dit:  Nous  avons  appris  qu’il  y a des 
.moines  à Jcrulalem,  qui  fuivent  les  erreurs  de 
Pythagore , de  Platon , & d’Origcne.  Enfuite  il 
rapporte  fommaircment  leur  dodrine  , .&  con- 
.clut  ainfi.  : Nous  vous  exhortons  de  vous  aflem- 
bler  6c  lire  foigneufement  l’expofition  jointe  à 
.cette  lettre , 6c  d’en  condamner  chaque  article  a- 
. vec  l’impie  Origene, 8c  tous  ceux  qui  font  ou  fe- 
ront dans  les  memes  lcntiir.ens..Cctte  expofition 
cft  la  requête  des  abbez  Euloge,  Conon  , Cyria- 
..que,8tPancrace,avcc  laquelle  fempcreui^nvoya 
aulli  au  concile  le  grandéditqu’iiavoit  fait  con- 
tre.Origene , environ  quinze  ans  auparavant  ;8c 
.apparemment  l’exemplaire  auquel  le  pape  Vigi'c 
avoir  fouferit  : afin  que  cette  foufcriptionle  ren- 
. die  en  uuelqucfàçon  préfent  au  concile. 

Le  ixncile  ayant  reçu  la  lettre  de  l’empereur , 
accompagnée  de  ces  piéces,condanma  tout  d’une 
voix  Origene  avec  Didyme&Evagrc  fes  feda- 
ïcurs.après  avoir  prononcé  cônuc  e ux  plufieuts 
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acclamations , & en  envoya  une  relation  à l'em- 
pereur. On  y jognit  les  articles  enfeignez  par 
les  fedta^ars d’Ôrigcnc,  qui  faifoient  voir  en 
quoi  ils  s’arcordoienr , en  quoi  ils  diftèroient, 
& la  variété  de  leurs  fedfces.  O11  y voyoic  encre 
autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cappadocc: 
Si  les  apôtres  font  à préfent  des  miracles , & font 
en  fi  grand  honncflr,quelavantage  recevront-ils 
dans  la  refurreélion , s’ils  ne  font  égaux  à Jesus- 
Christ?  Voilà  Pourqui  on  appelloit  cette  fedlc 
les  Ifochriftes,  Nous  avons  auffi  quinze  canons 
en  Grec , qui  condamnent  les  principales  erreurs 
d’Origene;  & portent  le  titre  de  cent  foixante 
peres  du  cinquième  concile  tenu  àC.  P. 

Le  pape  Vigile  (c  rendit  enfin  à l'avis  du  con- 
cile, & fix  mois  après  il  écrivit  une  lettre  au 
patriarche  Eucychius,  où  il  avoue  qu’il  a man- 
qué à la  charité»  en  fe  drvifimt  de  (es  freres.  Il 
ajoute  qu’on  ne  doit  point  avoir  de  honte  de  (e 
rer  radier,  quand  on  reconnoît  la  vérité,  & ap- 
porte l’exemple  de  faint  Auguftin::!  dit  qu’ayant 
mieux  examiné Taffàirc  des  trois  chapitres,  il  les 
trouve  condamnables.  Il  rapporte  les  principa- 
les erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte,  de  Théo- 
dorée  &d’Ibas,&  conclut  en  difant:Nous  faifons 
Içavoir  a toute  l’églifc  catholique  , que  nous 
condamnons  & anathematifons,  comme  tous 
les  autres  heretiques,  Théodore  de  Mopfuefte 
& fes  écrits  impies.;  les  écrits  de  Theodo- 
fet  contre  daint  Cyrille  -&  contre  le  concile 
d'Ephefc,&  pour  Théodore  & Ncftorius:  la 
lettre  à Maris  Perfan,  que  l'on  dit  être  d’Ibas. 
Nousfoumcttons  au  meme  anathème , quicon- 
que croira  que  l’on  doit  défendre  ou  foutenir 
ces  trois  chapitres  , ou  entreprendre  de  le  (aire 
Nous  reconnoiftbns  pour  nos  freres  & nos  col- 
lègues, tous  ceux  qui  les  ont  condamnez,  3c 
nous  calions  par  cet  écrit  tout  ce  qui  a été  fait 
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par  nous  ou  par  d'autres , pour  la  défenfe  det 
trois  chapitres.  Cette  lettre  du  pape  Vigile  cft 
datée  du  huitième  de  Décembre  de^a  meme 
année  f j 3.  &nc  fe  trouve  plus  qü’enGrec. 

Mais  nous  avons  en  Latin  une  conûitution 
beaucoup  plus  ample,  où  il  condamne  les  trois 
chapitres,  donnée  environ  trois  mois  après  à 
*C.  P.  le  feptiéme  des  calcndesde  Mars , la  vingt- 
feptiéme  année  dejuftinien, 8c  la  treiziéme  après 
•le  confulat  de  Bahle  , c’eft-à-dire,  le  vingt- 
troifiéme  de  Février  j 54.  A la  tête  de  cette 
•conftitution  , font  la  définition  de  foi  du  concile 
.de  Calcédoine  , Sc  la  lettre  de  faint  Leon  à Fia 
vien.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fort  au 
:Iong  l’affaire  d'ibas,  & prétend  prouver  qu’il 
n'a  jamais  reconnu  la  lettre  à Maris,  qui  porte 
!fon  nom:  qu’en  effet  elle  n’eft  point  de  lui* 
mais  frabriquée  parles  Neftotierw,  pour  le  ca- 
lomnier : que  cette  lettre  à Maris  a été  condam- 
née par  le  concile  de  Calcédoine  , .&  que  celle 
.qui  yaeté  déclarée  catholique, 8c  fur  laquelle 
Ibas  a été  abfous  8c  rétabli,  eft  la  lettre  du 
clergé  d'Edeffe,  en-fia  faveur.  Il  conclut  en  pro- 
nonçant anathème  contre  la  lettre  à Maris  Pcr- 
fan  , faufTcment  attribuée  à Ibas , 8c  contre  ceux 
qui  difenc , quelle  a été  déclarée  orthodoxe  au 
concile  de  Calcédoine.  Il  vient  enfuite  à Théo- 
dore de  Mopfueftc  ; 8c  après  avoir  rapporté  foi- 
• gneufement  fis  erreurs , il  anathematife  fa  per- 
fonne  & Tes  écrits.  Il  condamne  aufli  ce  que 
Theodoret  a écrit  contre  S.  Cyrille,  8c  contre  le 
concile  d’Ephcfe , comme  condamné  par  Theo- 
dorct  lui-méme.Enfin  il  condamne  tous  les  trois 
chapitres  & leurs  défenfeurs , 8c  reconnoît  pour 
les  frères  8c  fes  collègues  dans  le  facerdoce , ceux 
qui^  les  ont  condamnez  , cafTant  tout  ceque  lui 
ou  d'autres  peuvent  avoir  fait  pour  la  défenfe 
.des  trois  chapitres.  Dans  cette  conilitution  le 
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•papeVigile  reconnoît  comme  le  cinquième  con- 
cile , que  la  lettre  de  faint  Leon  n’a  été  approu- 
vée au  concile  de  Calcédoine,  qu’après  avoir  été 
examinée  & trouvée  conforme  à la  foi  des  trois 
conciles  prccedcnsj&cet  aveu  eft  plus  important 
en  la  bouche  d’un  pape.  Son  confentement  fi  ex- 
près à la  définition  du  concile  deC.  P.  ne  lailïoit 
plus  de  prétexte  pour  la  combattre  , & pour  ré- 
voquer en  doute  fi  coffoncilc  étoit  œcuménique. 
Aulli  fut-il  reconnu  pour  tel  par  tous  les  papes 
Les  fuccefleurs , & ik  traitèrent  de  fehifmatiques, 
ceux  qui  voulurent  encore  foutenir  les  trois 
chapitres.  Vigile  ayant  ainfi  fatisfait  l’empereur 
Juftinien , obtint  de  lui  une  grande  conftitution 
-en  faveur  de  l’Italie  portant  entre  autres  cho- 
fes  confirmation  de  toutes  les  donations  faites 
auxRomains,  par  Athalaric,  Amalalonte  ouTheo- 
•dat , &c  révocation  de  celle  de  Totila.  Elle  dé. 
clarcanlfi  nuis  les  mariages  faits  avec  les  vicr- 

f es  confacrécs  à Dieu.  Cette  conftitution  eft 
atéede  la  vingt  huitième  année  de  Juftinien, 
.&  du  treiziéme  poftconfulat  de  Bafile , qui  eft 
l’an  j & adrclTéc  à Narfe,  .&  Antiochus 
préfet  du  prétoire  d’Italie.  Enfuite  le  pape  Vi- 

§ile  partit  de  C.  P.  pour  revenir  à Rome  : mais 
demeura  en  chemin  , & mourut  de  la  pierre 
l'Syracufe  enSicile , le  dixiéme  de  Janvier  de 
d’année  fui  vante  y y j . ayant  tenu  le  lainr  Siégé 
dix-huit ans&demi,  •&  ordonné  endeux  ordi- 
nations au  mois  de  Décembre  quarante-fix  prê- 
tres , feize  diacres , & en  divers  tems  quatre- 
vingt-un  évêques.  Son  corps  fut  rapporté  à 
Rome  , 8c  enterré  à faint  Marcel  ,&le  Siégé 
vaqua  trois  mois. 

L’empereur  Juftinien  ayant.envoyé  àjerufalem 
îesades  du  cinquième  concile,  tous  les  évêgues 
de  Pulcftine  aflemblcz  en  concile  les  approu- 
vèrent ,8c  ics  confirmèrent  de  vive  voix  ài  par 

•écrit: 
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écrit  excepté  , Alexandre  évêque  d’Abyle,  qui 
pour  cc  fujet  ,fut  dépofë  de  l’épifcopat , 6c  mou- 
rut quelques  années  apres  àC.  P.  accablé  d’un- 
tremblement  de  terre  , apparemment  celui  de 
l'année  ^ j7»  Alors  les  moines  de  la  nouvelle 
JaurcdeS.  Sabas  ncpouvaiu  fouffrit  la  condam- 
nation d’Origene  , fe  feparerent  de  lacommu- 
nion  de  l’égliie  catholique»  Le  patriarche  Eufto- 
chius  fit  divers  efforts  pendant  huit  mois,  pour 
des  ramener  paries  inftru  étions,  & fes  exhorta- 
tions: mais  enfin  il  employa  les  ordres  de  l'em- 
pereur , par  le  miniftere  du  duc  Athanafe,  & 
les  fit  chafler , non  feulement  de  la  nouvelle  lau- 
re,  mais  de  toute  la  province.  A leur  place  il 
mit  fix  vingt  moines  catholiques,  qui  prirent 
poflelfion  delà  nouvelle  laure,  la  vingt  uoilîé- 
nic  annéeaprèslamort  deS.  Sabas  : c’elt  à dire» 
l’an  5j4.Dece  nombre  étoit  Cyrille  de Scytho- 
poiis,  qui  a écrit  cette  hiitoireà  la  fin  delà  vie 
defaint  Sabas,  Il  fut  envoyé  à ce  monaftere,  de 
j’avis  delàint  Jean  le  filencicux  , qui  vivoic  en- 
core trois  ans  api  es,  1 or  (que  le  même  Cyrille 
éctivoit  fa  vie  r c’eft-à-dirc , en  j 57.  & étoir  âgé 
de  cent  quatre  ans.  L’églilc  honore  fa  mémoire 
le  treiziéme  de  Mai. 

En  Occident  plufieurs  églifes  rejetteront  le 
cinquième  concile, croyant  que  lacondamnation 
des  trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile 
deCalcedoine.Les  latins  ignorant  lal^ngue  grec- 
que ,ne  connoiffoient  pas  les  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte , & la  diftance  des  lieux  les 
emp.choitde  voirie Icandale  , que  fes  écrits  6c 
ceux  de  Thecdorer  produifoient  en  Orient , Sc 
l’avantage  qu'en  prenoient  lesNiftotiens,  lue 
tout  dans  la  haute-Syrie.  Car  ils  y étoient  fi  puifi- 
fans,qu’après  tant  de  fiecles  , il  y en  refte  encore 
•un  grand  nombre.  Les  Occidentaux  craignoicnt 
de  donner  prife  aux  JEutyquicns  contre  le  con- 
cile 


Digitized  by  Googl 


Livre  Trente  troifiéme. 

cilc  de  Calcédoine  ; & les  variations  du  pape  Vi- 
gile afFoibliffoient  beaucoup  fon  autori.é  Enfin 
cette  diverfité  de  fentimens  touchant  le  cinquiè- 
me con  ile  , produifit  un  fchifme  qui  dura  envi- 
ron cen  t ans. 

Le  diacre  Ruftique  contre  lequel  le  pape  Vi- 
gile avo't  d une  fa  fe  ntence  trois  ans  avant  le  »»  F* 
concile,  peififta  opiniâtrement  à foutenir  les 
trois  chapitres  , & écrivit  même  contre  le  con- 
cile. Ceft  pourquoi  il  fut  envoyé  en  exil  en  The- 
baïde  ; &.  ce  fut  apparemment  dans  ce  loifir, qu’il  g n 
écrivit  le  dialogue  contre  les  Acéphales,  que  t0m-  4.  f . 
nous  avons  ,&  où  il  fait  mention  des  conferen-  fr  f. 
ces  qu’il  avoit  eues  à C.  P.  a Alexandrie  , & à 
Ancinoiis  de  Thcbaïdc.  Nous  n’avons  pas  fon 
ouvrage  entier , & on  croit  que  ce  qui  regardoit 
les  trois  chapitres,  en  a étc  retranche.  Avec 
Ruftique  , quelques  autres  furent  envoyez  en 
Thcbaïde  , entre  lefqucls  étoit  Félix  abbé  de 
Guiile  en  Afrique:  car  il  y eut  beaucoup  de 
Ichifmatiques  en  cette  provin  :e.  Toutefois  Fir- 
mus primat  deNumidie.confcntitàla  condam- 
nation des  trois  chapitres:  mais  il  mourut  fur  > 

mer  comme  il  revenoit  en  Afrique.  Primafe  d‘A- 
drumet  fut  d’abord  relégué  dans  un  monaftere, 
mais  ayant  abandonné  les  trois  chapitres,  il  fuc-  . 4 

céda  à Boëce  primat  de  la  Byzacencfa  province} 

& fut  enfuite  dépofé  par  les  fehifmatiques  de  la 
même  province.  Vcrecundus  autre  évêque  Afri- 
cain , demeurant  ohftiné  à défendre  les  trois 
chapitres , mourut  à Calcédoine , dans  l’afylc  de  div.  le%.  ‘ 
faillie  Euphemie  où  il  s’étoit  réfugié.  c.  ?. 

Nous  avons  quelques  écrits  dePrimafe  d’A  Illuflrf 
• drmrfct , favoir , un  commentaire  fur  l’apoca- c 
lypfc  , & fur  lesépîtresdefaintPaul.  Mais  nous  x x i y 
n’avons  plus  lesrrois  livres  des  héréfies  adrefiez  n 
à Fortmvat , où  Primafeexpliquoitceque  faint  Vil t . Tu*. 
Auguftinn  avoit  pas  achevé  dans  fon  traité  des  *”•  sjf. 

hére- 
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héréfics.Les  deux  évêques,  Rufin  & Vînus  ff* 
rent  enforte.qtie  tous  les  évêques  delà  provin- 
ce proconfulaire  à l’exception  de  très-peu,  cai- 
braflerent  la  communion  de  Primafe  évêque  de 
Carthage,  qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Ré- 
parai. Les  évêques  de  la  province  de  Numidic 
Suivirent  l’exemple  de  la  proconfulaire  , ils  vin- 
rent à Carthage  la  quinziéme  année  après  le 
confulat  de  Baille:  c’eft  à-dire,  en  jj 6.  & s’y 
étant  allcmblez,  embrallerent  la  communion  de  . 
Primate.  Ceux  qui  la  rehiferent  furent  maltrai- 
tez à coups  de  bâtons  , emprifonnezou  exilez- 
De  ce  nombre  étoit  Vidtor  évêque  de  Tuno- 
ne , qui  après  avoir  été  battu  & mis  en  prilon  , 
fût  relégué,  premièrement  dans  le  monaftere  de 
Mandre , puis  à Ege , Ifle  de  Mauritanie , en  troi- 
fiéme  lieu- à Alexandrie  avec  Théodore  évêque 
de  Cabarfufi-lls  furent  misd’abord  dans  la  pri- 
fon  prétorienne  , puisdans  celle  du  château  de 
Dioclétien.  On  les  en  rira-:  6c  après  des  confé- 
rences dans  le  prétoire  pendant  quinze  jours  de 
fuite  , on  les  envoya  en  prifon  au  monaftere  de 
l'ordre  de  Tabenc  qui  étoit  àCanopeà  douze 
milles  d’Alexandrie.  C’clt  le  même  Vidtor  de 
Tunone  , dont  nous  avons  une  chronique  abré- 
gée, qui  finit  à la  premieic  année  du  règne  de- 
J-uftin  le  jeu  ;e.  Réparai  évêque  de  Carthage  dé- 
pofe,  mourut  dans  fan  exil  à Eucaïrc  en  56 4. 
Facundus  d’Hermiane  fut  aufli  un  des  évêques- 
Africains,  qui  s’opiniâtrèrent  à la  défenfe  de* 
trois  chapitres, jufques  à rompre  la  communion 
avec  ceux  qui  les  avoient  condamnez.  Il  fut  en- 
voyé en  exil , & y écrivit  le  traité  contre  Motien 
ouMuticn,  qui  leprefloit  par  les  palïagcs  de  S. 
Auguftin  contre  les  Donatiftes  , pour  montrer 
qu’il  ne  faut  jamais  feféparerdel’églifeunivcr- 
felle.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui  fur  le 
même  fujet» 
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Il  y avoir  aulfi  des  fehifmatiques  en  Illyric,  An  555, 
Il  y en  avoit  en  Gaule,  & jufqu’en  Hibernie  : Greg.  11. 
l’éloignement  des  lieux  failant  que  l'on  connoif-  ePlfl-  }*» 
foit  moins  ce  qui  s’étoit  paflé  au  cinquième  con-  v,iï* 
cilc.  En  Illyric  Fr  on  tin  évêque  de  Salone  , ayant  ***’ 
été  appellé  à C.  P.  refufa  de  condamner  les  trois 
chapitres  ; aullî  fut-il  envoyé  en  exil  à Antinoüs- 
en  Thebaïdc  , & Pierre  ordonné  à fà  place  évê-  an 
que  de  Salone.  Huit  jours  après  Frontin  fut 
transféré  d’Antinoüs  à Ançyreen  Galatie. 

Lefaint  fiége  ayant  vaqué  trois  mois  après  la 
mort  de  Vigile,  on  élut  Pelage  Romain  de  naif-  Pe  age 
fance , fils  de  Jean , qui  avoit  été  vicaire  du  pre-  V 
fet  du  prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  l’é*  Libi 
glife  Romaine,  & avoit  accompagné  Vigile  à êf» 

C.  P.  & au  retour.  Mais  il  étoir  foupçonné  d’a- 
voir eu  part  aux  mauvais  traitemens  que  ce  pa- 
pe avoit  foufïèrts , & d’être  complice  de  fa  mort.- 
C’eft  pourquoi  , il  ne  fe  trouva  point  d'évêques- 
qui  voulurent  l’ordonner , excepté  Jean  de  Pe- 
roufe  & Bonus  de  Fercntin , avec  André  prêtre 
d’Oftie,  Us  l'ordonnerent  évêque,  le  feiziéme 
d’ Avril  la  même  année  yj  j.  mais  plufieurs  des- 
plus gens  de  bien , des  plus  fàges&  des  plus  no- 
bles s’étoient  féparez  de  fà  communion  pour 
Je  foupçon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour 
s’en  purger , prit  confcil  du  patrice  Narfes  , qui 
eommandoit  pour  l’empereur  en  Italie , & ayant 
ordonné  une  proceffion , il  vint  de  faint  Pancra- 
ce à faint  Pierre , où  tenant  l’évangile  & la  croix 
de  Notre-Scigneur  fur  fà  têre , il  monta  fur  l’am- 
bon&  jura  publiquement  qu’il  n’avoit  fait  au- 
cun mal  au  pape  Vigile,  de  quoi  le  peuple  fut 
farisfair.  Enfuirc  il  pria  les  afTiflans  de  concourir 
avec  lui,  pour  banir  la  fîmonie  des  ordinations. 

11  donna  l’intendance  des  biens  de  l’églife  à Va- 
lentin fon  fccrecairc , homme  craignant  Dieu  > 
qui  fit  rendre  à toutcsles  églifcsles  vafes  d’or 
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& d'argent,  Scies  voiles  qui  en  avoient  été errlc- 
yez. 

Le  pape  Pelage  s’appliqua  fortement  à rc pri- 
mer les  fchifmatiques  d’Icaiie  , par  l’autorité  de- 
Narfes  >Sc  comme  ce  patrice  étoit  pieux  Sccrai- 

fnoit  de  pecher  contre  la  religion,  Pelage  lui  dir 
ans  une  de  fes  lettres:  Ne  vous  arrêtez  pas  aux 
Tains  difeours  decçux  qui  difènt,  que  l’églife 
excite  une  perfecution  quand  elle  reprime  les 
crimes, & cherche  le  falut  des  âmes-  On  neperfe- 
cute  que  quand  on  contraint  à mal  faire:  au- 
trement il  faut  abolir  toutes  les  loix  divines  8c 
humaines,qui  ordonnent  la  punition  des  crimes. 
Or  que  le  lchifme  foit  un  mal,  & qu’il  doive 
être  réprimé  , même  par  la  puifiancr  féculiere  , 
l’écriture  & les  canons  nous  l’enfeignent.  Et  qui- 
conque eft  féparé  des  fiegesapoftoliques , il  n’y 
a pas  de  doute  qu’il  eft  dans  le  fchifnic.  Fa;res 
donc  ce  que  nous  vous  avons  fouvent  demandé, 
& envoyez  à l’empereur  fous  bonne  garde,  ceux 
qui  font  ces  entreprifes.  Car  vous  devez  vous 
louvenir  de  ce  que  Dieu  a fait  pour  vous , lorf- 
que  le  tyran  Toti’apoftedoit  i’Jftric  & la  Vene- 
tie,  gc  que  les  Francs  ravageoient  tout.  Non- 
obftant  ces  hoftilitez , vous  ne  fouffntes  point 
que  l’on  ordonnât  l’évêque  de  Milan,jufqucs  à 
ce  que  vous  en  euffiez  écrira  l’empereur, & reçu 
fes  ordres  :&  au  milieu  des  ennemis,  vous  fîtes 
-conduire  à Ravennc  l’évêque  élu  , & celui  qui 
devoit  l'ordonner.  Que  dirai-je,  des  évêques  de 
Ligurie  , de  Venetie  & d’Iftrie  que  vous  pouvez 
réprimer  ,&  que  vous  laiflez  glorifier  de  leur 
rufficité,  au  mépris  des  fiéges  apoftoliques  ? 
S’ils  avoient  quelque  difficulté  touchant  lejuge- 
menr  du  concile  univerfel  qui  a’été  tenu  à C.  P. 
ils  dcvoient,fuivant  l’ufagc.choifir  quelques  uns 
d’enrr’eux  capables  de  prupofer  leurs  raifons , & 
d'entendre  les  nôtres  , & les.  envoyer  au  fiége 
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apoftolique , &.  non  pas  fermer  les  yeux  pour  dé- 
chirer l’églife  , qui  cft  le  Corps  de  Jesus- 
Christ.  Ne  craignez  donc  rien:  il  y a mille 
exemples  & mille  conftitutions  , qui  montrent 
que  les  puilfances  publiques  doivent  punir  les 
fehifmatiques;  non-feulement  par  l’exil,  mais 
par  la  confifcation  des  biens,  & par  de  rudes 
prifons.  Une  grande  partie  de  cette  lettre  le 
trouve  repetée  dans  une  au  patrice  Valerien , 
écrite  par  confequcnt  dans  le  même  teins. 

Les  fehifmatiques  ayant  excommunié  Narfés, 
le  pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit 
permis  , afin  de  le  préferver  de  leur  fchifme; 
mais  il  l’excita  en  memetemsà  punir  cet  atten- 
tat , & envoyer  les  coupables  à l’empereur  ;par- 
ticulietcraent  Paulin,  évêque  d’Aquilée  , qu’il 
traite  d’ufurpateur , & dù  qu’étant  dans  le  fehif* 
me,  il  ne  peut  demeurer  évêque.  Il  parle  dans 
la  même  lettre  d’un  autre  évêque  fehifmatique 
nommé  Euphrafius,  coupable  d’un  homicide  & 
d’un  aduitere  inceftueux.  Et  dans  une  autre  let- 
tre il  fc  plaint  à Narfés  de  Thracius  & Maximi- 
lien, autres  évêques  fehifmatiques  , accufcz  d’a- 
pliquer  à leur  profit  lesbiens  de  l’églife.  Outre 
l’évêque  d’Aquilée,  le  pape  prefla  encore  Narfés 
d’envoyer  à CP.  l’évêque  de  Milan,  qui  avoit 
ordonné  celui  d’ Aquilée  contre  les  canons;  non- 
feulement  à caufe  qu’il  étoit  fehifmatique , mais 
parce  qu’il  devoit  être  ordonné  par  fa  propre 
églife,  comme  il  dit  dans  une  autre  lettre.  Car, 
ajoute-t-il , parce  qu’il  eût  été  incommode  à l’é- 
vêque de  Milan,  & à celui  d’Aquilée  de  fe  faire 
ordonner  par  le  pape  , à caufe  de  la  longueur  du 
chemin,  l’ancienne  coutume  a établi  qu’ils  s’or- 
donnaflent  mutuellement  > mais  à condition  que 
le  confecrateur  vînt  dans  la  ville  du  confacré  ; 
tant  afin  qu’il  fût  plus  a/Turé  du  confentemenr  de 
l’églife  vacante,  que  pour  montrer  que  l’évêque 
Tome  VIU  X qu’il 
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qu’il  ordonnoit  ne  lui  feroit  pas  fournis.  Le  pape 
Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  , qu’il  n’a  ja- 
ma'sété  permis  d’alTembler  un  concile  particu- 
lier, pour  examiner  un  concile  général  : mais 
que  li  l’on  a fur  ce  fujet  quelque  difficulté,  il 
faut  confuker  le  fiége  apoftolique.  Il  écrivit  fur 
le  même  fujet  àViator  & à Pancrace,  hommes 
illuftres,  pour  les  éloigner  de  la  communion  des 
fchifmariques  , dont  l’opiniâtreté  ne  venoit  que 
d’ignorance  & d’une  crainte  mal  fondée  de  con- 
trevenir au  concile  de  Calcédoine.  En  ces  lettres 
le  pape  allégué  fouvent  l’autorité  de  faintAu^ 
guftin. 

Les  évêques  de  Tofcane  écrivirent  au  pape  , 
prétendant  lui  faire  approuver  leur  fchifme  à 
lui-méme  : fur  quoi  il  leur  répond  : Comment 
ne  croyez-vous  pas  être  féparez  de  la  commu- 
nion de  tout  le  monde , fi  vous  ne  recitez  pas 
mon  nom  fuivant  la  coutume  , dans  les  faints 
tnyfteres  ? puifque  tout  indigne  que  j’en  fuis  , 
c’eftenmoi  que  lubfiftc  àprefent  la  fermeté  du 
fiége  apoftolique  , par  la  fuccelfion  de  l’épifco- 
pat.  Mais  de  peur  qu’il  ne  vous  refte  à vous  ou 
à vos  peuples  quelqu»  foupçon  touchant  notre 
foi  , tenez  pour  alluré  que  je  conferve  la  foi 
du  concile  de  Nicée  , de  ceux  de  CP.  d’Ephefe, 
& de  Calcédoine,  & que  j’anarhématife  quicon- 

3ue  veut  affoiblir  en  partie,  ou  révoquer  en 
oute  la  foi  de  ces  quatre  conciles  , ou  le  tome 
du  bienheureux  pape  Leon  , confirmé  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  datée 
du  quinziéme  des  calendes  de  Mars , la  quinzié- 
me- année  après  le  confulat  de  Bafile;  c’eft  à- 
dire , du  feiziéme  de  Février  5 j6.  Le  Pape  Pelage 
fit  une  pareille  profelfiou  de  foi  adrelTée  à tout 
le  peuple  de  Dieu  , où  il  ajoute,  qu’il  reçoit  avec 
refpeél.les  canons  reçus  par  le  faint  fiége  , & 
les  lettres  des  papes  fes  prédéccfleurs  , qu'il 
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nommé  depuis  Celeftin  jufcjues  à Agapit  inclu- 
sivement : enfin, qu’il  honore  comme  catholi- 
ques, les  vénérables  évêques  Thcodoret  & Ibas. 

Il  renvoya  une  autre  confcflion  de  foi  plus 
ample , à Childebert  roi  des  François  , qui  ayant 
reçu  une  lettre  de  lui , avec  quelques  reliques , 
par  des  moines  de  Lérins,  lui  envoya  des  am- 
baffadeurs,  & lui  demanda  encore  des  reliques 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ,&d’autres  martyrs. 
Le  chef  de  cette  ambaflfade  nommé  Rufin,  dit 
au  pape,qu’cnGauIc  quelques-uns  fc  plaignoient 
que  1 on  avoit  donné  atteinte  à la  foi  catholi- 
que, & le  pria  de  témoigner  qu’il  recevoir  en 
tout  la  lettre  de  faint  Leon  , ou  d’envoyer  lui- 
même  fa  confcflion  de  foi.  Ces  mêmes  ambaf- 
fadeurs  demandèrent  pour  Sapaudus  évêque 
d’Arles , la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les 
Gaules,  & le  pallium.  Le  pape  Pelage  fatisfit 
aufli-tôt  à la  première  demande  de  Rufin,  tou- 
chant la  lettre  de  faint  Leon  ,&  écrivit  au  roi 
Childebert  en  ces  termes. 

Depuis  la  mort  de  l’imperatrice  Theodora , 
il  n’y  a plus  de  difpute  fur  la  foi  en  Orient  . 
on  a feulement  examiné  quelques  articles  hors 
la  foi  ,dont  l’explication  feroit  trop  longue  , 
pour  être  renfermée  dans  une  lettre.  Mais  pour 
vous  mettre  l’efpriten  repos,  à vous  & à tous 
nos  confrères  les  évêques  de  Gaule  , nous  dé- 
clarons que  nous  anathématifons  quiconque 
. s’écarte  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le  pape 
Leon  a enfeignéeen  fes  lettres  ,&  que  le  concile 
de  Calcédoine  a fuivie  dans  fa  définition.  N’ayez 
donc  point  d’égard  aux  vains  difeours  des  gens 
qui  aiment  les  fcandales.  L’empereur  a détruit 
toutes  les  héréfies  , qui  jufques  à fon  règne 
avoient  à CP.  leurs  évêques  & ieurs  églifcs  > 
avec  de  grands  revenus,  & quantité  de  vafes  pré- 
cieux , 8c  il  a donné  leurs  biens  aux  catholiques. 
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Ceux  qui  font  demeurez  dans  les  erreurs  , s’u- 
niflcnt  entr’eux , & font  de  grands  efforts  pour 
troubler  & divifer  l’églifc:  tant  que  nous  avons 
été  à CP.  ils  envoyoient  ici,  en  Italie , des  let- 
tres fous  un  autre  nom  -,  prétendant  que  nous 
difions  que  l’on  avoit  altéré  la  foi  catholique  ; ils 
apportent  encore  ici  à prefent  contre  nous,  des 
lettres  fans  nom.  Ce  font  principalement  les 
Ncftoriens,  qui  prétendent  n’êtrc  pas  éloignez 
du  fentiment  du  concile  de  Calcédoine , & du 
pape  Leon,  quoiqu’il  ait  condamné  Ncftorius, 
en  ce  qu’il  foutenoit  deux  natures  féparées.  Ici 
même  ils  ont  allarmé  quelques  évêques  fimples, 
qui  ne  fçavoicnt  pas  les  premiers  élcmcns  de  la 
foi , qui  n’entendent  pas  la  queftion , & ne  com- 
prennent pas  quel  grand  bienc’cft,  de  ne  peint 
s’écarter  delà  foi  catholique.  Ce  qui  nous  a fait 
long-tems  fouffrir  des  pcrfecutions  à CP.  c’eft 
ce  que  nous  avons  marqué , que  du  vivant  de 
l’impératrice , tout  ce  que  l’on  agitoit  dans  les 
affaires  de  l’églife  nous  étoit  fufpedt.  Cette  let- 
tre qui  fut  envoyée  par  Rufin  , eft  datée  du 
onzième  de  Décembre  jj  6. 

Le  pape  ayant  reçu  les  lettres  du  roi  & de 
Sapaudus,  le  déclara  vicaire  du  faint  fiége  par 
toute  !a  Gaule  , & lui  accorda  l’ufage  du  pal- 
lium par  un  lettre  dutroifîéme  de  Février  JJ7- 
Enmêmetems  il  envoya  au  roi  Childebcrt  une 
confeflion  de  foi  très  ample  , où  il  explique  les 
myftcrcs  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  , par 
rapport  aux  dernières  héréfies  } & la  doétrinc 
de  la  réfurredtion  des  morts  , apparemment  à 
caufe  des  Origeniftes, 

Enfuite  le  pape  écrivit  encore  à Sapaudus  , 
pour  fçavoir  fi  le  roi  & les  évêques  de  Gaule 
étoient  contens  de  fa  confçfïion  de  foi.  Il  lui  re- 
commande & à fon  pere  Placide  les  Romains 
qui  s’étoieni  réfugiez  en  Gaule,  par  la  crainte 
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des  ennemis , qui  ravageoient  l’Italie.  Il  le  fait 
fouvenir  d’envoyer  des  habits  dont  il'avoit  dé- 
jà parlé.  Car , dit-il , la  pauvreté  & la  nudité  eft 
f telle  en  cette  ville , que  non?  ne  pouvons  regar- 
der des  gens  de  naiflancc  honnête,  qui  avoienc 
autrefois  du  bien , fans  avoir  le  coeur  ferré  de 
douleur.  Cette  lettre  eft  du  treiziéme  d’ Avril 
de  la  même  année  557. 

Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoit 
préfidé  au  cinquième  concile  d’Arles  , tenu  le 
troifiéme  des  calendes  de  Juillet , la  quarante- 
troifiéme  année  de  Childebert  ; c’eft-à-dire,  le 
vingt-neuvième  de  Juin  5 54.  Il  y aflîfta  onze 
évéqutfs,  & huit  députez  des  abfens  ; fçavoir  , 
quatre  prêtres,  deux  archidiacres,  & deux  dia- 
cres. Ils  étaiçnt  de  la  province  d’Arles,  & des 
deux  provinces  voifines , la  fécondé  Narbon- 
noife,&  les  Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  con- 
cile fept  canons,  dont  le  premier  porte,  que  les 
évêques  comprovinciaux  fe  conformeront  à l’é- 
glife  d’Arles  , touchant  la  forme  des  pains  que 
l’on  offre  fur  l’autel.  Les  monafteres  tant  d’hom- 
mes que  de  filles  , font  fournis  à la  jurilHiélion 
de  l’évêque  diocefain.  Les  clercs  ne  dégraderont 

fkoint  les  fonds , dont  l’évêque  leur  a accordé 
’ufàge,  fous  peine  de  difeipline  ;c’eft-à-dire,  de 
punition  corporelle  , pour  les  jeunes  clercs.  On 
riommoit  ainfi  ceux  qui  étoient  au-deffous  des 
foudiacrcs. 

Le  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu , com- 
me l’on  croit  , en  5 57. & on  y fit  deux  canons, 
qui  tendent  principalement  à empêcher  l’ufur- 
pation  du  bien  des  églifes.  Car  quelques-uns 
leur  donnoient  libéralement  , d’autres  les  pii- 
loient.  Entre  ceux  qui  faifoient  du  bien  aux  égli- 
fes, le  ducCrodin  eft  remarquable.  Souvent  il 
fondoit  de  nouvelles  métairies , faifoit  cultiver 
«tes  terres , planter  des  vignes , bâtir  des  mai- 
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ions  : puis  il  appelioit  les  évêques  quin’étoient 
pas  riches , donnoic  un  repas , 5c  enfuite  la  mai- 
lonmême  .avec  la  vaifl'elle  d’argent,  les  tapif- 
feries,  les  meubles,  les  domeitiques , les  terres 
fc  les  hommes  qui  les  cultivoient.  11  mourut 
l'an  j 8 1.  âgé  defoixante&  dix  ans.  Le  concile 
de  Paris  prononce  excommunication  contre 
ceux  qui  retiendront  les  biens  donnez  àl’églifc 
jufques  à ce  qu’ils  les  reftituënt,  &.  on  déclare  , 
qu’ils  font  meurtriers  des  pauvres.  On  défend 
de  fc  mettre  en  pofleflîon  des  biens  de  l’églife  , 
fous  prétexte  de  les  conferver  pendant  les  inter- 
règnes. Si  l’ufurpateur  demeure  dans  un  autre 
diocéfc  , l’évêque  de  l’églifc  pillée, en  écrira  à 
fon  confrère  , qui  avertira  l’ufurpatcur , & s’il 
elt  befoin,  emploiera  les  ccnfures  contre  lui* 
Enfin, difenr  les  évêques,  il  n’cfrpas  jufte  que 
nous  foïons  lesfimples  gardiens  des  chnrtresdes 
églifes,  plutôt  que  les  défenfeurs  de  fes  biens. 
On  défend  fous  les  mêmes  peines  l’invafion  dtl 
biens  propres  des  évêques,  comme  appartenans 
aufli  aux  églifes  ; & en  général  toute  ufurpation 
du  bien  d’autrui,  principalement  fous  prétexte 
de  concelfion  du  roi. 

On  abufoit  auffi  de  l’autorité  du  prince , pour 
époufer  des  veuves,  ou  des  filles  malgré  elles 
& leurs  parens:  le  concile  le  défend  fous  peine 
d’excommunication,  & renouvelle  les  défenfes 
de  toutes  les  conjonctions  illicites;  foit  entre  pa- 
rens & alliez  , foit  avec  des  perfonnes  confacrées 
à Dieu.  Mais  il  y avoitunabus  plus  important 
de  l’autorité  des  rois:  c’étoit  pour  forcer  les 
élections  des  évêques.  C’eft  pourquoi  leconcile 
ordonne,  que  les  canons  feront  obfervez.  Que 
l’on  n’ordonnera  point  d’évêque  malgré  les  ci- 
toïens:  mais  celui  que  le  clergé  & le  peuple  au- 
roitchoifi  avec  une  pleine  liberté.  Qu’il  ne  fera 
point  intrus  par  le  commandement  du  prince* 
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ou  par  quelque  paétion  que  ce  foit,  contre  la 
volonté  du  métropolitain  , & des  évêques  com- 
provinciaux.  Que  fi  quelqu’un  a ufurpé  l'épif* 
copat  par  ordre  du  roi , aucun  des  évêques  de  la 
province  ne  le  recevra  , fous  peine  d’ttre  retran- 
ché de  la  communion  des  autres.  Quant  aux  or- 
dinations déjà  faites, lcmétropolitain en  jugera 
avec  fes  comprovinciaux , & avec  les  évêques 
voifins  qu’il  choifîra. 

A ces  canons  foufcrivircnt  quinze  évêques  , 
dont  les  plus  connus  font  , Probiejr.archevêque 
de  Bourges,  fuccefl'cur  de  faint  Dcfué  , faine 
Prétextât  archevêque  de  Roüen,  faint  Lconce 
de  Bourdeaux  , faint  Germain  évêque  de  Paris , 
faint  Euphrone  de  Tours  , élu  l’année  précé- 
dente y 5 <>.  du  confentemcnt  du  roi  Clotaire  , 
faint  Félix  de  Nantes , Domitien  d’Angers,  fuc- 
cefleur  d’Eutrope,  faint  Paterne  d’Avranches  , 
faint  Chaletric  de  Chartres , fucccfleur  de  faint 
Lubin , mort  aufli  l’année  précédente  5 56 . faint 
Sarafon,  premier  évêque  de  Dol  en  Bretagne. 

Saint  Paterne  évêque  d’Avranches , nommé  au- 
trement faint  Patier  ou  faint  Pair,  naquit  à Poi- 
tiers, & embrafla  la  vie  monaftique  dans  l’abbaïe 
de  Anfion,  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Saint  Jouin  de  Marnes.  Pour  mener  une  vie  plus 
auftere,  il  palfa  dans  le  diocéfe  de  Coutances, 
dont  l’évêque  Lconcicn  l’ordonna  prêtre  quel- 
ques années  après.  11  avoit  un  talent  particulier 
pour  gagner  des  âmes  : ainfi  il  convertit  plu- 
fieurs  idolâtres  i car  il  y en  avoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez;  & porta  tant  de  perfonnes  à 
quitter  le  monde , qu’il  fonda  plufieurs  monaf. 
teres,  non-feulement  dans  le  Cotentin  , mais 
dans  le  Maine  & la  Bretagne.  L’églife  honore  Martyr.  R. 
fà  mémoire  le  feiziéme  Avril.  l6‘  AP‘ 

Mais  le  plus  illuftre  de  ces  évêques  eft  faint  s çer*j:|> 
Germain  de  Paris.  II  naquit  àAutun  de  parens  ^ paris,' 
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nobles;  fon  pere fe nommoit  Eleuthere,  fa  mere 
Eufebie , & il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  de 
fes  parens  nommé  Scopilion.  Agrippin  évêque 
d'Autun  l’ordonna  diacre  ,&  trois  ans  après  il 
l’ordonna  prêtre.  N edb aire , fuccefieur  d’ Agrip- 
pin , le  fit  abbé  de  S.  Symphoricn,&  dès-lors  il 
eut  le  don  des  miracles.  Après  la  mort  d’Eu- 
febe  , il  fut  élu  évêque  de  Paris  vers  l’an  5 5 j. 
& continua  de  pratiquer  la  vie  monaftiquc.  Le 
roi  Childebert  lui  ayant  un  jour  envoyé  fix 
mille  fous  d’or  pour  les  pauvres,  il  en  diftribua 
trois  mille  ; & quand  il  revint  au  palais  le 
roi  lui  demanda  s’il  en  avoit  encore.  Il  ré- 
pondit qu'il  en  avoit  la  moitié , parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  trouvé  aflfcz  de  pauvres.  Donnez  le 
refte,  dit  le  roi  , nous  ne  manquerons  pas  , 
Dieu  aidant , de  quoi  donner,  & faifant  rom- 
pre fa  vaiflelle  d’or  & d’argent , il  la  donna  à 
l'évêque* 

Quelque  tems  après  ce  concile  , Giint  Ger- 
main dédia  l’églife  de  faint  Vincent , aujour- 
d’hui Saint  Germain  des  Prez , que  le  roi  Childc- 
bert  avoit  fait  bâtir  à cette  occafion.  En  l’an- 
née 541.  Childebert  & fon  frere  Clotaire  firent 
la  guerre  en  Efpagne , & affiégerem  Sarragolfe. 
Les  habitans  fe  revêtirent  de  cilices,  & s’impo- 
ferent  des  jeûnes-,  les  femmes  étoient  vêtues 
de  noir , & mettoient  de  la  cendre  fur  leurs  che- 
veux épars.  En  cetrifte  équipage  ils  portoient 
autour  des  murailles  la  tunique  de  faine  Vin- 
cent , chantant  des  pfeaumes.  Les  3(fiégeans 
crurent  d'abord  que  les  afilégez  faifoient  quel- 
que maléfice.  Mais  ayant  appris  que  l’on  portoit 
la  tunique  de  faint  Vincent , ils  furent  faifis  de 
crainte:  le  roi  .Childebert  demanda  l’évêque, 
qui  vint  avec  des  prefens.  Mais  le  roi  le  pria 
de  lui  donner  des  reliques  de  faint  Vincent, & 
l’évêque  lui  donna  l’étole  du  Saint  , gardant  la 
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tunique.  Ainfi  les  François  leyerent  le  Gége  ; & 
Childebert  étant  de  retour  à Paris  , fit  bâtir  une 
églife  en  l’honneur  de  S.  Vincent  , où  il  mit 
fon  étole.avec  quantité  de  vafes  précieux,  de 
calices,  de  croix  , de  couvertures  d’évangiles, 
qu’il  avoir  rapportées  de  Tolede  ; entr’autres , 
une  croix  d’or , ornée  de  pierreries  , à.  caufè 
de  laquelle  il  fit  bâtir  cete  églife  en  forme  de 
croix.  Elle  étoit  foutenud  de  colonnes  de 
marbre  , la  voûte  ornée  de  lambris  dorez  , les 
murailles  de  peintures  à fond  d’or , le  pavé  de 
pièces  de  raport  ; le  toit  étoit  couvert  de  cui- 
vre doré  ; ce  qui  fit  que  le  peuple  la  nomma  Saint 
Germain  doré.  Il  y avoit  quatre  autels  aux  qua- 
tre extrémitez  ; le  principal  au  levant , fut  dédié 
en  l’honneur  de  la  fainte  C#oix  & de  S.  Vin- 
cent, dont  l’étole  y fut  enfermée  ; l’autel  qui 
étoit  au  feptentrion  , fut  dédié  aux  faints  mar- 
tyrs Ferrcol  & Ferrurion  ; celui  du  midi , à faint 
Julien  de  Brioudej  celui  dujcouchant  , à faint 
Gervais , faint  Protais , faint  Celfe  enfant  , & 
faint  George.  Il  y avoit  au  midi  un  autre  ora- 
toire dédié  à faint  Symphorien  5 un  autre  au 
feptentrion  , à faint  Pierre. 

Le  roi  donna  à cette  églife  quantité  d’orne- 
mens  précieux , & de  grands  revenus  en  fonds 
de  terre;  & pria  faint  Germain  d’y  établirune 
communauté  de  moines:  ce  que  le  faint  évê- 
que exécuta,  & donna  lui-même  plufieurs  ter- 
res de  fon  patrimoine , dans  l’Auxerrois  & le 
Nivernois  , afin  de  fournir  abondamment  de 
l’huile  & de  la  cire  pour  le  luminaire  de  cette 
églife.  Il  y mit  pour  abbé  faint  Droébovée,  qui 
avoit  été  fon  difciple  à faint  Symphorien  d’Au- 
tun , & qu’il  avoit  inftruit  , félon  la  réglé  de 
faint  Antoine  & de  faint  Bafile.  L’églife  n’étoit 
pas  encore  dédiéSc  , quand  le  roi  Childebert  fé 
trouva  malade  à l’extrémité.  C’étoit  vers  la  fin 
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du  mois  de  Décembre,  & il  étoit  venu  à Paris 
plufieurs  évêques  & plulîcurs  grands,  pour  cé- 
lébrer la  fête  de  Noël  avec  le  roi,  Saint  Ger- 
main profita  de  l’occalion,  & Ht  la  dédicace 
avec  fix  évêques  , le  dixiéme  des  calendes  de 
Janvier,  confâcrant  tous  les  autels  en  l’honneur 
des  Saints  que  j’ai  marquez.  Le  roi  Childcbert 
mourut  le  même  jour  vingt-troifiéme  de  Dé- 
cembre l’an  jj8,  quarante- troifiéme  de  Ton 
régné  : il  fut  enterré  dans  la  même  églife  de 
faint  Vincent , & la  cérémonie  de  fes  funerail  • 
les  fuivit  immédiatement  celle  de  la  dédicace.. 
Outre  ce  monaftere  de  faint  Vincent  , le  roi 
Childebert  avoir  fondé  un  hôpital  à Lyon  , un 
monaftere  d’hommes  à Arles  , & donné  une 
terre  à faint  Cal%is , pour  la  fondation  de  celui 
qui  porte  fon  nom. 

Saint  Calais  ou  Carilef,  étoit  natif  d’Auver- 
gne , ayant  été  élevé  dans  le  monaftere  de 
Menatjil  en  fortit  avec  fàintAvit , pour  fe  mettre 
fous  la  conduite  de  faint  Maximien  près  d’Or- 
leans,  Enfuiteils  fe  retirèrent  dans  une  folitude 
du  Perche,  où  par  la  libéralité  du  roi  Childebert ,, 
ils  bâtirent  un  monaftere  qui  porte  encore  le 
nom  de  faint  Avit  : mais  il  eft  a prefent  habité 
par  des  religieufes.  S.  Calais  paffa  dans  le  Maine, 
& des  bienfaits  du  même  roi, fonda  un  monaftere 
près  la  riviered’Anifole, aujourd’hui  Anille,dont 
il  prit  le  nom:  mais  par  la  fuite  il  a pris  le  nom  de 
Saint  Calais,  qui  mourut  vers  l’an  540.  Les  fem- 
mes n’entroient  point  dans  ce  monaftere,  même 
dans  i‘églife,pratiquc  affez  ordinaire  en  ce  tems- 
U.  L’égiife  de  France  honore  plufieurs  autres 
Saints,  qui  habitoient  alors  les  folitudes  du  Per- 
che & du  Maine;  entr’autres, faint  Lomer  ouLau- 
nomar , faint  Aimer,  faint  Framtauld,&  d'autres 
moins  connus.  » 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernicres  an 
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nées  de  fa  vie , avoit  retenu  à Paris  S.  Ferreol , 
évêque  d'Uzès,  qu’on  lui  avoit  rendu  fufpeét, 
parce  que  voulant  gagner  les  Juifs  à Jésus  Am-  ^ 0 * 
Christ,  il  mangeoit  fouvent  avec  eux.  Scieur  min‘ 
faifoit  des  prefens.  Saint  Ferreol  étoit  fils  du  fc- 
nateur  Ansbcrt,8c  defeendu  d’un  autre  Ferreol, 
préfet  du  prétoire  des  Gaules.  En  553.  il  fuc- 
ceda  à faint  Firmin  fon  oncle  , évêque  d’Uzès , 8c 
deux  ans  après  il  fut  relégué  à Paris  , où  il  de- 
meura trois  ans.  Le  roi  qui  l’y  retenoit,  ne  laif- 
foit  pas  de  le  refpeéter;  8c  enfin  ayant  reconnu 
fa  fainteté  , il  le  renvoya  avec  honneur,  8c  char- 
gé de  prefens.  Saint  Ferreol  étant  de  retour, 
ch'afla  de  la  ville  d’Uzès  8c  de  tout  le  diocéfe  les 
Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe  convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom  , 

8c  lui  donna  une  réglé  , qu’il  adrcllaà  Lucrèce, 
évêque  de  Die , la  foumettant  à fon  jugement.  Ced  regul. 
Lucrèce  avoit  été  moine  àBodane,  8c  difciple  fo-tji.n* s- 
du  faint  abbé  Marius.  Ce  monaftere  fitué  dans 
le  diocéfe  de  Sifteron , n’eft  plus  qu’un  prieuré,  /^g^4*** 
nommé  Bcuvon, dépendant  de l’Ifle-Barbe.  Saint  jànv» 

Ferreol  ordonne  dans  fa  réglé,  que  tous  les  moi-  fy  to%  t. 
nés  fçaehent  lire, 8c  apprennent  lespfeaumes  par  Acl-  SS. 
cœur,  même  ceux  qui  gardent  les  troupeaux: 
qu’ils  foient  toujours  occupez  de  lale&urc  ou  du  ç'  Jy’ 
travail  des  mains.  Que  ceux  qui  ne  peuvent  la- 
bourer écrivent  , falienr  des  filets  pour  la  pê-  c.  18. 
che  ,ou  des  fouliers.  Il  leur  défend  la  chaffe.  lis 
ne  porteront  point  de  chemifc  de  toile.  L’abbé 
pe  pourra  affranchir  un  efclave  du  monaftere  , c'  } 
que  du  confentement  de  tous  lesfreres.  Ce  qui  c' ÎJ* 
montre  qu’ils  avoientdes  ferfs.  On  ne  baptifera 
point  dans  le  monaftere.  C’cft  ce  qui  m’a  paru  c’ 5 “* 
de  plus  remarquable  dans  la  règle  de  S. Ferreol.  ç' 

Il  compofa  aufti  quelques  livres  de  lettres  , à 
l’imitation  de  Sidonius 8c  yëcut  jnfques  à 
l’an  y 81. 

X vj  Le 


Digitized  by  Google 


An.  jjp. 

L X I. 
m Mort  de 
Pelrge. 

Jean  III» 
P PC- 

Lib.  Pcntjf  ■ 


jfada  de 
*r  r.n  4 S 1 8 
i .Mai 
2. 8 . D. 


L X 1 1. 
Caffiodore. 


Pivi*.  le  fi. 
+ *9. 


480  Hijloirt  ’Ecclefmfliqut. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le 
roi  Childebert , fçavoir  le  fécond  jour  de  Mars 

5 y 5»,  ayant  tenu  le  faint  fiége  trois  ans  & dix 
mois.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre , il  avoit  fait  vinge-fix  prêtres , neuf  diacres , 

6 quarante-neuf  évêques.  Son  fucceflcur  fut 

Jean  III.  furnommé  Catellin , fils  d’Anaftafe, 
quiportoit  le  titre  d’Uluftre.  Il  tint  le  fiége  près 
de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pelage  mourut,  il 
commençoit  à bâtir  J’égJifi e des  apôtres  laine 
Philippe  & fâint  Jacques  : le  pape  Jean  l’acheva , 1 

& y fit  peindre pluficurs  hiftoircs , partie  en  mo- 
faïque , partie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dé- 
dicace i d’où  l’on  croit  qu’eft  venue  la  fete  de 
ces  deux  apôtres,  le  premier  jour  de  Mai.  Le 
pape  Jean  augmenta  & rétablit  les  cimetières 
des  martyrs  i & ordonna  que  tous  les  Diman- 
ches l’églife  de  Latran  y fournirent  le  pain  , le 
vin  , & le  luminaire. 

De  fon  tems  le  fameux  Ca/ïiodore  mourut 
dans  une  extrême  vieillefle.  Il  étoit  de  la  plus 
illuftre  nobiefie  Romaine  , né  à Squillace  en  Ca- 
labre vers  l’an  470.  II  fut  le  principal  miniftre 
du  roi  Theodoric  , conful  en  5 14. préfet  du  pré- 
toire fous  Athalaric,  Theodat  & Vitige.  Après 
la  chute  de  ce  prince,  & vers  l’an  540. il  quitta 
le  monde  âgé  d’environ  foixante  & dix  ans  , 

& fe  retira  au  monaftere  de  Viviers  , qu’il  bâtit' 
dans  une  de  fes  terres  près  du  lieu  de  fa  naiflance. 

La  petite  rivière  de  Pelene  qui  y paffoit  arro- 
foit  les  jardins , & faifoit  tourner  les  moulins» 

La  mer  étoit  fi  proche, que  les  moines  y pou- 
voient  aifément  pécher  ; & on  avoit  pratiqué 
dans  la  montagne  des  refervoirs  pour  confcrvcr 
le  poilfon.  Il  y avoit  des  fontaines  qui  fournif- 
foirntde  l’eau  pour  boire  & pour  les  bain6,  à 
l’ulàge  des  malades.les  m oincs  trou  voient  to  u- 
tes  fortes  decômmoditez  fans  fortir  du  monaf- 
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tere.  Il  y avoic  des  lampes  compoféesavec  tel  c.  }8 
artifice , qu’elles  brûloient  long-tems  fans  qu’on 
y touchât , des  horloges  au  foleil , & des  clcpfy- 
dres  ou  horloges  d’eau  : mais  fur-tout  il  y avoir 
une  riche  bibliothèque.  Dans  le  monaftere  de 
Viviers  étoient  des  cœnobites;&  tout  proche 
fur  la  montagne  étoit  le  monaftere  de  Caftel, 
pour  les  anachorètes , qui  après  avoir  été  éprou-  c i9, 
vez  dans  la  communauté,  étoient  jugez  capables 
d’une  plus  parfaite  folitude.  Ainfi  ce  monaftere 
étoit  double  5 & c’eft  apparemment  par  cette 
raifon  qu’il  avoir  deux  abbez  , Calcedonius  & 

Geronce. 

Dans  cette  retraite,  Caflîodorecompofa  plu-  c, 
fleurs  ouvrages.  Premièrement  un  commentaire 
fur  les  Pfeaumes,  Car  ayant  commencé  à les 
goûter,  il  s’y  appliqua  entîeremennmais  y trou- 
vant beaucoup  d’obfcurité  , il  eut  recours  au 
commentaire  de  faint  Auguftin  , & en  fit  un  lui- 
même,  tiré  non-feulement  de  ce  pere  , mais 
de  plufieurs  autres.  Enfuite  il  compofa  l’inftitu- 
tion  des  divines  écritures  , qui  eft  une  inftruc. 
tion  à fes  moines,  fut  la  maniéré  de  les  étu-  p uf,  injlit, 
dïer,&  il  la  commence  ainfi  : Voyant  avec  quelle 
ardeur  on  étudioit  les  lettres  humaines , j’ai  été 
fenfiblement  affligé  de  voir  qu’il  n’y  avoit  point 
de  profeffeurs  publics  des  écritures  divines.  Je 
m’efforçai  de  faire  avec  le  pape  Agapit , que  l’on 
en  établit  à Rome  à frais  communs  , comme 
on  dit  qu’il  y en  a eu  long-tems  à Alexandrie  , 

& que  les  Juifs  en  ont  encore  aNiflbe  ; mais  les 
guerres  &les  troubles  de  l*ltalie , ayant  rendu 
entièrement  impoffiblc  l’accompl  fl'ement  de 
mon  defir  , j’efpcre  y fuppléer  en  quelque  façon 
par  cet  ouvrage. 

Jl  veut  que  l’on  entende  l’écriture  fuivant  les 
explications  approuvées  des  pères;  que  d’abord 
cm  apprenne  le  pfeautier  par  cœur;  puis  qu’on 
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life  tout  Je  refte  du  texte  dans  des  exemplaires 
correéts  , jufqucs  à fe  le  rendre  très-familier  : 
cftimant  heureux  ceux  qui  peuvent  le  favoir  par 
cœur.  Il  exhorte  à étudier  par  ordre  , &donc  le 
plan  de  fon  ouvrage  ,divifé  en  deux  livres  : le 
premier , de  l’écricurc  faintc , le  fécond,  des  arts 
liberaux.  Entrant  en  matière , il  marque  en  par- 
ticulier les  écrits  des  peres  fur  chaque  livre  de 
l’écriture,  qu’il  confcille  délire  , & au’il  avoir 
dans  fa  bibliothèque.  Ce  n’etoit  pas  feulement 
des  peres  Latins,  mais  des  Grecs  , qu’il  avoir 
pris  foin  de  faire  traduire.  En  parlant  d’Origene, 
il  marque  que  plufieurs  peres  l’ont  noté  comme 
hérétique  , & qu’il  vient  d’être  condamné  par  le 
pape  Vigile.  Ce  qui  peut  faite  croire  qu’il  écri- 
voit  cet  ouvrage  peu  de  tems  après  le  cinquième 
concile.  Toutefois  en  parlant  des  conciles  géné- 
raux , immédiatement  après  l’écriture  , il  ne 
nomme  que  les  quatre  premiers  ; foit  que  le 
cinquième  ne  fût  pas  encore  fini,  foit  que  Caf- 
fiodore  doutât  de  fon  autorité , voyant  que  plu- 
fieurs évêques  ne  le  recevoient  pas,  particuliè- 
rement en  Italie. 

Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience 
ecclefiaftique,  foit  théologiens,  foithiftoriens , 
foit  moraux , entre  lefqucls  il  n’oublie  pas  Caf- 
fien  : mais  il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , 
& fuivant  la  correction  de  ViCtor,  évêque  de 
Marryrit  en  Afrique.  Entre  les  hiftoriens,  il  fait 
mention  de  l’hiftoireTripattite,  qu’il  avoir  fait 
compofer  par  fon  ami  Epiphane.  C’eft  une  tra- 
duction des  trois  hiftoriens  Grecs,  Socrate,  So- 
zomene  & Theodorec,  & recueillis  en  un  fcul 
corps,  divife  en  douze  livres  i & elle  fervoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin,  qui  avoir  traduit 
les  dix  livres  d’Eufebe,  & y en  avoit  ajouté  un 
onzième.  Aulfi  depuis  ce  rems-là,  les  latins 
n’ont  guéres  connu  d’autre  hiftoirc  de  l’églife. 

Calfio- 


Digitized  dy  Googli 


Livre  Trente-  troijîéme»  4?  3 

Cafïîodore  finit  le  dénombrement  des  auteurs 
ecclefiaftiques,  par  deux  faints  abbez  qu’il  avoir 
connu  particulièrement , Içavoir  , Eugippius , 3c 
Denys  leTetit. 

Comme  Calfiodoreétoit  homme  de  lettres  , 
il  propofe  à Tes  moines  pour  principale  occupa- 
tion, l’étude  de  l’écriture  fainte,  & de  tout  ce 
qui  peut  y fervir,  ce  qu’il  étend  aflez  loin.  Pour  c‘ 
travail  corporel , il  exhorte  fur-tout  à tranferire 
des  livres  > & recommande  avec  grand  foin  l'or- 
tographe,  dont  il  donne  plufieurs  règles  , par- 
ticulièrement pour  la  correction  des  anciens  ••  lïi 
exemplaires  de  l’écriture  fainte’,  que  l’on  alte- 
roit  fouvent,  par  des  corrections  téméraires.  Il 
avoit  cette  matière  tellement  à cœur , qu'à  l’âge 
de  quatre-vingt-treize  ans  il  fit  un  traité  parti- 
culier de  l’ortographe  , extrait  de  douze  au- 
teurs, dont  le  dernier  étoit  Prifcicn.  Quant  aux  c,  tt, 
moines  moins  propres  aux  lettres  , Caflïodore 
approuve  qu’ils  s’appliquent  à l’agriculture  & 
au  jardinage,  pour  le  foulagement  des  hôtes  8c 
des  malades:  il  leur  indique  les  livres  qui  trai- 
tent de  cette  matière  ; & les  livres  des  médecins 
à ceyx  qui  prenoient  foin  des  malades.Le  fécond 
livre  de  l’inftitution  de  Caflïodore  comprend  les 
traitez  abrégez  des  quatre  arts  libcrauxjfçavoir,  c • jt. 
la  Grammaire  , la  Rhétorique,  la  Logique,  la 
Mathématique , qui  en  comprend  quatre  autres» 
fçavoir , l’ Arithmétique,  la  Géométrie  , la  Mufi- 
que , & l’Aftronomie , ce  qui  fait  fept  en  tout  \ & 
ce  font  les  fept  arts  liberaux , fi  fameux  depuis 
dans  les  écoles  chrétiennes,  C’eft  ainfi  queCafi- 
fiodore  finit  faintement  fa  YÎe  vers  l’an  j 6u  On 
lui  attribue  un  petit  traité  ducompute  Pafcal , 
compofé  en  56t. 
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LIVRE  TRENTE-HJJATRIE'  ME, 

Hildcbert  étant  mort , Clotaire  Ton 
frere  c]ui  reguoit  avec  lui  depuis 
quaranteffneuf  ans  , fe  trouva  feul 
roi  des  François  , pendant  deux  ans 
ju’il  vécut  encore  j&  c’eft  à ces  derniers  teins  de 
Ion  régné  que  l’on  rapporte  une  ordonnance  gé- 
nérale adreflée  à tous  les  agcns , pour  l’obferva- 
tion  de  la  juftice.  Elle  porte , entre  autres  cho- 
Tes,  que  l’on  jugera  fuivant  les  loix  Romaines, 
les  affaires  entre  les  Romains  : ainfi  nommoit- 
on  les  anciens  habitans  des  Gaules,  pour  les 
diftinguer  des  Barbares  , Francs, Bourguignons 
& Goths  , entrez  depuis  cent  cinquante  ans* 
L’ordonnance  ajoute:Si  le  juge  acondarrné  quel- 
qu’un injuftemcnt contre  la  loi, il  fera  corrigé 
en  notre  abfence  par  lesévéques.  Perfonnen’a^ 
bufera  de  notre  autorité  pour  époufer  une  veu- 
ve, ou  une  fille  malgré  elles,  ou  pour  les  en- 
lever. Perfonne  ne  fera  alTcz  hardi  pour  épou- 
fer des  religieufes  , ou  ôter  aux  églifes  ce  qui 
leur  a été  donné  par  les  défunts.  Nous  remet- 
tons à l’églife  les  droits  fur  les  terres  & fur  les 
troupeaux.  Cette  ordonnance  a un  rapport  ira- 
nifefte  aux  canons  du  troifiéme  concile  de  Paris. 

Le  roi  Clotaire  la  derniere  année  de  fon  re- 
, gnevint  à faint  Martin  de  Tours  avec  de  grands 
prefens.  11  y repafla  tous  les  pechez,  & pria 
avec  beaucoup  de  gemiflemens  le  faintconfef- 
feur  d’implorer  pour  lui  la  mifericordc  de  Dieu. 
Il  mourut  peu  de  tems  après,  la  vingtième  an- 
née depuis  le  confulat  de  Bafile  , indidion  neu- 
vième , c’eft  à-dire,  l’an  y 61.  Il  en  a voit  régné 
cinquante  depuis  la  mort  de  fon  pere  Clovis.  Il 
voulut-ctre  enterré  comme  lui , & comme  fon 
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frère  Childebert  ,en  une  églife  de  fa  fondation  j 
fçavoir , celle  de  faint  Meaard  près  de  Soiflons , 
qu’il  avoir  commencée,  & qui  fut  achevée  par 
fon  fils  Sigebert.  D’abord  Clotaire  avoit  fait 
couvrir  le  tombeau  de  S.  Medard  d’une  cabane 
de  menuës  branches,  en  attendant  que  l’églife 
fiât  bâtie;  & les  fideles  prenoient  des  brins  de  ce 
bois  pour  guérir  diverles  maladies.  Ce  roi  difoit 
en  mourant  : Qu’en  penfez-vous  ? Quel  eft  ce 
roi  cclefte , qui  fait  ainfi  mourir  de  fi  grands  rois? 
Ses  quatre  fils  partagèrent  le  royaume  , comme 
avoient  fait  ceux  de  Clovis.  Charibcrtfit  fa  ré- 
fidcncc  à Paris,  Gontran  à Châlon  ou  à Lyon  , 
Sigebert  à Mets,  Chilperic  àSoifions, 

La  ville  de  Tours  étoit  dans  Te  partage  de 
Charibert , qui  ayant  reçu  le  ferment  deshabi- 
rans,  leur  jura  de  fon  côté  qu’il  les  laifleroit  en 
l’état  où  ils  avoient  vécu  fous  fon  pere  , fans  les 
charger  d’aucune  nouvelle  imposition.  Mais  le 
comte  Gaifbn  prenant  un  ancien  état  des  tributs, 
l'envoya  au  roi , qui  le  mit  au  feu  , en  gemiflânt, 
& craignant  la  puiflance  de  S.  Martin.  Il  fit  ren- 
dre à fon  églife  l’argent  qui  avoit  été  exigéN; 
déclarant  que  perfonne  du  peuple  de  Tours  ne 
payeroit aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes  étoit  au ffi  du  royaume  de 
Charibert , & Léonce  archevêque  de  Bourdeaux 
y aflembla  un  concile  des  évêques  de  fa  pro- 
vince , où  il  dépofa  Emerius  évêque  de  Saintes , 
comme  n’étant  pas  ordonné  canoniquement  : 
car  il  avoit  eu  un  decret  du  roi  Clotaire,  pour 
être  facré  fans  le  contentement  du  métropoli- 
tain, qui  étoit  abfent.  Le  concile  ayant  dépofé 
Emerius,  élut  à fa  place  Heraclius,  prêtre  de 
l’églifc  de  Bourdeaux, & les  évêques  envoyèrent 
au  roi  Charibert,  le  decret  de  l’éîeélion,  fbuferit 
de  leur  main.  Le  prêtre  qui  le  portoit  étant  ar- 
rivé à Tours  , raconta  à l'archevêque  Eufronius 
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la  chofe  comme  elles'étoit  palîée,  le  priant  de 
fou  fer  re  auffi.  le  decret  : mais  Eufronius  le  rc- 
fufa  o uvertement,  prévoyant  fans  doute  le  fean-  • 
dale  quecauferoit  cette  élection.  Quand  le  prê- 
tre fut  à Paris  ,*&  en  prefence  du  roi , il  dit  : 
Seigneur , le  lîége  apoftoliquevous  faluë.  C’étoit 
le  ftile  du  tems,  de  nommer  apoftoliques  tous 
les  fiéges  épifeopaux , principalement  les  métro- 
politains , & tous  les  évêques  papes.  Mais  le 
roi  feignant  de  ne  pas  l’entendre  , dit  au  prêtre  : 
Avez-vous  été  à Rome  , pour  me  faluer  delà 
part  du  pape  ? Il  répondit  : C’tft  votre  pere 
Leonce  qui  vous  fàluë.avec  les  évêques  de  fa 
province , vous  faifant  fçavoir  qu’Emerius  a été 
dépofé  de  l’évêché  de  Saintes  , qu’il  avoit  ob- 
tenu par  brigue  contre  les  canons.  C’eft  pour- 
quoi il»  vous  ont  envoyé  leur  decret , pour  en 
mettre  un  autre  à la  place,  afin  que  le  châti- 
ment de  ceux  qui  violent  les  canons  attire  la 
benediétion  fur  votre  régné.  A ces  mots  le  roi 
frémiilant  de  colere,  commanda  qu’on  lotât 
de  fa  prefence , qu’on  le  mît  dans  unecharcrtc 
pleine  d’épines , & qu’on  l’envoyât  en  exil  j fie 
ajouta  : Penfes*tu  qu’il  ne  refie  plus  de  fils  du 
roi  Clotaire,  qui  maintienne  fes  a&ions,  pour 
chaiTer  ainfi  fans  notre  ordre  un  évêque  qu’il 
a choifi.  Il  envoya  auffi-tôt  des  ëcclcfiafiiqucs 
pour  rétablir  Emerius  dans  le  fiége  de  Sain- 
tes, & des  officiers  de  fa  chambre  , qui  firent 
payer  à l’archevêque  Léonce  mille  fous  d'or  , 

& aux  autres  évêques  du  concile,  à propor- 
tion de  leurs  facultez.  Emerius  demeura  donc 
évêque  de  Saintes»  8c  il  y a apparence  qu'il  fe 
réconcilia  avec  Léonce  , puifque  Leonce  à fa 
priere , acheva  l’églife  de  faint  Bibien , commen- 
cée par  Eufebe,  prédécefleur  d’Emerius.  Placi- 
dine , femme  de  l’archevêque  Leonce  , contribua 
à fournir  l’argent , pour  l’ornement  dufepulcre 
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de  ce  faint, & prit  part  avec  fon  époux , à la  dé- 
coration de  plufieurs  autres  églifes.  Elle  étoit 
d’une  grande  vertu,  & d’une  grande  noblcfle, 
defcenduëde  l’empereur  Avitus. 

Vers  ce  tenu  arriva  la  con verfion  des  Suevcs , 
<]ui  étoient  Ariens  , & établis  en  Galice  depuis 
plus  de  cent  cinquante  ans.  Le  roi  Charraric  ou 
Theodemir,  avoir  un  fils  malade,  & réduit  à 
une  telle  extrémité  , qu’il  ne  refpiroit  que  foi- 
blement.  Alors  le  roi  dit  aux  fiens:  Ce  Martin 

3ue  l’on  dit  qui  fait  tant  de  miracles  en  Gaule  , 
ites-moi,je  vous  prie,  de  quelle  religion  il  étoit? 
On  lui  répondit:  11  étoit  évêque,  enfeignoit  à 
fon  peuple  que  le  Fils  doit  être  honoré  égalo 
ment  avec  le  Perc  & le  Saint  - Efprit , comme 
étant  égal  en  fubftancc.  S’il  cft  ainfi,  reprit  le 
roi,  que  quelques-uns  de  mes  fidèles  amis  ail- 
lent jufqu’à  fon  temple,  portant  de  grands pre- 
fens,&  s’ils  obtiennent  la  guérifon  de  mon  fils, 
je  croirai  ce  que  ce  Saint  a crû  , après  m’être  in- 
formé de  la  foi  catholique.  Il  fit  donc  pefer  de 
l’or  & de  l’argent  autant  que  pefoit  fon  fils,  & 
l’envoya  à Tours  au  fcpulchje  de  faint  Martin. 
Les  envoyez  étant  revenus , rapportèrent  au  rpi 
qu’ils  y avoient  vû  faire  plufieurs  miracles  , & 
ajoutèrent  : Nous  ne  fçavons  pourquoi  votre 
fils  n’a  pas  été  guéri.  Le  roi  comprit  que  fon  fils 
neguériroit  point,  qu’il  ne  crût  Jesus-Christ 
égal  à fonPere:  c’eft  pourquoi  il  commença  à 
bâtir  une  églife  magnifique  en  l’honneur  de 
faint  Martin  quand  elle  fut  achevée  , il  dit: 
Si  je  fuis  allez  heureux  pour  recevoir  des  reli- 
ques de  ce  Saint , je  croirai  tout  ce  qu’enfeignent 
les  évêques 

Il  envoya  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus 
grand  prefent.  Etant  arrivez  à Tours,  ils  de- 
mandèrent des  reliques.  On  offrit  de  leur  en 
donner  fuirant  la  coutume  } c’cft-à-dire  , des 
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linges  ou  d’autres  draps  , qui  eufTent  été  quel- 
que tems  fur  le  tombeau;  mais  ils  dirent  : Per- 
mettez - nous  de  mettre  nous  - mêmes  ce  que 
nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fc- 

Fulcre  du  Saint,  une  picce  de  drap  de  foie;  après 
avoir  pefee,  & dirent:  Si  nous  trouvons  grâ- 
ce devant  notre  faint  patron  , ce  que  nous 
avons  mis  pefera  demain  davantage  , & nous 
le  garderons  comme  une  benediétion.  Après 
donc  avoirveillé  une  nuit , le  lendemain  matin 
ilspeferent  le  drap  de  foïe  : mais  le  poids  s’éle- 
va autant  que  la  balance  pût  monter.  Comme 
ils  emportoient  cette  relique  avec  grande  fo- 
lemnité  , les  prifonniers  de  la  ville  les  entendi- 
rent chanter;  ils  demandèrent  ce  que  c’écoit  , 
& on  leur  dit  : Ce  font  des  reliques  de  Saint 
Martin  que  l’on  envoyé  en  Galice.  Les  prifon- 
niers  invoquèrent  le  Saint,  furent  délivrez  , vin- 
rent jufques  aux  reliques  remercier  leur  libéra- 
teur, & Tévêque  obtint  du  juge  leur  grâce.  Les 
envoyez  de  Galice  en  eurent  une  grande  joyc, 
ne  doutant  point  que  le  Saint  ne  leur  fut  favora- 
ble , & après  une  heureufe  navigation  ils  arrivè- 
rent chez  eux.  Les  reliques  furent  reçue*  avec 
une  extrême  vénération  : le  fils  du  roi  parfaite- 
ment guéri  vint  au-devant  ; le  roi  reconnut  l’u- 
nité du  Pere  & du  Fils , & du  Saint-Efprit , & fut 
oint  du  faint  chrême,  avec  toute  fa  maifon;  & 
les  lépreux  ,qui  étoienten  grand  nombre  dans 
fon  peuple , furent  tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité 
de  miracles  en  la  nouvelle  églife  de  S.  Martin , 
& le  peuple  étoit  fi  zélé  pour  la  religion  catho- 
lique, qu’il  eût  fouffert  le  martyre,  s’il  en  eût  eu 
l’occafion.  C’eft  ainti  que  cette  niftoire  eft  rapor- 
tée  par  Grégoire , qui  fut  évêque  de  Tours  en- 
viron douze  ans  après. 

Cette  converfion  fc  fit  principalement  par  les 
travaux  d'ua autre  faint  Martin,  que  la  provi- 
dence 
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dencefit  arriver  en  Galice  , en  meme  tems  que 
les  reliques  y arrivoienc.  11  éroic  de  Pannonie, 
aulfi-bien  que  faint  Martin  de  Tours,  & étant 
allé  en  Orient  vifiter  les  faints  lieux  , il  fe  rendit 
un  des  plus  {ça  vans  hommes  de  Ton  tems.  Ce  fut 
donc  lui  qui  donna  aux  Sueves  de  Galice  la  ré- 
glé de  la  foi  i qui  affermit  les  églifes , fonda  des 
raonafteres  , compofa  des  livres  de  pieté  , & 
écrivit  grand  nombre  de  lettres,  pour  exhorter 
les  nouveaux  convertis  à la  pratique  de  toutes 
les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entr’autres  le 
monaftere  de  Dame , dont  il  porta  depuis  le 
nom  : c’eft  un  lieu  proche  de  Brague , ou  par  le 
(ècours  du  roi , il  établit  une  communauté  fous 
la  réglé  de  feint  Benoît  , qu’il  introduit  par 
confequent  en  Efpagne. 

Peu  de  tems  après  fous  l’erc  600.  le  feptiéme 
des  calendes  de  Janvier,  c’eft-à-dire , le  vingt  - 
fixiéme  de  Décembre  561.  le  roi  Theodemir 
fit  tenir  un  concile  dans  la  ville  de  Lugo  , pour 
confirmer  la  foi  catholique  ,&  pour  les  diverfes 
affaires  de  l’églifc.  Après  que  les  évêques  eurent 
achevé  ce  qu’ils  avoient  àreglerje  roi  leur  en- 
voya une  lettre  , par  laquelle  il  leur  reprefencoit 
qu’il  y avoir  trop  peu  d'évêques  dans  la  Galice: 
enfortc  qu’il  y avoir  des  églifes  que  leur  évêque 
ne  pouvoir  Yi’fiter  chaque  année  i & qu’il  étoit 
difficile,  n’y  ayant  qu’un  métropolitain  , que  le 
concile  pût  s’affcmbler  tous  les  ans.  Pour  y re- 
médier , les  évêques  ériperent  Lugo  en  métro- 
pole , comme  Brague  1 étoit  déjà  , & firent  de 
nouveaux  évcchcz.l’un  delquels  fut  le  monaf. 
terede  Dume,dont  faint  Martin  , qui  en  étoit 
abbé,  fut  le  premier  évéque.  Ils  déterminèrent 
auffi  les  paroifles  dechaque  diocéfe,  pour  évi- 
ter les  dilputes  entre  les  évêques  voifins. 

L’année  fuivantc  troifiéme  du  régné 
d’Ariamir,  que  l’on  croit  être  le  mênje  Theo- 
demir , 
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demir,  il  fe  tint  un  concile  à Brague  le  premier 
jour  de  Mai  , où  affifterent  huit  évêques,  entre 
autres  Martin,  que  l'on  croît  être  l’évêque  de 
Dume.  Lucretius  archevêque  de  Brague  y prcG- 
doit  d’abord  il  propofa  d’alïurer  l»foi,  par- 
ticulièrement contre  les  reftes  des  Prifcillianif- 
tes.  Il  fit  lire  la  lettre  de  S.  Leon  envoyée  à faint 
Turibius  & auxévêquesde  Galice,  & celle  du 
concile  des  quatre  provinces  à Balconiüs;  puis 
on  propofa  aix-fept  articles  contre  les  mêmes 
erreurs,  qui  furent  approuvez  par  le  concile.  En- 
fuite  on  lut  les  canons  de  difcipline.tant  des  con- 
ciles généraux  que  des  particuliers;  & on  en  pu- 
blia vingt-deux  nouveaux  dans  ce  concile,  dont 
la  plupart  regardent  les  cérémonies. 

En  général , il  eft  ordonné  d’obferver  par  toux 
le  même  ordre  dans  la  pfalmodie,  fans  y mêler 
les  coutumes  des  monafteres  : de  dire  les  mêmes 
leçons,  & defuivredans  la  melTc  & le  baptême, 
la  forme  établie  par  Profuturus  évêque  de  Bra- 
gue. Il  eft  défendu  de  chanter  dans  l’églife  au- 
cune poëfie  hors  lespfeaumes,  & les  écritures 
làintes  ; ce  qui  fcmble  retrancher  les  hymnes. 
Les  évêques  doivent  faluer  le  peuple  par  Domi- 
nus  vobijcum , comme  les  prêtres,  fins  fe  diftin- 
gucr.  Toutefois  \jl  diftinétion  a prévalu  , & les 
évêques  difent;  Pax  vobis.  Il  n’y  a que  les  fou- 
diacres  qui  puiflent  toucher  les  vafèsfacrez.  Les 
leéleurs  ne  porteront  point  en  chantant  dans 
l’églile  d’habit  (èculier,  ni  de  grands  cheveux 
comme  les  Gentils.  Les  diacres  ne  cacheront 
point  l’orarium  ; c’eft-à-dire  , l’étole  ; mais  le 
porteront  fur  l’épaule,  pour  fe  diftinguer  des 
foudiacres.  Les  clercs  qui  ne  mangent  point  de 
chair  , mangeront  au  moins  des  herbes  cuites 
avec  de  la  chair  , pour  ôter  tout  foupçon  de 
Prifcillianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  l’églife  • 

pour 
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pout  l’évêque,  pour  le  clergé,  pour  les  répara- 
tions. Ce  qui  eft  offert  pour  les  morts , ou  pour 
quelque  autre  dévotion , fera  partagé  entre  tout 
le  clergé  une  fois  ou  deux  l’année  ; (ans  que  cha-  * 
cun  fc  puille  approprier  les  .offrandes  de  la  fe-  |t* 
maine.On  ne  donnera  pointde  fepultureecclefiaf- 
tique  à ceux  qui  fc  font  tuez  eux>mêmes,  ou  qui 
auront  été  punis  pour  leurs  crimes.  On  ne  priera  <•.  t7, 
point  pour  eux , ni  pour  les  carechumencs  morts 
fans  baptême.  On  n’enterrera  perfonne  dans  les  c>lti 
églifes  des  Saints  -,  mais  tout  au  plus  autour  de 
leurs  murailles  en  dehors  .puifque  les  villes  onr 
encore  le  privilège  de  ne  point  fouffiir  que  l’on 
enterre  dans  l’enceinte  de  leurs  murs. 

Dans  le  même  tems  vivoit  en  Efpagne  un  fa-  v r 
meux  folitaire  nommé  Emilicn  , & lurnommé  s.  Bmilie». 
Cucullat , apparemment  à caufe  de  fon  habit.  Il  S.  l>on»t. 
étoit  de  balle  nailTancc,&  après  avoir  quelque  Act  SS 
temsgardé  les  brebis  , il  fc  mit  fous  ladifciplinc  t0‘ 
d’un  hermite  nommé  Félix  : puis  il  retourna  à * 

Vergege , petite  ville  d’ Arragon,alors  du  diocéfc 
deTarafone  ou  Turifone,  aujourd’hui  Calahor- 
te.  Enfuite  il  fe  retira  dans  le  fond  des  monta- 
gnes voifines , appcllées  Difterces , & y pratiqua 
la  vie  monaftique  pendant  quarante  ans.  Didy- 
me  évêque  de  Taralone  le  tira  de  fa  folitude 
pour  l’ordonner  prêtre , & lui  donna  la  conduite 
de  l’églife  de  Vergege  : mais  fes  grandes  aumô- 
nes donnèrent  prétexte  à quelques  clercs  de  l’ac- 
culer,comme  un  dirtîpatcur  des  biens  dcl’églife  ; 

& l*évêque  jaloux  delavcrtud’Emilien,  écouta 
leurs  plaintes,  & le  renvoya  dans  fa  folitude.  Il 
y vécut  encore  long  tems,  faifant  grand  nom- 
bre de  miracles , & édifiant  par  fes  difeours  tous 
ceux  qui  le  venoient  voir.  Il  vécut  cent  ans  , SC 
mourut,  comme  l’on  croit,  l’an  J74.  Sa  vie  fut 
écrite  dans  le  fiéde  fuivantparS.  Braulion  évê- 
que de  Saragoce,  fur  le  rapport  de  ceux  qui  en 

aveient 
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avoient  été  témoins?  L’églifc  honore  fa  mémo;'- 

rc  le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 

gardées  dans  le  monaftere  appelle  de  fon  nom 

Saine  Milan  de  la  Cogolla , fitué  à trois  lieues  de 

Najare. 

Dans  une  autre  partie  d*Efpagne,'& vers  la 
mer  Mediterranée,  vivoit  auili  faint  Donat,qui 
palToit  dans  le  rtécle  fuivant , pour  avoir  aporté 
le  premier  en  Efpagne  l’obfervancc  & la  règle 
monaftique.  Il  fut  difciple  d’un  hermite  en  Afri- 
que , & y gouverna  lui-même  une(grande  com- 
munauté. Mais  voyant  le  pays  menacé  de  la 
violence  des  barbares,  foit  des  Vandales  Ariens, 
foit  des  Maures  Païens , il  craignit  que  fon  trou  • 
peau  ne  fut  dirtîpé , s’embarqua  & parta  en  Ef- 
gne  avec  environ  foixante  & dix  moines,  & 
grand  nombre  de  livres.  Il  y fut  artifté  par  une 
femme  illuftre  & vertueufe  , nommee  Mincée 
ou  Minchée,&  fonda  le  monaftere  de  Servit 
près  de  Chati  vc  au  royaume  de  Valence.  Il  ètoic 
fameux  par  fes  miracles  fous  l’empereur  Juftin 
le  'jeune , & eut  pour  fuccefteur  Eutrope,  qui 
éroit  en  grande  réputation  dès  la  féconde  année 
de  Maurice.  Il  fut  depuis  évêque  de  Valence; 
& on  avoit  deux  lettres  de  lui  l’une  à Licinien  , 
éveque  de  Carthagene  , où  il  lui  demandoit 
pourquoi  on  donnoit  Ponction  du  chrême  aux 
enfansbaptifez;  l’autre  à Pierre  évêque  d’Itur- 
bique , touchant  la  difeipline  monaftique.  Nous 
avons  cette  derniere;  où  il  répond  à ceux  qui 
l’accufoient  de  trop  de  rigueur,  en  difant , qu’il 
ne  fait  que  maintenir  l’uiage  qu’il  a trouvé  dans 
fon  monaftere  ; & qu’un  petit  nombre  de  moi- 
nes fervens,  vaut  mieux  qu’un  grand  nombre 
de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après 
fon  avenement  à la  couronne, rappella  S.  Ni- 
cet  évêque  de  Trêves,  que  le  roi  Clotaire  fon 

pere 
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pere  avoit  envoyé  en  exil,  parce  qu’il  l'avoit 
excommunié  plufieurs  fois  po|jr  fes  injuftices. 
Mais  Sigeberc  ne  voulut  prendre  polfc-flion  de 
Ton  royaume  qu’avec  les  bonnes  grâces  d’un  fi 
grand  évêque,  comme  il  lui  en  écrivit  lui-inc- 
me.  Quelque,  rems  après  S.  Nicet  écrivit  à Clo- 
dofinde,  foeur  des  rois  François,  & époufe 
d’Alboin  roi  des  Lombards  , à l’occafion  des 
ambafladeurs  qu’elle  avoit  envoyez  aux  rois  fes 
Freres.  Il  l’exhorte  à travailler  à la  converfion 
du  roi  fon  époux,  qui  étoit  Arien , & met  dans 
fa  lettre  plufieurs  partages  de  l’écriture  , & 
plufieurs  raifons  contre  cette  herefie;  conju- 
rant la  reine  de  bien  lire  cette  lettre, & de  l’ex- 
pliquer fouvent  auroi.  Il  finit  par  un  argument 
plus  proportionné  à l’efprit  des  barbares;  tiré 
des  miracles  qui  fefaifoient  dans  les  églilèsdcs 
catholiques  , & non  dans  celle  des  Ariens.  Il 
les  renvoyé  à l’églife  de  faint  Martin  , à faint 
Germain  d’Auxe’rre,  à faint  Hilaire,  & à faint 
LoupdcTroies,  & ajoute:  Que  dirai  je  de  faint 
Rcmi  & de  faint  Medard,  que  vous  avez  vus, 
comme  je  croi.  Vous  avez  ouï  dire  à votre 
aïeule  Clotildc  d’heureufe  mémoire  comme  elle 
vint  en  France , comme  elle  convertit  le  roi 
Clovis  à la  religion  catholique.  Comme  il 
étoit  fort  habile,  il  ne  voulut  point  le  rendre 
qu’il  ne  connût  la  vérité.  Mais  ayant  vû  les 
preuves  de  ce  que  je  viens  de  dire , il  Ce  profterna 
humblement  à la  porte  de  faint  Martin , & fe  fit 
baptifer  fans  délai.  Vous  favez  les  avantages 
qu'il  eut  depuis  fon  batême  contre  les  rois 
Alaric  & Gondebaut  , heretiques. 

Quclque-tems  après  S Nicet  écrivit  à l’em - 
pereurjuftinien,par  un  prêtre  nommé  Laétancc, 
qui  étoit  venu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  faints. 
Dans  cette  lettre  le  faint  évêque  exhorte  forte- 
ment l’empereur,  »ycç  toute  l’autorité  que  lui 
Tome  VU,  y don- 
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donnaient  fes  vertus,  & près  de  quarante  an* 
d’épifcopat,  à «énoncer  à l’erreur  qu’iJ  avoic 
cmbrafléc  fur  la  fin  de  Ion  régné,  & pour  la- 
quelle il  avoir  perfccuté  de  faints  évêques.  Il  lui 
déclaré  nettement  que  toute  l’Italie  , l’Afrique. 
l’Efpagne 8c  laGaulc  anathémarifoient  fon  nom. 

Saint  Nicct  mourut  peu  de  tems  après,  8c 
eut  pour  fuccefleur  dans  le  fiege  de  Trêves 
faintMagnericfon  difciple , qui  fonda  unmona- 
ftere  en  l’honneur  de  faint  Martin  de  Tours  , 
au  même  lieu  où  ce  faint  a voit  établi  une  églife; 
8c  ce  monaftere  fnbfifte  encore. Saint  Magneric 
éleva  dans  fon  clergé  faint  Gaugcric , depuis 
évêque  de  Cambrai.  * 

L’erreur  de  l’empereur  Juftinien , fus  laquelle 
S.  Nicct  lui  écrivit  , étoit  celle  des  Incorrupti- 
bles , reiettons  des  Eucyquiens , qui  lui  fut  ins- 
pirée par  quelques  Origeniftes,  8c  principale- 
ment comme  l’on  croit  par  Théodore  de  Cap- 
padoce.  C’eft  où  aboutit  enfin  l’inquiétude  de 
l’empereur , 8c  fa  curiofité  fur  la  religion.  Il 
drefla  donc  un  édit,  où  il  difoit,quc  le  corps 
de  Jcfus-Chrift  étoit  incorruptible  : c'eft-à- 
dire  , que  dès  qu’il  fut  formé  dans  le  fein  delà 
fàintc  mere , il  n’étoit  fufceptible  d’aucun  chan- 
gement ni  d’aucune  alteration  , pas  même  pa  r 
les  pallions  naturelles 8c  innocentes,  comme  la 
faim  8c  la  foif.  Enforte  qu’avant  fa  mort  il  man- 
geoit  fansbefoin  , comme  après  fa  refurreébon. 
Juftinien  voulut  que  tous  les  evêques  aprouvaf- 
lent  cette  doétrinc , 8c  s’efforça  même  d’y  at- 
tirer fix  évêques  Africains  , qu’il  avoic  fait 
venir  à C.  P.  l’an  564.  trente-huitième  de  fon 
régné.  Iis  étoient  tous  grands  dtfenfeurs  des 
trois  chapitres,  entre  autres  Viétor  deTuno- 
pe.  Mais  ils  lui  refifterent  en  fa  re,  au  fl»  bien 
qu’au  patriarche  Eutychius  , qu’ils  regardoient 
fpoimc  hérétique , parce  qu’il  avoit  piefidé  à 
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la  condamnation  des  trois  chapitres-  Aufli  fu- 
rent ils  feparez  les  uns*des  autres  , & enfermez 
en  divers  monafteres  de  C.  P. 

♦ Au  refte  le  faint  patriarche  Eutyquiusrefifta 

fortement  à l’erreur  de  l’empereur:  car cjuand 
il  lui  prefenta  fon  édit  pour  le  fouferire , il  le 
refufa,  en  lui  montrant  que  ce  n’étoit  point  la 
do&rine  des  apôtres.  De  cette  opinion  , difoit- 
il , s’enfuit  neceflairement  que  l’incarnation  n’a 
été  qu’imaginaire.  Car  comment  un  corp^in. 
corruptible  a-t-il  été  circoncis  ou  nourri  du 
Jait  de  fa  mere  ? Comment  a-t-il-pû  fur  la  croix 
être  percé  par  les  doux  & par  la  lance?  On  ne 
peut  le  nommer  incorruptible,  qu’en  ce  qu’il 
n’étoit  fouillé  d’aucune  tache  du  péché, & ne 
fut  point  corrompu  dans  le  fepulcre. 

S.  Eutyquius  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
defabufer  l’empereur  , ceux  qui  lui  infpiroient 
cette  erreur, lui  perfuaderent auffidc le chafler 
de  fon  fiege.  Donc  le  jour  de  faint  Timothée, 
vingt-deuxième  de  Janvier  l’an  ^6 y comme  le 
patriarche  celebroit  le  faint  fàcrifice  dans  le  pa- 
lais d’Hormifdas,  un  tribun  vint  avec  des  fol- 
dats  fe  fatfir  de  la  maifon  patriarchale.  On  prit 
fes  domeftiques , & on  les  fepara  les  uns  des  au- 
tres , pour  les  obliger  à dépofer  contre  lui , afin 
de  le  condamner  avec  quelque  vrai-fcmblamce. 
Après  qu’il  eut  achevé  le facrifice,  il  demeura 
dans  le  fànftuaire,  étant  averti  que  s’il  en  for- 
toit , il  feroit  en  danger  de  fa  vie:  ilfe  tint 
devant  l’aurel  en  fes  habits  ordinaires,  & pria 
pour  l’églife,  jufques  à la  troifiéme  heure  de 
la  nuit.  Puis  il  prit  un  peu  de  nourriture  & de 
repos  ; & un  officier  nomme  Etherius,  vint  avec 
une  troupe  de  gens  armez, & l’emmena  dans 
lemonaftere  nommé  Choracudis,  dépouillé  de 
tout  , excepté  de  fon  pallium,  qu’il  portoit  tou- 
jours, & qu’Ethcrius  ne  voulut  point  lui  ôter, 

Y ij  quoi- 
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quoique  quelques  clercs  l'cn  foIJicitafTent.Mais 
comme  il  étoitfort  mal , à caufe  de  la  pauvreté 
de  ce  monaftere,  on  le  transféra  le  lendemain 
à celui  d’Hofias, 

Cependant  on  ordonna  à -fa  place  patriarche 
de  C.  P.  JeanleScolaftiquc  Syrien  , apocrifiaire 
d'Antioche;  & huit  jours  après  ayant  aflemblé 
quelques  éveques,  on  cira  devant  eux  faint  Eu- 
lyquius  pour  fe  défendre  fur  les  requêtes  pre* 
fc#tées  contre  lui,  où  il éteit  accufé de  fêler - 
vir  d’ondtions , de  manger  des  viandes  délicate?, 
& de  prier  long-tems  à genoux  , peut-être  les 
dimanches,  & d’autres  crimes  femblables.il 
fut  cité  trois  fois,  peur  garder  les  regjes  ,&  ré- 
pondit toujours:  Si  on  me  juge  canonique- 
ment , fi  on  me  rend  mon  clergé  & ma  dignv- 
ï irai,  je  prendrai  mes  accufateurs  mêmes 
pour  témoins.  Ils  le  condamnèrent  par  défaut , 
& lui  de  fon  côté  les  prévint , en  déclarant  qu’ils 
avoient  encouru  les  peines  canoniques.  Enfuite 
on  le  transfera  à fille  nommée  Principe  dans  la 
Propoptide:  puis  on  le  conduifit  à Amaféc  mé- 
tropole du  Pont,  dans  le  monaftere  qu’il  avoir 
autrefois  gouverné.  Il  y demeura  douze  ans  , 
& y fit  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  & plufieurs  évêques  re-v 
fuferent  de  fpuferire  à l’édit  de  l’empereut , 
lui  refifterent  dans  les  conciles  & par  des  écrits 
particuliers.  Quant  aux  évêques  d’Orient  .lors- 
que l’empereur  demanda  lep^s  fouferiptions , ils 
s’en  défendirent,  en  difant  qu’ils fuivoient l’e- 
xemple d’Anaftafc  évêque  d’Antioche.  Il  avoir 
fuccedé  peu  de  tems  auparavant  à Domnin,  & 
11'étoit  pas  moins  eûimable  par  fa  vertu  que  par 
fa  doJlrine.il  étoit  très-ferme  dans  les  chofes  ef- 
fentielles  de  la  religion, fans  négliger  les  plus  pe- 
tites : affable  fans  foiblclfe , pour  ceux  qui  ne  lui 
Iponvcnoient  pas,&  feyercfàus  être  inftcceffib!"- 
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I*  écoutoitSt  parloit  volontiers  dans  les  matie-  - 

rcs  importantes,  pour  réfoudre  les  queflions  ^5^, 
qu’on  lui  propofoit  , mais  il  n’avoit  point  d’o- 
reilles ni  de  langue  pour  les  difeours  inutiles* 
d’empereur  Juftinien  fit  tous  fes  efforts  pour  le 
gagner,  croyant  qu’il  attireroir  tous  les  autres: 
mais  Anaftafc  lui  refifta  avec  fermeté , & lui  en- 
voya une  reponfe,  où  il  montroit  doétemcnr, 
que  fuivant  la  dodrine  des  apôtres  & des  pcrcs, 
le  corps  de  Notre-Seigneur  étoit  corruptible 
quant  aux  pafbons  naturelles  & innocentes.il  lie 
la  même  réponfe  aux  moines  de  la  première  & 
de  la  fécondé  Syrie , qui  l’avoicnt  confulté  , les 
confirmant  dans  la  foi,  8c  les  préparant  à Itrdc- 
fenefre.  Comme  il  fçut  que  Juftinien  le  vouloic 
envoyer  en  exil,  il  écrivit  un  difeours  pour  pren- 
dre  congé  de  fon  peuple:  mais  i!  ne  le  publia  pas, 
parce  que  l’empereurfut  prévenu  par  la  mort* 

En  effet,  l’empereur  Juftinien  mourut  la  qua-*  ^ 
Tantième  année  de  fon  régné  , indiction  quin-  * 

ziéme,  la  vingt-cinquième  année  après  le  cou-  Jijitm  tm-' 
fulat  de  Bafile  : c’eft-à-dire,  l’an  j 66.  le  quator-  prr-ur. 
ziéme  de  Novembre.âgé  de  quatre-  vingt  quatre  v'<*  Tu 
ans.  Quoiqu’il  eûr  fait  beauconp  demauxàl’é-  Cj>r- M*rt\ 
g! ifcSc  à l’état,  par  fctn  inquiétude  , fa  legereté,  chTv^f.b 
fbn  avarice,- il  ne  laifTa  pas  d’être  illuftre  à eau-  ^ j7j, 
fe  des  grands  évenemens  arrivez  fous  fon  régné  j 
& les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur  Menologe, 
le  feeondjour  d’Aoûr: 

• Il  fit  bâtir  par-tout  l'empire  un  très-grand 
nombre  d’églilcs  , dont  Procope  nous  à con- 
fervé  Je  détail.  A C.P.  feule  il  en  compte  trente 
& une:  foit  bâties  de  nouveay  , foit  reparées, 
dont  là  plus  confidcrable  eft  fainre  Sophie,  qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui.  Dans  rAfiemincu- 
% re,  la  Syrie  & la  Pa'eftine  , il  compte  vingt  & 
une  églifes,  & onze  dans  l’Afrique  ; ce  font  en 
*eut  ibixante  & trois.  Il  compte  encore  dix  ho- 
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picaux , & vingt-trois  monafteres , la  plupart 
enPaleftine.  Sans  parler  des  églifes  , qu’il  ne 
marque  qu’en  general,  & de  celles  qu’il  n’a  pas 
connues.  «. 

Le  fuccefifeur  de  Juftinien  fut  Juftinicn  fon  ne- 
veu  fils  de  fa  iceur  Vigilantia,  qui  étoit  Curopa- 
late , comme  qui  diroit  grand  maître  du  palais; 
On  le  nomme  Juftin  le  jeune  à la  différence  du 
premier.  L’imperatrice  Sophie  fon  époufe  étoit 
auffi  niecc  de  Theodora.  L’empereur  Juftin  fut 
couronné  par  le  patriarche  Jean,  & commen- 
ça fon  regnepar  payer  les  dettes  de  Juftinicn,  SC 
par  rappeller  les  évêques  qn’il  avoir  exilez, 
à laîeft  rve  toutefois  de  faint  Eutychius  de  C.  Pr 
Il  fit  un  édit  fur  la  foi  adrefifé  à tous  les  chré- 
tiens , oùil  les  exhorte  à fe  réunir  à l’églife,  8c 
déclare  fà  créance , expliquant  au  long  les  my- 
fteres  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation,  contre 
les  dernières  hcrefies.  Tous  lescatholiquesl’a- 
prouverent  comme  contenant  une  doctrine  or- 
thodoxe: mais  ceux  qui  s’étoient  feparez  de 
l’églife  ne  s’y  réunirent  point,  voyant  que  l’é- 
dit portoitcxprelTéinent  que  toutes  chofes  de- 
meuraient en  même  état , ainfi  il  ne  fut  d’aucu- 
ne utilité.  Juftin  témoigna  encore  de  la  pieté, 
en  ornant  les  églifes  que  Juftinien  avoit  bâties, 
entre  autres  la  grande  églife  de  C.P.  & celle  des 
apôtres } & leur  donnant  des  vafesfacrez,  &des 
revenus.  Il  envoya  en  Egypte  l’abbé  Photin 
beau  fils  de  Belifàire,  avec  plein  pouvoir  de  pa-- 
cifier  les  églifes  , car  les  Theodofiens  & les 
Gaïanites  commençoient  à bâtir  à Alexandrie 
des  lieux  d’aflcmb4ée,&  les  Gaïanites  fe  trouvant 
aflez  forts,  avoient  élu  pour  évêque  leur  archi- 
diacre Elpidej  l’empereur  le  fit  prendre  & em- 
mener en  exil , mais  il  mourut  en  chemin.  Les  # 
Theodofiens  ordonnèrent  de  nuit  en  cachette 
pour  leur  évêque  un  nommé  Dorothée. 

Mais 
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Mais  les  mœurs  de  l'empereur  Juftin  ne  s’ac- 
fcordoient  pas  avec  cet  extérieur  de  piété.  Il  é- 
toit  abandonné  aux  voluptez  les  plus  extrava- 
gantes. Son  a varice  écoit  infatiable,  & il  vendoit 
tout,  jufques  aux  évêchez  publiqucmejit.il  étoit 
lâche  & toutefois  temeraire.  Il  avoir  un  pa- 
rent nommé  Juftin,  commelui,  grand  capitai- 
ne & homme  de  mérité,  avec  qui  il  étoit  conve- 
nu, que  celui  des  deux  qui  parviendroit  à l'empi- 
le, donneroit  à l’autre  le  fécond  rang.  Il  lui 
témoigna  d'abord  beaucoup  d’amitié  : mais  en- 
fuite  il  lui  ôta  fes  gardes,  & l’envoya  à Alexan- 
drie, où  il  le  fit  tuer  la  nuit  dans  (on  lit,  & s’en 
fit  aporterla  tête,  que  lui  & l’impératrice  So- 
phie confidercrent,&.  fraperent  à coups  de  pieds. 
Après  cela  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner,  que 
Juftin  dès  la  première  année  de  fon  régné  ait 
fait  une  loi  pour  rétablir  l’ancienne  liberté  du 
divorce  entre  mari  & femme,  abrogée  par  Ju- 
ftinien  : & qu’il  ait  remis  aux  habitans  de  la  Me- 
fopotamie,  de  L’Ofrocne  & de  la  province  de 
f Euphrate,  les  peines  pécuniaires,  encourues 
pour  les  mariages  illicites. 

En  Gaule  il  fe  tint  deux  conciles  la  même 
année,  fixiéme  des  nouveaux  rois:  un  à Tours 
pour  le  royaume  dcCherebert  , & par  fa  per- 
milfion;  un  à Lion  pour  le  royaume  de  Gontran. 
Celui-ci  fut  de  quatorze  évêques,  huit  prefens, 
fix  par  leurs  députez.  S.  Nifier  archevêque  de 
Lion  y perûda,  & on  y fit  fix  canons,  qui  ne 
contiennent  rien  de  conudcrable , que  l'excom- 
munication contre  ceux  qui  veulent  réduire  en 
fervitude  les  perfonnes  libres  L’archevcqucEu- 
phronius  prefida  au  concile  de  Tours  , qui  fut 
tenu  ledix-fepuéme  de  Novembre  5 66.  Les 
autres  évêques  qui  y alTiftercnt  fuient  S.  Pré- 
textât de  Rouen,  faint  Germain  de  Paris,  Félix 
de  Nantes,  Chaletric  de  Chartres,  Domitien 
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d’Angers,  Viftorius  de  Rennes  , 'feint  Domnbk 
le  du  Mans,  Leudebaude  de  Sées,  neuf  en  tout. 

Saint  Domnole  a voit  été  du  tems  du  roi  Clotai- 
re,  abbé  du  monallere  de  feint  Laurent  près  de 
Paris  , qui  cft  devenu  une  églife  paroiflïalc. 

Et  comme  il  avoit  toujours  été  dans  les  intérêts 
de  ce  roi,  il  voulut  lui  donner  l'évêché  d'Avi- 
gnon: mais  Domnole  pria  le  roi  de  ne  l’en- 
voyer pas  fi  loin,  comme  en  exil,  avec  des  fe» 
natcurs  fophiftiques  , & des  juges  philofophi- 
ques.  C’eft  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  fait 
parh  r.  Le  roi  lui  donna  donc  l’évêché  du  Mans, 
après  la  mort  de  feint  Innocent.  Saint  Dom- 
nole fc  rendit  célébré  par  fe  vertu  & par  fes 
miracles  , & guérit  un  boiteux  nommé  Rai- 
nicr,  & un  aveugle  nommé  Syagrius.  Il  mou-  . 
rut  après  vingt-deux  ans  d’épifeopat  en  j8i,3c 
fut  enterré  à l’abbaye  de  fainrVinccnt  qu’il  av©k 
fondée.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme 
de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fît  vingt-fept  canons, 
dont  le  premier  renouvelle  l’ordonnance  de 
tenir  les  conciles  deux  fois  l’année  , ou  tout  au 
moins  une,  fens  que  perfonnes’en  puifleexcu- 
fer,  fous  pretexte  d’ordre  du  roi.  Si  des  évê- 
ques ont  un  différend , ils  doivent  prendre  pour 
arbitres  des  prêtres  , en  attendant  la  decifion. 

Un  évêque  ne  doit  dépofer  un  abbé  ni  un  archi- 

{•rêtre,  quepar  leconfeil  detous  les  prêtres  & 
esabbez.  Il  eft  deffendu  d’ordonner  dans  la 
province  Armorique  un  évêque , foit  Romain, 
foit  Breton , fans  le  confentemcnt  du  métropoli- 
tain & des  çompro  vinciaux. 

L’évêque  marié  doit  toujours  être  accompa-  « 
gné  de  clercs  , même  dans  fa  chambre  , & 
tellement  feparé  d’avec  fe  femme,  que  celles 
qui  la  fervent  n’ayent  aucune  communication 
avec  ceux  qui  fervent  les  clercs.  Mais  il  ne  doit 
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pas  y avoir  de  femmes  à la  fuite  de  l’évêque  qui  1 - . 
n’eft  pas  marié.  Il  eft  défendu  aux  clercs  ou  aux  j^o^> 

moines,  de  coucher  deux  en  meme  lit.  Mais  j 
I’archipi être  étant  à la  campagne  doit  avoir  un 
clerc  qui  couche  dans  fa  chambre;  & pour  fc  ‘ ,pi‘ 
relever  ils  feront  fepr,  qui  ferv iront  parfemai- 
ne.  Le  prêtre,  le  diacre  , ou  le  foudiacre  qui 
aura  été  trouvé  avec  fa  femme,  fera  interdit' 
pendant  un  an  & l’archiprêtre  qui  aura  négligé' 
de  veiller  fur  fes  inferieurs  . fera  enfermé  un 
mois  pour  jeûner  au  pain  &à  l’eau. 

Les  femmes  n’entreront  point  dans  les  mo-  e.-tSi-  , 
nafteres  d’hommes.  Les  moines  n’en  fortironc 
point;  & fi  quelqu’un  fe  marie,  il  feracxcom-  ** 
munie Scfeparé de  fa  prétendue  femme;  même* 
par  lefccours  du  juge,  qui  fera  excommunié, 
s’il  le  refufê  , auffi*bien  que  ceux  qui  donne- 
ront protection  à un  tel  moine.  Les  mariages  c,  ïcv 
.des  religieufes  font  défendus  de  même,  loiri 
qu’ellesayent  reçu  le  voile  de  la  main  de  l'évê- 
que ou  feulement  changé  d’habit;  & parce  que 
quelques-unes  prétendaient  n’avoir  pris  cet  ha- 
bit que  pour  n’être  pas  expofées  à des  mariages- 
indignes  d’elles:  on  leur  oppofe  les  ordonnances 
des  rois  Childebert  & Clotaire,  confirmées  par 
Chcrebert,  portant  défenfe  d’époufér  des- filles- 
fans  la  volonté  de  leurs  parens.  Puis  le  concile 
ajoute  : Celle  donc  qui  craint  la  violence , doit 
fe  réfugier  à l’églife , jufquesà  ce  que  fes  parens; 
là  délivrent  par  le  commandement  du  prince  on: 
le  fccours  de  l’évêque.  Il  eft  aulfi  remarqué,* 
que  les  veuves  ne  recevoient  point  de  bénédi- 
ction pour  fe  confacrcr  à Dieu.  En  ce  canon  otV 
Cite  plusieurs  autoritez  du  pape  S.  Innocent,  des- 
Conciles  d’Arles,  de  Milan  & d’Epaonne,  Sri  - 
de  la  loi  Romaine  : c’eft-à-dirc  , du  Gode- 
Theodofien, 

Il  eft  cité  auiïi  dans  le  canon  qui  fuit,  conrrfc'  ^ 
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les  mariages  inceftueux.Mais  on  y rapporte  pre* 
mieremcnc  tout  au  long  , lesautoritez  de  la  loi 
de  Dieu  contre  ces  crimes , pour  être  lufc's  publi- 
quement au  peuple,  afin  que  perfonne  ne  pré- 
tende les  ignorer.  Il  fcmble  que  ce  canon  du 
concile.de  Tours  regarde  particulièrement  le 
roi  Cherebert.  La  reine  Ingoberge  fa  femme  a- 
voit  à fonfcrvicedeux  filles, dont  le  pere  étoît 
un  ouvrier  en  laine  : la  première  nommée  Mar  » 
couëfc , portoit  l’habit  de  religieuse  : la  féconde 
fe  nommoit  Mcroflede  : le  roi  étoit  fort  amou- 
reux de  l’une  & de  l’autre.  Pour  l'en  détourner, 
la  rcine.Ingobcrge  fit  venir  fecretcment  le  perc 
de  ces  filles,  & appella  le  roi,  afin  qu’il  le  vit  tra- 
vailler : le  roi  irrité  quitta  Ingoberge,  quoiqu’il 
en  eut  une  fille , & prit  Mcroflede.  Il  eut  encore 
une  autre  concubine  nomméeTheodegildc  fille 
d’un  berger,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  aulfi- 
tôt  après  fa  naiflance.  Enfin  il  époufa  MarcouëV 
fe , quoique  fœur  de  Meroflede*  & religieufe:  ce 
qui  obligea  S.Germain  de  les  excommunier  l’un 
& l’autre.  Elle  mourut  peu  après  , & le  roi 
Cherebert  ne  lui  furvêcut  pas  long  tems;  car 
il  mourut  en  jtf/.Ilnelailfaque  des  filles,  Ber- 
the  ou  Edirberge,  qu’il  avoit  eue  delà  reine 
Ingoberge,  & qui  époufa  Ethelbert  roi  de  Cane 
en  Angleterre.  Les  deux  autres  filles  de  Chere- 
bert, furent  Bertoflede  & Chrodielde,  religieu- 
fes  : la  première  à Tours  y & la  fécondé  h- 
Poitiers. 

Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemens- 
touchant  les  ceremonies  de  la  religion.  Le  corps 
de  Notre  Seigneur  fur  l’autel  , ne  doit  point 
ccrc  mis  au  rang  des  images,  mais  fous  la  croix. 
Il  y avoit  donc  des  croix  & des  images  furies 
autels,  & l’Eucharrftie  y étoit  gardée  en  referve^ 
H eft  défendu  aux  laïques  de  fe  tenir  près  de  l’au- 
icl;  mais  la  partie  de  l’églife,  qui  eltfeparée 
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depuis  les  baluftrcsjufques  à l’autel , ne  fera  ou-  

verte  qu’aux  chœurs  des  clercs  qui  chantent.  An. 

Le  fanduaire  toutefois  fera  ouvert  félon  la  cou- 
tume aux  laïques  8c  aux  femmes,  pour  prier 
& pour  communier.  Ce  que  ^’entens  des  prières  c»  4» 
particulières  hors  le  tems  de  l’office. 

L’ordre  de  la  pfalmodie  eft  réglé  en  cette  ma- 
niéré. En  été  on  dira  à matines,  fix  antiennes 
avec  deux  pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  ma-  VC4*’ 
rines  il  faut  entendre  ici  l’office  noéturne;  parce  c‘UTfA% 
que  l’on  neveilloic  la  nuit  que  dans  les  plus  G*l\ 
grandes  folemnitez:  les  (impies  Dimanches  & 
les  jours  de  fériés , on  fe  contentoit  de  fe  le» 
ver  fort  matin,  comme  font  encore  la  plupart 
des  chapitres.  Quant  à l’office  du  matin  que 
nous  apellons  laudes,  il  paroît  par  l’exemple  de 
-S.  Gai,  que  l’on  y difoit  même  les  Dimanches 
le  pfeaume  cinquantième , le  cantique  Benedi - G V;V 
eite,  & les  trois  derniers  pfeaumes  qui  ont  pour 
titre  Alléluia,  8c  enfute  ud  capitule. 

Le  concile  continue;  Pendant  tout  le  mois 
d’Août  , on  fe  lèvera  du  matin  ; parce  qu’il  y a 
des  fêtes  & des  medes  desfaints.  Ce  que  l’on 
explique  ainfi:  que  comme  le  mois  d’Août  eft 

Jnefque  rempli  d’offices  de  faints,  on  en  difoit 
a mede  dès  le  matin,  aün  que  le  peuple  pût 
cnfuitetravailler  à la  moidon.Au  mois  de  Sep- 
tembre on  dira  fept  antiennes  à deux  pfeaumesr 
au  mois  d’Oârobre  huit  à trois  pfeaumes  r 
e’eft-à-dire,  vingt-quatre  pfeaumes;  en  Novcm- 
bre  vingt-fept  ; en  Décembre  trente  avec  di* 
antiennes;  8c  ainfi  en  Janvier  8c  Février,  & juf- 
quesà  pâques.  Ce  qui  lemble  montrerque  l’an- 
née commençoit  à cette  fête.  Ainfi  on  ne  devoir 
jamais  dire  à matines  moins  de  douze  pfeaumes. 

Etonen difoit  roûjours  douze  à vêpres,  8c  (îx  iib.  t 
à fexte.  C’cft  ainfi  que  l’entend  Aimon,qui  dit  SS, 
que  cet  ordre  de  pfâlmodie  venoic  du  monaflecc 
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d’Agaune,  & qu’il  fut  depuis  établi  à S.  Mar- 
cel de  Challon , & à S.  Denys  en  France.  Ce  qui 
peut  faire  croire  que  c’écoit  le  plus  communé- 
ment reçu  dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  S.  Ambroife  que  l’u- 
fàge  avoir  autorifëcs,  on  permet  encore  de 
chanter  celles  qui  le  méritent,  pourvu  qu'elles 
portent  le  nom  de  leurs  auteurs.  Ce  canon  fem- 
ble  être  fait  en  faveur  du  prêtre  Fortunat,^ 
poëtecelcbrc  de  ce  tems-là.  On  regleles  jeûnes 
des  moines  pour  toute  l’année:  où  l'on  voit  que 
l’on  jeûnoit  les  Rogations;  quoiqu’en  tems  pair 
cal , & le  mois  de  Décembre  jufques  à Nocir 
c’eft  à-dire,  l’Avent.  Oh  ne  jeûnoit  point  les  fê- 
tes , ni  par  confequcnt  le  mois  d Août  , qui 
dèflors  en  a voit  tous  les  jours.  Mais  on  jeûnoit 
trois  jours  au  commencement  de  Janvier,  à cau- 
fes  des  fuperftitions  des  païens,  même  le  propre 
jour  de  la  circoncifton , on  ne  celebroit  la  mefle 
qu’à  la  huitième  heure,  c’eft  à-dire,  à deux 
heures  après  midi. 

Auflï  le  concile  fc  plaint  que  ces  fuperftitions 
regnoient  encore.  Il  y en  avoir  qui  celebroienc 
encore  le  premier  jour  de  Janvier,  en  l’hon»- 
neur  de  Janus  : qui  à la  fete  de  la  chaire  de  faint 
Pierre , ofFroient  des  viandes  aux  morts  ; 8c 
revenant  chez  euxaprès  la  mefle,  mangeoient 
de  ces  viandes  conlâcrées  aux  démons  : qui 
honoroient  des  pierres , des  arbres,  ou  des  fon- 
taines-, & avec  toutes  ces  fuperftitions  ils  ne 
prétendoient  pas  moins  être  chrétiens.  11  eft 
ordonné  aux  pafteurs  & aux  prêtres  de  les 
charter  de  l’églife,.&  ne  pas  permettre  qu’ils 
participent  au  faint  autel.  La  fête  de  S.  Pierre  -, 
dont  parle  ce  canon,  fut inftituée  le  huitième 
des  calendes  de  Mars:  c’eft  àrdire,  le  vingt- 
deuxième  de  Février,  à la  place  de  la  fête  que 
les  païens  celebroient  en  l’honneur  des  m®rtsv 
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qu’ils  nommoicnt  Feralia,  & qui  duroit  depuis 
le  vingtième  de  ce  moisjufqu’à  la  fin.  En  ces 
jours  ils  portoicntdes  viand.s  furies  tombeaux, 
s’imaginant  que  les  âmes  errant  à l’entour  ve- 
noienr  la  nuit  les  manger.  Ce  joui  les  chrétiens 
célébrèrent  premièrement  le  martyre  de  faine 
Pierre  & de  faint  Paul  : puis  cette  fete  ayant 
été  transférée  au  vingt-neuvième  de  Juin,  on 
fit  le  vingt- deuxième  de  Février  la  fête  de  la 
chaire  de  (aint  Pierre,  fans  diftin&ion  de  Rome 
& d’Antioche.  Depuis  on  a mi*  au  dix  huitième 
de  Janvier  celle  de  Rome,&  celle  d’Antioche 
eft  demeurée  en  l’ancien  jour.  La  fuperftition 
dont  fie  plaint  le  concile,  confiftoit  donc  à coa- 
ferver  la  ceremonie  païennne  avec  la  fête  chré- 
tienne , inftituée  pour  l’abolir.  On  trouve  que 
le  même  jour  vingt  deuxième  de  Février,  les 
païens  celebroicntla  lête  nommée  Taminaliay 
en  l’honr.eur  du  dieu  Terminus  .•  ce  qui  fait 
croire  que  les  pierres  dont  le  culte  eft  marqué 
en  ce  canon,  écoient  les  bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fespau-  t 
vres  : en  forte  que  chaque  prêtre  de  la  campa- 
gne, & chaque  citoyen  fc  charge  du  lien  ; & 
qu'ils  ne  foient  pas  vagabons  dans  les  autres 
citez.  On  regarde  comme  meurtriers  des  pau- 
vres les  ufurpateurs  des  biens  deséglilès,  on 
renouvelle  contre  eux  les  canons  des  conciles 
precedens,  & le  concile  ajoute:  S’ils perfiftent 
dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions,  il 
faut  nous  aflembler  tous  de  concert  avec  nos 
abbez,  nos  prêtres  & notre  clergé  : & puifque 
nous  n’avons  point  d’autres  armes-,  prononcer 
dans  le  chœur  de  l’églife,le  plêaume  cent  huitiè- 
me contre  le  meurtrier  des  pauvres,  pour  atti- 
rer fur  lui  la  malcdi&ion  de  Judas  : en  lorte  qu’il 
meure  non  feulement  excommunié  , mais  ana-  Sup:  llv.' 
chématifé.  Nous-avons expliqué  ci-delfus  la  di£-  xix.»,  & 
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ference  de  l'anathêmc  & de  la  fimple  excommu- 
nication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  diffè- 
re ncc  des  évêques  Romains  & Bretons  dans  la 
province  Armorique , mérité  d'être  expliqué* 
On  comptoit  encore  pour  Romains  les  anciens 
habitans  de  la  Gaule:  mais  dans  l’Armorique, 
c’eft-à-dire , la  côte  maritime  de  l’Océan,  il  y en 
avoit  alors  de  nouveaux.  C’éroit-  les  Bretons 
chaflez  de  leur  ifle  par  les  Anglois  Saxons,  qüi 
y entrèrent  fous  la  conduite  de  Hengift,  en  446. 
Depuis  ce  tems  l’ifle  que  l’on  noenmoit  Breta- 
gne, prit  pour  la  plus  grande  partie  le  nom 
d’Angleterre , & l’on  nomma  Bretagne  la  partie 
de  la  Gaule  Armorique,  où  un  grand  nombre 
de  Bretons  s’étoient  réfugiez.  Or  ils  avoient 
des  évêques  de  leur  nation , diftinguez  de  lan- 
gues & de  mœurs  des  Gaulois  Romains. 

Tel  fut  faint  Samfon,  qui  affifta  comme  nous 
avons  vû  au  troifîéme  concile  de  Paris.  Il  étoit 
né  dans  le  pays  de  Difed  en  la  province  de  Gal- 
les ; embrafla  la  vie  monaftique  fous  la  conduite 
de  S.  Heltut,  que  l’on  dit  avoir  été  difciple  de 
S.  Germain  d’Auxere  : car  on  lui  rapporte  l’éta- 
bliffement  de  la  vie  monaftique  dans  la  grande 
Bretagne.  On  prétend  qu’à  fon  fécond  voyagé, 
il  y laiflà  quelques  difciples  qui  en  formèrent 
d'autres  : les  deux  plus  fameux  qui  forment  de 
cette  école  , forent  fainr  Dubrit  & faint  Heltut. 
SaintDubrit  fut  évêque  de  Caërleon,  métropo- 
le de  la  Cambrie  ou  pays  de  Galles.  Il  gouverna 
aufli  le  diocèfe  de  Landaf  e n Glamorgan  , & eut 
pour  fuccefleur  à Caerlcon  , S.  David  fondateur 
du  monaftere  de  Meneue;  à Landaf  faint  Teliau, 
dont  le  fuccefleur  S-Oudocée  , tint  deux  fyno- 
d<$  vers  l’an  j£o.  où  des  princes  du  pays  furent 
mis  en  pénitence.  S.  Heitut  étoit  très- lavant 
dans  les  fciences  divines  & humaines.SaintGcr- 
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ftiain  l’ordonna  prêtre  ,8c  il  gouverna  unmo- 
nafterc  dans  le  même  pays  de  Clamorgan.  Il  re- 
çut feint  Samfon  de  la  main  de  fes  parens,8c 
l’inftruific  avec  foin. 

Samfon  ayant  fait  de  grands  progès  dans  les 
lettres  & dans  la  vertu,  fut  ordonné  prêtre  par 
faint  Dubrit  : puis  il  mena  quelque  tems  la  vie 
éremitique  dans  une  ifle,  fous  la  conduite  d'un 
feint  prêtre,  & fut  enfuiteabbé  d’un  monafterc, 
qu’on  difoit  avoir  été  fondé  par  feint  Germain. 

Il  y fut  ordonné  évêque:  après  quoi  il  paifa  la 
mer,  & vint  dans  la  Gaule  Armorique , où  il 
fonda  le  monafterede  Dol  ,&  pluficurs  autres,  p , j7^ 

11  établit  à Dol  une  chaire  épifcopale,  & après 
avoir  gouverné  quelques  années  cette  églife,  il 
mourut  vers  l’an  y£f.  On  raconte  de  lui  un 
grand  nombre  de  miracles,  & l’églifc  honore  fa 
mémoire  le  vingt-huitième  de  Juillet.  Il  faifoit  * 

porter  une  croix  devant  lui , comme  font  au-  V/m  lib.  1.- 
jfeurd’hui  les  archevêques.  t . 10.  ro.  u 

Saint  Malo  ou  Maclou  , nommé  auflî  Ma-  i&j* 
chut,  mourut  vers  le  même  tems.  Il  étoit  pa- 
rent de  faint  Samfon,  & fut  élevé  par  le  faint 
abbé  Brc ndan  , fameux  par  fe  fcience  &fa  ver- 
tu. On  l’ordonna  malgré  lui  évêque  de  Guic-  ^ 

cartel,  & depuis  nommé  Vinchelirc  ,-dont  fon  B c*.7.i re- 
péré avoit  éréxomte:  mais  pour  éviter  l’épifco  • 
pat  il  paiTa  la  mer , & fe  retira  auprès  d’un  faint 
homme  nommé  Aron  , dans  une  Ifle  près  de  la 
côte  Armorique.  Près  de  là  dans  une  autre  ifle 
étoit  la  ville  d’A-leth  , déjà  fort  habitée  & fré- 
quentée par  le  commerce  : mais  dont  la  plupart 
des  habirans  étoient  encore  païens.  Le  peu  qu’il 
y awit  de  chrétiens  prièrent  faint  Malo  de  tra- 
vailler à la  converflon  des  autres  : ce  qu’il  fit' 
avec  tant  de  fuccès , fa  prédication  étant  foute- 
nuê  par  les  miracles  , que  la  plupart  fe  conver- 
tirent , & l’obligèrent  d’étre  leur  évêque, Telle' 
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tut  l’otigine  du  liège  épifcopal  d’Aleth  en  Bre- 
tagne , qui  depuis  a pris  le  nom  de  faintMalo. 
11  mourut  vers  l’an  565.  & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  quinziéme  de  Novembre.  Lcfuc- 
cefleur  de  faint  Samlondans  le  fiege  de  Dol, 
fut  làinr  Magloire  fon  confia  germain,  élevé 
comme  lui  tous  la  difeipline  de  faine  Hcltut. 
Saint  Samfon  l’ayant  ordonné  diacre  l’emmena 
avec  lui  en  Gaule  , & en  mourant  le  defigna 
pour  fon  fucceireur,mais  après  deux  ou  trois  anS’ 
il  renonça  à l’épifcopat,  lai  liant  à fa  place  Bu- 
doc  fon  difciple,  fc  retira  dans  la  folitude,  & 
fonda  un  monaftere  où  il  gouverna  foixante 
moines*  Il  fit  quantité  de  miracles,  & mourut 
vers  l’an  575.-  le  vingt  deuxième  d’Oétobre, 
jour  auquel  l’égjife  célébré  fa  mémoire. 

, Saint  Brieuc  naquit  dans  la  mé-me  partie  de  la 
grande  Bretagne , & après  avoir  été  ordonné 
évêque  Sc fait  plufieurs  miracles  , palla  dans  !a 
Gaule  & y fonda  un  premier  monaftere,  puis 
un  autre  au  lieu  qui  porte  fon  nom,  & qui  fut 
depuisérigé  enfiége  épifcopaJ.  On  nefçaitpas 
précilèmcnt  le  temsqu’ila  vécu,  mais  c'étoit 
en  ce  même  fiecle  j & l’églife  l’honorc  le  pre- 
mier jour  de  Mai.  Treguier  étoit  aufli  d’abord 
un  monaftere  fondé  par  faint  Tudval , venu  de 
la  grande  Bretagne.  11  fut  élu  évêque  deLexo- 
bic  vers  l’an  y 3 1.  & eut  pour  fuccefleur  S.Ruelin 
fon  difciple  , qui  mourut  en  574.  Le  fiege  de 
Lexobiequi  étoit  ancien,  fut  depuis  transféré  à 
Treguier  qui  a fait  oublier  fon  nom* 

Mais  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut 
érigé  de  nouveau  pour  faint  Paul  , fumommé 
Aurelien.  Il  naquit  dans  la  province  norqjnée 
alors  Pennohcn , que  l’on  croit  être  en  Cori 
nouaille  , & fut  difciple  de  faint  Heltut,avec 
faint  Samfon  & faint  Gildas.  La  crainte  de  l’é- 
pifeopat  le  fit  aufti  palfer  eu  Gaule  : & ils  s’éta- 
. , ‘ blitî 
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blit  premièrement  dans  l'ifle  d’OucfTant , puis 
dans  une  aucre  , & enfin  en  terre  ferme  dans  la 
ville  de  Leon.  Le  comte  Vithur  admirant  fa  ver- 
tu & fes  miracles  , le  fit  ordonner  évêque 
par  l’autorité  du  roi  Childebert  en y 19.  mais  fe 
fèntant  aftoibli  de  vieilleile, il  quitta  le  gouverne- 
ment de.fon  églife  en  5 53.8c mit  à fa  place faint 
Jaoua  , puis  faint  Tiernomail  fes  difciples , 
qui  n’ayant  tenu  le  fiege  qu’un  an  chacun  , faint 
Paul  le  reprit  en  555.  S c le  quitta  encore  onze 
gns  après  en  566.  le  biffant  à un  autre  de  fes 
difciples  nommé  Cetomerin.  Saint  Paul  ferç- 
tira  dans  l’ifle  de  Bas , où  il  gouverna  un  mona- 
ftere  nombreux,  8c  vécut  encore  long-tcms. 

Saint  Gildas,  furnommé  le  fàge,  autre  difei- 
ple  de  faint  Heltutr  naquit  à Dumbritton  en 
EcofTe,  vers  l’an  484.  il  ne  fut  que  prêtre,  8c 
prêcha  dans  la  province  feptentriOna'e  de  la 

{ grande  Bretagne,  puis  en  Irlande  où  il  rétablit 
a pureté  de  lafoi  8c  de  la  difeipline.  Enfin  il  paf- 
fa  en  Gaule,  8c  s’établit  dans  la  côte  méridionale 
de  la  petite  Bretagne  près  de  Venues,  où  il  bâtit 
le  monaftcrc  de  Buis,  qui  porte  encore  fonnom 
8c  y mourut  en  j <$5.  Il  refte  de  lui'  quelques 
canons  de  difeipline,  St  deux  difeours  fur  la 
ruine  de  la  grande  Bretagne.  Il  déplore  dans  la 

• P 1 1 /•  1 r • 1 

première,  la  delolation  de  fa  patrie  par  la  con- 
quête des  Anglois  Saxons,  arrivée  de  fon  tems, 
8c  en  attribue  la  caufe  à la  corruption  extrême 
des  mœurs.  Il  s’adreffe  en  particulier  à cinq 
princes  , qui  regnoient  alors  chez  les  Bre- 
tons , Conftantin  , Aurelius  , Conan , Vor- 
tipos,  Cuneglas  , 8c  Maglocun  ; 8c  leur  re- 
proche à chacun  leurs  crimes  avec  une  liber- 
té 8c  une  vehemencc  étonnante  , les  exhor- 
tant à penitence.  Le  fécond  difeours  eft  une 
exhortation  au  clergé  de  la  grande  Breta- 
gne, qui  n’eft  pas  moins  vigoureufe.  Il  leus 
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reproche  leur  ignorance,  leur  négligence,  leu? 
avarice,  5c  les  accufe  même  de  fimonie. 

Saint  Gildas  fut  lié  d'amitié  avec  fainteBrigi- 
dç  vierge  & ab^Te , la  plusfameufe  desfaintes 
d’Irlande.  Elle  fonda  plufieurs  monaftercs,  prin- 
cipalement celui  de  Kildarà  fept  lieues  de  Dn- 
biin , qtfi  depuis  eft  devenu  une  ville  épifcopale. 
On  raconte  d’elle  un  grand  nombre  de  miracles 
& on  croit  qu’elle  mourut  en  jij  L’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  premier  de  Février. 

Dans  lemêmetems  vivoit  faint  Colombatoy 
Colpmban  l’ancien,  prêtre  & abbé,  qui  au  com- 
mencement du  règne  de  Juftin  le  jeune,  palTa 
d’Irlande  dans  la  grandejketagnc.pour  prêcher 
la  foi  aux  Piétés  feptenttionaux  , feparez  des 
méridionaux  par  des  montagnes  affreufes* 
Quant  aux  Piétés  méridionaux,  ils  avoient  reçu 
la  foi  long-tcms  auparavant,  par  les  inftruétions 
de  faint  Ninias  évêque  de  la  nation  des  Bretons, 
qui  avoit  été  lui-même  inftruit  à Rome.  Il 
mourut  vers  l’an  43 1.  à Ouithcrn  en  Ecoffe,  où 
il  avoit  établi  fonfiege  : & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  feiziéme  deSeptembre.  S.  Colomba? 
avant  que  de  pafler  en  Bretagne  avoic  fait  en 
Irlande  unmonaftere  célébré  nomé  Dermach  j> 
& depuis  fon  pacage  il  en  fit  encore  un  autre 
plus  fameux  dans  une  petite  ifle  nommée  Hy  ou 
Huau  nord  d’Irlande,  & au  couchant  de  l’Ecof- 
fe.  De  ces  monaftercs  il  en  fortit  plufieursautres 
en  Irlande  & en  Bretagne:  mais  celui  de  Hyou 
Ÿcolmkilen  fut  toujours  le  chef.  Il  étoit  gou- 
verné par  un  prêtre  qui  en  écoit  abbé  , & à qui 
étoit  loumife  toute  la  province , même  les  évê- 
ques, par  un  ufage  extraordinaire:  & cela  à 
l’exemple  de  fon  fondateur  faint  Colombat,  qui 
n’avoit  point  été  évêque,  mais  fimple  prêtre. 
Ses  fuccefTeurs  gardèrent  une  grande  abftinencc 
fcfc  diftinguoient  par  la  régularité  & l’amour 
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«Je  Dieu.  Seule  mène  ilsn’étoient  pas  conformes 
aux  autres  égl i£cs,  pour  l’obfervation  de  la  pâ- 
que , parce  qu’étant  fi  éloignez  du  refte  du  mon- 
de , perfonne  ne  leur  avoit  porté  les  decrets  des 
conciles  fur  cette  matière.  SaintColombar  vécut 
trente-quatre  ans  depuis  Ton  partage  en  Breta- 
gne, & mourut  en  f$8.  le  lundi  neuvième  de 
Juin  , jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fainte 
Radegonde une  lettre,  dont  il  faut  dire  l’occa- 
fion.  Radegonde  fille  de  Berthaire  roi  de  Turin- 
ge,  ayant  été  prife  captive  par  les  François  dans 
ion  enfance , vint  au  lot  du  roi  Clotaire , qui  la 
fit  élever,  & l’époufa  quand  elle  fut  en  âge.  Dés- 
lors  elle  pratiquoit  de  grandes  vertus  j des  au- 
mônes très- abondantes  , de  longues  prières,  de 
grands  jeûnes*,  & portoit  le  cilice  tout  le  carême 
fous  fes  habits  précieux;  le  roi  difoit  qu’il  avoit 
époufé  une  rcügicufe plutôt  qu’une  reine,  & 
luifaifoit  fouvent  des  reproches  de  fes  dévo- 
tions. Mais  ce  prince  ayant  fait  tuer  injuftement 
le  frère  de  Radegonde,  il  profita  de  cette  occa- 
fion  pour  la  quitter;  & il  l’envoya  lui-meme  à' 
Noyon,  pour  recevoir  l’habit  de  religieufe  de 
Ja  maindefaint  Mcdard.  Le  faint  prélat  enfai- 
foit  difficulté  , à caufe  qu’elle  étoic  mariée-,  &C 
ks  grands  s’y  oppofoient  ; mais  elle  fc  revê- 
tit elle-même  du  faint  habir,  & prefl’a  tant  faint 
Medard , qu’il  lui  impofa  les  mains  & la  confa* 
cra  diaconefle.  v 

Elle  fc  retira  premièrement  à une  terre  que 
le  roi  lui  avoit  donné  en  Poitou,  & commença 
à y mener  une  vie  très-auftere  , ne  vivant  que 
de  pain  de  feigle  & d’orge,  d’herbes  & de  légu- 
mes, & ne  buvant  point  de  vin  : fon  lit  étoic 
un  cilice  fur  de  la  cendre.  Cependant  elle 
fervoit  les  pauvres  de  fes  mains,  & faifoit  des 
aumônes  iramenfes.  Elle  portoit  fur  la  chair 
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une  chaîne  que  lui  avoir  donné  faint  Junftn 
abbé  & prêtre  dans  le  même  pays,  & elle  lui- 
donnoitdes  habits  faits  de  fa  main.  Ce  faine 
fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire,  le  mona-' 
ftere  de  Mairé,  depuis  réduit  en  prieuré  , & en- 
fin enparoifle.  Quelque  tems  apres  la  retraite 
de  fainte  Radegonde,  il  courut  un  bruit  que  le 
roi  Vouloir  la  reprendre  , fe  repentant  d’avoir 
confenti  à fa  retraite.  Elle  redoubla  fes  aufte- 
ritez,  & coufultaun  reclus  nommé  Jean  , quif 
demeuroit  à"  Chinon , qui  lui  dit  : que  le  roi 
avoit  véritablement  ce  cïelTein  , mais  que  Dieu 
ne  le  permetroic  pas.  Enfuite  elle  vint  à Poitiers,* 
où  elle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  roi 
Clotaire  , qui  furent  promtement  exécutez 
par  l'éveque  Pientius  & leDuc  Auftrapius.  Sainte 
Radegonde  y sffembla  une  grande  cdmmunau- 
té,  & y fit  élire  abbetfe  une  frlie  nommée  Agnes, 
qu’elle  avoit  élevée  , & qui  reçut  la  beuede&ioi* 
de  faint  Germain  de  Paris.-  Sainte  Radegonde 
fc  foùmit  entièrement  à cette  abbefle,  fans 
fe  refcrverla  difpofition  de  rien.  Quclquetems 
après,  le  roi  Clotaire  vint  à Tours  avec  fon  fils 
Sigeberc,  fous  pretexte  de  dévotion  : mais  à 
ddfein  de  palier  à Poitiers  , & reprendre  fainte 
Radegonde,  qui  l’ayant  appris  , écrivit  à faint 
Germain  quiaccompagnoit  le  roi , pour  le  prier 
de  détourner  ce  malheur.  Saint  Germain  ayant 
lu  la  lettre  , fe  profterna  aux  pieds  du  roi, 
en  pleurant  devant  le  tombeau  de  faint  Martin, 

& le  conjura  de  la  part  de  Dieu  de  ne  point  al- 
ler à Poitiers.  Le  roi  de  fon  côté  fe  profterna  de- 
vant faint  Germain,  le  priant  que  Radegonde 
obtînt  de  Dieu  le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  entre- 
pris par  mauvais  conleil.  Saint  Germain  aila 
pour  cet  effet  à Poitiers,  & obtint  facilement 
ce  que  le  roi  defiroir. 

Ce  fut  donc  pour  laconfcrvation  de  ce  mo-  1 
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«aftere  de  Poitiers , que  fainte  Radegonde  écri- 
vit aux  évêquesdu  concile  de  Tours.Lcur  ré- 
ponfe  ne  porte  lesnoms  que  de  fept  : Euphro- 
ne , Prétextât , Germain  , Félix , Domitien  , V i- 
Ctorius  & Domnole.  Apres  avoir  loué  le  zèle 
de  fàinte  Radegonde,  ils  lui  accordent  ce  qu’el- 
le demandoit  , & ordonnent  que  les  filles  de 
leurs  diocèfcs,  qui  fe  feront  retirées  dans  Ton 
monaftere , ne  pourront  plus  en  fortir  fuivanc 
la  réglé  de  faint  Cefaire  d’Arles;  que  fi  quel- 
qu’une eft  affez  malheureufe  de  le  faire  , elle  fe- 
ra excommuniée  & anathematifée ; & que  fi 
elle  pafle  jufques  à fe  vouloir  marier,  tant  el- 
le , que  le  mari  facrilege,  & les  complices  fe- 
ront fujers  à la  même  peine , iufques  a ce  qu’ils 
fe  feparent  pour  faire  penitence.  Ils  obligent 
leurs  fuccefîeurs  à maintenir  cette  difeipiine, 
fous  peine  de  leur  en  reponire  au  jugement 
de  Dieu. 

Quatre  de  ces  mêmes  évêques  , Euphrone, 
ïelix  , Domitien  , & Domnole  écrivirent  à leurs 
peuples,  à l’occafion , comme  l’on  croit  , de  la 
guerre  civile , qui  arriva  après  la  mort  de  Clic- 
xebert, entre  SigeUert  & Chilperic , pou-r  la  T ou- 
raine  & le  Poitou.  Cette  lettre  contient  une  ex- 
hortation aux  peuples  de  détourner  par  de  bon- 
nes œuvres  les  maux  dont  ils  font  menacez. 
Premièrement  , de  ne  point  celebrer  de  maria- 
ges, mais  de  les  différer  jufques  à ce  quecetre 
calamité  foit  paffée  : à plus  fprte  raifon  de  rom- 
pre les  conjonctions  inceftueufcs*  Enfuite  de 
payer  les  dîmes  de  tous  leurs  biens  , même 
des  ferfs  : & pour  ceux  qui  n’ont  point  de  ferfs, 
de  payer  le  tiers  d’un  fou  d’or  pour  chacun 
de  leurs  enfans  : enfin  de  fe  reconcilier  avec 
leurs  ennemis. 

Sainte  Radegonde  avoit  déjà  dans  fon  égli.fe 
^Jes  reliques  de  pluficur?  faims;  mais  elle  défi - 
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roit  ardemment  d’en  avoir  de  Jésus-Christ 
même,  c’eft-à-dire  de  la  vraie  croix.  Elle  ré- 
folut  donc  d’en  demander  à l'empereur  Juftin. 
Mais  comme  elle  nefaifoitrien  fans  conlcil,  el- 
le écrivit  au  roiSigebcrt,  dans  leroyaume du- 
quel elle  étoit,  pour  avoir  la  permilfion;  te 
l’ayant  obtenuë,elle  envoya  des  clercs  enOricnt, 
à qui  l’em  pereur  donna  du  bois  de  la  croix , or- 
né d’or  & de  pierreries, avec plufieurs reliques 
des  laines , & des  évangiles  ornez  de  même. 
Les  reliques  étant  venues  à Poitiers.fainteRade- 
gondc  pria  l’évêque  Merouéc , fuccefleur  de 
Pientius,  de  les  placer  dans  fon  monaftere , 
avec  le  chant  des  pfeaumes , & les  honneurs 
.convenables.  L’évêque,  fans  avoir  égard  à là 
pricre , monta  à cheval  pour  aller  à la  maifon 
de  campagne.  Sainte  Radegonde  fort  affligée, 
envoya  au  roi  Sigebert,le  priant  d’ordonner  que 
le  premier  évêque  qui  fe  trouveroit,  transférât 
ces  reliques.  Cependant  elle  redoubloit  les  jeû- 
nes, fes  veilles  & fes  prières  avec  toute  fa  com- 
munauté. Le  roi  envoya  lecomte  Juftin  à Eu- 
phrone  archevêque  de  Tours  , pour  le  charger 
de  cette  commillion.  Euphrone  vint  à Poitiersi 
& en  l’abfence  de  l’évêque  il  porta  les  reliques 
dans  le  monaftere  avec  un  grand  appareil  de 
cierges,  d’encens  & de  pfalmodie.  Il  y eut  de- 
puis un  grand  concours  du  peuple  à cet  églife, 

& il  s’y  ht  plufieurs  miracles. 

Ce  fut  à cette  occafion,  que  le  prêtre  Fortu- 
nat  compofa  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  la 
croix,  qui  commence  par  ces  paroles  : Vexill* 
regis  prodeunt , II  étoit  né  en  Italie  près  de  Tre- 
vilc,  & avoit  fait  fes  études  à Ravennes.où  il 
«’étoit  rendu  fçavant  dans  la  grammaire  ,1a  rhé- 
torique & la  pcëtique.  Ayant  un  grand  mal  * 
aux  yeux,  il  fut  guéri  par  l’huile  d’une  lampe 
qui  brûloir  près  d’un  autel  de  faim  Martin  ;£c 
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pour  rcconnoillancc  il  quitta  fon  pays,  & vint 
à Tours  vifiter  les  reliques  du  Saint.  Il  fut  bien 
reçu  par  le  roi  Sigebert,  & chéri  de  plufieurs 
grands , & de  plufieurs  Saints  évêques,  lie 
Tours  il  vint  à Poitiers  auprès  de  lainte  Rade- 
gonde  , & y parta  le  refte  de  fa  vie  ; compofiant 
plufieurs  poefics  à la  louange  des  évêques,  & 
de  fes  autres  amis  , & à i’occafion  des  nouvelles 
églifes  qu’ils  bâtififoient  : il  écrivit  auffi  enprofe 
les  vies  de  plufieurs  faiuts.  Ses  vers  font  allez 
harmonieux , & valent  mieux  que  fa  profe  , 
pleine  de  rimes  & d’antithefès  afFeétées , luivant 
le  mauvais  goût  du  fiecle.  Sainte  Radegonde 
ayant  elfayé  plufieurs  fois  inutilement , de  re- 
gagner les  bonnes  grâces  de  l’évêque  Me- 
rouée,  alla  avec  fon  abbelfe  Agnès  à Arles, 
pour  y prendre  la  réglé  de  faint  Ccfaire  , & 
étant  revenue  à Poitiers  fè  mit  lous  la  prote- 
ction du  roi,  ne  pouvant  avoir  celle  de  l’évéque. 

En  Efpagne  faint  Martin  de  Dame  devenu 
archevêque  de  Braguc , tint  un  concile  de  deux 
provinces  de  Galice  : c’eft  à-dirc  > deBrague  & 
de  LugOjl’ere  £io  Iafeconde  année  du  roi  Mi- 
rod  ou  Ariamir  , que  l’on  croit  ctre  le  fils  de 
Theodcmir:  c’eft-à-dirc,  l’an  571.  le  premier 
jour  de  Juin.  Le  concile  le  tint  dans  l églife 
métropole  de  Braguc,  & il  y aflifta  douze  évê- 
ques, fix  de  chaque  province.  Saint  Martin  y 
fit  lire  ce  qui  avoit  été  réglé  au  premier  conci- 
le , où  il  témoigne  avait  affifté  avec  eux;  & 
propofe  d’achever  cé  qu’on  n’avoit  pu  faire 
alors.  Puis  il  ajoute!  Par  la  grâce  de  J.  C.  il 
n’y  a point  en  cette  province  de  difficultétou- 
chant  la  foi  ; il  ne  reftç  qu’à  regler  la  difeipline  , 
fuivant  l’écriture  & les  canons.  Lifons  donc  pre- 
mièrement les  préceptes  de  S.  Pierre.  On  lut  le 
partage  de  fa  première  épitre  , où  il  marque  les 
jdçvoirsfdes  pafteurs,  que  tous  les  évêques  pro- 
• mirept 


An.  J7*. 


Grcg>  I X- 
hijt.  c-  40. 


XIX. 
Conciles  de 
Galice- 
An.  571. 
/ü.  5.  lotie, 
p.  894. 


Slip,  0.  f* 


1 -Par-  V. 
»••»*  3-  4» 


Digitized  by  Google 


An.  j7i. 


Sup  /.xxx. 
n,  j?. 


* 7*. 


4* 


r.  j. 


<•  î- 


r.  e. 


5 1 C ■ Hijîoire  Ecclejiaftiqve. 
mirent  d’obfervcr:  pu's  on  drefla  dix  canons* 
Le  premier  porte,  que  les  évêques  en  vifitant 
leurs  églifes,  examineront  premièrement  les 
çlcrcs , peur  favoir  comment  ils  adminiftrent 
le  barème,  comment  ils  celebrent  la  méfié, & 
lesautresofficesde  l’églifc.Ils  leur  ordonneront 
(urtout  de  faire  venir  les  catechumenes  à l’cxor- 
cifme  vingt  jours  avant  leur  baptême,  c’cft-à- 
■dire,  le  quatrième  dimanche  de  carême,  & de 
leur  apprendre  particulièrement  le  fymbole 
pendant  ce  tcms-là.  L’évêque  ayant  examiné 
les  clercs , ademblera  le  peuple  un  autre  jour  , 
pour  l’inftruirc  de  fuit  l’idolâtrie,  l’homicide, 
î’adultere , le  parjure , le  faux  témoignage,  & les 
autres  pechez  mortels  : de  croire  la  refurreétion 
& le  jour  du  jugement  : puis  il  paiera  à une 
autre  églife.  L’éveque  en  fa  vifite  ne  prendra 
que  le  droit  nommé  cathedratique:  c’cft-à-dire, 
deux  fols  d’or,  non  pas  la  troifiéme  partie  des 
offrandes,  qu’il  doit  laifler  pour  le  luminaire  & 
les  réparations.  Il  n’employera  point  les  clerc* 
des  paroifles  à des  oeuvres  ferviles. 

T oute  fimonie  cft  défendue.  Les  prêtres  pour- 
ront prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement 
pour  le  batème:  mais  ils  n’exigeront  rien,  de 
peur  de  détourner  les  pauvres  de  faire  batifer 
leurs  enfans.  Les  évêques  ne  prendront  plus  le 
tiers  du  fou  queil’on  exigeoit  pour  le  faint  chrê- 
me , fous  prétexte  du  peu  de  baume  qui  y entre. 
Ils  ne  prendront  rien  non  plus  pour  l’ordina- 
tion des  clercs,  & ne  les  ordonneront  qu’après 
un  foigneux  examen,  & fur  le  témoignage  de 
plulîeurs.  Ils  n’exigeront  rien  de*  fondateurs, 
pour  la  confecration  des  églifes  : feulement  ils 
prendront  garde  qu’elles  foient  fuffifamment 
dotées,  & par  écrit.  Si  quelqu’un  prétend  fon- 
der une  églife  , à la  charge  de  partager  les  obla- 
tions ayee  les  clercs,  aucun  évêque  ne  la  cou- 
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facrera  , comme  étant  fondée  , plùtôt  par  in-  An  571. 
terêt  que  par  dévotion.  Le  métropolitain  dé-  e.  9 . 
nonceraaux  évêques  le  jour  de  la  Pâque  , à la 
fin  du  concile,  & chaque  évêque  le  dénoncera 
au  peuple  le  jour  de  Noël  après  l’évangile.  On 
commencera  le  Carême  par  des  procédions  de 
trois  jours  aux  églifes  des  faints  : le  troifiéme 
jôurôn  célébrera  la  méfié  à trois  ou  quatre  heu- 
res après  midy,&  on  avertira  d’obferver  le  jeune, 

& d’amener  ail  milieu  du  carême  les  enfans  qui 
doiven  t être  barifez , pour  être  purifiez  par  les 
exorcifmes.  Les  prêtres  ne  doivent  coniàcrcr 
qu’à  jeun,  & il  n’eftpas  permis  de  s’en  difpcn- 
fer  , même  fous  prétexte  des  méfiés  pour  les 
morts. 

La  même  année  571.  les  évêques  de  la  pro-  Conflit,  ap. 
VincedeLugo  y tinrent  un  concile  , où  le  roi  Ambr-Mor. 
confirma  la  divifion  des  diocèlès  , établie  de  Chr.c. 
nouveau.  Nitigius  évêque  de  Lugo  préfidoit  à &i‘ 
ce  concile , & il  y avoÿ  des  légats  du  laint  Siège. 

C’eft  le  même  Nitigius  à qui  faint  Martin  de  cont. 

Brague  adrefia  fa  collection  de  canons.  Il  mar-,  p.  • » j. 
que  dans  la  préface,  qu'ayant  été  d’abord  écrits  ^pp‘  r«-  * • 
en  Grec  , ils  ont  été  altérez,  tant  par  le  défaut  XiMJufld. 
des  traductions  , que  par  l’ignorance  ou  la  né- 
gligence des  copiftes  : c’eft  pourquoi  il  a travail- 
lé a les  rendre  plus  correCts.  Ce  recueil  eft  di- 
vifé  en  deux  parties,  dont  la  première  regarde 
le  clergé, & la  fécondé  les  laïques;  & il  com- 
prend en  tout  quarre-vingt-quatre  canons.  On 
marque  à chacun  , d’où  il  a été  tiré , c’eft-à- 
dire  , des  conciles  compris  dans  l’ancien  code 
de  l’églife  univerlelle  , & des  conciles  d’Efpa- 
gne  , tenus  jufques  alors.  Cette  collection  de  Greg . Tur 
S.  Martinde  Braigue, a été  depuis  très-fameufe.  htft.  c- 
Il  mourut  vers  l’an  580.  î7’XXi 

Le  pape  Jean  III.  mourut  en  J71.  & fut  en-  lombards 
terré  à faint  Pierre  le  treiziéme  de  Juillet  : il  en  liai;. 
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avoit  tenu  le  faint  Siège  près  de  treize  ans.  Ert 
deux  ordinations  au  mois  de  Décembre  , il  fit 
trente-huit  prêtres  & treize  diacres,  & foixante 
& un  éveques.  De  Ton  tems  les  Lombards  en»- 
trerent  en  Italie , fous  la  conduite  d’ Alboin  leur 
roi.  Ils  étoient  germains  d’origine  : mais  ils 
avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Pannonie, 
& ils  en  fortirent  en  la  première  indiétien,le 
lendemain  de  Pâque , c’eft-à  -dire , le  fécond  jour 
d’ Avril  $6  8.  Ils  entrèrent  en  Italie  parla  Vene- 
tie  i &.  Paul  patriarche  d’Aquilée  , qui  en  étoit 
la  capitale  , craignant  leur  fureur , quitta  la  ville 
& fe  retira  à l’ific.  de  Grade  , emportant  avec 
lui  tout  le  tréforde  fonéglife.  Il  mourut  l’annce 
fuivante  , &eut  pour  fuccefieur  Probin.  Alboin 
étant  arrivé  à la  rivière  de  Piave,  Félix  évêque 
de  Trcvife  vint  au  devant  de  lui  ,&  le  roi  ac- 
corda à fa  priere.tous  les  biens  de  fou  églilè,& 
en  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  Félix 
étoit  ami  de  Forcunat  de  Poitiers  , & avoit  été 
guéri  avec  lui  du  mal  des  yeux  , par  J’huile  de 
la  lampe  de  faint  Martin.  Alboin  prit  Vicenze, 
Verone,  & toutes  les  autres  villes  <le  la  Vene- 
tie,  excepté  Padouë  , Mont-Silice  & Mantouë. 
Puis  il  pafl'a  dans  la  Ligurie,  & Je  troifiéme  de 
Septembre  de  la  troifiéme  indiétion , c’eft-à-dire, 
l’an  5 69.  il  entra  à Milan.  Honorât  qui  en  étoit 
évêque  , s’enfuit  à Genes  : car  Alboin  conquit 
toute  la  Ligurie,  à la  réferve  des  villes mariti • 
mes.  Honorât  étant  mort  peu  de  tems  après , on 
élut  en  même  tems  à Milan  Fronton  ,&  à Genes 
Laurent  pour  la  même  églife.  Mais  ce  dernier 
demeura  évêque  de  Milan , après  qu’il  eut  don- 
né au  pape  un  écrit  , par  lequel  il  confcntoit 
à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrit 
fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus  nobles  > 
entre  autres  par  feint  Grégoire  , alors  préteur 
de  Rome. 

Pavic 
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Pavic  foûtint  le  fiége  pendant  trois  ans  , & An.  571. 
cependant  Alboin  fe  rendit  maître  de  tout  ,juf-  c 16 
ques  en  Tofcane  , excepté  Rome  & Ravenne.  I!* 

A Ravenne  réfidoit  le  gouverneur  d’Italie  pour  Ct  l*' 
l’empereur  , que  l’on  commença  alors  à nom- 
mer exarque  , & le  premier  fut  Longin.  Les 
Romains  n'étoient  pas  en  état  de  réfifter  aux 
Lombards  ; tant  à caufe  delapefte.qui  peu  au- 
paravant avoit  ravagé  la  Ligurie  & laVenetie, 
qu’à  caufe  de  la  famine  qui  étoit  alors  très- 
violente  par  toute  l’Italie.  Avec  les  Lombards, 

Alboin  avoit  ammené  plusieurs  autres  barbares.- 
Gepides , Bulgares , Pannoniens , Sueves , Nori- 
ques  & autres  , entre  lefquels  il  y avoit  grand 
nombre  de  Payens  , & les  Lombards  étoient 
Ariens.  Pavic  fe  rendit  enfin, & Alboin  l’épar- 
gna , quoiqu’il  eût  fait  vœu  de  pafler  tout  au  £l  1?* 
fil  de  l’épée  , à caufe  de  fa  longue  réfiftance. 

Il  fut  tué  lui-même  par  l’artifice  de  fa  femme 
Rofemonde , 57a.  après  avoir  régné  en  Italie 
trois  ans  & demi. 


On  attribue  aux  ravages  des  Lombards  , la 
longue  vacance  du  faint  Siège  après  la  mort  de 
Jean  III.  car  elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élut 
Benoift  furnomme  Bonofe, Romain  de  naifiance, 
& fils  de  Boniface.  Il  fut  ordonné  la  feptiéme 
année  de  l’empereur  Juftin,  c’eft -à-dire  .en  573. 
le  (èiziéme  de  May,  & tint  le  faint  Siège  quatre 
ans  , au  milieu  de  la  petfécution  des  Lombards. 
Rome  attroit  péri  de  faim  en  fon  tems  , fi  l’em- 
pereur Juftin  ni  eut  envoyé  d’Egypte  des  vaifi. 
féaux  chargez  de  bleds.  Après  Alboin , les  Lom- 
bards élurent  Clcph  pour  leur  roi  ; mais  il  fut 
tué  dix-huit  mois  après  pat  un  de  fes  domefti- 
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ques,  & les  Lombards  pendant  dix  ans  n’eurent  ai, 
point  de  roi  , mais  feulement  des  ducs  , donc 
chacun  tenoit  fa  ville,  & qui  étoient  au  nombre 
de  trente.  C'étoit  la  feptiéme  année  après  i’en- 
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trée  d’Alboin  , c’eft-à-dirc , l’an  575.  Pendant 
cette  efpece  d’anarchie , les  églifes  furent  dé- 
poüillées  , les  évêques  tuez , les  villes  ruinées, 
les  peuples  exterminez. 

S.  Cerbone  évêque  de  Populonium  en  Tof- 
cane  , fe  retira  de  rifle  d’Elvc  en  la  mer  voi- 
fine  , & fe  voyant  près  de  la  mort  , il  dit  à fes 
clercs  de  l’enterrer  en  fon  fépulcrc  , qu’il  avoit 
préparé  dans  la  ville.  Comment  pourrions- 
nous  , dirent-ils  , y porter  vôtre  corps  ? les 
Lombards  en  font  les  maîtres.  Né  craignez 
rien  leur  dit-il  , ayez  foin  feulement  de  vous 
retirer  en  diligence  , fi -tôt  que  vous  m’aurez 
enterré.  Ils  le  firent  ainfi  ; & a peine  étoient-ils 
rentrez  dans  leur  barque , que  Gommar  l’un  des 
trente  ducs  arriva.  L’cglifc  honore  la  mémoire 
de  S.  Cerbone,  le  dixiéme  d’Oéiobre. 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu’ils 
tenoient  lié  , &le  vouloient  tuer.  Saint  San&ule 
prêtre  de  Nocera  , les  pria  de  lui  donner  la  vici 
& n’ayant  pû  l’obtenir  , il  demanda  au  moins 
qu'ils  le  lui  donnalTent  en  garde,  & promit  d’en 
répondre  fur  fa  tête.  A minuit  voyant  les  Lom- 
bards endormis,  il  l’éveilla  & l’exhorta  à s’en- 
fuir. Le  diacre  ne  le  vouloir  point  , fçaehant  à 
quel  péril  il  expofoitfaint  Sanétule:  mais  enfin 
11  le  prefla  tant  qu’il  fe  fauva.  Le  lendemain 
laint  Sanétule  ayant  confelTé  la  fuite  du  diacre, 
les  Lombards  lui  dirent  : Tu  es  bonhomme, 
nous  ne  voulons  pas  te  faire  mourir  dans  le? 
tourmens,  choifis  le  genre  de  mort  que  tu  vou- 
dras. Il  répondit:  Faites  moimourir.de  la  ma- 
niéré que  Dieu  le  permettra.  Ils  réfolurent  de  lui 
couper  la  tête.  Comme  il  étoit  en  grande  véné- 
ration pour  fa  fainteté , tous  les  Lombards  qui 
étoient  en  ce  lieu-là  s’aflèmblcrent  pour  voir  fa 
mort.  Il  demanda  permiflionde  prier  & l’obtint. 
Il  fe  profterna  par  terre  : mais  celui  qui  étoit 
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pour  l’execution, trouvant  qu’ilprioit  trop  long- 
rems  , le  pouffa  du  pied , & le  fit  lever.  Etant  à 
genoux  & voyant  l’épée  tirée , il  dit  tout  haut* 
S,  Jean  , arrêtez-la.  Alors  l'exécuteur  demeura 
le  bras  levé  , fans  pouvoir  l’abaifler.  Tous  les 
Lombards  commencèrent  à témoigner  leur  ad- 
miration pour  le  faint.  On  le  pria  de  guérir  le 
bras  .de  l’exécuteur  : mais  il  l’obligea  aupara- 
vant, à jurer  que  jamais  il  ne  s’en  ferviroit  pour 
tuer  un  chrétien.  Après  qu’il  l’eut  promis  , le 
Saint  lui  fit  abaiffer  le  bras  , & remettre  Ion 
épée  au  fourreau.  Ils  lui  offf oient  tous  en  recon* 
noiffance  de  fa  vertu, les  boeufs  & les  chevaux 
qu’ils avoient pillez:  mais  il  leur  dit  : Si  vous 
me  voulez  donner  quelque  chofe  , donnez-moi 
tous  les  captifs  que  vous  avez  pris  , afin  que 
j’ayc  fujet  de  prier  pour  vous:  ils  les  renvoyè- 
rent tous  avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie, 
leS  Lombards  pendirent  à un  arbre  deux  moines, 
qu’eux- mêmes  crurent  entendre  chanter  après 
leur  mort.  En  un  autre  quartier  , l’abbé  Soran 
avoit  donné  aux  captifs  qui  s’étoient  fauvez  des 
Lombards  tout  ce  qu’il  avoit  d’habits  & de 
vivres  pour  la  provinon  de  fon  monaftere  , 8c 
jufqu’aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors  les  Lom- 
bards vinrent  lui  demander  fon  argent;  8c  com- 
me il  leur  dit  qu’il  n’avoit  rien , ils  le  tuerent. 

Tandis  que  l’Italie  étoitainfi  ravagée  par  les 
Lombards , l’empereur  Jaftin  ne  fongeoit  qu’à 
fes  plaifirs , 8c  s’abandonnoit  fans  rélerve  à fes 
pallions.  Il  chafla  d’Antioche  le  patriarche  Ana- 
ftafe , fous  prétexte  qu’il  dilfipoit  les  biens  de 
l’églife  -,  mais  en  effet  , parce  qu’il  le  haïfloit. 
Quand  Anaftafc  fut  élû  patriarche  , il  refufa  à 
Juftin  l’argent  qu’il  demandoit , pour  lui  pro- 
curer l'agrément  de  l’empereur  Juftinien.  Etant 
devenu  empereur  , il  apprit  que  comme  on  de- 
mandoit à Anaftafc  pourquoi  il  prodiguoit  les 
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biens  de  l’églife  ,il  avoit  répondu  : De  peur  que 
Juft/n  ,1a  pefte  du  genre  humain,  ne  les  enle- 
vé. Enfin  Anaftafe  répondant  à la  lettre  fyno- 
dique  de  Jean  nouveau  patriarche  d’Alexandrie, 
avoir  taxé  dans  fa  lettre  Jean  d'Alexandrie  & 
Jean  de  C.  P.  fonconfecrateur,  qui  ayant  grand 
crédit  à la  cour , pouffa  fans  doute  la  dépofition 
d’Anaftafe.  Apollinaire  patriarche  d’Alexandrie 
étoit  mort  vers  l’an  570.  après  dix-neufansde 
pontificat , & Jean  lui  avoir  fuccedé, 

A la  place  d’Anaftafe , Grégoire  fut  patriarche 
d’Antioche.  Il  pratiqua  là  vie  monaftique  dès 
fa  première  jeunefie  dans  lemonaftere  des  By- 
zantins aux  environs  de  Jérufalem  , & s’y  di- 
ftingua  tellement  , qu’ayanc  à peine  de  la-barbe,, 
il  en  fut  fuperieur.  Il  gouverna  enfuitc  le  mo- 
naftere  de  Pharan  , puis  il  fut  abbé  du  Mont-Si- 
na  , par  ordre  de  l’empereur  Juftin  , & y fut 
expofé  à de  grands  périls,  jufqucsà  foûtenir’un 
liège  des  Arabes  du  défert  : mais  il  fit  fi  bien  , 
qu’il  procura  à ce  monaftere  une  paix  profonde, 
lien  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  fiége  d'Antio- 
che. Il  avoir  une  grande  force  d’efprit  , l’ame 
très-ferme  , & une  induftrie  finguliere  pour 
réuffir  en  toutes  fes  entreprifes.  Ses  liberalitez 
étoient  fi  grandes,  que  toutes  les  fois  qu'il  for- 
toit  , il  étoit  fuivi  d’une  grande  multitude.  Il 
avoir  tout  ce  qui  fait  aimer  , & fàifoit  plafir  à 
voir  & entendre.  Quoique  d’un  naturel  ardent , 
il  ne  lailToit  pas  d’avoir  beaucoup  de  douceur  & 
de  modeftie.  Il  oublioit  aifément  les  injures  , 
avoit  grande  compalfion  pour  les  pécheurs  , & 
le  don  des  larmes. 

La  première  année  de  fon  pontificat , les  ha- 
bitansdela  grande  Arménie  , nommez  alors 
Perfameniens  , fécouerent  le  joug  des  Perfes 
dont  ils  étoient  fujets  , depuis  qu’ils  furent  cé- 
dez à Sapor  par  l’empereur  Philippe,  Comme 
. . ils 
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ilsétoicnt  chrétiens  , & que  les  Pcrfesles  mal- 
traitoient , principalement  au  fujet  de  la  reli- 
gion : ils  députèrent  fecretement  à l'empereur 
# Juftin  , le  fuppliant  de  les  recevoir  pour  fujets  , 
afin  qu'ils  puflent  fervir  Dieu  librement.  Juftin 
l’ayant  accepté  & traité  avec  eux  par  écrit,  ils 
tuerent  leurs  gouverneurs  , & fe  déclarèrent 
pour  les  Romains.  Le  roi  de  Perfe  Cofroës  s’en 
plaignit  : mais  Juftin  lui  envoya  dire  que  la 
trêve  étoit  expirée,  & qu’il  n’étoir  pas  raifon- 
nable  d’abandonner  des  chrétiens  , qui  avoient 
recours  à des  chrétiens  en  tems  de  guerre.  Ainfi 
la  paix  fut  rompue  la  feptiéme  année  de  Juftin , 
57*.  de  Jesus-Christ.  Mais  au  lieu  de 
fe  préparer  à la  guerre  , il  continua  de  s’aban- 
donner à fes  plaifirs.  Il  ne  (avoit  pas  même  ce 
qui  fe  pafloit  en  (on  armée  , & ce  fut  par  le 
patriarche  Grégoire  qu’il  apprit  le  mauvais  état 
dufiegede  Nifiblc,  formé  par  les  troupes  Ro- 
maines. C’évêque  de  Nifiblc  étoit  ami  de  Gré- 
goire, dont  il  avoir  reçu  de  grandes  liberalitez: 
& d’ailleurs  il  voyoit  avec  indignation  l’info- 
Jence  des  Perles , dont  il  étoit  fujet  , envers  les 
chrétiens.  Il  defiroic  donc  de  voir  fa  ville  fous 
l’obéiflance  des  Romains  , & avertiftbit  pon- 
ctuellement Grégoire  ,de  tout  ce  qui  fe  palfoit 
chez  les  ennemis.  Maisl’empereur  Juftin  ne  vou- 
loit  point  croire  ces  nouvelles  défagréables  ; 8c 
en  profita  fi  mahque  les  Pcrfes  ravagèrent  impu- 
nément les  terres  des  Romains , brûlant  & tuant 
partout  (ans réfiftance.  Ils  s’avancèrent  jufques 
a Antioche,  qui  fut  abandonnée  prefque  de  tous 
les  habitans;  8c  demeura  fans  défenfe.  Le  Pa- 
triarche s’enfuit,  emportant  le  tréfor  de  l’cgli- 
fc  : l’empereur  Juftin  ayant  enfin  appris  ces  râ* 
chcufcslnouvelles , fans  en  pouvoir  douter,  en 
fut  tellement  confterné  qu’il  en  perdit  l’cfprit. 

Après  Grégoire , S.  Jean  Climaque  fut  abbé 
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r,t!t  «P>  duMont-Sina,  (oit immédiatement ouqueJqwe 
Boll.  ) o. 6 autre  a entr  euxrcar  on  n en  (ait  pas  précifémenr 
Marr.ro.  S Ie  tems.  Il  étoit  entré  dans  ce  monaftere  dès 
f.  8j4*  l’âge  de  feize  ans  : maisil  ne  reçut  la  tonfure» 
monaftique  , & ne  s’engagea  que  quatre  ans 
après.  J1  eut  premièrement  pour  maître  un  moi- 
ne nommé  Martyrius  : après  la  mort  duquel  il  fc 
retira  feul  au  bas  de  la  montagne,  en  l’hermitage 
nommé  Tôle,  & y mena  la  Yicd’anacorete.Dans 
la  fuite  il  reçut  auprès  de  lui  .un  moine  nommé 
Moïfe.  Quelque  envieux  ayant  publié  que  Jean 
n’étoit  qu’un  caufeur  , & ne  s’appliquoit  qu’à 
des  choies  vaines  : il  répondit  à cette  calomnie 
parle  (îlence  , & fut  plus  d’un  an  (ans  parlera 
perfonne.  Après  quarante  ans  de  folitude,ii  fut 
élu  malgré  lui  abbé  du  Mont-Sina. 

Jean  abbé  de  Raïche  l’ayant  prié  d’écrire  quel- 
que traité  fpirituel.pour  les  moines  , il  couipofii 
fon  échelle  du  ciçi , très  fameufe  entre  les  ou- 
vrages de  pieté , qui  lu  i a fait  donner  le  furnom 
de  Climaque  : car  climax  en  grec  fignifie  échelle. 
Eile  cftcoinpofée  de  trente  dégrez,  quicontien- 
nent  tout  le  progrès  de  la  vie  intérieure  : depuis 
la  fuite  du  monde  jufques  à l’oraifon,  la  plus 
fublime,  & la  plus  parfaite  tranquillité  de  lame. 
En  parlant  de  l’obéîïl'ance  , il  raconte  les  exem- 
ples qu’il  avoir  admirez  dans  un  monaftere  d’E- 
gypte près  d’Alexandrie,  habité  de  trois  cens 
trente  moines, fous  la  conduite  d’un  fuperieur 
d’une  (ngeflfe  confonunéc.  On  y voyoit  des  vieil- 
lards après  quarante  ou  cinquante  ans  de  pro- 
feffion  , obéir  avec  une  fimplicité  dpnfans  : les 
railleries  .les  conteftations , les  difeours inutiles 
en  étoient  bannis  : chacun  s’étudipit.à  édifier 
fon  frere.  L’abbé  maltraitoit  fouyent  les  plus 
parfaits , fans  aucun  autre  fujet  que  de  les  exer- 
cer, les  faire  avancer  dans  la  vertu, & inftrui- 
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A un  mille  de  ce  monaftere , il  y en  avoit  un 
petit  nommé  la  prifonvoù  s’enfermoient  vo- 
lontairement ceux  du  grand  monaftere,  qui  de« 
puis  leur  profeffion  étoient  tombez  dans  quel- 
que péché  con  fiderable,  C’étoit  un  lieu  affreux  , 
ténébreux,  Talc,  infcdl  : tout  y infpiroit  la  péni- 
tence & la  triftefle  } on  n’y  allumoit  jamais  de 
feu,  on  n’y  ufoit  ni  de  vin,  ni  d’huile  ni  d’au- 
cune autre  nourriture  que  de  pain  & de  quelques 
herbes.  Depuis  qu’ils  y étoient  renfermez  -,  ils 
n’en  fortoient  plusquejufquesàce  que  Dieu  fît 
connoître  à l’abbé  qu’il  leur  avoir  pardonné  : on 
exigeoit  d’eux  une  oraifon  prefque  continuelle: 
toutefois  pour  éviter  l’ennui ',  on  leur  donnoit 
quantité  de  feuilles  de  palmes  à mettre  en  œu- 
vre. Ils  étoient  féparez  un  à un , ou  tout  au  plus 
deux  à deux , &avoienr  pour  fuperieur  particu- 
lier un  homme  de  vertu  finguliere nommé  Ifaac. 
S.  Jean  Climaque  ayant  prié  l’abbé  de  lüi  faire 
voir  cette  prifon  ,y  demeura  un  mois , & voici 
comme  il  en  parle. 

J’en  vis  qui  pafloient  la  nuit  à l’air  tout  de- 
bout , forçant  la  nature  pour  s’empêcher  de 
dormir  , & fe  reprochant  leur  lâcheté , quand 
le  fommeil  les  préfl'oit.  Dfautres  lesïeux  tournez 
triftement  vers  le  ciel  demandoient  dufecours, 
avec  des  gemifTcmens  & des  foupirs.  D’autres 
les  mains  liées  derrière  le  dos,  & le  vifage  pan- 
chévers  la  terre,  crioient  qu’ils  n’étoient  pas 
dignes  de  regarder  le  ciel , & n’ofoient  parler  à 
Dieu  dans  leurs  prières  , tant  ils  fentoient  leur 
confcience  troublée.  Quelques-uns  aflïsà  terre 
fur  un  cilicc  &de  la  cendre  , cachoient  leur  vi- 
fage entre  leurs  genoux  ,&frappoient  la  terre 
de  leur  front  ,oufe  bartoient  la  poitrine  , avec 
des  foupirs  qui  fcmbloient  leur  arracher  lame. 
Les  unstrempoientle  pavé  de  leurs  larmes  jles 
autres  fé»  reprochoient  de  n’en  répàndre  pas  af- 
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fez.  Les  unscrioient , comme  on  fait  à la  mort 
des  perfonnes  cheres,  les  autres  retenoient  au- 
dedans  leurs  gémiffemens.  J’en  vis  qui  parroif- 
foient  hors  d’eux-mêmes , endurcis  par  la  dou- 
leur, & comme  infcnfibles.  D’autres  afiis  trifte- 
ment.les  regards  arrêtez  à terre,  branlant  con- 
tinuellement la  tête,&  pouflantdu  fond  du  coeur  r 
des  rugiflemens  de  lions. 

Les  uns  pleins  d’efperance  , demandaient  ar- 
demment la  rémillion  de  leurs  péchez i les  au- 
tres par  un  excès  d’humilité  , s’en  croyoient  in- 
dignes i d’autres  demandoient  d’être  tourmen- 
tez en  cette  vie  , pour  obtenir  mifcricorde  en 
l’autre.  La  plupart  accablez  de  remords,  difoient 
qu’ils  feroient  contens  d’être  privez  du  royaume 
celefte  , pourvû  qu’ils  fuffent  exemts des  peines 
éternelles.  Je  leur  ai  oüi  tenir  des  difeours  ca- 
pables d’exciter  à componétion  les  pierres  mê- 
mes. Nous  favons  , difoient -ils  , qu’il  n’y  a 
point  de  fuppliccs  dont  nous  ne  foyons  très- 
dignes  , & que  nous  ne  pouvons  fatisfaire  à la  > 
multitude  de  nos  dettes  , quand  nous  alfemble- 
rions  toute  la  terre  pour  pleurer  avec  nous. 

Nous  vous  fupplions  feulement,  Seigneur  , de 
ne  nous  pas  punir  dans  toute  la  rigueur  de  vos 
jugemens;  mais  avec  mifcricorde,  car  nous  n’o- 
fons  demander  d’être  entièrement  délivrez  des 
peines.  De  quel  front  le  pourrions-nous  faire , 
après  avoir  manqué  à nos  promettes  , & abufe 

ff  j7«  v.  du  premier  pardon? 

•o*-  Là  on  Yoyoit  accompli  au  pied  de  la  lettre  , 

ce  que  dit  David.  Deshommes  courbez  &abat- 
tus  de  triftçflc.dont  les  corps  étoient  déjà  pleins 
de  corruption  , & qui  n’en  prenant  plus  aucun 
foin oublioient  la  nourriture , méloient  de  leurs  • 
larmes  l’eau  qu’ils  bâvoient , & mangeoient  la 
cendre  avec  leur  pain, leur  peau  étoit  attachée 
aux  os,  Scfechée  comme  l’herbe.  Vous  n’y  enten- 
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\ diezque  ccs  paroles  : Malheur , malheur  à moi. 
Pardon, pardon, Seigneur  , mifericorde.  Faites 
nous  grâces  s'il  cft  polfible,  Vous  en  auriez  vû 
la  langue  brûlante  hors  de  la  bouche  : les  uns 
qui  s’expofoientau  foleil  le  plus  ardent  , les  au- 
tres au  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Apres  avoir 
gouré  un  peu  d’eau  , pour  ne  pas  périr  de  foif, 
ils  s’arrêtoient.  Après  avoir  pris  un  peu  de  pain, 
ils  jettoient  bien  loin  le  refte , fe  jugeant  indignes 
de  la  nourriture  des  hommes , puisqu’ils  avoient 
agi  contre  la  raifon.  Comment  y auroit  il  place 
chez  eux  pour  les  ris  ou  les  paroles  oifeufes  , ou 
la  colère,  ou  la  contradiction  , ou  la  confiance, 
ou  la  ioye , ou  la  vaine  gloire  ? Ils  ne  s’avifoient 
pas  de  juger  perfbnne,  &n'étoient  occupez  ni  du 
foin  de  leurs  corps  , ni  d’aucune  choie  de  cette 
vie  : on  n’y  entendoit  rien  que  des  prières. 

Ils  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux  , 
& difoient  ; Que  deviendrons-nous  : quelle  fera 
la  fentence  ? quelle  fera  nôtre  fin  ? Y a t-il  cn- 
cortquelque  efperance  de  pardon  ? Nôtre  prière 
a-t-elle  pû  être admife  devant  Dieu,  ou  a-t-elle 
été  rejettée  comme  elle  mérite  ? qu’elle  force 
peut  - elle  avoir  en  fortantde  lèvres  fi  impures. 
Nos  anges  gardiens  fe  font  - ils  raprochez  de 
nous  , pour  prefenter  nos  prières  ? Puis  ils  fe  de- 
mandoient  l’un  à l’autre  ;•  Mes  frères , avançons- 
nous  quelque  chofc  ? obtiendrons-nous  ce  que 
qous  demandons  : fçavons-nous  fi  Dieu  ne  fe 
laiflera  point  fléchir  ? Faifons  toujours  nôtre  de- 
voir , & frappons  à la  porte  , jufques  à la  fin  de 
notre  vie.  Courons , mes  freres  , il  faut  courir 
& de  grande  force  : n’épargnons  point  cette 
malheureulè  chair  , de  peur  qu’elle  ne  nous  don- 
ne la  mort.  Ainfi  parloicntces  faints  pénitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis, lesïeux  creux, 
les  joues  euflamées  de  leurs  larmes,  & toutefois 
le  vifage  pâle , la  poitrine  meurtrie  de  coups  ; 
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& quelquefois  ils  crachoicnr  du  fang.  ■ Ils  ne' 
connoifloicnt  ni  l’ulàge  des  lits  , ni  la  propreté 
dans  leurs  habits  : ils  ne  portoient  que  des  hail- 
lons déchire?.  , fales  , pleins  de  vermine.  Ils  ref- 
fembloient  à des  criminels  dans  les  cachots  , ou 
à des  pollèdez.  Quelquefois  ils  prioient  l’abbé 
de  leurs  mettre  des  fers  au  col  & aux  mains,  te, 
des  entraves  aux  pieds  , & ne  les  en  tirer  qu’à 
la  mort.  Quand  ils  £e  croyoient  prêts  de  mou- 
rir , ils  le  conjuroient  dc.ne  leur  point  donner  de 
fepulture,  mais  de  les  jetrer  comme  des  bêtes, 
Ce  qu’il  leur  accordoit  quelquefois  les  pri- 
vant même  du  chanc  des  pfeaumes  , & de  tout 
honneur  funèbre.  Ge  récit  de  fàint  Jean  Clima- 
que  nous  apprend  combien  la  difcipline  mo- 
naftique , & l’cfprit  de  pénitence  étoient  en- 
core en  vigueur  à la  fin  du  fixiéme  fiécle.  Saint 
Grégoire  étant  pape,lui  écrivit  pour  le  recom- 
mander à fes  prières  , lui  envoya  des  garni- 
tures de  lits  pour  un  hôpital  voifin.  La  lettre  eft 
au  plûtôt  de  l’an  600.  & Jean  éto}!-  enoore 
alors  abbé.  Il  quitta  cette  charge  fur  Ift  fin  de 
les  jours  , & ayant  mis  à fa  place  George  fon- 
frere,  il  le  retira  dans  fa-  folitude  où  il  mou- 
rut, , . .1 

Les  Lombards  étant  établis  en  Italie,  entrèrent 
aufli  dans  les  Gaules  fous  trois  de  leurs  ducs 
Amo  , Zaban  & Rodan.  Amo  prit  le  chemin 
d’Embrun  « Zaban  par  Die  jufqucs  à Valence-,- 
Rodan  campa  près  de  Grenoole.  Ils  furent 
long-tems  logez  dans  le  monaftere  d’Agaune  ou 
delaint  Maurice,  & ils  firent  cette  irruption  la- 
huitième  année  après  le  confulat  de  l’empereur- 
Juftin  , indidion  feptiéme  , c’eft-à-dire  , l’an* 
547.  mais  ils  furent  vigourcitfement  repouflèz- 
par  les  François.  Amo  fit  le  dégât  dans  toute 
la  province  d’Arles  , que  nous  appelions  Pro- 
vence. , ’ 

Saint* 
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J.  Hofpicey  dcmeuroit  près  de  Nice  , reclus  Grt £.  IV.» 
depuis  pluficurs  années  dans  une  tour , où  il  n'y 
avoir  point  de  porte  , mais  feulement  une  fenê- 
tre, par  laquelle  il  fe  montroit.il  portoit  des 
chaînes  de  fer  fur  la  chair , & un  cilice  pat- 
deflus  ) & ne  fe  nourriffoit  que  de  pain  & de 
quelques  dattes.  Le  carême  il  ne  vivoitquede 
racines  d’Egypte,  que  les  marchands  lui  appor- 
toient.  Il  prédit  la  venue  des  Lombards  en  Gau- 
le , pour  punir  les  péchez  du  peuple,  & concil- 
ia aux  habitans  de  mettre  leurs  biens  à couvert 
dans  les  villes  fermées  , & fe  fortifier  dans  les 
lieux  les  plus  furs.  Puis  il  dit  aux  moines  : Reti- 
rez-vousaufli , emportez  avec  vousce  que  vous 
avez:  car  la  nation  que  fai  dite  approche.  Ils 
répondirent  : Très  faint  pere  , nous  ne  vous 
laiderons  point.  Ne  craignez  point  pour  moi 
répondit-il  : il»  me  maltraiteront , mais  ils  ne  me 
feront  point  mourir. 

•Les  moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vin- 
rent , & faifant  le  dégât  de  tous  cotez , ils  trou- 
vèrent la  demeure  du  lâint.  Il  fe  montra  par  fa 
fenêtre  ; & comme  en  tournoyant  , ils  ne  trou- 
vèrent point  d’entrée  à la  tour  ; deux  montèrent 
fur  le  toit  & le  découvrirent.  Voyant  cet  hom- 
me chargé  de  chaînes  ,-ils  dirent  .-C’eft  quelque 
meurtrier;  & ayant  appellé  Ifur  interprète  , ils 
lui  firent  demander  quel  crimeil  avoir  commis.' 

Il  confcda  quril  étoit  homicide  ,& coupable  de 
toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira 
fonépée  pour  lui  en  fendre  la  tête  j mais  le  bras' 
demeura  étendu  fans  quil  le  pût  ramener , fon 
épée  lui  échapa  , fes  camarades  firent  un  grand 
cri , & demandèrent  à S;  Hofpice  ce  qu’ils  dé- 
voient faire.  Il  guérit  avec  le  f»gne  de  la  croix 
lebrasdu  Lombard,  qui  l’avoit  voulu  tuer  , & 
qui  fe  convertit  fi  bien  , qu’il  fe  fit  couper  les 
cheveux  , & fe  rendit  moine  au  même  dieu- 

Saint 
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Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d’autres  miracles  : 
il  guérit  un  aveugle  né  , & un  fourd  & muet 
nommé  Pir , Angevin  de  nation  , de  qui  Gré- 
goire de  Tours  avoir  appris  ce  qu’il  en  raconte. 
Saint  Hofpice  mourut  quelques  années  après  , 
& l’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-uniéme 
de  Mai. 

Grégoire  étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours  , 
du  tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Eu- 
phrone  fou  prédécefleur  mourut  la  douzième 
année  du  roi  Sigebert  573.  de  Jésus-Christ, 
le  quatrième  Août , jour  auquel  l'églife  honore 
fa  mémoire.  Le  peuple  de  Tours  étant  affem- 
blé  pour  élire  un  évêque,  Grégoire  fut  préféré 
à tous  les  autres,  d’un  commun  confentement. 
On  l’avoit  vû  fouvent  en  cette  ville  , où  il  étoit 
venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  i & on 
avoir  appris  plufieurs  belles  aélions  qu’il  avoir 
faites. On connoifi'oit la noblefle  de  fa  race,  fa 
fcience,fa  vertu,  & qu’il  étoit  connu  des  prin- 
ces. Tous  s’accordèrent  donc  à le  demander  , le 
clergé  , les  nobles,  le' peuple  de  la  ville  & de  la 
campagne.  On  envoya  une  députation  au  roi 
Sigebert,  à qui  étoit  la  ville  de  Tours,  &heu- 
reufement  Grégoire  fc  trouva  auprès  de  lui.  Il 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  éviter  l’épifcopat,  mais 
enfin  il  céda  aux  preflantes  inftances  du  roi  & 
de  la  reine  Brunec&ilde  fon  époufe.  De  peur 
qu’il  ne  s’enfuit  , on  le  fit  facrer  aufli-tôt  par 
Gilles  archevêque  de  Reims  , & il  fut  reçu  à 
Tours  avec  une  extrême  joïe  le  dix  huitième 
jour  après  la  mort  de  S.  Euphrone,  c’eft-à-dire  , 
le  vingt-deuxième  d’Aoûr  573.  Grégoire  avoit 
environ  trente  ans,  &par  conféquent  , il  étoit 
né  vers  l’an  544.  (on  pays  étoit  l’Auvergne  , 
fon  pere  Florentius  étoit  frere  de  S,  Gai  évêque 
de  Clermont  ,fa  mere  Armentaria  étoit  petite 
fille  de  S.  Grégoire  évêque  de  Langres,  Son 

frère 
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frere  Piere  fut  diacre  , fa  niccc  Juftine  fut  dif- 
ciplc  de  fainte  Radegonde.Gregoire  fut  élevé  au- 
près de  S.  Gai  fon  oncle.  Il  Ce  fit  tonfurer  , & 
entra  dans  la  clericaturc  , pour  accomplir  un 
vœu  qu’il  avoir  fait  étant  malade  , au  tombeau 
de  S.  Alire.  Après  la  mort  de  S.  Gai , Avit  évêque 
de^Clermont,  fuccefTeur  de  Cautin  , prit  foin  de 
l'inftruétion  du  jeune  Grégoire,  & dans  le  tems 
leglé  , il  fut  ordonné  diacre.  Il  frequentoit  les 
perfonnesde  pieté,  pour  profiter  de  leurs  exem- 
ples ,&  vifiroit  les  églifes  des  faints  , particu- 
lierementde  S.  Martin  ,oùil  recouvra  la  fanté 
dans  une  grande  maladie. 

Peu  de  tems  après  que  Grégoire  fut  évéque 
de  Tours  , S.  Senoch  reclus  le  vint  vifircr.  Il 
étoit  de  la  nation  des  Teïfoles  peuple  barbare, 
qui  étoit  entré  dans  les  Gaules  avec  les  autres, 
Sc  dont  le  nom  refte  à Tifauge  en  Poitou  : il 
s’étoit  établi  près  de  Tours  en  un  oratoire  qu’il 
répara  , & où  on  difoit  que  S.  Martin  avoit 
fait  les  prières.  Senoch  pria  S.  Eufrone  alors 
évêque  de  Tours  , d’en  venir  foire  la  bénédi- 
ction ; mais  faint  Eufrone  après  avoir  confacré 
l’aurel  , l’ordonna  diacre  lui-même  , & il  fut 
prêtre  enfuite.  Il  fèrvit  Dieu  quelque  tems  en 
ce  lieu  avec  trois  moines  , vivant  dans  une  gran- 
de abftinence:  en  forte  que  pendant  le  carême 
il  ne  prenoic  par  jour  qu’une  livre  de  pain  & une 
livre  d’eau.  Il  alloitnuds  pieds  , même  l’hy  ver, 
& portoit  une  chaîne  de  fer  aux  pieds  , aux 
mains  & au  cou.  Enfuite  il  le  retira  feul  dans 
une  cellule  où  il  prioit  continuellement  : les 
fideles  lui  apportoient  de  l’argent,  qu’il  diftri- 
buoit  aux  pauvres,&  l’on  compcoit  plus  de  deux 
cens  perfonnes  qu’il  avoit  rachetées  , ou  dont  il 
avoit  payé  les  dettes.  Il  fbrtit  donc  de  fa  cellule 
pour  venir  voir  l’évêque  Grégoire.  Mais  quel- 
que tems  après  il  fut  tenté  de  vanité  , & alla 
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vifiter  fes  parens  en  Poitou , d’où  il  revint  pleirr 
de  complaifance  pour  lui-même.  Grégoire  l’en 
ayant  repris , il  fc  corrigea  entièrement.  Com- 
me il  faifoit  plufieurs  miracles  fur  les  malades 
il  réfolutdene  voir  jamais  perfonne.  Mais  Gre> 
goire  lui  conleilla  de  ne  s’enfermer  que  depuis 
la  S.  Martin  jufques  à Noël  , & pendant  le 
carême  , ce  qu’il  obferva  : c’étoit  l’ufage  de 
plufieurs  folitaires  3 de  s’enfermer  pendant  le 
carême.  S.  Mariusabbédc  Beuvon,  S Dubrit  & 
S.Samfon  évêques  le  pratiquoient  ainfî.  Saint 
Senoch  guérit  entre  autres  plufieurs  aveugles. 
II  mourut  âgé  d’environ  quarante  ans  , & com- 
me le  trentième  jour  on  célébroit  la  nieffe  fur 
Ton  tothbeau  , un  mandiant  qui  avoir  les  mem- 
bres retirez  fut  guéri  ayant  baifé  le  drap  mor- 
tuaire, & il  s’y  ht  depuis  plufieurs  miracles.  L’é- 
glife  Gallicane  honore  la  mémoire  de  S.  Senoch 
le  vingt-quatrième  d’Oétobre  ,&  près  de  Loches 
il  y a un  village  qui  laconferve  fous  le  nom  de 
S.  Senon. 

Il  y avoir  à Tours  un  autre  folitaire  nommé 
Leobard , qui  demeuroit  dans  une  cellule  proche 
de  Marmoutier.  Un  des  moines  qui  vivoient 
avec  lui  ayant  eu  quelque  différend  avec  les  voi-- 
fins , il  vint  en  penfèe  à ce  faint  homme  de  chan- 
ger de  demeure.  L’évéque  Grégoire  étant  venu 
a Marmoutier,  fuivanr  fa  coutume  pour  prier: 
Leobard  lui  découvrit  fon  deffein.  Grégoire  l’af- 
fura  que  c’étoit  un  artifice  du  démon , & lui  en- 
voya des  livres  delà  vie  des  pères  & de  l’inftitu* 
tiondes  moines-,  apparemment  de  Gaffien,dont- 
la  leélure  le  délivra  entièrement  de  fa  tentation. 
Il  étoit  natif  d’Auvergne  , il-  vécut  vingt-deux 
âns  dans  fa  retraite  , s’occupant  à tailler  des- 
pierres dans  la  montagne , à faire  du  parchemin 
&quelquefoisà  écrire  , pour  chaflèr  les  mau- 
vaifespenfées..  - • . «.  — 

, Grégoire 
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Grégoire  nous  a laifTé  les  vies  de  plufieurs  au-  an,  373. 
très  folitaires  de  Ton  tems  , illuftres  par  leurs 
vertus  & par  leurs  miracles  : mais  je  me  con- 
tenterai de  faire  mention  de  ceux  qui  font  au- 
jourd’hui les  plus  connus , ou  dont  les  mona- 
fteres  fubfiftent  encore.  Car  plufieurs  qui  étoient 
alors  célébrés  font  tellement  abolis,  qu’il  n’en 
refte  plus  aucune  trace  5 d'autres  font  devenus 
deséglifes  collegiales  ; d’autres  de  fimples  pa- 
rodies. Ainfi  à Tours  même  lechapitre  defaint  „ 

Venant  , étoit  du  tems  de  Grégoire  un  mona- 
ftere  dont  Silvain  étoit  abbé  , Iôrfque  Venan-  Creg.  Vit. 
tius  , natif  de  Berri  , quittant  fa  femme  quoi-  patr.c.i*» 
quM  fut  encore  jeune , embrafla  la  viemonafti- 

Îuc  r & y fit  tant  de  progrès,  qu’après  la  mort 
e l’abbé  il  fut  mis  à fà  place.  Dieu  fit  éclater 
fon  mérité  par  plufieurs  révélations , & plufieurs 
miracles  ;&  il  s’en  fit  un  grand  nombre  à fon 
tombeau  , que  l’on  montre  encore  à Tours  : 
mais  fes  reliques  font  à Paris  à S.Germain  des 
ptez.  Cibar  en  latin  Eparchius  , natif  de  Peri- 
gueux  s’enferma  près  d’Angoulême  , où  eft  - 

encore  un  monaitere  qui  porte  ion  nom.  Il  ht  * I0I.  4 
grand  nombre  de  miracles  , Sc  à fes  funerailes  Acta..  B tnt 
vint  urle  grande  multitude  de  captifs  qu’il  avoit  to  i f • 1 67 • 
rachetez.  Il  mourut  l’an  581.  le  Premier  de  Martyr.  K* 
Juillet , &l’églife  honore  fa  mémoire  le  même  l,iu  * 
jour.  • • " ' ' ' '•* 

La  même  année  que  Grégoire  fut  ordonné  * 

évêque  de  Tours  , c’cft-à-dire  en  573.  le  roi  ^om-ile  de 
Gontran  affembla  à Paris  tous  les  évêques  de  paiis. 
fon  royaume,  pour  terminer  un  différend  entre 
les  rois  fes  frères , Chilperic  & Sigebert  : mais  41*> 

ilsne  voulurent  point  fuivre  leurs  avis.  En  ce 
concile  que  l’on  compte  le  quatrième  de  Paris  , 
il  y avoit  trente  deux  évêques  , dont  les  princi- 
paux étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne  , 

Sapaudus  d’Arles  , Prifcus  de  Lyon,  qui  avoit 
. . depuis 
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hift  c.  8.  de 
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An.  573.  depuis  peu  fuccedé  à S.  Nifier  : Conftitut  de 
Sens  , Labau  d’Eaufc  ou  Auche  , & Félix  de 
Bourges.  Après  ces  fix  métropolitains, on  voit 
M'art  r R Germain  de  Paris , S.  Félix  de  Nantes , S.  Sya- 
1 f » 'Bthr.  ' griws  d’Autun,  Sagittaire  de  Gappe,  S.  Aupacai- 
te  d’Auxerre,  S.  Quinis ou  Quimdius  de  Vaifon, 
honoré  le  quinziéme  de  Février.  Ils  s’alTemblé- 
rent  dansl’églife  de  S.  Pierre  , c’cft- à-dire  , de 
fainte  Géncviéve.- 

Papolus  évêque  de  Chartres  préfenta  une 
requête  à ce  concile , où  il  difoit  : Quoique  j’aye 
été  élu  évêque  par  le  clergé  & les  citoyens,  avec 
le  confentement  du  métropolitain  , toutefois 
- quelques  jours  après  , un  prêtre  de  mon  dio- 
cèfe  nommé  Promotus , qui  avoit  quitté  fa  de- 
meure ûns  lettres  de  mon  prédéceflcur  , s’eft 
emparé  d’une  de  mes  éçlifcs  , nommée  Dun  , 
fous  un  prétendu  titre  d évêché  , & s’eft  mis  en 
pofleflion  des  biens  ccclefiaftiques,  qui  font  au 
même  territoire  , je  ne  lai  de  quelle  autorité. 
Je  vous  conjure  de  réprimer  une  relie  entre- 
prife  , comme  vous  ne  voudriez  pas  que  l’on 
vous  en  fît  autant.  C’étoit  Gilles  archevêque  de 
Reims,  qui  a voit  confacré  Promotus  évêque  de 
Château-Dun,  par  ordre  du  roi  Sigcbert , à qui 
cette  ville  appartenoit  , au  lieu  que  Chartres 
étoit  à Chilperic.  C’eft  pourquoi  le  concile 
ayant  égard  àla  requête  de  Papolus  , en  écrivit  à 
l’un  & à l’autre. 

Grtg.Vll . Dans  la  lettre  de  l’archevêque  de  Reims  , les 

hifi.  c.  xj.  évêques  lui  repréfenrent , que  cette  ordination 
U. lV.ç.  ell  contre  la  difeipline  canonique,  & contre 
**’  toute  raifon  , puifquc  Château-Dun  n’étoit  ni 

de  la  province  de  Reims  , ni  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Ils  exhortent  donc  Gilles  à dépofer  Pro- 
motus, & à le  garder  auprès  de  lui  , puis  ils 
ajoûtent  : Et  parce  que  l'évêque  Germain , à 4a 
réquifmon  de  Conftitut  fon  métropolitain , a dé- 
noncé 
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noncé  à Promotus  defe  trouver  au  concile  , ce 

3u’il  n'a  point  fait:  fçachezque  nous  avons  or- 
onné,que  s’il  préfume  , foit  par  fa  propre  té- 
mérité , foit  à la  faveur  de  quelque  puiffancc  que 
ce  foit  de  fc  maintenir  plus  long-rems  en  cette 
ufurpation  ,de  bénir  des  autels  , de  confirmer 
des  enfans  , de  faire  des  ordinations  , ou  de 
réfifter  à Papolusfon  évêque:  il  fera  féparé  de 
la  communion  , & frappé  d’anathême  aufli- 
bien  que  ceux  qui  recevront  fa  bénédiction  , 
après  la  publication  de  ce  décret.  Dans  la  lettre 
au  roi  Sigebert  , les  évêques  témoignent  ne 
pouvoir  croire  qu’il  ait  confenti  une  entreprife 
fi  inouïe  , & le  prient  de  ne  pas  s’engager  à la 
foutenir  , de  peur  d’attirer  fur  lui  lacolerede 
Dieu.  Ces  deux  lettres  font  du  même  jour  troi- 
fiéme  des  ides  de  Septembre  ,1a  douzième  an- 
née des  rois  , indiétion  fixiéme  , c’eft-à  dire  , 
de  l’onzième  de  Septembre  j7  3-  Elles  n’eurent 
pas  l’effet  qu’elles  devoicnt,&  Promotus  le  main- 
tint en  fon  évêché  prétendu  de  Château-Dun  , 
tant  que  le  roi Sigebert  vécut  , c’eft-à- dire, en- 
core deux  ans. 

Le  concile  de  Paris  n’yant  pû  terminer  fes 
différends  avec  Chilperic,  ils  fe  firent  une  cruelle  “ 

guerre  , où  les  églifes  furent  plus -affligées  , dit  G‘°^. r ïrr, 
Grégoire  de  Tours, que  fous  la  perfécution  de  hifi.  c 41. 
Dioclétien.  Theodebert  fils  de  Chilperic  , rava- 
gea le  Limoufin  & le  Querci,  brûla  les  églifes  , 
pilla  les  vafes  facrez  ,tua  les  clercs  , chaffa  les 
moines,  viola  les  rcligieufcs.  Sigebert  vint  faire 
le  dégât  jufques autour  de  Paris:  ce  que  voyant 
S.  Germain  , il  écrivit  à la  reine  Brunefraut  ( ^ 
époufe  de  ce  prince,  pour  la  conjurer  de  le  por- 
ter à la  paix , au  lieu  quelle  étoit  accufée  d’allu- 
mer cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  eft 
honteufe  la  viftoire  fur  un  frere  : & combien  te.  f.  (onCê 
ils  s’éloignent  de  leur  véritable  interet  > en  rui- 

nant 
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An.  57j.  nant  leur  propre  tpai.fon  ,& l’héritage  que  leur* 
Creg.  IV,  parens  leur  ont  laiffé,  aulicudelesconfcrverà 
leurs  enfàns.  Mais  cette  lettre  fut  fans  effet  : 
Sigcbcrt  poufTa  fes  avantages  , & Chilperic  fut 
chaflé  de  Paris  , de  Rouen , prefquc  de  tout  fon 
royaume  , & réduit  à s’enfermer  dans  Tournai. 
Sigebert  vint  à Paris  , & Brunehaur  s’y  rendit 
avec  leurs  enfans.  Il  envoya  afTiegcr  Chilperic} 
& comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y mar- 
cher lui-même  , S.  Germain  lui  dit  : Si  vous 
épargnez  la  vie  de  vôtre  frere  , vous  vivrez  & 
reviendrez  vi&orieux  : fi  vous  avez  d'autres 
penfées  , vous  mourrez.  Sigebert  méprifa  cet 
avis,& arriva  àVitri  près  de  Douai  , où  tous 
les  François  Je  Neuftrie  le  reconnurent  pour 
leur  roi , & l’éleverent  fur  un  pavois  : mais  dans 
, le  même  tems  il  fut  tué  par  deux  aflaffins  cn- 
^ V.  T°ycz  pat  Fredcgonde  fermée  de  Chilperic.  C’é» 
hifi.f,  i.  toit  en  57*.  la  quatorzième  année  de  ion  régné. 

Son  fils  Childebert  âgé  de  cinq  ans  , fut  enlevé 
de  Paris  , & reconnu  roi.  Brunehaut  y refta  , 
mais  Chilperic  vint  peu  après  , qui  l’envoya  ei* 
§ ■ exil  à Rouen.  Cependant  il  fit  marcher  fon  fils 

Merouée  vers  le  Poitou  : mais  ce  prince  étant 
venu  à Tours,  feignit. d’aller  voir  fa  mere  Au- 
doucrc,  que  jChilpcric  avoir  quitté  pourFrede-» 
gonde  , & confiné  au  Mans-  Sous  ce  prétexte, 
Merouée  pafla  à Roiien,fe  ligua  avec  la  reine 
Brunehaut  , & l’époufa  quoique  veuve  de  fon 
oncle.  Chilperic  fort  irrité  vînt  aufli-tôt  à 
Rouen  , Merouée  & Brunehaut  fe  réfugièrent  à 
une  églife  de  S.  Martin  , bâtie  fur  les  murs  de 
la  ville.  Le  roi  Cljilperic  eflaya  de  les  en  tirer 
par  artifice:  mais  comme  ils  ne  fe  fioientpas  à 
lui , il  leur  jura  que  fi  c’étoit  la  volonté  de  Dieu 
.qu’ils  dcpieurafTent  enfemble  , il  ne  les  fepare- 
roit  pas,  c’eft-à  dire',  fi  leur  mariage  étoit  jugé 
légitimé.  Sur  ce  ferment  ils  fortirent  de  l’é- 
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glifc , Chilperic  les  embrafla  & les  reçut  à fa 
table  : puis  il  emmena  Merouée  à Soiflcns , laif- 
fanc  Brunchaut  à Rouen.  Mais  ayant  été  atta- 

2ué  peu  de  tems  après,  il  commença  à fe  défier 
e Merouée,  il  lui  ôta  Tes  armes,  & lui  donna 
des  gardes  : puis  il  lui  fit  donner  la  ronfurc  de 
l’habit  clérical  ;&  enfin  il  le  fit  ordonner  prêtre 
& l’envoya  dans  le  Maine  ,au  monafterc  de  faine 
Calais , pour  apprendre  les  règles  de  la  vie  eedé- 
fiaftique. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris  mourut  l’an 
J7 6.  le  vingt-huitième  de  Mai , comme  il  avoit 
prédit  : car  quelques  jours  auparavant  il  fit  ve- 
nir fon  fecretairc,&  lui  commanda  d'écrire  au- 
deflus  de  Ton  lit  ces  paroles.  Le  cinquième  des 
calendes  de  Juin  , qui  eft  le  même  jour.  Il  vé- 
cut environ  quatre-vingts  ans.  Il  prêchoit  avec 
une  grande  force: on lifoit  à fa  table  des  livres 
de  pieté  : en  voyage  il  parloit  de  Dieu  ou  chan-’ 
toit  fes  loiianges.  Il  difoit  toujours  l’office  tête 
nue , même*  a cheval  , quoiqu’il  tombât  de  la 
pluie  ou  de  la  neige.  Souvent  il  felcvoit  la  nuit 
pour  chanter  dans  l’églife  cinquante  pfeaumes 
avant  que  d’éveiller  les  autres  : & après  avoir 
fouffèrt  un  grand  froid  , il  fe  recouchoit  afin 
que  perfonne  ne  s’en  apperçut.  Souvent  auffi  il 
demeuroit  dans  l’églifc  depuis  la  troificme 
heure  de  la  nuit,  c’elt-à  dire  , neuf  heures  juf- 
ques  au  jour , tandis  que  les  clercs  fe  fucced oient 
pour  chanter  les  nocturnes  tour  à tour.  Après 
s’ètre  ainfi  fatigué  , il  ne  laiifoit  pas  d’écouter  les 
plaintes  des  pauvres  & des  affligez  , & d’aller 
même  au-devant.  ‘ 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat  , qui  y ra-  • 
conte  plufieurs  miracles  , & quelques-uns  dont 
il  avoit  été  témoin.  Il  nomme  les  perfonnes  & les 
lieux  , marque  les  circonftanccs.  A Bour- 
ges S.  Germain  étant  venu  pour  l’ordination 


— i—  m 
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Germaindc 
Paris. 

Grtg . V . 
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Meroué  commença  à dire  tout  haut  , qu’il  ne  an. 
devoir  pas  le  fufpendre  de  la  communion  , fans 
le  contentement  des  autres  évêques.  Grégoire 
confulta  Ragnemonde  évêque  de  Paris, qui  étoit 
préfent , & par  Ton  avis  donna  les  culogies  à Me- 
rouée  , craignant  d’être  caufe  de  la  mort  de 
plufieurs  perlonnes , que  ce  prince  menaçoit , s’il 
le  rejettoit  de  fa  communion.  Grégoire  envoya 
au  roi  un  diacre  , pour  l’avertir  de  la  fuite  de 
Merouée  avec  le  mari  de  là  nièce  , qui  avoir  à 
faire  à la  cour.Mais  Fredegonde  les  prenant  pour 
des  efpions  , les  fit  exiler  ;&  Chilperic  envoya 
dire  à l’évêque  Grégoire  : Chaflcz  del’églife  cet 
apoftat , autrement  je  mettrai  en  feu  tout  le  pais. 

L’évêque  répondit  par  fes  lettres  : Il  eftimpofli- 
ble  que  ce  qui  ne  s’eft  pas  fait  du  tems  des  héré- 
tiques arrive  fous  un  roi  chrétien.  Par  ces  héré- 
tiques , il  entendoit  les  Goths  Ariens  qui  avoient 
refpedLé  l’AfyledeS.  Martin.  Sur  cette  réponfe, 

Chtlperic  envoya  une  armée  à Tours.  C’étoit  la 
fécondé  année  du  régne  de  Childcbert , c’eft-à- 
dire  l’an  577. 

Merouée  voyant  fon  pere  dans  cette  réfolu- 
tion  ,s’avifa  d’aller  trover  Brunehaud  qui  étoit 
dans  le  royaume  de  Chilperic  fon  fils.  Car  di- 
foit-il , à Dieu  ne  plaifc  qu’à  caufe  de  moi  l’é- 
glife  de  S.  Martin  fouffre  violence  , ou  que  l’on 
ufurpe  fes  terres.  Cependant  Gontran  Bofon 
réfugié  au  même  afyle  , envoya  confulter  une 
devincrefie  , qui  répondit  .-que  le  roi  Chilperic 
mourroit  cette  année  , que  Merouée  feroit  en- 
fermer fes  frères  , & piendroir  fcul  tout  le  royau- 
me : que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans  , & la 
fixiéme  feroit  évêque  d’une  ville  fur  la  Loire  , 
c’eft-à-dirc  Tours.  D’ailleurs  le  roi  Chilperic 
perfuadé  que  Bofon  avoit  tué  fon  filsTheodc- 
bert  dans  une  bataille  donnée  du  tems  deSige- 
bert , le  vouloit  tirer  de  l’afylc.  Il  envoya  donc 

par 
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AN.  J77«  par  un  diacre  nommé  Baudcgile  : une  lettre  au 
tombeau  de  S.  Martin,  par  laquelle  il  le  prioic- 
dc  lui  écrire  , s’il  étoit  permis  de  tirer  Bofon 
de  Ton  églife.  Avec  cette  lettre  le  diacre  mit 
fur  le  tombeau  du  feint  un  papier  blanc  , Sc 
attendit  trois  jours  la  réponfe:  mais  n’en  ayant 
pas  reçu , il  retourna  vers  Chilpcric  i.  & le  roi 
envoya  d’autres  gens  , qui  firent  jurer  à Bofon 
de  ne  point  fortir  de  cette  églife  à l’infû  du 
roi.  Bofon  le  jura  , prenant  à témoin  le  tapis 
de  l’autel , mais  il  ne  comptoit  pour  rien  les 
fermens. 


Merouée  de  fon  côté  ne  croyant  pa$  à la 
devinerefle  , mit  trois  livres  Air  Je  tombeau  de 


*• 

9 . 


S.  Martin , le  pfeautier  , les  rois  , les  évangi- 
les; & veillant  toute  la  nuit  ; il  pria  le  feint  de 
lui  faire  connoître  ce  qui  lui  devoit  arriver  , 
& s’il  parviendroit  au  royaume.  Puis  il  palfa 
trois  jours  de  fuite  en  jeunes  , en  veilles  &en 
prières  : & s'aprochant  du  fecré  tombeau  , il 
ouvrit  le  livre  des  rois  , & le  premier  verfet  de 
Reg.lX,  ]a  pagC  qU*jl  trouva,  portoit  : Parce  que  vous 
avez  quitté  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  pour  fuivre 
les  dieux  étrangers , il  vous  a livré  aux  mains  de 
vos  cnnemis.Les  palfagcs  des  deux  autres  livres 
étoientauffifuneftes:  ainfi  Merouée  après  avoir 
pleuré  très  long-tems  aufépulcrcde  S.  Martin  , 
fe  retira  avec  Bofon , accompagné  de  cinq  cens 
hommes  , pour  aller  trouver  Brunchaut.  Oa 
voiticiun  exemplcde  cette  divination,  nomm  e 
les  forts  des  feints  , déjà  défendue  par  tant  de 
conciles. 


' XXXII.  Cependant  Chilpcric  ayant  appris  que  Pretcx- 
Cinquiéne  tat  évêque  de  Rouen  faifoit  des  prefens  au 
concile  de  pCUplc  contre  fes  intérêts,  le  fit  venir  près  dé 
Prétextât.  'u‘  ’ l’ayant  examiné  , il  trouva  que  Brunchaut 
v.  lui  avoit  lailTé  de  fes  biens  en  dépôt.  Il  s’en  feifir, 
i9.  le  fit  arrêter  Prétextât , jufqu’à  ce  qu’il  fût 

JUS6 
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jugé  par  les  évêques.  Pour  cct  cifet  il  en  aflcm-  An.  J77. 
bla  à Paris  jufques  àquaiancc  cinq  , qui  tinrent 
le  concile  dans  l’églilc  de  faine  Pierre.  Le  roi  Vil* 

parla  ainfi  à Prétextât  en  leur  prefence:  Eve-  c’  l6* 
que  , à quoi  avcz-Yous  penfé  , de  marier  mon 
ennemi  Mcroüée , qui  devoir  etre  mon  üis,avec 
fa  tante?  Ne  Içavez-vous  pas  ce  que  les  canons 
ont  ordonné  fur  ce  fujet  ? Vous  n'en  êtes  pas 
demeuré  là  > vous  avez  de  concert  avec  lui  , 
donné  des  prefens  pour  me  tuer.  Vous  m’avez 
fait  un  ennemi  de  mon  fils  > vous  avez  léduic 
mon  peuple  par  argent , pour  violer  la  foi  qu’il 
m’a  promifej  & vous  avez  voulu  faire  palier 
mon  royaume  en  la  main  d'un  autre.  Tandis 
qu’il  parloit  ainfi,  les  Francs  qui  croient  pre- 
fens en  grand  nombre,  frcmilfoient  de  colere, 

& vouloient  rompre  les  portes  de  regiife,pour 
eu  tirer  l’évêque  & le  lapider:  mais  le  roi  les 
empêcha.  Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits 
avancez  par  le  roi, on  fit  paroître des  témoins, 
qui  montroient  des  choies  qu’il  leuravoit  don—  ' 

nées  , difoiem-îis,  afin  qu’ils  promirent  fidélité 
, à Meroiiêe.  Il  répondit  ; Vous  dites  vrai  , je 
vous  ai  fait  fouvent  des  prefens,  mais  ce  n’c- 
toir  paspourchaflerlc  roi  de  l'on  royaume.Vou» 
m’avez  donné  de  beaux  chevaux  & d’autre* 
choies , pouvois-jc  manquer  à témoigner  ma 
rcconnoiffance  ? 

I.c  roi  s’étant  retiré  à fon  logis,  les  évêques 
demeurerentaffisdansiafaile  fecrette  del’églife 
de  faînt  Pierre  ;&  comme  ils  conferoient,  Aëtius 
archidiacre  de  j’églilc  de  Paris,  vint  tout  d’un 
coup,  & leur  dit:  Ecoutez-moi,  évêques,  qui 
êtes  ici  affcmblez.  C’cft  maintenant  que  .vous 
.acquercrcz  de  la  réputation  & de  la  gloire,  ou 
que  perfonne  ne  vous  regardera  plus  comme 
tdes  évêques  , fi  vous  n’agiflez  vigoureufement , 

,&  fi  vous  laifl'cz  périr  yotre  frere.  Perfonne  ne 
i -.'r-Tome  VU*  A a répon» 
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répondit  àt  ce  difcours  , craignant  la  fureur  Je 
la  reine  , qui  poufloit  cette  affaire.  Comme 
ils  étoient  en  filence,  Grégoire  Je  Tours  dit  : 
Soyez  attentifs  à mes  difcours,  faints  évêques , 
vous  particulièrement  qui  approchez  du  roi 
avec  plus  de  familiarité.  Domicz-lui  un  confeil 
digne  de  vous  , de  peur  qu’il  n’attire  la  colère 
de  Dieu,  s’emportant  contre  un  de  fes  minif- 
tres  , 8c  qu’il  ne  perde  fon  royaume  & fa  gloire. 
Et  comme  ils  gardoient  toujours  le  filence  , il 
ajoâta  : Souvenez -vous  de  la  parole  du  pro- 
phète, qui  dit:  Si  la  fentinelle  voit  le pechc  de 
l’homme  ,8c  ne  l'avertit  pas;  il  eft  coupable  de 
la  perte  de  foname.  Puis  il  leurapportal’exem- 
jalc  recent  de  Clodomir , qui  n’eut  point  d’égard 
a la  remontrance  de  faint  Avit,  pour  épargner 
Sig:fmond„  & l’exemple  plus  ancien  de  l’empe- 
reur Maxime,  qui  contraignit  faint  Martin  de 
communiquer  aux  Itaciens.  A tout  cela  les 
évêques  ne  répondirent  rien  , tant  ils  étoient 
étonnez  & interdits.  Mais  il  y en  eut  deux  qui 
pour  flatter  le  roi,  lui  allèrent  dire,  qu’il  n’y 
avoir  perfonne  plus  oppofé  à fes  intérêts  que 
Grégoire. 

Auffi  tôrChilperic  l’envoya  quérir  parun  de 
fes  courtifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès 
d’un  cabine* de  feiiillées,  ayant  à fa  droite  Ber- 
tran  évêque  de  Bourdeaux  , & à fa  gauche  Ra- 
gnemode  évêque  de  Paris.  Il  y avoit  devant 
eux  un  banc  couvert  de  pain,  & de  diverfes 
▼ianles.  I.e  roi  ayant  apperçu  Grégoire  , lui 
dit  : Evêque,  vous  devez  juftice  à tout  le  mon- 
de , & je  ne  la  pu;s  avoir  de  vous  : mais  vous 
favorifez  l’injuftice  , & vous  accompiiflez  le 
proverbe , que  iamais  corbeau  n’arrâche  l’oeil 
du  corbeau.  Grégoire  répondit  : Si  quelqu’un 
de  nous  s’écarte  au  chemin  de  la  juftice  , vou* 
pouvez  , Seigneur  , le  corriger:  mais  fi  vous 
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vous  égarez  , qui  vous  ramènera?  Nous  vous  an.  577. 
parlons,  vous  nous  Écoutez  fi  vous  voulez  ; fi 
vous  ne  voulez  pas, qui  vous  condamnera,  fi. 
non  celui  qui  a dit , qu’il  eft  la  juftice?  Le  roi 
lui  répondit  en  colère  : Tous  les  autres  me  font 
jultice  , il  n’y  a que  vous  qui  me  la  refufez. 

Mais  je  fçai  bien  ce  que  je  ferai , pour  vous  dé-  v 

crier  parmi  le  peuple,  & faire  connoître  à tout 
le  monde  votre  injuftice.  J’aflemblcrai  le  peuple 
de  Tours,  & je  Heur  dirai  : Criez  contre  Gré- 
goire .qui  ne  fait  juftice  àperfonne:  puis  quand 
ils  crieront  ainfi , je  leur  répondrai  : Moi-même, 
tout  roi  que  je  fuis,  je  n’en  puis  avoir  juftice. 

Si  je  luis  injufte  , reprit  Grégoire,  celui-là  le 
fçait , qui  connoît  le  lecretdes  cœurs.  Pour  ces 
' cris  du  peuple,  onfçaurabien  que  vouâtes  au- 
rez excitez,  & ils  vous  nuiront  plus  qu’à  moi. 

Mais  à quoi  fcrt  tout  ce  difeours,  vous  avez  la 
loi  & les  canons,  examinez  les  -,  8cfi  vous  ne  les 
obfervcz,  fçaehez  que  le  jugement  de  Dieu  vous 
menace. 

Alors  le  roi  voulant  l’adoucir , lui  montra  ua 
potage  que  l’on  avoit  mis  devant  lui , & dit  ; Je 
l’ai  fait  préparer  pour  vous;  il  n’y  a que  de  la 
volaille,  & quelque  peu  de  pois  chiches.  Il  faut 
croire  que  Grégoire, comme  la  plupart  des  faints 
évêques,  vivoit ordinairement  de  légumes  , & 
mangeoit  plutôt  de  la  volaille  que  de  la  grofle 
viande  , comme  moins  nourrifi'ante.  Voyant 
donc  que  le  roi  vouloir  le  flatter , il  dit  : Notre 
nourriture  doit  être  de  faire  en  toute  occafion 
la  volonté  de  Dieu , fans  nous  arrêter  à ces  déli- 
ces. Mais  vous  qui  acculez  les  autres  d’injuftice. 
promettez  de  ne  point  tranfgrelTcr  la  loi,  ni  les 
canons.  Leroi  étendit  la  main,  & en  jura  par 
le  Dieu  tout-puiflant  Puis  Grégoire  prit  dupai» 

& du  vin , & fe  retira. 

La  nuit , après  que  l’on  eut  chanté  les  noûur- 
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nés  , Grégoire  entendit  frapper  rudement  à fa 
porte.  Il  envoya  ouvrir > c'ecoit  des  gens  de  la. 
part  de  Fredegonde  , qui  venoicnt  ic  prier  de  ne 
lai  cire  point  contraire, &:  lui  promettoicnt  deux 
cens  iivrcs  d’argent , s’il  fiifoit  condamner  Pré- 
textât; . difant.qu’ils  avoiencdéja  parole  de  tous 
les  autres  évêques.  Grégoire  répondu  : Quand 
vous  me  donneriez  mille  livres  d'or  & d’argent, 
puis-je  faire  autre  chofc  que  ce  que  Dieu  com- 
mande 2 Je  yous  promets  feulement  de  ftiivre  ce 
que  les  autres  ordonneront  félon  les  canons.Les 
envoyez  dcFicdegonde  n’entendant  pasce  qu’il 
vouloir  dire  , le  remercièrent  & fe  retirèrent.  Le 
matin  quelques  évêques  le  vinrent  trouver, pour 
lui  faire  une  femblablc  propofition  , & il  leur 
répondit  de  même. 

Quand  iis  furent  aflcmblez  dans  l’églife  de 
fainr  Pierre,  le  roi  s’y  trouva  dès  le  matin,  & 
leur  dit:  Un  évêque  convaincu  de  larcin, doit 
ctre  dépofe  fuivant  les  canons.  Ils  demandèrent 
qui  ctoic  l’évêque  accufé  de  larcin.  Le  roi  ré- 
pondit : Vous  avez  yû  les  chofcs  qu’il  nous  a 
dérobées.  En  effet,  il  leur  avoit  montré  trois 
Jours  auparavant  deux  balots  pleins  dediverfes 
chofcs  précicufes  , cftimez  plus  de  trois  mille 
fous  d’or,  & un  fac  qui  en  contenoit  cnefpeces 
environ  deux  mille  ; difant,  que  tout  cela  lui 
avoit  été  pris  par  Prétextât.  Je  croi,  dit  Pré- 
textât, que  vous  vous  fouvenez,  que  quand  la 
reine  Btunehaut  partit  de  Roiien,  je  vins  vous 
trouver,  & vous  dis,  que  j’avoisen  dépôt  cinq 
balots  de  fes  meubles;  que  fes  gens  venoicnt 
fouvent  me  les  redemander , & que  je  ne  vou- 
lois  pas  les  rendre  fans  votre  ordre:  Vous  me 
dites  : Rendez  à cette  femme  tout  ce  qui  fui 
appartient  , de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufe 
d’inimitié  entre  mon  neveu  Childcbert  & moi,. 
Etant  donc  deretour  àRoiien  ,je  rendis  un  ba- 
■ { » /•  lot 
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dot  aux  gens  de  Brunehaut  : car  ils  n’en  poil- 
voient  porter  davantage.  Ils  revinrent  deman- 
der les  autres  ; je  vous  confultai  encore  , vous 
■nie  dites  : Défaites-vous,  défaites  vous  de  tout 
cela, de  peur  que  ce  nefoit  une  caufede  fcandale. 
Je  leur  donnai  encore  deux  balots  , les  deux  au- 
tres font  demeurez  chez  moi»  Pourquoi  donc 
me  calomniez-vous  maintenant,  en  m’accufant 
de  larcin  , lorfqu’il  ne  s’agit  que  d’un  dépôt  ? Le 
roi  répartit  : Si  c’étoit  un  dépôt  , pourquoi 
avez-vous  ouvert  un  de  ces  balots,  &:  -mis  en 
pièces  un  drap  d’or,  pour  le  donner  à des  gens 
qui  me,vouloient  chalfer  de  mon  royaume.  Je 
vous  ai  déjà  dit,  reprit  Prétextât, qu’ils  m’a  voient 
faic  des  ptefens , & que  n’ayant  pas  en  main  de 
quoi  leur  donner  , j’en  ai  pris  de  là;  comptant 
pour  mien , ce  qui  étoit  à mon  fils  Meroiiéc  , que 
-j’ai  levé  des  fonts  de  batême.  » 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  confus , & appel* 
lant  quelques  uns  de  fesconfidens  , il  leur  dit; 
Je  fçai  que  l’évêque  dit  vrai  ; mais  que  ferai- je 
pour  contenter  la  reine  î Puis  il  ajouta:  Allez 
lui  dire  comme  de  vous-même:  Vous  fçavez 
que  le  roi  Chilperic  eft  bon,&  qu’on  le  porte 
aifement  à pardonner.  Humiliez-vous  devant 
Jui , & dites , que  vom  avez  fait  ce  qu’il  vous  rc* 
-proche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous  à fes 
pieds  , & nous  obtiendrons  votre  pardon.  Pré* 
rtextat  féduit  par  ce  difeours, promit  défaire  ce 
qu’on  lui  propofoit.  Le  lendemain  les  évêques 
-étant  aflcniblez.au  même  lieu, le  roi  dit  à Prétex- 
tât : Si  vous  ne  faiflez  des  prefens  à ces  gens- là 
que  par  reconnoiflance  , pourquoi  leur  avez- 
vous  demandé  de  jurer  fidelité  à Meioüéc  ? Pré- 
textât répondit  : J’a-vouê  que  je  leur  ai  demandé 
leur  amitié  pour  lui,  & fi  j avois  pu,  j’aurois  ap- 
pelle à fon  fecours  , non-feulement  un  homme  , • 
.mais  un  ange  du  ciehparcc  qu’il  étoit.commc  j’ai 
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An.  57 7.  déjà  dir,  mon  fils  fpirituel  par  le  batême.  Et 
comme  la  difputc  s’échaufoit , Prétextât  fc  prof» 
rernaà  terre  ,&dit:  j'ai  péché  contre  le  ciel  & 
contre  vous,  roitrès-mifericordieux,  "je  fuis  un 
homicide  abominable  , j’ai  voulu  vous  faire 
mourir,  & mettre  votre  fils  fur  votre  trône.  Le 
xoi  de  foncôtéfc  profterna  aux  pieds  des  évê  • 
qucs.en  difant: Ecoutez, très-pieux  évoques 
le  crime  exécrable  que  confcflc  l’accufé.  Les 
évêques  les  larmes  aux  yeux  relevèrent  le  roi 
de  terre,  Il  commanda  que  Prétextât  l'ortît  de 
J’églife , & fc  retirât  à fon  logis. 

Alors  il  envoya  au  concile  un  livre  de  canons, 
où  l’on  avoit  ajouté  un  nouveau  cahier,  conte- 
nant de  prétendus  canons  des  apôtres  , qui  por- 
to’cnt  : L’évêque  convaincu  d’homicide  , d’a- 
dultere  de  parjure,  dort  être  privé  du  facer- 
docc.  Après  cccte  Icéfure  , comme  Prétextât 
étoittout  étonné  ,Bertran  de  Bordeaux  lui  dit  : 
Ecoutez,  mon  ffcrc , puifquc  vous  êtes  dans 
la  difgrace  du  roi , vousne  pouvez  avoir  notre 
communion  qu’il  ne  vous  ait  pardonné.  Enfuite 
le  roi  demanda  , ou  qu’on  lui  déchirât  fa  tuni- 
que en  figne  de  dcpoficion,  ou  que  Ton  réci- 
tât fur  fa  tête  le  pfeaume  cent  huitième,  qui 
contient  les  malédiélions  de  Judas,  ou  que  l’on 
écrivit  contre  lui  une  fcntencc  d’excommunica- 
tion perpétuelle  Grégoire  réfifta  à ces  propofi- 
tions , fondé  fur  la  promdfe  du  roi  de  ne  rien 
faire  que  fuivant  les  canons.  Alors  Prétextât 
fut  enlevé  de  la  préfcnce  des  évêques,  & mis 
en  prifon:  d’où  s’étant  échappé  de  nuit , il  fut 
G’j*.  Vil.  cruellement  battu  & relégué  en  une  île  de  la 
&i»-  mer  près  de Courance,  peut-être  l’ifle  de  Jcrfai. 
V C»'mt.  Tel  rut  l’évuiemcnt  de  ce  conci!e,dont  Grégoire 
An.  î7  7 . de  Tours  nous  a confervé  le  récit.  A la  place 
*n  116.  41»  de  Prétextât,  on  mit  â Rouen Melanius , qui  y 
demeura  jufques  à la  mort  de-Chilpcric.  On  croit 
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<jue  le  livre  des  canons  que  Chilpcric  envoya  à AN.  577. 
ce  concile  , étoit  la  collection  de  Denys  le  Petit , 
cxccpcc  les  canons  des  apôtres,  que  l’on  ncte- 
noit  pas  pour  autentiques.  Celui  qui  fut  lu  en  ce 
coneiiecll  le  vingt-quatrième;  maisonyavoit 
ajouté  le  mot  d’homicide,  qui  ne  Ce  trouvepoint 
dans  le  texte. 

Cette  année  577  fecondede  Childebert  , il  y 
eut  une  difpute  fur  la  pâque.  Rome  avec  l’O- 
rient , fuivant  le  calcul  des  Alexandrins  & de 
Denys  le  Petit,  la  célébra  le  vingt  cinquième  Grcg-f'% 
d’Avril.  L’églife  de  Tours,  & quelques  autres  *7* 

de  Gaule , la  firent  le  quatorzième  des  calendes  / 
de  Mai,  c’cft-à  dire,  le  dix-huitiéme  d’Avril,fui- 
vant  le  cycle  de  Viétorius,  D’autres  , avec  les 
Efpagnols,  la  firent  le  vingt-uniémede  Mars,  le 
propre  jour  de  l’équinoxe. 

La  même  année  577.  le  pape  Benoît  mourut  xxxrv- 
*pres  quatre  ans  de  pontificat  . tut  enterre  a Bfnoît  pe. 
iaint  Pierre  le  trente-uniéme  de  Juillet.  En  une  i,,gc  u’  p*. 
ordination  au  mois  de  Décembre,  il  fit  quinze  pe 
fret  res,  trois  diacres  , 8c  vingt-  un  évêques , eu  Ai.  lohtif. 
divers  lieux.  Son  fuccefleur  rut  Pelage  fécond,  S M‘  l,‘ 
Romain , fils  de  Vinigilde,  qui  tint  le  iîége  douze 
ans.  Il  fut  confacré  lans  attendre  l’ordre  de  i’env-  çrt{.  ijj. 
pereur,  parce  que  les  Lombards  tcnoientRome  dial,  c *7- 
alfiégée,  8c  ravageoient  l’Italie.  Us  faifoient  mê- 
me des  martyrs.  Car  ayant  pris  quarante  par- 
faits , ils  voulurent  les  contraindre  à manger  des 
viandes  immolées  aux  idoles,  en  les  menaçant 
de  mort  ; mais  ces  bonnes  gens  demeurèrent 
fermes,  8c  furent  tous  tuez.  Les  Lombards  firent  c'  1 ** 
mourir  de  même  quarante  autres  prifonniers^ 
pour  avoir  refiifé  d’adorer  une  tête  de  chèvre  , 
qu’ils  avoient  immolée  au  démon.  Ils  ruinèrent 
le  monaftere  du  Mout-Caffin  , comme  faint  Be- 
noît l'avoir  prédit  j mais  auffi  fuivant  fa  prophe-  Grtg  II. 

4iCj  ils  ne  prircutpas  un  des  moines  Ce  fut  la 
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nnî:  que  les  Lombards  y entrèrent , pendant  que 
les  freres  dormoient.  Us  pillèrent  tout , & les 
jnoiness’enfuirenrà  Rome,  emportant  avec  eux 
le  livre  de  la  réglé,  & quelques  autres  écrits, 
avec  le  poids  du  pain  , la  mefure  du  vin , & les 
autres  meubles  qu'ils  purent  fauver.  Leur  abbé 
» étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus , le  quatrième  de» 
y.  C'»f-  PUIS  ^"aint  B200’1,  Le  premier  fut  Conftantin , le 
taffin-  fécond  ïimplicius,  Je  troifiéme  Vital.  Le  pape 
Greg.  II  Pelage  permitaux  moines  réfugiez  à Rome  , d’y 
dial,  fr-cf.  "bâtir  un  monaftere  près  le  palais  de  Latran,dont 
le  premier  abbé  fut  Valentinien. 

XXXV  P°ur  réprimer  les  ravages  des  Lombards , le 
Comme n-  PaPc  Pe^age  envoya  demander  du  fecours  à l’em- 
<em*nt  de  pereur , & il  employa  pour  cette  négociation 
S Grégoire.  Grégoire  , a'ors  diacre  de  l’églife  Romaine,  de» 
J mm.  di»c  puis  pape,  & le  plus  grand  perfonnagede  fou 
VQrt  * ^ec^e’  ^ étoit  né  à Rome  d’une  famille  noble  , 
«/Ils. 1 '*  P°n  Perc  Gordien  étoit  Sénateur , & poflèdoit  de 
grands  biens.  Sa  mere  Silvic  eft  honorée  comme 
Martyr  R ba  inte  , te  troifiéme  jour  de  Novembre.  Il  com- 
} Nov.  proit  entre  fes  ancêtres  le  pape  Félix  quatriè- 
me*» c.  i.  me,  dont  les  petites-filles , Tarnlle  & Emiiienne, 
Martyr.  R.  font  aufli  comptées  entre  les  Saintes.  Grégoire 
X&}.7a»Z  PurPr^teur  c’eft-à  dire  , le  principal 

magiftrat  de  cette  grande  ville,  pour  la  juftice 
loan.diac.  civile.  11  avoit  dès  lors  réfolu  de  fe  donner  4 
*■  4-  Dieu,  & croyoit  le  pouvoir  fervir  également 
fous  l’éclat  des  habits  de  foie  & de  pierreries, 
que  fa  dignité  l’obligeoit  de  porter  -,  mais  les 
foins  des  affaires  lui  firent  bien-tôr  connoître, 
quJil  ne  fervoit  pas  le  monde  feulement  en  appa  - 
rence , & qu’il  y tenoit  pins  qu’il 'ne'  penfoir. 
fraf.  mor  ^ différa  long  tems  fon  entier*:  converfion. 

in  lob  Enfin  ayant  acquis  par  la  mort  de  fon  pere  la  li- 
lox».e.  fv  bredifpofition  de  fes  biens,  il  fonda  fix  monaf- 
reI • Tur.  teres  en  Sicile,  & leur  donna  en  fond  de  terre 
M.X‘C.1  des  revenus fufîifans.  11  enfit  un  feptiémcà  Ro- 
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me  en  fa  propre  maiton , dcdie  en  l’honneur  ne 
faint  André  , & qui  fubfifte  encore  , occupe  au- 
jourd’hui par  les  Camaldules. 

* Grégoire  le  choifit  pour  (a  retraite,  acquittant 
fes  riches  habits  & fcsmeub’es  précieux  , qu'il 
donna  aux  pauvres,  il  prit  l’habit  monaftique, 

& avec  pluheurs  autres , il  vc  ut  premièrement 
fous  la  conduite  de  l’abbé  H.larion  , & enfuite 
deMaximicn.  Grégoire  s'appliqua  tellement  au 
jeûne  & à l’étude  des  livres  iâcrez , qu’il  s’attoi-  jeaH,  f.  7. 
blit  l’cftomac  , ic  tomboit  en  fyncopc,  s’il  ne 
preuoit  fouvent  de  la  nourriture.  Ce  qui  l’afHi-  IIT| 

geoit  le  plus,  étoit  dene pouvoir  jeûner  le  Sa-  iui' £* 
medi  Saint j jour  auquel,  dit  Jean  diacre,  tout 
le  monde  jeûne  , meme  les  petits mfans.  Il  y 
avoir  au  monafterc  de  laint  André  un  moine 
nommé  Eleuthere  , qui  avoit  été  fupericur 
d’une  grande  communauté  près  de  Spolctte,& 
dont  on  difoit  qu’ii  avoit  rcflufcité  un  mort. 

Grégoire  alla  avec  lui  à l’oratoire,  & demanda  à 
Dieu  avec  beaucoup  de  larmes,  qu’il  pût  jeûner 
au  moins  ce  faint  jour.  Un  peu  après  il  le  fcntït 
tellement  fortifié  , qu’il  ne  penfoit  ni  à la  nour- 
riture, ni  à ïà  maladie.  Nonobftant  fes  infirmi- 
tez  , il  étoit  continuellement  occupé  à prier , à 
dire,  à écrire, ou  àdi&er.  Il  fe  notirrifl’oit  de  lé>- 
gumes  crues,  que  iui  fournifloit  fainte  Silvic  fa 
raere,  alors  retirée  auprès  de  la  porte  de ‘faint 
Paul , au  lieu  nommé  la  Celle-Ncuve,  où  depuis 
il  y eut  un  oratoire  en  Ion  nom  , & un  fameux 
monaftere  de  Saint  Sabas.  Elle  luienvoyoit  ces 
-légumes  trempées  dans  une  écuelle  d’argent  , 

:quc  Grégoire  fit  un  jour  donner  à un  pauvre,, 
n’ayant  plus  autre  chofc  en  main.  Grégoire  étoit  », 

^dès-lors  abbé  di  fon  monaftere  de  faint  André: 

:car  quelque  defir  qu’il  eût  d’obéïr , le  confente-  «*-<• 
.ment  unauirac  des  freres  , l’obligea  à les. gou- 
'Y  ciucr*  t'  ii  j * j A . à ’ui  1*1  *. 
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An.  577.  Un  jour  paHant  dans  ic  marché  de  Rome , ‘fl 
*•  »*•  vit  des  efclavcs  que  l'on  avoit  expofez  en  vente, 
d’une  blancheur  & d’une  beauté  extraordinaire. 

Il  demanda  au  marchand  de  quel  Pays  il  lesavoit 
amenez.  De  l’ifle  de  Bretagne, répondit— il,  dont 
tous  leshabit&ns  font  anfli  bienfaits.  Grégoire 
demanda  s’ils  étoient  chrétiens  : ^\7on  , dit  le 
marchand  , ils  font  encore  païens.  Alors  Gré- 
goire dit  en  foupirant  : Quel  dommage  que  de 
li  beaux vifages  foient  fous  la  puirtance  du  dé- 
mon ! En  interrogeant  encore  le  marchand  , fl 
apprit  qu’ils  étoient  de  la  nation  des.Anglois, du 
païs  nommé  alors  Deïri,  à prefent  dans  le  duché 
-d’Yorc.  Saint  Grégoire  alla  aufTi-têt  trouver  le 
pape  Benoît,  & le  pria  inftamment  d’envoyet 
élans  la  Bretagne  des  miniftres  de  la  parole  de 
Dieu  ; & comme  il  Qavoit  cyue  perfonne  n’y  vou- 
droit  aller,  il  s’offrir  lui-méme  , lî  le  pape  le  lui 
permettoit.  Nonobftant  la  répugnance  du  peu- 
ple & du  clergé  de  Rome , le  pape  y confentit,  & 
fouhaita  que  Dieu  bénit  fon  entreprife.  Aiais  les 
Romains  ne  pouvant  fouftrir  fon  ablence  .tin-7 
lenr  confcil , & fc  partagèrent  en  trois , pour  fc 
mettre  fur  les  trois  chemins  par  où  le  pape  pou-  . 
roit  allc-r  à faim  Pierre, & lui  crièrent:  Vous  avez 
offenfé  faint  Pierre , vous  avez  détruit  Rome  . 
•en  lairtant  aller  Grégoire.  Le  pape  étonné , en- 
•voya  piomptement  descouriers  pour  rappellex  - 
■Grégoire,  qui  avoit  déjà  fait  troisjournées , & 
preflbit  fès  compagnons  d’avancer,  prévoyant 
*t  qui  arriva  .Mais  il  fut  devancé  par  les  couriers 
du  pape  , & obligé  à fon  grand  regrcr , de  re- 
prendre le  foin  de  fon  mon  altéré.  Le  papeRenok 
4 jlj.  voyant  les  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu  , le 
tira  de  ce  repos,  & l’or  donna  un  des  fept  diacres 
de  l’églife  Romaine  Grégoire  fervit  en  cette 
charge  avec  autant  d’bumrtité  que  duplication. 
Peu  de  tems  après  le  pape  Pelage  l’envoyaiCP. 
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en  qualité  d’apocrifiaire  ou  de  nonce  apofto-  An.  577. 
lique. 

La  face  de  lacourétoit  changée ;Juftin  étant  XXXVI. 
tombé  en  phrénéfic  , déclara  Tibere  Ccfar,  par  _ ,jfort  dc 
le  confeil  de  fa  femme  l’inipcratrice  Sophie,  i'an  b-reempè 
t7-4.  huitième  de  fon  régné, induction  huitième,  rcur< 
le  fepticme  jour  de  Septembre  , & lui  donna  le  Li/agr.V* 
furnom  de  Conilantin. Tibère  ètoit  natif  de  c*  "•  *î* 
Tliracc , de  très  grande  taille  & de  bonne  mine, 

Ou  loue  principalement  fa  clemencc.fon  défin*  ! 

tereflèment  de  fa  libéralité  : telle  que  quand  il  p.  ^6J' 
fut  le  maître  , il  remit  une  année  entière  de  tri-  Jean  BicU 


.but  à tous  les  peuples,  & fouiagea  particulière- 
ment ceux  qui  avoientété  pillez  par  les  Perfes. 
il  cheriifoit  les  peuples  comme  un  perc  , Sc 
comptoit  leur  félicité  pour  fon  thréfor. 

Jean  le  Schoiaflique  patriarche  de  CP.  mou- 
rut le  trente.uniémè  d’ Août,  indiétion  dixiéme, 
o’cft  à*dire,  l’an  f77.Aulfi  tôt  le  peuple  deman- 
da aux  empereurs  avec  de  grands  cris  , le  retour 
de  faint  £utyquius,qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoir 
•douze  ans  qu’il  croit  retiré  dans  fon  monaftere 
À Amaféc  .métropole  du  Pont  ;&  il  y avoir  fait 
pluûeurs  miracles,  principalement  fur  les  mala- 
des , qu’il  guérilïoit  par  l’application  d’unehuiLe 
bénite.  Il  fouiagea  suffi  dans  la  famine  le  peur 
;ple  des  provinces  voifincs, ravagées  par  lcs.Per- 
ies,  & la  farine  de  fon  monaftere  fc  multiplia  par 
•miracle.  Il  fut  reçu  à CP.  avec  un  triomphe, 
:quc  l’on  compara  à celui  de  Jesus^Christ-: 
-caT  il  écoit  monté  fur  un  âne.;  le  peuple  portoit 
■des- rameaux  , & étendoit  des  manteaux  où  Ül 


*n  8 jujt • 
Suid.hbtr* 
CP. 

Ev*gr.  V • 
c.  1 \. 

Theoph. 
f.  ioj>, 

Vtra  fancZ , 
S.  Eurych. 
Sun.  h.  m 

bnU.  6. 
*Apr.  c./C 
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Revoit  pafler.1  On  faifo|t  de  grands  cris  de  joie  , 
•on  brûloiedes  parfums:  la  ville  fut  éclairée  toute 
lia  nuit;  cen’étoit  que  feftins  & réjoüiflances.  fll 
.entra  leDimanche  troifiéme  jour  d’ü«ftobre-j77. 
•&  célébra  l’office  à fainte  Sophie , où  le  peuple 
•s’emprefla  tellemcnt.à  .recevoir  la  communion 
• a ' v j tde 
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de  fa  main , qu’il  la  diftribua  depuis  -tierce  'jiff- 

ques  à none  , pendant  fix  heures. 

L’année  fuivante  J78.  l’empereur  Juftin  fe 
Tentant  affaibli  de  maladie  , déclai  a Tibere  em- 
pereur , & le  fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de 
Septembre  indiéiion  douzième.  Après  quoi  il  ne 
vécut  que  huit  jours,  & mourut  le  cinquième 
d’O&obre,  ayant  régné  en  tout  près  de  douze 
ans.  Ce  fut  donc  à Tibere  que  faint  Grégoire  fut 
envoyé  nonce  par  le  pape  Pelage. 

Cet  emploi  ne  lui  in  pas  quitter  les  pratiques 
de  ia  vie  monaftique.  Il  emmena  avec  lui  plu- 
sieurs moines  de  fa  communauté , pour  s’exciter 
à la  prière  par  leur  exemple,  & fc  remettre  par 
leur  compagnie,  de  l’agitation  des  affaires  tem- 
porelles.  Maximien  abbé  du  monafferc  de  faint 
André  , & depuis  évêque  de  Siracu/é.,  vint  aufli 
trouver  faintGregoirc  à CP.  accompagné  de 
quelques  moines.  A fon  retour  il  fut  battu  d’une 
furieufe  tempête,  & ceux  qui  étoient  avec  lui 
n’attendant  plus  que  la  mort,  fe  donnèrent  le 
baifer  de  paix,  & reçurent  le  corps  & le  fangdc 
Notre-^Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à bon 
port  : ce  que  faint  Grégoire  raconroit  depuis 
tomme  un  miracle. -On  voit,  ici  queToa  portoit 
i’Eucharifiiedans  les  voyages,.mêmefurmer. 

Saint  Grégoire- étant  à CP.  fc  crue  obligé  de 
refifter  au  patriarche  Eutyqüius , qui  avoit  é- 
crit , qu’après  la  xclurr.e&ion  notre  corps  ne  fe- 
roit  plus  palpable  , maisplus  fubtil  quel’air:  cc 
qui  éroit  un  refte  des  erreurs  d’Origeiic.  Jl«  en- 
trèrent en  conférence  fur  ce  faint  Gré- 

goire lui  objeda  ces  paroles.  ; de  ; J.  <C.  dans 
Tévangilc  Touchez  , & -voyez  qu’unie /prit  n’a 
poiur  de  chair  & d’os.  Eutyqums  répondit  : 
Notre  Seigneur  le  fit,  pour  ôur  à fesdifciples 
le  doute  de  fa  refurreéfion.  Cela  efl  merveilleux, 
reprit  faint -Grégoire.,  que  pour  ôter  le  doute  à 
i . . • Tes 
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fes  difciplts,  il  nous  ait  donne  lujet  de  douter. 
Eutyquius -ajouta  : Son  corps  étoit  palpable 
quand  il' le  montra  à les  dilcipiesi  mais  après 
avoir  confirme  leur  loi , il  dcv.nt  plus  liibtil.  A 
quoi  faint  Grégoire  oppulàce  pallage  de  faint 
Paul  : Jésus  Christ  rdlufcité  ne  meurt  plus  : 
d’où  il  conclut.qu’il  ne  lui  eftarrivc  aucun  chan- 
gement après  là  rcl'urredion.  Eutyquius  lui  ob- 
jedfa  ce  qui  eft  dit  : Que  la  chair  le  fang  ne 
pofiederonr  point  le  royaume  de  Dieu.  A quoi 
faint  Grégoire  répondit  : Que  la  chair  & le  fang 
fe  prennent  dans  l’écriture  en  deux  maniérés  , 
eu  pour  la  nature  humaine  en  elle  même  , ou 
pour  la  corruption  du  pechéj  & il  en  apporta  les 
preuves  : concluant  que  dans  la  gloire  celefte., 
la  nature  delà  chair  reftera  , mais  délivrée  des 
infirmitez  de  cette  vie. 

Comme  Eutyquius  demeuroit  duns  fon  opi- 
nion , faint  Grégoire  fut  oblige  à rompre  tout 
commerce  avec  lui. -Ce  que  l’empereur  Tibère 
ayant  appris  , il  les  fit  venir  devant  lui  en  parti- 
culier , & ayant  pefé  leurs  raifans,il  drlibera  de 
faire  briller  le  livre  d’Eutyquins.  .Au  forrir  de 
cette  conférence,  Grégoire  & Eutyquius  tom- 
bèrent tous  deux  malades:  la  maladie  de  Gré- 
goire fut  trcs-violcnte.j  mais  celle  d'Eutyouius 
fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette  dilpute 
arriva  en  5S1. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  cotez  des 
iècours  pour  l’Italie,en  écrivit  à Aunacaire  évo- 
que d’Auxerre  , dont  il  avoit  reçu  des  lettres. 
C’cft.  dit- il,  par. un  effet  de  la  providence., 
que  vos  rois  font  profdTion.de  la  foi  catholique, 
comme  l’empire  Romain  ,. afin -qu’ils  puiflent 
-fccourir.Rome,  d’où  la  foi  leur  cft  venue.  Ne 
manquez  donc  pas  de  profiter  de  la  confiance 
qir’ils  ont  m vous ,.powr.lcur. donner  ce  con- 
feil de. les  détourner  d’.aYoir  aucune  intelli- 
gence 
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gcncc  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  cil  du 
cinquième  d’Oétobre , la  feptiéme'  année  de 
l'empereur  Tibere  , c’eft-à-dire,  depuis  qu'il 
eut  été  faitCefar.&parconfequenten  y 80. 
Aunacaire  étoir  dans  le  royaume  de  Contran, 
uide.tous  les  rois  François  témoignoit  le  plus 
Je  pieté  , comme  on  le  voit  par  plusieurs  de  fes 
aétions , & par  pluficurs  conciles  tenus  vers  ce 
tems-là  , à quelques-uns  defquels  Aunacaire 
aflîfta  & fouferivit.  Il  y en  eut  un  à Châlon  fur 
Saône,  la  dix  huitième  année  du  régné  de  Con- 
tran , c’eft-  à-dire , en  J75.  où  Salonius  & Sagit- 
taire furent  dépofez.  .C’étoit‘deux  frcres.qui' 
avoienr  été  élevez  & faits  diacres  par  feint  Ni- 
fier  évêque  de  Lyon  , & de  fbn  tems  ordonnez 
évêques,  Salonius  d’Ambrun,  & Sagittaire  de 
-Gap.  Alors  abandonnez  à leur  propre  conduite , 
ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes  , 
pillages,  homicides,  adultérés. Vidfcor  évêque' 
de  T rois-châteaux  , célébrant  un  jour  la  fête  de 
fon  ordination  , ils  envoyèrent  une  ttoupe  de 
•gens  armez  d’épées  & de  flèches,  qui  fondirent 
lur  lui , déchirèrent  lès  habits , battirent  fes  do- 
itneftiques , pillèrent  fa  vaiflellc  tous  les  pré- 
vparatifs  du  feftin.  Le  xoiGontran  l’ayant  ap- 
pris, fit  aflembler  un  concile  à Lyon  , ou  feint 
•Nifier  préfida  : Salonius  & Sagittaire  y étant  ac- 
.culez , examinez  & convaincus,  furent  depofei 
.de  répifeopat- 

Mais  comme  ils  fçavoient  que  le  roi  leur  etort 
•encore  favorable  , iis  s’adreflerent  à lui  ,&  lui 
demandèrent  la  permiflion  d’aller  à Rome  trou-* 
ver  le  pape.  Leroi  la  leur  cccorda,&  leur  donna 
même  des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le 
pape  Jean, ils  lui  expoferent qu’ils  avoienr  été 
dépofez  lans  caufc  ; & le  pape  écrivit  uuToi  de 
les  rétablir  .dans  leurs  fiéges  ; ce  que  leroi  exé- 
cuta aulÜ-tôc } leur  . ayant  fait  auparavant  de 

îgrando# 


Digitized  by  Googl( 


Livre  Trente-quatrième.  y y y 

grandes  réprimandes.  Mais  ils  ne  le  corrigèrent 
point  ; feulement  ils  fe  réconcilièrent  avec  l'évê- 
que Viâor,  & lui  livrèrent  les  hommes  qu’ils 
avoient  envoyez  l’infulter.  H les  laifla  aller  fans 
leur  faire  aucun  mal,  voulant  pardonner  à fes 
ennemis , fuivant  l’évangile.  Toutefois  il  en  fut 
puni  par  lesévéqucs,&  fufpendu  de  leur  com- 
munion , parce  qu’après  a voir  formé  devant  eux 
une  accularion  publique  , il  avoit  pardonné  à 
fes  ennemis  en  fecret , & de  fon  autorité  privée, 
fans  prendre  leur  confc:l.  MarsViéfor  fuc  réta- 
bli dans  la  communion  par  la  faveur  du  roi. 

Cependant  Salonius  &:  Sagittaire  s'abandon- 
naient de  jour  en  jour  à de  pius  grands  crimes,  fai" 
Usportoient  les  armes  comme  des  laïcs  ; ils  fè  1‘  ’ 
trouvèrent  avec  le  patrice  Mommol  en  un  \i,m 
combat  contre  les  Lombards , armez  de  cafqucs  e.  i ». 
•&  de  cuirafles  , & tuèrent  plufieurs  hommes 
>dc  leurs  propres  mains.  Etant  irritez  contre 
quelques-uns  de  leurs  citoyens , ils  leur  donnè- 
rent des  coups  de  bâton  , jufques  à cfFufion  de 
’fang.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées  au  roi, 

-il  les  fit  venir  : mais  il  ne  voulut  pas  les  voir  » 
qu’ils  ne  fe  fuflent  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de 
ce  traitement,  s’emporta  en  des  difiouts  info- 
lens  contre  le  roi  & fes  enfans  : de  quoi  le  roi  fut 
•fort  en  colere,  & leur  fit  ôter  leurs  valets ,, leurs 
xhevaux,  &toutcequ’ilsavoient.  Il  lesenvoya 
en  des  monafteres,  où  il  les  fit  enfermer  , pour 
faire  pénitence  ; commandant  fous  de  terribles 
menaces  aux  juges  des  lieux,  de  les  faire  garder 
par  des'gens  armez  , de  peur  ^»e  pcrfonneles 
vjfitât.  ^ 

.Le  roi  Contran  avoit  alcrrs  deux  fils  , dont 
Taîaé  étant  tombé  malade, Tes  domeftiques  lui 
dirent  .\Nousvouc  dirons  quelque  chofe  ,'fi  vous 
-voulez mous  écouter.  Tariez,  dit  lejoi.  .Pcut- 
. être, dirent-ils, ces évêques  condamnez  à l’exîl 

« dont 
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ont  innocens  ; & nous  craignons  que  leprmee 
votre  fils  ne  porte  la  peine  de  ce  péché.  Le  roi 
dit  : Allez  vite  les  délivrer  , & les  prier  qu’ils 
prient  pour  nos  enfans.  Salonius  & Sagittaire 
étant  ainfi  forrrs  des  m onafteies  s’embraflerenr., 
comme  nes’étanr  vus  de  loug-tems,  & retour- 
nèrent à leurs  villes.  Ils  parurent  convertis , ils  . 
jeûnoient,  ils  faifoitnt  des  aumônes  , ils  récî- 
toient  le  pfeauticr  tous  les  jours,  ils  pafloient 
les  nuits  en  prières.  Mais  cette  dévotion  ne  leur 
dura  pas  long  tems.  Ils  retombèrent  dans  leur 
ancien  défordre  , paiTant  la  plupart  des  nuits 
dans  le  vin  & la  bonne  chere;  enforte  que  quand 
les  clercs  chantoicnt  dans  l’églifc  les  prières  da 
-matin , ils  étoient  encore  à table , fans  penfer  à 
Dieu,  ni  tenir  compte  de  reciter  leur  office.} 
quoique  dès-lors  tous  les  clercs  & les  évêques 
mêmes  fuflent  très  - exaéts  à y fatisfaire.  Au 
point  du  jour  ils  pafloient  de  la  table  au  lit  avec 
des  femmes , & dormoient  jufques  à tierce  ; puis 
ils  fe  baignoient , & fe  remettoient  à table. 

Enfin  le  roi  Gontran  fit  tenir  le  concile  de 
-Châlon  en  J79.  où  leurs  crimes  furent  examinez: 
de  nouveau.  Outre  les  homicides  & les  adulté- 
rés, ils  furent  encore  accufcz  de  léze-majefté,  & 
detrahifon.  C’eft  pourquoi  ils  furent  dépofez 
de  l’épifeopat,  & enfermez  dans  l’églifè  defaint 
Marcel,  c'eft  à-dire,  dans  le  monaftere  que  le 
roi  Gontran  avoir  fondé  à Châlon  en  l’honneur 
de  ce  faint  martyr.  Salonius  & Sagittaire  s’éeha- 
perent  encore  de  cette  prifon  , & menèrent  une 
vie  vagabonde  : mais  on  mit  à leur  place  d’autres 
évêques  ; à.Gaj^,  Aridius  ou  Arigius  , & Emctic 
à Ambrun. 

.Ce  fut  auflï  par  ordre  du  roi  Gontran  xjue 
l’on  tint  le  premier  concile  de  Mâcon,  l’an-  j8n. 
ou  5??.  le  premier  jour  de  Novembre  ; vingt 
. & un  évêques  y afüftcicpt,  dont  les  quatrepne- 
...  „ jaicjx 
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toicis  étoient  archevêques  de  Lyon  , de  Vienne  , 
de  Sens,  ic  de  Bourges}  & il  y en  a f’ept  qui  font 
honorez  comme  Saints»  En  ce  concile  on  fit 
dix-neuf  canons  , dont  voici  les  plus  remarqua- 
bles. Défenfes  aux  clercs  de  porter  des  armes, ou 
l’habit  & la  chaullure  des  féculiers,  fous  peine 
de  trente  jours  de  prifon,  au  pain  & à l’eau.  Dc- 
fenlè  aux  juges  lccuüers,  fous  peine  d’excom- 
munication, de  poutfuivre  aucun  clerc,  ou  le 
faire  empritbnncr , excepté  pour  crime  , c’eft-i- 
due , ho  micide,  larcin  ou  maléfice»  Défend*  aux 
clercs  de  s’ accu  fer  ou  fepourfuivre  l’un  l’autre 
devant  le  juge  feculier , fous  peine  aux  moindres 
clercs  de  trente  neuf  coups  de  difciplinc}  aux 
clê'rcs  majeurs  de  trente  jours  de  prifon.  Tous 
leurs  diiïèrends  doivent  être  terminez  par  l'E- 
vêque, les  prêtres  ou  l'archidiacre.  Les  clercs 
doivent  fe  trouver  les  jours  de  fête  auprès  de 
l’évêque , pour  lui  rendre  leur  fervice.  Depuis  la 
fiaint  Martin  jufqucs  à Noël,  on  doit  jeûner  le 
Lundi,  le  Mercredi  & le  Vendredi}  ces  jours-là 
célébrer  le  facrifice  comme  en  carême  , c’cft-à- 
dirc,  le  foir  , & lire  lescanons,afin  que  perfonne 
ne  prétende  les  ignorer.  On  croit  que  ce  jeûne 
ne  regardoit  que  les  cltrcs , St  on  y voit  l’origine 
de  l’Aveut, 

La  même  année  j8$  vingt-deuxième  de  Con- 
tran , fut  tenu  un  concile  à Lyon  , que  l’on 
compte  peur  le  troifiéme.  Prilquc  évêque  de 
Lyon  y préfiJa  , & il  y affilia  en  tout  huit 
évêques , ave;  douze  députez  des  abfens.  On  y 
fit  fix  canons  , dont  le  fécond  recommande  aux 
évêques  ,d’ufer  de  précaution  dans  les  lettres 
de  recommandation  qu’ils  donnent  aux  captifs., 
écd’y  mettre  la  date  & le  prix  de  la  rançon.  Il 
eft  défendu  aux  évêques  de  célébrer  hors  de  leur 
ég!ife,les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâque,  excepté 
Jes  cas  de  maladie  ou  d’ordre  du  roi.  Les  lé- 
preux 
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preux  de  chaque  cité&  de  ion  territoire,  doi- 
vent être  nouriis  & entretenus  aux  dépens  de 
réglife,.par  les  foins  de  l'évêque,  afin  qu’ils  ne 
foient  pas  vagabonds.  C’eft'ce  qui  fe  parlent  fous 
le  régné  de  Gontran. 

Le  roi  Chilperic  voulut  aulfi  le  mêler  de  la 
religion  , mais  bien  plus  avant  ; & fit  un  écrit 
pour  ordonner,  que  l’on  nommât  la fàinte  Tri- 
nité (implement  Dieu,  fans  diftinéfion  de  per- 
fonnesj  difant  qu’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lut 
donner  le  nom  ae  perfonne , comme  à unhonw 
me  corporel  : & foûtenaiu  que  le  même  eftPcre, 
Fils  & Caint  Efprit.  Après  avoir  fait  lire  cet 
écrit  à Grégoire  de  Tours  , il  lui  dit  : Je 
veux  que  vous  croyez  ainfi,vous&  les  autres, 
qui  enfeignent  dans  les  églifes.  Grégoire  lui 
répondit  iSeigneur  , quittez  cette  créance  , Sc 
fuirez  celle  que  les  dodleurs  nous  ont  enfeignée 
après  les  apôtres  , comme  faint  Hilaire  & faint 
Euftrbe.  Il  entendoit  celui  de  Vcrceil.  Croyez 
ce  que  vous  avez  vous-même  confèiTé  au  ba- 
tême.  Le  toi  lui  dit  en  colere  s Je  fai  bien 
qu’Hilaire  & Eufebe  font  mes  plus  grands  en- 
nemis en  cette  matière.  Vous  devez  craindre  , 
reprit  Grégoire  , d’oifenftrr  Dieu  ni  fes  Saints* 

Ce  n’cft  pas  le  Perc  qui  s’eft  incarné  , ni  le 
Saint  Efprit  : c’eft  le  Fils  : c’cll  lui  qui  a fbuffert, 
non  pas  le  Pere  ou  le  Saint  Efprit  ; & cette  dif- 
tinétion  deperfonnes  ne  s’entend  pas  corporel» 
lement  comme  vous  penfez  , mais  fpiritucllc- 
■ment. 

Le  roi  toujours  irrité  , lui  dit  : Je  m’expli- 
querai à des  plus  habiles  gens  que  vous,  qui  fe- 
ront de  mon  avis.;  & peu  de  jours  après  faint 
Salvius  d’Albi  étant  venu,  il  lui  fat  lirelemême 
écrit.  Le  faint  évêque  en  eut  tant  d’horreur  , 
que  s’il  avoit  pû  atteindre  au  papier  il  l’eut  dé- 
chiré : Jk.  le  roi  voyant  la  icfiflance  des  évê- 
ques . 
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ques  quitta  Ton  dcfi'cin.  Il  fit  auffi  des  hymnes 
Â des  méfies,  qui  ne  furent  point  approuvées. 
II  compofa  d’autres  livres  en  vers , à l’imitation 
de  Sedulius  : mais  il  n’yobfcrvoit  pas  la  quan- 
tité de  fyliabes.  Il  vonloic  ajouter  quatre  lettres 
à l’alphabeth  , & il  envoya  des  ordres  paT  toutes 
les  villes  de  fon  royaume  , pour  faire  inftruirc 
amfi  les  enfans,&  faire  corriger  les  anciens  li- 
vres, fui  vaut  cette  nouvelle  orthographe:  mais 
«lie  ne  fut  pas  fuivie.  Chilperic  medifoir  volon- 
tiers des  évêques  , & les  toumoir  en  ridicule 
-en  Ion  particuher.il  fe  plaignoit  qu’il  n’y  avoir 
qu’eux  qui  regrioient  , & qui  s’attiroient  toute 
l’autorité  ,&  que  l’églilc  pofledoit  toutes  les 
fichcfics. 

Saint  Suivi  , car  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  eft 
plus  connu , apiès  avoir  long-tems  vécu  dans  le 
fiécle,&pouifuivilcs  affaires  remportes  avec 
les  juges  , fans  toutefois  s’abandonner  aux  vices 
<îc  lajeunefic,  quitta  le  monde  par  le  defir  d’u- 
ne plus  grande  perfeûion  , & entra  dans  un 
monaftcrc  où  il  vécut  long  tems  , 6c  en  fut  élu 
-abbé . Alors  il  c-onçut  un  plus  grand  amour  pour 
ia  retraite  & la  mortification  , & s’enferma  en- 
tièrement après  avoir  dit  adieu  à fa  communau- 
té. Ilne  laifloit  pas  de  répondre  aux  etrangers 
qui  le  venoient  voir  , de  prier  pour  eux  , 8c 
leur  donner  des  eulogics  , qui  fouvent  guerif- 
loient  les  malades.  Etant  attaqué  d’une  grolü 
fièvre  , il  pafia  pour  mort  : on  le  leva  , on 
le  revêtit  , on  le  mit  fur  un  brancard  , & 

, on  pafia  la  nuit  à prier  auprès  de  lui.  Le  len- 
demain matin  , on  le  vit  remuer  , il  parut 
s’éveiller  d’un  profond  fommeil  , il  ouvrit  les 
yeux  , & levant  les  mains  au  ciel , il  dit  : Ah , 
Seigneur?  pourquoi  m’avez- vous  renvoyé  en  ce 
féjour  ténébreux  ? 11  fe  leva  entièrement  guéri 
fans  vouloir  parler:  mais  trois  jours  après  il  ra- 
conta 
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tonra  comme  deux  auges  Favoient  enlevé  au 
ciel,  où  il  avoit  vil  la  gloire  du  paradis, & avoit 
été  envoyé  malgré  lui , pour  vivre-encore  fur  la 
terre.  Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  à témoin-, 
qu’il  avoit  appris  cette  hiftoire  de  fa  propre 
touche  ; & on  peut  croire  que  dans  le  tems  qu’il 
parut  mort , il  vit  ces  merveilles,  foit  enfonge, 
doit  en  vlfion  furnaturelle, 

long-tems  après  faïiTt  Sahvi  fut  tiré  de  (a 
cellule  ,&  ordonné  malgré  lui  évêque  d’Alhy, 
Au  bout  d’environ  dix  ans,  la  ville  fût  affligée 
d’une  maladie  contagicufe  ; mais  il  ne  quitta 
point  fon  troupeau,  quoique  réduit  à un  petit 
«omcire  , & necellnit  point  d’exhorter  les  mala> 
des  à fc  préparer  à la  mort#  Il  étoit  fi  définte- 
reiïe , que  fi  on  î’obligeoît  à recevoir  de  l’argent, 
il  le  donnoit  aufli-tôt  aux  pauvres.  Il  mourut 
vers  l'a*  584,  & eut  pour  fuccellcur  Defiré.. 
L’églife  honore  faint  Salvi  le  dixiéme  de  Sep- 
.-tembre. 

Le  roiChilperic  fit  mourir  un  feigneurnom- 
mé  Dacco , par  la  perfidie  du  duc  Dracolen  , 
qui  ayant  fitipris  Dacco, le  mena  au  roi  à Biaine, 
& contre  Ton  ferment,  lui  perfuada  de  lui  ôter  la 
vie.  Dacco  voyant  qu’il  ne  pouvoir  éviter  la 
mort,  demanda  la  pénitence  à un  prêrreà  ”in- 
fçû  du  roi,  & l’avant  reçue,  il  fur  exécuté.  O» 
voit  ici  la  confelTion  à l’article  de  la  mort , & la 
pentten  e fecrere  : car  Dacco  n’étoit  plus  en  état 
d’ac.'omp'rr  une  pénitence  publique.  On  voit 
aulfi  que  i on  n’accordoit  pas  la  pénitence  facra- 
mentelic  à ceux  qui  éroient  condamnez  à mort, 
pu'lqu’i!  fallut  la  cacher  au  roi;  & cet  ufage  a 
•duré  long  rems  depuis. 

Le  roi  Chilperic  ayant  appris  que  Leudaftc 
coentc  de  Tours  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux 
églifes  & au  peuple,  l’ôta  de  cette  charge  , & 
.Leudaftc  , ennemi  depuis  long-tems  de  l’évêque 
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Grégoire , l'accula  de  vouloir  livrer  la  ville  aie 
roi  Cnildcberc.  Gomme  Chilpcric  ne  le  crut 
pas,  il  ajouta  que  Grégoire  ditoit  ,que  la  reine 
ïredegonde  commettoit  adultère  avec  Ber-  . 
Iran  évêque  de  Bourdeaux.  Le  roi  Chilpcric 
irrité,  tic  battre  Leudaile  à coups  de  poings  Si 
de  pieds  , le  chargea  de  chaînes  , Si  le  mit  en 
priion.  Toutefois  il  fit  ailembler  les  évêques 
a Braine,  à trois  lieues  de  Solfions,  & y fit  ve- 
nir Grégoire  & Bertran.  Le  roi  y vint  lui-mê- 
me , 6c  ayant  (alu;  les  évêques  Si  reçu  leur  bcnc-  c' 
diélion  , il  s'allie.  Alors  l’évêque  Bertran  in- 
terpella Grégoire  comme  fon  acculateur.  Gré- 
goire nia  qu’il  eût  ainfi  parle  de  la  reine  & de 
lui  ; avotiaut  toutefois  qu’il  l’avoit  oiii  dire  à 
d’autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  , comme  mon  hon- 
neur clt  intereflé  en  cette  caufc , fi  vous  cro;  cz 
que  l’on  doive  entendre  des  témoins  contre  un 
éveque  y les  voici  tout  prêts  : fi  vous  croyez 
qu'il  s’en  faille  rapporter  à fa  confidence, dites- 
le,jc  fuis  prêt  de  vous  écouter.  Le  principal 
témoin  écoic  le  foudiacre  Riculfe  , à qui  Leu- 
dalle  avoit  fait  efpeter  l’évêché  de  T ours.  Les 
évêques  admirèrent  tous  la  modération  du  roi , 

& dirent  : on  ne  doit  pas  croire  un  inferieur 
contre  un  évêque  i Si  l'on  convint,  que  Gré- 
goire, après  avoir  dit  la  Mcfle  fur  trois  auteis, 
le  purgeroit  par  ferment  ; Si  quoique  cette  ma- 
nière de  fe  jullifier  fût  contraire  aux  canons , on 
la  pratiqua  à caufc  de  l’intérêt  du  roi  : c’cd 
ainfi  qu’en  parie  Grégoire  lui-même.  Les  évê- 
ques vinrent  enfuite  trouver  le  roi , & lui  di- 
sent : L’cvêquc  Grégoire  a accompli  tout  ce 
qui  avoit  été  ordonné  -,  vous  devez  maintenant 
êne  excommunié  avec  Bertran  .accufatcur  de 
fon  confrère.  C’ellque  Grégoire  étant  jullifié, 
ils  demeuroiem  convaincus  de  calomnie.  Moi, . 
h .;  " * die 
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dit  Je  roi , je  u ai  dit  que  ce  que  j’avofs  oiii  dire. 
Et  comme  ils  lui  en  demandèrent  l'auteur , il 
dit , que  c’êroit  Leudafle.  Alors  tous  les  évêques 
furent  d’avis  que  Lcudnfte,  qui  s’étoit  abfenté, 
fut  excommunié  de  toutes  les  eglifes  , comme 
auteur  du  fcandale  ,&  calomniateur  de  la  reine 
& d’  un  évêque  ; & ils  en  écrivirent  une  letere, 
qu’ils  envoyèrent  aux  évêques  abiens.  On  rap- 
porte ce  concile  de  Braine  à l'-an  58». 

XI III  Quatre  ans  après,  & vers  le  commencement 
Converfiôn  Septembre  JS4.  le  roi  Chilperic  conclut  le 
de  S.  Her-  mariagedefa  fille  Rigonte , avec  Rccarede,  fe- 
wenigilde.  cond  fils  de  Levigilde , roi  des  Vifigots  en  Efpa- 
gne.  Levigilde  apres  avoir  eu  deux  fils  d’une 
première  femme , Hcrmenigilde  & Recaredc, 
fe  remaria  avec  Go/vintc,  veuve  d’Athanagildc 
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aufli  roi  des  Vifigots , dont  elle  avoir  eu  Brune- 
haut,  femme  du  roi  Slgeberr.  Levigilde  maria 
fon  fils  aîné  Hermenigildc  avec  Ingondc,  fille 
de  Sigebert  & Brunchaut,  & par  confequent 
petite-fille  de  Gofvinte , qui  la  reçut  en  Efpa- 
gne  avec  grande  joyc.  Mais  la  religion  les  di- 
viiâ  bien-tôt  : car  Ingonde  étoit  catholique  très- 
fidele,&  Gofvinte  Arienne  très- paflîonnée.  Elle 
voulut  perfuader  à fa  petite-fille  de  fe  faire  reba- 
tifer  ,&  n’ayant  pâ  la  gagner  par  fes  carcfies, 
elle  entra  en  fureur  , la  prit  par  les  cheveux  , 
la  ietta  pat  terre,  la  frappa  long-tcms  à coups 
de  pieds i & l’ayant  mife  en  fang  , la  fit  dépouil- 
ler & plonger  dans  une  piece  d’eau  , pour  la  re- 
batifer  par  force  v mais  Ingonde  demeura  toii- 
jours  catholique. 

Elle  convertit  même  Hcrmenigilde  fon  mari; 
car  le  roi  Levigilde  fon  pere  , lui  ayant  donné 
Séville  pour  y faire  fa  réfidence  , Ingonde  le 
prefiatant  de  fe  faire  catholique, & S.  Leandre 
évêque  de  Seville  l’inftruifit  fi  bien,  qu’il  lècon- 
après  une  longue  réfiftancc.A  la  confirma- 
tion 
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lion  il  fut  nommé  Jean;  mais  il  n’cft  connu  que 
fous  fon  ancien  nom  d’Hermenigildr.  Le  roi 
ion  pere  ayant  appris  fa  converfiou , commença 
àperfecuter  tous  les  catholiques  : plufieurs  tu- 
rent bannis  ou  dépoüillez  de  leurs  biens,  d’au- 
très  battus  ,emprilonnez  > mis  à mort  par  la  faim  Goth. 
ou  par  divers  fupplices.  Plulieurs évêques  furent  <s£r*  <07, 
reléguez,  les  églifes  privées  de  leurs  revenus  & 
de  leurs  privilèges.  Grand  nombre  de  catholi- 
ques furent  pervertis  par  la  crainte  ou  par  les 
liberaiitez  du  roi  : il  en  ht  rebatifer  quelques- 
uns^  desévéques  mêmes , comme  Vincent  de  Md*?, 
Sarragoirc  , c’étoit  l'an  j 80. onzième  du  régné 
de  Lcvigüde.  Mais  I’annce  fui  vante  58  t.  il  af- 
fembla  àToledc  nn  concile  de  fes-évêquesAricns, 
où  il  fut  réfolu  qu’on  ne  rebariferoit  plus  ceux 
qui  fe  convertiroient  de  la  religion  Romaine  ;& 
que  l’on  fc  contenteroit  de  leur  impofer  les 
mains , & leur  donner  la  communion.  Il  fut  aulli 
réfolu  que  l’on  diroit  : Gloire  au  Pere  par  le  Fils, 
dans  le  Saint- Efprit,  & ces  dédiions  furent  eau  c 
que  plulîcurs  catholiques  fe  pervertirent. 

Cependant  Hermcnigilde  fçaehant  que  fon 
pere  cherchoit  à le  perdre , voulut  s’appuyer  du 
fccours  des  Grccs.D’un  autre  côté  il  envoya  faine 
LeandreàCP  d’ailleurs  il  traira  avec  le  gouver- 
neur , du  peu  que  l’empereur  avoir  encore  en  Ef- 
pagne  ,quifai(oit  la  guerre  aux  Yiligots  , pour 
le  conlerver.  Ainfi  Hermenigilde  fe  révolta  ou-  Çreg-  fraf. 
vertement  3 ne  fçaehant  pas  , dit  Grégoire  de  ’r 

Tours, le  jugement  de  Dieu  qui  le  menaçot, pour  y.  h: fi 
S’attaquer  à fon  pere,ltout  heretique  qu’il  étoit. 

Mais  il  craignoit  tellement  le  retflntimcnt  de  yi.hift, 
fon  pere  , qu’il  refulà  une  conférence  propolée  f.  43. 
de  fa  part.  Ce  que  voyant  Lcvigilde,  il  corrom- 
pit le  g ouverneur  Grec  moyennant  trente  mille 
fous  'for;  puis  il  marcha  contre  fon  fils  , qui 
t’avança  contre  lui, ayant  lailTc  fa  femme  dans 
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Scville.  Mais  quand  il  Fallut  venir  aux  mains,, 
les  Grecs  abandonnèrent  Hermenigilde , qui  fis 
réfugia  dans  une  églifc  voifinc  , pour  ne  pas 
s’expofer  à périr  de  la  main  de  fon  perc,oule 
faire  périr  de  la  Tienne.  Levigiide  lui  envoya  Rc- 
carede  Ion  autre  ü!s , qui  lui  promit  avec  fer* 
nient  qu’il  ne  feroit  point  maltraité.  Hermeni- 
gilde  demanda  que  le  roi  fon  perc  vint  dans  l’é- 
glifej.il  fe  profterna  à fes  pieds:  Levigiide  le 
releva,  le  baifa  ,iui  dit  des  paroles  de  tendrefle, 
& le  mena  à fon  camp.  Mais  enfuite  il  lit  ligne  à 
fes  gens  qui  le  prirent,  & le  dépouillèrent  de  fe*. 
habits, pour  lui  en  donnerde  pauvres.  Onlui 
ôta  tous  fes  domeftiquesà  la  relérved’un  leul 
& on  le  mena  en  exil  à Valence.  C’étoit  l’année 
j8j.  féconde  de  l’empereur  Maurice  ,&  feizié- 
me  de  Levigiide.  1!  ne  put  prendre  Ingondc,. 
femme  d’Hermcnigildc  , qui  demeura  entre  les 
mains  des  Grecs  j mais  comme  ils  l'amenoicnt 
à l’empereur  avec  (on  fils  encore  enfant  , elle 
mourut  en  chemin.  Levigiide  craignit  que  le  roi 
Childebcrt,  frere  de  cette  princefle , ne  lui  fie  la 
guerre  pour  la  venger  : c’tft  pourquoi  il  cher- 
cha l’alliance  deChilperic,&  traita  du  mariage  de 
fon  fécond  fils  Recarcde  , avec  R'gonte , fille 
de  ce  roi:  mais  avant  qu’elle. arrivât  en  Et- 
pagne, Chilpericfut  tué;  & ce  mariage  demeu- 
ra fans  execution.  Saint  Leandre  éveque  de  Sé- 
ville étant  arrivé  à CP.  de  la  part  d’Hermenigil- 
de  , y trouva  un  nouveau  patriarche  & un  nou- 
vel empereur. 

Le  patriarche  Eutyquius  vécut  encorequatre 
ans  depuis  fon  rétablilfement  , & fie  plufieurs 
miracles.  Etant  âgé  de  foixante  & dix  ans, il 
tomba  malade  j l’empereur  Tibère  levintvifi- 
ter , & le  faint  éveque  lui  prcditqu’il  mourroit 
bien  tôt  lui-méme.  Saint  Grégoire  étoit  alors 
malade  d’une  fièvre  violente  ; 8c  il  apprit  de  fes 
. . v . amis 
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amis,  qui alloienr  vificer  Eutvchius,  que  prenant 
en  leur  prefence  la  peau  de  fa  main,  il  diloit  : Je 
confefl'e  que  nous  refl'ufciterons  tous  en  cette 
chair.  Ce  qui  fut  caufe  qu’aprés  là  mort  S.  Gré- 
goire ne  pourfuivit  plus  cette  erreur}  d’autant 
plus  qu’il  n’y  avoir  prefquc  perfone  qui  la  fuivit. 
Eutychius  mourut  le  dimanche  de  l’oétave  de 
Pâque , cinquième  d* Avril  j8r.  Mais  l’églife 
Greque  honore  fa  mémoire  le  fixiéme.  Six  jours 
après  on  élut  à là  place  Jean,  diacre  de  la  gran- 
de églife  de  Conftantinople,  furnommcle  Jeû- 
neur, qui  tint  le  lîege  treize  ans. 

L’empereur  Tibère  fe  Tentant  malade,  décla- 
ra Cefar  Maurice  le  cinquième  jour  d’Août  de  la 
même  année  1 8 1.  indiélion  quinziéme.  Il  lui  fit 
épouferfa  fille  Conftantine,  &en  même  tems 
le  fit  couronner  empereur  par  le  patriarchejean, 
le  treiziéme  du  même  mois  ; puis  il  mourut  le 
lendemain , ayant  régné  quatre  ans  depuis  la 
mort  de  Juftin.  Maurice  en  régna  vingt.  Il  étoit 
né  à Arabifle  en  Cappadoce,  d’une  famille  origi- 
naire de  Rome.  Tibere  lui  avoit  donné  le 
commandement  de  fes  armées  , dont  il  s’étoit 
aquitc  avec  honneur.C’étoit  un  homme  de  qua- 
rante trois  ans,  fenfé  , fobre,  grave,  qui  fe 
coramuniquoit  peu  * & n’écoutoit  pas  toutes 
fortes  de  dilcours.  Il  donna  des  le  commence- 
ment de  fon  règne  de  grands  exemples  de  de- 
mence.  Il  étoit  ami  de  S.  Grégoire,  & l’eftima 
jufqu’à  le  faire  parain  d’un  de  les  enfans. 

Maurice  étant  devenu  empereur,  fe  fouvint 
de  la  predittion  defaint  Théodore  Siccqtc.  Car 
l’empereur  Tibere  l’ayant  en  voyé  contre  lesPer- 
fes,  comme  il  reyenoit  après  les  avoir  vaincus, 
paflànt  en Galarie,  & touché  de  la  réputation 
de  ce  faint,  il  vint  le  trouver  dans  la  caverne 
où  il  demeuroit,  fe  profterna  à fes  pieds, & le  pria 
de  demander  à Dieu  que  fon  voyage  auprès  de 
Terne  VIL  B b Tempe- 
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l'empereur  fuc  heureux.  Le  faint  après  avoir 
prié,  lui  dit:  Mon  fils,  fi  vous  vousfouvcneç 
du  martyr  faint  George , vous  connoîtrez  bien* 
tôt  que  vous  ferez  élevé  à l’empire,  & alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres. Comme  Mau- 
rice avoit  peine  à le  croire , faint  Théodore  le  ti- 
ra à part , & lui  dit  nettement  qu’il  feroit  empe- 
reur. La  prediélion  étanr  accomplie,  il  lui  écri- 
vit , fe  recommandant  à fes  prières , & l’exhor- 
tant à lui  demander  ce  qu’il  voudroit.  Saint 
Théodore  le  pria  de  donner  à fon  monallerc  du 
bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en  accorda  fix 
cens  boiifeaux  par  an  , &.  envoya  une  coupe 
à faint  Théodore. 

Ce  faint  éroit  né  dans  la  Galatîcmêmeà  Si- 
ceon  prèsd’Anaftafiople.Samerç  quiétoitpro- 
ftituée  dans  une  hôtellerie , eut  cet  enfant  d’un 
officier,  qui  palToit  pour  aller  gouverner  une 
province.  Elle  le  fit  batifer  incontinent  après 
fa  naiffance , prit  grand  foin  de  fon  éducation, 
& fe  reduifit  elle-même  à une  vie  réglée.  Dès 
fon  enfance  il  eut  une  dévotion  particulière  à 
faint  George , dont  il  y avoit  une  églifè0  fur 
une  montagne  voifine.  Il  embraffa  tres-jeune 
la  vie  foliraire  ; & fe  tint  enfermé  dans  une 
caverne,  depuis  Noël  jufques  au  dimanche 
des  Rameaux  , ne  mangeant  que  Jefàmedi  & 
le  dimanche,  encore  n’etoit-ce  que  des  fruits 
& des  herbes } & il  obfcrva  ce  jeûne  le  refie 
de  fa  vie.  Theodofe  évêque  d’Anaftafiople  , 
touché  de  fes  vertus,  l’ordonna  prêtre,  quoi- 
qu’il n’eut  encore  que  dix-huit  ans.  Enfuire 
Théodore  alla  à Jcrufalcm  ,&  reçut  l’habit  mo- 
naftique  dans  lalaurcde  Chozeba  , prés  le  Jour- 
dain. Etant  revenu  en  fon  pays, il  fe  fit  faire 
Une  cellule  de  fer  comme  unecage , Si  uneautre 
de  bois,  pour  l’hiver:  mais  elles  n’avoient 
point  de  toit.  J1  étoit  lui-même  tout  charge  de 
- . ter , 
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fer,  le  en  portoit  une  cuiralle  de  dix-huit  li- 
vres , une  croix  longue  de  dix-huit  palmes  , 
une  ceinture  , de*  fouiiers,  des  gauds,  le  tout 
de  fer.  Il  fit  un  grand  nombre  de  miracles,  qui  *•  *• 
lui  attirèrent  plufieurs  difciples,  tant  de  ceux 
qu'il  avoit  guéris,  le  qui  ne  le  vouloient  point 
quitter , que  de  ceux  qui  lui  étoient  amenez  par 
réputation. Son  premier  oratoire  de  fàintGeorgc 
étant  donc  trop  petit,  il  fit  bâtir  une  belle 
églife  à l’honneur  de  faint  Michel, accompagnée 
de  deux  oratoires,  un  a droite  de  la  Vierge,  un  à 
gauche  de  faint  Jcan-Baptifte.  Les  moines  fài- 
foient  l’office  dans  celui  de  la  Vierge  : parce  que 
les  malades,  le  les  pofîedcz  qui  venoient  pour 
être  guéris,  demeuroient  dans  l’églifede  faint 
Michel  , qui  étoit  ouverte  jour  le  nuit.  Le  plus 
cherdifciplc  de  faint  Théodore  , fut  Philumene, 
que  fa  mere  lui  avoit  donné  , en  reconnoiffancc 
de  lafanté  qu’elle  avoit  reçue  de  lui.  Il  le  fit  or- 
donner prêtre,  & l’établit  fuperieur  des  frères  ; 

& envoya  fon  archidiacre  à C.  P.  acheter  des 
vafes  d’argent  pour  le  fervice  de  l’autel  ; p?rce 
qu’il  n’en  avoit  que  de  marbre.  Enfuiteil  fit 
encore  bâtir  une  grande  eglife  en  l’honneur 
de  faint  George , quifavoit  à droite  l’ancien 
-oratoire  de  ce  faint, & à gauche  un  de  faint  Ser- 
ge le  faint  Bacche. 

Timothée  évêque  d’AnaftafiopIe  étant  morr, 
les  citoyens  le  le  clergé  allèrent  trouver  l’évê- 
que d’Ancyre  métropolitain  de  la  province  , le 
lui  demandèrent  pour  évêque  l’abbé  Théodore. 

Il  le  leur  accorda  avec*joie,&  donna  ordre  qu’on 
l’amenât.  C’étoit  le  tems  de  fà  retraite , le  il 
fallut  le  tirer  de  force  de  fa  caverne.  Il  fut  donc 
mené  à Ancvre,  le  ordonné  évêque  d’Anafta- 
fiople , où  il  continua  fes  pratiques  de  vertu  , 

& fit  plufieurs  miracles,  raportez  dans  fa  vie 
par  George , un  de  fes  difciples. 

' - B b il  Saint 
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Saint  Leandre  étant  à C P.  fit  amitic  partiale 
lierc  avec  S.  Grégoire,  fondée  fur  la  conformité, 
non  feulement  de  la  langue  & de  profelfion, 
mais  de  moeurs  8c  d’inclinations.  CarS.Leandre 
avoit  embraffé  la  vie  monaftique  avant  fon  épif- 
copat.  Il  étoit  né  à Cartliagene,  fon  pere  fc 
nommoit  Severien  , 8c  il  avoit  deux  freres.Ful- 
genec  & Iûdore,&  une  fœur  nommée  Florentir 
ne.  S.  Grégoire  lui  ouvrit  fon  coeur,&  lui  décla- 
ra tout  ce  qui  lui  déplaifoit  en  lui  même.  Com- 
me après  avoir  différé  fa  converfion  , il  s’etoit 
réfugié  dans  le  monaftere,  où  il  fecroyoit  en 
fureté  contre  les  tempêtes  du  monde.  Mais 
ajoutoit-il,  vous  me  voyez  rejettez  en  pleine 
mer  ; fous  prétexte  des  affaires  ecclefiaftiques  ? 
pour  lcfqueiles  on  m’a  envoyé  ici;  & je  ne 
refpire  qu’en  la  compagnie  de  mes  freres. 

Pour  s’occuper  donc  laintement  avec  eux,  il 
commença  à leur  expliquer  le  livre  de  Job, 
après  qu’ils  l’en  eurent  preffé  fouvent , & faine 
Leandre  avec  eux.  Il  leur  en  expofa  le  commen- 
cement de  vive  voix  : puis  il  di&a  des  homélies 
furlereftc;  & ayant  plus  de  loifir,  il  repafla 
tout  l’ouvrage  , & en  fit  un  grand  commentai- 
re divifé  en  trente-cinq  livres,  C'cft  ce  que 
l’on  appelle  les  morales  de  faint  Grégoire, 
parce  qu’il  tourne  toutes  Ces  explications  fur 
les  mœurs  } & cet  ouvrage  a toujours  été 
en  grande  eftime  dans  l’églife.  Il  fuit  ordi- 
nairement pour  texte  la  verfion  de  faint  Je- 
rome, qu’il  nomme  nouvelle  ; mais  il  citeaulli 
l’ancienne  parce,  dit-il# que  l’églife  Romaine 
Ce  fert  de  l’une&  de  l’autre. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  fejourà  C.P.  fe 
fit  plufieurs  autres  illuftres  am is, tant  des per- 
fonnes  les  plus  confiderables  de  la  cour,  que 
des  prélats  d’Oricnt : eutre  autres Eulogc, qui 
ayoit  fuccedé  depuis  peu  à Jean  dans  le  fiege 
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Alexandrie.  On  le  voit  par  quantité  de  lettres  -*• 

qu’il  leur  écrivit  depuis.  Il  s’aquita  de  fa  charge  ^§4. 

d’apocrifiaire  avec  une  grande  autorité,  lcsEm-  i0  duc. 
pereur*  memes  le  refpe&oicnt  , & il  procura  lib.i.c.  )i. 
fouventparfesfoinsdes  fccours  à l’Italie,  com- 
me il  paroiftoit  par  les  lettres  du  pape  Pelage, 

Tean  diacre  nous  en  aconfervé  une,  où  il  dit; 

Vous  pourrez  reprefenter  a 1 empereur,  que  les  ^.938. 
perfides  Lombards  nous  ont  fait  fouffrir  tant  de 


maux  contre  leur  propre  ferment,  qu’il  eft  im- 
pofl'ible  de  les  raconter.  Notre  frere  l’évêque 
Sebaftien  nous  a auffi  promis  de  reprefenter  à 
l’empereur  , les  befoins  & les  périls  de  toute 
l’Italie.  Voyez  donc  cnfemble  comment  vous 
pourrez  nous  fecourir  promtement  ; car  les 
affaires  publiques  font  réduites  ici  à une  telle 
extrémité,  que  fi  Dieu  n’infpire  à l’empereur 
de  nous  envoyer  au  moins  un  maître  de  milice 
& un  duc,  nous  fommes  entièrement  abandon- 
nez, principalement  au  territoire  de  Rome,  où 
il  n’y  a point  de  garnifons;  & l'exarque  écrit 
qu’il  ne  peut  nous  donner  aucun  fecours,  n’é- 
tant pas  en  état  de  garder  fon  voifinage.  Dieu 
veuille  que  l’empereur  nous  affilie,  avant  que 
l’armée  de  cette  abominable  nation  s’empare 
des  lieux  qui  reftent  encore  à l’empire.  La  lettre 
eft  dattéc  du  quatrième  d’Oétobre  inditfon  troi- 
fiérae  : c’eft-à-dire  , en  584.  XLVîff, 

Pour  fecourir  l’Italie, l’empereur  Maurice  en-  Affûts 
voya  cinquante  mille  fous  d’or  àChildcbert  roi  q*^^**' 
des  François  , cfperant  qu’il  en  chaftcroit  les  v i'^c  4 x.^ 
Lombards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  : mais  pi1ul  du:- 
ils  l’appaifcrcnt  par  leurs  foumiffions  & parleurs  M.  c.  17- 
prefens;  & la  mort  de  fon  oncle  Chilpcric  le  Gw^.v,. 
rappella  bien-tôt  en  France.  Ce  roi  fut  tuéj'à  4<‘  vu'* 
Chelles  comme  il  revenoitdcla  chaffeen  584. 
après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  Marculfe  é vê- 
que de  Senlis  qui  attendoit  depuis  troisjours 
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fans  avoir  pû  le  voir,  prit  foin  de  fes  fùnefaiî- 
les;  & après  avoir  paffé  la  nuit  en  prières  au- 
près du  corps,  le  fit  rapporter  à Paris  par  eau» 
& l’enterra  dans  l’églife  de  faint  Vincent.  Sa 
veuve  Fredegonde  craignant  la  peine  de  fes  cri- 
mes, fe  réfugia  dans  l’églifc  de  Paris  fous  la 
prote&ionde  l’évêque  Ragnemode.  Elle  avoit 
un  fils  de  Chilperic  , âgé  feulement  de  quatre 
mois,&  nommé  Clotaire,  quifucccdaau  royau- 
me de  fon  pere.  Mais  Gontran  fon  oncle , qut 
reftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  I avoit  alors  la 
principale  autorité  parmi  les  François. 

Après  la  mort  de  Chilperic,  les  citoyens  de 
Roucnrappellercnt  leur  évêquePretextat  de  fon 
exil,  & le  rétablirent  dans  fon  fiege  avec  grande 
joie.  Quelque  tems  après  il  alla  à Paris,  & fe 
prefenta  au  roi  Gontran,  Je  priant  de  faire  exa- 
miner fa  caufe.  La  reine  Fredegonde  fon  enne- 
mie, difoit  qu’il  ne  devoit  pas  être  reçu  , ayant 
été  dépofé  par  le  jugement  de  quarante  cinq  é- 
▼êques.  Gontran  vouloir  aflcmbler  un  concis 
le  pour  ce  fujet  : mais  Ragnemode  de  Paris  dit 
au  nom  de  tous  les  évêques , que  Prétextât  n’a- 
voit  pas  été  dépofé,  & qu’on  lui  avoit  feule- 
ment impofé  une  pénitence.  Melanius  qui  avoit 
été  mis  à Rouen  à la  place  de  Prétextât,  en  étant 
cliaflé,  fe  retira  à Rotueil  dans  le  voifinage  , a- 
\ec  la  reine  Fredegonde,  que  Gontran  y avoit 
•jeleguée. 

Cependant  Gondebaut , qui  fe  difoit  fils  du 
roi  Clotaire  premier , avoit  fait  un  puiflant 
partit  & de  grandes  conquêtes  en  Aquitaine,  & 
plufieurs  évêques  l’avoient  reçu  dansleurs  villes 
de  gré  ou'de  force  : entre  autrcs.Urficin  de  Ca- 
hors&Bertran  de  Bourdeaux.  Ce  dernier  fie 
même  ordonnerFauftien  évêque deDax,  par  or- 
dre de  Gondebaud.  Il  ne  l’ordonna  pas  lui-mê- 
me, fous  pretexte  d’un  malauxïeux,  ruais  il 
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le  fit  faire  par  Pailade  de  Saintes  & par  Orefte 
de  Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les  fiens  , fut  pris 
&tué;  & pour  juger  les  évêques  accufez.  d'a- 
voir embraffc  fon parti,  le  roi Gontran  indiqua 
un  concile  à Mâcon  , pour  le  dixiéme  des  ca- 
lendes de  Novembre,  la  vingt  quatrième  année 
de  fon  règne  : c’eft  à dire,  le  vingt-troilîéme 
d’üétobrc  5 8 j. 

Mais  le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  la  même 
année,  il  atfembla  à Valence  un  autre  petit  con- 
cile de  dix  fept  évêques  : dont  les  trois  premiers 
étoient  Sapaudus  d’Arles,  Prifquc  de  Lion  & 
Evantius  de  Vienne.  Le  roi  envoya  à ce  concile 
Afdepiodote  fon  référendaire  avec  des  lettres, 
parlefqucllcsildemandoit  la  confirmation  des 
donations  , faite  ou  à faire  aux  lieux  faims,  par 
lui,  la  défunte  reine  Auftrechilde  ton  époufe  & 
fes  filles conlàcrées  à Dieu  , Clodcberge  & Clo- 
dehiide.  Le  concile  lui  accorda,  exprimant  par- 
ticulièrement les  églifes  de  S.  Marcelle  Châlon, 
& de  faint  Symphoricn  d’Autun  ; & défendant 
fous  peine  d’anathême  aux  évêques  des  lieux  & 
aux  rois,  de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens  à 
l’avenir. 

Après  ce  concile,  le  roi  Gonrran  fit  un  voya- 
ge à Paris  , pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune. 
Clotaire  fon  neveu  fils  deChilperic  , ce  qui  ne 
fut  exécuté  que  fix  ans  après.  Il  pafla  à Orléans 
au  commencement  de  Juillet,  & y fut  reçu 
aveede  grandes  acclamations  du  peuple,  entre 
autres  des  Juifs,  qui  témoignoieni  fouhaiter 
que  toutes  les  nations  lui  fufienr  foumif#s.  11 
connut  bien  le  but  de  cette  fiaterie  ; (avoir, 
que  leur  fynagogue  abatue  depuis  long-tcms 
par  les  chrétiens  fût  rétablie  » mais  à fon  dîner, 
il  protefta  qu’il  n'en  feroit  rien.  Enfuite  il  die 
aux  évêques  qui  étoient  prefens  : Je  vous  prie 
de  inc  faire  demain  la  grâce  de  me  donner  chez 
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Fait  tuer  le  roi  Chilperic.  Le  lendemain  Grc- 

foire  de  Tours  lui  prefenta  Garacaire  comte 
e Bourdeaux,&  Bladafte,  qui  avoient  fuivi  le 
parti  de  Gondebaud , & s'étoient  réfugiez  à S. 
Martin.Commc  il  avoit  déjà  prié  pour  eux  fans 
rien  obtenir  , il  s’avifa  de  parler  ainfi  au  roi: 
Seigneur,  écoutez-moi,  mon  maître  m’a  dépu- 
té vers  vous,  que  lui  dirai-je,  puifque  vous  ne 
m’avez  rien  voulu  répondre  ? Le  roi  étonné , lui 
dit  : Et  qui  eft  votre  maitre , qui  vous  a envoyé? 
C’eft  faine  Mirrin , reprit  Grégoire  en  fouriant. 
Leroi  fit  venir  Garacaire  & Bladafte,  & après 
leur  avoir  fait  quelque  reproche,  il  les  reçut  en 
grâce. 

Le  dimanche  le  roi  vint  à l’églife  pour  afïîfter 
à la  méfié.  Les  évêques  firent  officier  Pallade , 
& comme  il  commcnçoit  la  prophétie  qui  pré- 
ccdoitl’épître , fuivant  l’ufage  de  lcglife  Gal- 
licane, le  roi  demanda  qui  c’étoit  ; & l'ayant 
appris , il  dit  en  colere:  Quoi  celui  qui  m’a  tou- 
jours été  infidèle  prononcera  aujourd’hui  cespa- 
roles  fàcrées?  Je  fortirai  plutôt  de  l’églifè  que  de 
les  entendre.  En  effet  il  commença  à fortir.  Les 
évêques  troublez  de  l’affront  que  recevoitleur 
confrère,  dirent  au  roi:  Nous  l’avons  vû  à vo- 
tre table,  vous  avez  reçu  la  benedi&iondc fit 
main:  fi  nous  avions  fçu  qu’il  vous  fut  odieux* 
nous  en  aurions  pris  un  autre  : permettez  qu’il 
achevé.  Pallade  s’étoit  déjà  retiré  confus  dans  la- 
facriftie  : mais  le  roi  le  fit  rappeller , & il  acheva 
l’office.  Enfuite  lui  & Bertran  mangeant  encoro 
avec  le  roi , s’échauffèrent  l’un  contre  l’autre,, 
& Ce  firent  de  grands  reproches  d’adukeres  &c 
depajures:  plufieurs  en  rioiçnt,  mais  les-  plus' 
fages  en  gemifioient.  En  fe  feparant  du  roi,  ils- 
s’engagèrent , même  par  caution,  de  fe  trouver 
au  concile  le  vingt-troifiéme  d’Oétobrc:  U fit: 
auffi  venir  Théodore  de  Marfeillepour  fc  pré-  * 
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(enter  au  même  concile,  & le  tint  quelque  téfflJ 
arrêté:  mais  il  ne  lui  fit  point  de  mal, à la 
prière  du  roi  Childebert  à qui  la  ville  appar- 
tenoit. 

Enfin  le  jour  étant  venu,  le  concile  s’aflfem- 
blaà  Mâcon  le  vingt-troifiéme  d’Ottobre  j8j. 

11  s’y  trouva  quarante-trois  évêques , dont  le 
premier  eftPrifque  de  Lion  , & il  eft  nommé  pa- 
triarche , titre  qui  fedonnoit  alors  aux  princi- 
paux métropolitains.  Or  Lion  étoit  la  métro- 
pole la  plus  confiderable  du  Royaume  de  Gon- 
trau  , & il  y faifoit  Couvent  fa  refidence.  11  y 
avoir  cinq  autres  archevêques  en  ce  concile: 
favoir  Evantius  de  Vienne,  Prétextât  de  Rouen, 
Bertrand  deBourdeaux,  Artemius  deSens.SuIpice 
de  Bourges.  Les  plus  connus  d’entre  les  évêques 
font  Siagrius  d’Autun  , Orcfte  de  Bafas,  Auna- 
cairc  d’Auxerre  , Hefychius  de  Grenoble, Théo- 
dore de  Marfeillc , Pallade  de  Saintes.Pappo- 
lus  de  Chartres,  Ragnemodede  Paris, Marius 
d’Aventique  ou  de  Laufane,  dont  nous  avons 
une  chronique  abrégée  depuis  l’an  45  5.  où  finit 
celle  de  S.  Profper,  jufqu’àl’an  y 8 1 . Elle  con- 
tient principalement  ce  qui  s’eft  pafle  dans  le 
royaume  de  Bourgogne  ,'&!veis  le  lac  de  Genè- 
ve. Au  fécond  concile  de  Mâcon  , aflifterenr  en- 
core faine  Vcran  de  Cavaillon,  que  l’églife  ho- 
nore le  dix-ncuviéme  d’Oétobre:  Urûcin  de 
Cahors  & Acrédiusde  Gap,  fuccelfeurdc  Sagit- 
taire. fl  y avoir  des  députez  de  quinze  évêques 
abfens  , dont  le  premier  étoit  pour  Snpaudus 
d’Arles.  Enfin  il  yavoictrois  évêques  fans  fiege: 
lavoir,  Fronimius  d’Agde  , Promotus  de  Châ- 
teau-dun  , Fauftien  de  Dax. 

Fronimius  encourut  la  difgrace  de  Levigilde 
roidesVifigots,à  quiAgde  apparrenoit;  parce 
que  l'on  rapportaà  ce  roi,  que  l’orfqu’Ingondc 
pafloit  en  Efpagoc pour  époufer  Herineuigilde,- 
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Cet  évêque  l’avoit  exhorté  à ne  jamais  fc  lailTcr 
infe&ev  de  l’herefie.  Levigilde  lui  tendit  donc 
plufieurs  pièges  qu’il  évica  : mais  enfin  il  envoya 
pour  le  tuer.  Dequoi  Fronimius  étant  averti,  il 
quitta  la  ville  d’Agde,&  paifà  dans  la  domina- 
tion des  Francs.  Plufieurs  évêques  le  reçurent  y 
& lui  firent  des  prefens;  & il  s’attacha  au  roi 
Childebert,  qui  le  fit  élire  ércque  de  Vencc , la 
neuvième  année  depuis  qu'il  fut  chalfé  d’Agdc: 
c’cft-à-dirc  en  588.  Promotus  étoit  le  prétendu 
évêque  de  Châtcau-dun,  depofè  au  concile  de 
Paris  en  j 7 j. Il  fît  de  vains  efforts  aupiès  dtGon- 
tran  pour  être  rétabli , & rentra  feulement  lans 
lapofleflion  des  biens  qu’il  avoit  dans  le  terri-- 
toire  de  cette  ville. 

Quant  à Fauftien  qui  avoit  été  ordonné  évê- 
que de  Dax  par  l’autorité  de  Gondebaud  , il  fut 
depofë  dans  ce  même  concile  de  Mâcon:  à con- 
dition que  les  trois  évêques,  qui  avoient  eu  part 
à fon  ordination  , Bertran , Paliade  & Orcfte , le 
nourriroient  tour  à tour,  & lui  donneroient  cent 
fous  d’or  par  an.  On  ordonna  évêque  de  Dax 
un  laïque  nommé  Nicetius, qui  avoir  obtenu  au- 
paravant un  ordre  du  roi  Chilperic  pour  cet 
effet.  Urfïcin  évêque  de  Cahots  avoit  été  réfé- 
rendaire de  la  reine  Ultrogotthe.  L’évêque 
Maurillonfon  prcdeccffeur  fc  Tentant  malade  à c 
l'extrémité,  lechoifit  pour  remplir  fa  place,  & 
le  fit  ordonner  de  fon  vivant,  la  cinquième  an- 
née de  Childebert , qui  étoit  l’an  ç 80.  Urfïcin 
fut  excommunié  pour  avoir  reçu  Gondebaud  , 
comme  il  avoua  publiquement.  On  lui  impoli 
trois  ans  de  pénitence,  pendant  laquelle  il  ne 
couperoit  point  fa  barbe  ni  fes  cheveux , s’ab- 
ftiendroit  de  vin  & de  chair,  feroir  interdit  de 
fes  fonétions  : favoir  , de  celcbrer  la  mcfic, 
d’ordonner  des  clercs  , de  bénir  les  églifes,ou 
le  faint  crème , de  donner  des  culogics,  con- 
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■"**’■  r*  fcrvant  toutefois  le  gouvernement  de  Ton  églifè^ 
An.  585.  Urficin  ne  laiffa  pas  de  fouferire  au  concile  auf- 
fî- bien  que  Théodore  de  Marfcille,  chaffé  deux 
Greg  vil.  fois  de  la  ville  par  ordre  du  roi  Gontran.  Pre- 
ÏHV111'  textat  évêque  de  Rouen  qui  aflîftoit  au  concile, 
y lut  devant  les  évêques  des  oraifons  qu’il  avoir 
compofées  pendant  fon  exil,  & qui  ne  furent 
pas  également  aprouvées  de  tous. 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le 
premier  commande  l’obfervation  du  dimanche, 
qui  étoitfort  négligée,  défendant  ce  jour -là  de 
plaider , fous  peine  de  perdre  fa  caufe;&  de  fc 
mettre  en  necelfité  d’atteler  des  bœufs,  fous 
peine  aux  payfans  & aux  efclaves  de  coupsde 
bâtons:  aux  clercs  & aux  moines,  de  fix  mois 
d’excomraunication.On  doit  fêter  à Pâque  pen- 
e"  \ dant  fix  jours  j &onne  doit  baptifer  qu’à  cette 
fête  : au  lieu  que  l’on  le  faifoit  prefque  à toutes 
les  fêtes  des  martyrs , & qu’à  peine  trouvoit-on 
deux  ou  trois  perfonnes  pour  être  baptifées  à 
Pâque.  Le  concile  ordonne  en  même  rems  à 
tous  les  fidèles,  de  prefenter leurs  enfansàl’é- 
glife  pendant  le  carême»  afin  qu’ils  reçoivent  à 
certains  jours  l’impofition  des  mains  ,&  l’on» 
Suf.  'liv.  de  l’huile  facrée.  Car  les  examens  ou  feru- 
xxx  tins  pour  préparer  au  baptême,  fefaifoient  fuc 
1 »•  *9.  les  enfans  comme  fur  Jes  adultes.  Il  eft  ordonné 
V'  à tous  les  fideles,  tant  hommes  que  femmes  ». 

M '5  ^ de  faire  tous  les  dimanches  leur  offrande  de 

»,  j * pain  & de  vin  à l’autel.  Ordonné  de  payer  les 
dixmesaux  miniftres  de  l’églife , fuivant  la  loi 
de  Dieu  & la  coutume  immemoriale  des  chré- 
tiens, fous  peine  d'excommunication  : c’eft  la. 
première  loi  penale  pour  dixmeque  j’aie  re- 
marquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de.  Tours  plufieurs 
exemples  d’évêques  & de  prêtres  tirez  deleurs 
églifes , chargez  de  chaînes»  battus  & outragez 

CXJ 


Digitized  by  Google 


Livre  Trente- quatriémt.  fj? 

tn  diverfcs  manicres.C'étoit  un  effet  des  mœurs 
barbares , & pour  y remédier , ce  concile  re- 
commande l’obfervation  des  afyles.  il  défend 
aux  juges  fëculiers  de  tirer  un  évêque  par  force 
de  l’enceinte  de  fonéglife.  Mais  fi  on  a undiffe» 
rend  avec  lui,  on  s’adreflera  au  métropolitain, 
qui  jugera  fcul,  ou  avec  un  ou  deux  évêques,  Ou 
en  plein  concile,  fuivant  l’importance  de  l'affai- 
re. De  même  les  prêtres  & les  clercs  feront  ju- 
gez par  leur  évêque.  Avant  que  de  pourfuivre 
les  veuves  & les  orphelins,  les  juges  s’adreffe- 
ront  àl’évêque  ,&enfon  abfencc,  à l’archidia- 
, ou  à un  prêtre,  pour  rcgler  les  affaires. 
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Les  évêques  exhorteront  tout  le  monde  à l’hof- 
pitalité>&  pour  la  mieux  pratiquer  eux  mêmes, 
ils  n’auront  point  de  chiens  en  leurs  maifons  , 
de  peur  que  l’accès  en  foit  moins  libre  aux  pau- 
vrcs,*On  défend,  auffi  aux  évêques  les  oifeaux 
de  proie.  Les  laïques  honoreront  tous  lesclercs 
majeurs:  quand  ils  fe  rencontrent  , h l’un  & 
l’autre  eft  à cheval,  le  laïque  ôtera  fon  chapeau: 
fi  le  clerc  eft  à pied  ,1e  laïque  defeendera  de  che- 
val pour  le  faluer.  Défcnfcs  aux  veuves,  mê- 
me des  moindres  clercs,  de  fe  remarier  j& aux 
clercs d’affifter aux  jugemens  de  mort,  & aux 
executions. 

Le  roi  Gontran  confirma  les  canons  de  ce 
concile  par  une  ordonnance  qui  enjoint  de  cé- 
lébrer les  dimanches  & les  fêtes , en  s'abftenant 
de  tout  travail  corporel,  hors  d’aprêter  à man- 
geri  & en  general  il  eft  ordonné  aux  évêques 
& aux  juges  fcculicrs  Y de  corriger  ceux  qui 
n’obferveront  pas  ces  reglemens»  L’ordonnance, 
eft  dattée  du  dixiéme  de  Novcmb.  la  vingt-qua- 
trième année  de  Gontran  : c’eft-à-dirc , en  j8jr. 
Il  obfervoit  lui-même  religieufement  le  droit 
des  afyles  confirmé  en  ce  concile,  comme  il  fit 
voir  deux  ans  après  à cette  occafion.il  celcbroit 
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à Châlon  !a  fête  de  S.  Marcel  ; & lorfqu'il  s'a- 
prochoit  de  l'autel  pour  communier,  un  hom- 
me s’avança  comme  pour  lui  parler  : mais  dans 
l’empreflcment  un  couteau  lui  tomba  delà 
main. On  l'arrêta  auili-tôt,  & on  trouva  qu’il  en 
renoit  encore  un  autre.  On  le  tira  hors  de  l’égli- 
fe,&  il confefla dans  les  tourmens , qu’il  avoir 
été  envoyé  pouf  tuer  le  roi,  & que  l’on  avoir 
choifi  l’églife  pour  cet  attentat,  parce  qu’il  étoit 
trop  bien  gardé  par  tout  ailleurs. Ce  qui  montre 
que  les  rois  n’a  voient  peint  de  garde  dans  les  é- 
glifes.  Les  complices  furent  punis  de  mort:  mais 
parce  que  l’alïafltn  avoir  été  pris  dans  l’églife,  le 
roi  lui  donna  la  vie. 

Aunacaire évêque  d’Auxerre  tint  un  fynode 
particulier  dans  Ion  diocefe  , dont  les  canons 
fcmblent  n’être  que  l’execution  de  ce  confie  de 
Mâcon,  où  ilavoit  affilié,  tant  ils  y font  con- 
formes. Il  y en  quarante-cinq,  dont  voici  les 
plus  remarquables  On  défend  diverfes  luperfti- 
tions,  la  plupart  relies  de  paganifme  1 lavoir 
d’obferver  le  premier  jour  de  Janvier,  fedégui- 
fànt  en  vaches  ou  en  cerfs,&fe  donnant  des  étre- 
nes.  On  permet  de  doner,  mais  comme  on  feroir 
un  autre  jour. Il  efl  défcndud’acquitter  des  vœux 
à des  huilions,  des  arbres  ou  des  fontaines,  ni 
de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  figures  entières 
d’hommes,,  pour  mettre  dans  les  chemins.  Dé- 
fendu de  s’aflembler  dans  les  maifons  particu- 
lières , pour  celebrer  les  veilles  des  fêres.  C’eft 
dans  l’églifè  qu’il  faut  veiller  & accomplir  fe» 
vœux;  en  donnant  aux  pauvres,  écrits  fur  la 
matricule  ou  catalogue  de  l’cglife.On  défend  en 
particulier  les’veilles  en  l’honneur  de  S. Martin; 
fans  doute  parce  qu’elles  tournoient  en  abus.  Il 
n’efl  pas  permis  de  confultcr  des  forciers  ou  des 
devins,  ni  de  s’arrêter  aux  augures,  ou  aux  forts 
du  bois  ou  du  pain,  ou  aux  prétendus  forts  des 
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faints.  Ii  n’eft  pas  permis  de  faire  des  danles 
dans  l’églife  , ou  d'y  faire  chanter  des  filles,  ni 
d’y  préparer  des  fcllins.  On  ne  doit  donner  aux 
morts,  ni  l’euchariftie , ni  le  baifer  de  paix,  ni 
envelopper  leur  corps  du  voile  de  l’autel,  ni  en- 
terrer dans  le  baptiftere,  ou  mettre  un  mort  fur 
un  autre,  c’eft-à-dirc , lur  un  corps  qui  n’cft  pas 
encore  Confommé. 

U cit  défendu  d’atteler  des  boeufs  le  diman- 
che, ou  faire  d’autres  travaux  rdc  baptiferqu’à 
Pâques,  finon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort: 
si  de  porter  des  enfans  baptifêr  hors  du  diocèfe. 
De  boire  ou  manger  à minuit  la  veille  de  Pâque, 
de  Noël , ou  des  grandes  fêtes  : il  faut  les  folcm- 
nifer  jufques  à deux  heures  du  matin.  Défenfe 
de  mettre  fur  l’autel  du  vin  miellé,  ouquel- 
qu’autre  breuvage , que  du  vin  mêlé  d’eau.  De 
dire  deux  méfies  par  jour,  fur  un  mêmeau- 
tcl  : principalement  un  prêtre  après  un  évêque. 
On  voit  par  là  que  le  nombre  des  méfies  n’étoit 
pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  dévoient  pas 
recevoir  l’cuchariftie  dans  la  main  nue;  mais 
avoir  chacune  leur  linge  nommé  dominical.Les 
prêtres  doivent  demander  le  chrême  dès  la  mi- 
caréme.  Ils  doivent  tous  venir  au  fynode  à-la 
mi-Mai,  & tous  les  abbez  le  premier  de  No- 
vembre Tous  les  prêtres  doivent  envoyer  La- 
voir le  premier  jour  de  carême  avant  l’Epipha- 
nie, afin  de  l’annoncer  au  peupic  ce  jour  là. 
Défenfe  aux  veuves  des  prêtres -,  des  diacres  ou 
* des  foudiacres  de  fe  remarier,  La  défenfe  du 
concile  de  Mâcon  s’étendoic  à tous  les  clercs» 
Défenfe  anx  clercs  de  regarder  tourmenter  les 
criminels,  d’afiifter  à un  jugement  de  mort,  ni 
de  fc  porter  pour  accufateitrs:  de  chanter  ou 
danfer  dans  un  feftin»  Défenfe  aux  abbez  & aux 
moines  d’être  parains.  Les  archiprêtrcs  ont  au- 
torité de  corriger  lcsprêtrcs; &mêmes  les  laï- 
ques. 
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ques.Ace  fynode  d’Auxerre  alfifterent  avec  l’é- 
vêque Aunicaire  fcpt  abbez,  trente-quatre  prê- 
tres, & trois  diacres  qui  foufcrivirent  pour  des 
prêtres.  Et  l’évêque  en  fit  confirmer  les  llatuts 
paf  le  roi  Gontran. 

Ce  même  évêque  régla  les  procédions  qui  fe 
dévoient  faire  tous  les  jours  de  chaque  mois  par 
les  differentes  parodies  de  fondioceferdontla 
ville  d’Auxerre  étoit  comptée  pour  la  première, 
& devoit  marcher  le  premier  jour  : Appoigny  le 
fécond , & ainfi  du  refte.  Il  marqua  auffi  les  égli- 
fès  d’Auxerre,  où  fe  dévoient  terminer  ces  pro- 
cédions.  Le  premier  jour  de  Janvier  à S.  Ger- 
main: le  premier  jour  de  Février  à S.  Amatre.  le 
premier  de  Mars  à S.Marien,  & ainfi  des  autres.' 
H régla  ceux  qui  dévoient  célébrer  les  vigiles 
dans  l’églilc  cathédrale  deS.Etienne  chaque  nuit 
de  la  femaine  : par  où  l'on  voit  que  diverfes 
compagnies  de  clercs  & de  moines  s’aquittoient 
de  cette  fonéfcion  tour  à tour.  Mais  il  n’y  a riciv 
de  marqué  pour  le  famedi. 

La  reine  Fredegonde  reeardoit  toujours  l’é- 
vêque Prétextât  comme  fon  capital  ennemi, 
engagé  dans  les  intérêts  de  la  reine  Brunehaut. 
Ccfmme  elle  étoit  à Rouen , elle  eut  avec  lui- 
quelques  paroles  d’aigreur,  & elle  le  menaça  de 
le  renvoyer  en  exil:  mais  il  lui  répondit  avec  fer- 
meté, lui  reprochant  fes  crimes,  & la  mena- 
çant du  jugement  de  Dieu.  Le  dimanche  fui- 
vantil  fc  rendit  de  bonne  heures  l’églife  pour 
l’office  , & après  l’avoir  commencé  il  s’afiit  fur 
une  forme.  Alors  une  efclave  de  Fredegonde  s’a- 
prochadelui,  & ayant  tiré  un  couteau  de  fa. 
ceinture,  l’en  frappa  fous  l’aiffclle.  Prétextât  fit 
un  cri  pour  appcller  le  clergé  à fon  fecours: 
mais  perfonne  ne  branla.  Il  étendit  fur  l’autel 
fes  mains  fanglantes,&  après  avoir  fait  fa  prière, 
il  fut  porté  dans  fa  chambre  8c  mis  fur  fon  lit» 
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Frcdegonde  vint  auffl-tôt  le  voir,  & dit;  Nous  - 

«‘avions  pas  befoin  , faint  évéque,  nous  ni 
votre  peuple  que  cet  accident  vous  arrivât , 
mais  plût  à Dieu  qu’on  découvrit  le  coupabiet 
Et  quia  fait  ce  coup,  dit  Prétextât,  linon  la 
main  quia  tué  les  rois , & tant  répandu  de  fa  ng 
innocent?  Frcdegonde  lui  offrit  fea  médecins* 
mais  il  répondit:  Dieu  me  veut  retirer  de  ce 
monde,  mais  toi,  caufe  de  tant  maux,  tu  feras 
maudite,  & Dieu  vangera  mon  fang.  Après 
qu’elle  fe  fut  retircé,  il  difpofa  de  les  affaires 
& mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutance  vint  l’enter- 
rer, les  citoyens  de  Rouen,  & particulièrement 
les  feigneurs  François  furent  fenliblemcnt  affli- 
gez de  cette  mort.  Lcudovalde  de  Baïeux,  com- 
me le  premier  évêque  delà  province,  prenant 
foin  de  l’églife  de  Rouen  pendant  la  vacance  du 
fîege,  écrivit  à tous  les  évêques , &de  leur  avis, 
il  fît  fermer  les  églifes  de  Rouen  , afin  que  le 
peuple  n’afflftât  point  au  fervice  divin  , jufque9 
a ce  qu’on  eût  trouvé  l’auteur  de  ce  crime.  Il 
fit  prendre  quelques  hommes,-  qui  déclarèrent 
dans  les  tourmens , que  Frcdegonde  l’avoitfait 
foire.  Le  roi  Gontran  l’ayant  apris  envoya  trois 
évêques,  Artcmius  de  Sens,  Vcran  de  Cavail- 
Jon  &;  Agrecius  de  Troies  , pour  informer  de 
ce  crime  , avec  ceux  qui  gouvernoient  le  jeune 
Clotaire.  Mais  les  feigneurs  dirent  aux  envoyez 
de  Gontran  =Ces  aftionsnous  deplaifent  infini- 
ment, &n6us  voulons  abfolument  en  faire  ju- 
ûice  , toutefois  fi  quelqu’un  fe  trouve  coupable 
parmi  nous,  nous  ne  pouvons  permettre  qu’on 
le  mene  devant  votre  roi,  puifque  nous  le  pou- 
vons punir  par  l’autorité  du  nôtre.  Sachez  donc 
reprirent  les  évêques , que  fi  on  ne  montre  l’au- 
teur de  ce  crime,  notre  roi  viendra  avec  une 
armée  , mettre  tout  ce  pays  à feu  & à fang.  Us 
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fc  retirèrent  fans  avoir  d’autre  reponfè  ; protêt 
An.  586.  tant  qu’ils  ne  foüffriroient  jamais,  que  Melanius 
qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Prétextât  pendant 
ion  exil,  fî r aucune  fonftion  d’évêque. 

Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout 
le  pays  que  Fredcgonde  avoit  fait  tuer  Prétextât, 
elle  voulant  fcjuftificr,  fit  prendre  l’efclave  qui 
avoit  fait  le  coup,  le  fit  battre  cruellement, 
comme  lui  ayant  par  malice  attiré  ce  reproche, 
& le  livra  au  neveu  du  défunt  , qui  l’ayant  mis 
àlaqueftion,  l’efclave  déclara  tout,  & dit:  J’ai 
reçu  cent  fous  d’or  de  la  reine  Frcdegonde, 
pour  faire  cette  a&ion  , cinquante  de  l’évêque 
Melanius,  & autres  cinquante  de  l’archidiacre 
de  Rouen;  & de  plus  on  m’a  promis  de  me 
mettre  en  liberté  avec  ma  femme*  A ces  mots 
le  neveu  de  Prétextât  tira  fon  épée,  & mit  en 
pièces  le  criminel  : foie  par  le  droit  des  François, 
qui  permettoit  aux  païens  de  tuer  le  meurtrier, 
ioit  comme  un  efclave  coupable  & abandonné^ 
par  fa  mai trefle.  L’églife  honore  faint  Prétextât 
comme  martyr,  le  vingt-quatrième  de  Février* 
A fa  place  Fredegonde  rétablit  Melanius  dans 
lefiegede  Rouen. 

Ce  qufeft  dit  en  cette  hiftoire  , que  l’évêque 
de  Baieux  fit  fermer  les  égjifes  de  Rouen  , cft 
un  exemple  desinterditseedlefiaftiques;&Grc- 

foire  de  Tours  en  rapporte  plufieurs  autres.  A 
aris  quelques  années  auparavant  l’cglife  de  S. 
Denys  ayant  été  profanée  par  des  meurtres  , & 
du  fang répandu  : on  ceffa  de  faire  l’office,  & 
les  coupables  furent  excommuniez,  jufques  à 
ce  qu’ils euflent  fatisfait.  A Aix  l’évcque  Fran- 
con  ayant  été  condamné  injuftement  par  le  roi 
Sigebert,  qui  lui  avoit  ôté  une  terre  de  l’églife, 
&lui  avoit  encore  fait  payer  une  amende  de  trois 
cens  fous  d’or,  l’évêque  ainfi  maltraité,  fe  pro- 
fterna  en  prières  devant  le  fcpulcrc  de  Saine 
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Merre  ou  Mitrias , 8c  dit  : Grand  faint , on  n’al- 
Jumcra  point  ici  de  luminaire , 8c  on  n’y  chan- 
tera point  de  pfeaumcs,  cjue  vous  n’ayez  van- 
vos  ferviteurs  de  vos  ennemis  , & fait  rcn- 
re  à i’églifc  les  biens  ufurpez  par  violence.  A- 
prcs  avoir  ainfi  parlé  avec  larmes,  il  jetta  desé- 
pines furie  tombeau,  & ayant  ferme  les  por- 
tes , il  en  mit  encore  à l’entrée.  Leon  évêque 
d’Agde  fous  la  domination  des  Goths  en  ufa  de 
même,  pour  attirer  la  vengeance  divine  fur  le 
comte  Gomachicre  Arien,  qui  avoit  ufurpé  une 
terre  de  l’églife,  8c  menacé  encore  l’évêque  de  le 
maltraiter.  Il  vintà  l’églilè  de  S.  André,  fc  pro- 
fterna  en  prière,  célébra  les  vigiles,  & palfa  la 
nuira  pfalmodicr  8c  à reprandre  des  larmes.  Le 
matin  il  s’aprocha  des  lampes  cjni  pendoient 
à la  voûte  de  l’églifc , 8c  avec  un  bâton  qu’il  re- 
poit  il  les  calTa  toutes , en  dilànt  : on  n’allu- 
mera point  ici  de  lumières  jufques  à ce  que 
pieu  le  vange  de  fes  ennemis.  Si  rende  les  bien» 
de  là  maifon. 

Le  roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à Levigilde 
roi  desVifigots,  pour  vanger  la  princelfc  In- 
gonde  fa  nièce,  8c  fon  mari  Hermcnigilde.  Il 
envoya  deux  armées  en  Scptimanie  : mais  elles 
ne  firent  que  piller  8c  brûler  les  propres  terres 
des  François,  dépouillant  les  eglifes,  8c  tuant 
le  peuple  8c  les  clercs  même  jufques  fur  le» 
autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrite  contre  les  chefs  , 
qui  à leur  tour , pour  éviter  fa  colere  , fe  réfu- 
gièrent à làint  Symphoricn  d’Autun,  8c  le  rot 
venant  à la  fête  de  ce  làint , ils  Ce  prefenterenc, 
à la  charge  d’être  jugez  enfuite.  Gontran  ayanc 
allemblé  quatre  évêques  8c  les  anciens  des  laï- 
ques, commença  à examiner  ces  capitaines , 8c 
leur  dit:  Comment  pouvons-nous  à prefent  ob- 
tenir la  vidoire,  en  fuivant  fi  mal  les  exemple» 
de  nos  pères?  Ils  bâtifloient  deséglifes,  relpe- 
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dloient  les  évêques,  honoroient  les  martyrs  êé 
mertoient  toute  leur  efperance  enDieu  : nous 
pillons  les  vafes  facrez,  & même  les  reliques  * 
nous  tuons  les  miniftres  de  Dieu.  C’cft  ce  qüi 
rend  nos  mains  foibles  & nos  armes  inutiles.  Si 
e’eft  ma  faute  que  Dieu  en  falTc  tomber  la  peine 
fur  moi  : Sr  vous  meprifez  mes  ordres, il  faut  que 
quelqu’une  des  premières  têtes  foit  abbatue  , 
pour  donner  l’exemple  à toute  l'armée,  & dé- 
tourner de  tout  le  pays  lacolere  de  Dieu.  Les 
capitaines  s’exeuferent  fur  l’indocilité  de  leurs 
troupes  } & Gontran  fe  contenta  delà  remon- 
trance qu’il  leur  avoir  faite. 

Levigilde  défendoit  vigoureufement  fa  fron- 
tière, faifant  de  tems  entems  des  propofitions 
de  paix  , qui  furent  fans  effet.  Mais  il  perfêcu- 
toit  toujours  les  catholiques , & fit  enfin  mourir 
Hermenigildefon  fils  aîné.  Ge  prince  étant  en 
prifon  chargé  de  fers,  commença  à reconnoître 
la  vanité  des  grandeurs  de  la  terre  & à n’afpirer 
qu’au  royaume  celéfte.  Il  coùchoit  fur  un  cilt- 
ce,  & démandoit  à Dieu  par  dé  ferventes  prie-' 
res,  la  force  qui  lui  ércrit  necéffaire.  La  fête  dé 
Pâque  étant  venue,  le  roi  fonperelui  envoya 
la  nuit  un  évêque  Arien  : offrant  de  le  recevoir 
en  fes  bonnes  grâces,  s’il  prenoit  la  communion 
de  la  main  de  ce  prélat  ; mais  Hermenigilde  le 
iepouffa  avec  indignation  , lui  reprochant  fon 
herefie  , comme  s'il  eut  été  en  pleine  liberté. 
L’évêque  retourna  vêts  le  roi  , qui  fremiffant 
de  colere , envoya  des  officiers  pour  tuer  fon 
fils.  Ils  entrèrent  dans  la  prifon;  &l’un  deux 
nommé  Sisbert , lui  fendit  la  tête  d’un  coup  de 
hache.  Ainfi  mourut  le  prince  Hermenigilde  à 
Taragone,  la  dix-feptiéme  année  de  Levigilde, 
c’eft  à-dire,  l’an  y8 6.  le  fatnedifaint  treiziéme 
d’Avril,  jour  auquel  l’églife  l’honore  comme 
martyrr 
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Saint  Lcandrc  étant  de  retour  de  fon  ambaf-  An, 
fade  de  C.  P.  fut  envoyé  en  exil  avec  d’autres  é- 
têques  catholiques;  & y compofa  deux  livres 
contre  les  Ariens;  & un  de l’inftitution  des  vier-  • 

ges,  qu'il  adrefla  àfafoeur  florentine.  C'eft  ce  ^^g 
qu’on  appelle  la  réglé  de  S.  Leandre.  Jean  de  ^od.  ’reg. 
Biclar  eut  part  à cette  perfeeution.  Il  étoit  de  to  3 
la  nation  des  Goths.néà  Scalabe  oaSantaren  J/îrf.  c.  j i. 
en  Lulltanie.il  alla  en  fa  jeunelTe  à Conftantino- 
p!e  ; & après  s’y  être  rendu  lavant  dans  les  livres 
grecs  & latins  , il  revint  en  Efpagne  au  bout  de 
dix-fept  ans  , dans  le  fort  de  cette  perfeeution. 

Le  roi  Levigilde  voulant  l’obligera  embrafler 
fon  herefie  , & le  trouvant  fermeàluirefifter, 
le  relégua  à Barcelone:  ou  pendant  dix  ans  il 
foutfrit  beaucoup  des  art  iHces  & de  la  violence 
des  Ariens.  Il  fonda  enfuite  un  monaftere  nom- 
mé Biclar , & y allembla  une  communauté,  à la- 
quelle il  donna  une  réglé  que  nous  n’avons  pi  us: 
mais  nous  avons  une  chronique  abrégée  qu’il 
compofa  pour  continuer  celle  de  Vidlor  de 
Tunone:  commençant  à la  première  année  de 
Juftin  le  jeune,  qui  eftl’an  566.  & fiaiffant  à la 
huitième  de  Maurice , & la  quatrième  de  Reca- 
rede , qui  eft  l’an  58$.  l’abbé  Jeau  fut  depuis 
evêquede  Gironne.  Du  même  tems  vivoitLi- 
cinien  évêque  de  Carthagene,  qui  écrivit  fur  c.  10.  1 

le  bateme  , & fon  ami  Sevcre  évêque  de  Ma-  c.  30, 

fa  , qui  écrivit  contre  Vincent  évêque  apoftat 
c Saragoce. 

Les  Suevcs  qui  habitoient  en  Galice  .furent 
aufli  pcrfecutez  par  Livigilde.  Car  leur  roi  Ebo- 
rie  ayant  été  dépouillé, Semis  dans  un  monaftere  )87'l6 
par  Andeca  ; Levigilde  fit  la  guerre  à celui-ci , le  Uv‘  7 * 

prit , le  fit  tonfurer , St  ordonner  prêtre.  Ainfï 
étant  maître  de  la  Galicc.il  voulut  que  les  Suc- 
ares  depuis  peu  catholiques  revinfl’ent  àl’Aria- 
nifinc,  3c  en  pervertit  un  txes-gr  and  nombre. 

Ma; 5 
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Mais  il  ne  fur  vécut  pas  long-tems  à Ton  fils 
faint  Hermenigilde.  U fe  repentit  de  l'avoir 
feit  mourir,  & reconnut  la  vérité  delà  reli- 
gion catholique:  toutefois  la  crainte  de  (ana- 
tion l’empccna  de  la  prolefler  publiquement. 
Etant  tombé  malade,  & fe  voyant  à l’extré- 
mité, il  fit  venir  faint  Lcandre,  qu’il  avoit 
tant  pcrfecuté  , & lui  recommanda  (on  fils  Re- 
carede,  qu’il  lailfoit  pour  fuccefleur,  le  priant 
de  lui  (aire  ce  qu’il  avoit  fait  à fon  frère  par  Ces 
exhortations:  c’eft-à-dirc,  de  le  rendre  catho- 
lique. Quelques-uns  difbient  même,  que  Le- 
vigilde  avoit  paflé  fept  jours  dans  les  larmes  à 
regretter  les  maux  qu’il  avoit  faits  contre  Dieu, 
& qu’il  étoit  mort  catholique  : quoiqu’il  en 
foit,  il  mourut  la  dix-huiriemc  année  de  fon 
règne , 587.  de  Jésus- Ch  ri  st. 

Son  fils  Recarcde  lui  (ucceda  , fuivit  l'exem- 

ple de  S.  Hermenigilde.  Car  s'étant  fait  inftrui- 
re,  & ayant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  ca- 
tholique^, il  reçut  lefigne  de  la  croix  avec  l'on» 
éjion  du  faint  chrême:  c’eft  à-diie,  le  facre- 
ment  de  la  confirmation.  Le  dixiéme  mois  de  la 
première  année  de  fon  régné , il  parla  avec  tant 
de  (agefle  aux  évêques  Ariens  , qu’il  les  obligea 
à fe  faire  catholiques,  par  raifon  plutôt  que  par 
autorité.  En  un  mot , il  convertit  toute  la  na- 
tion des  Vifig.ots,  ne  foulfrant  qu’aucun  héré- 
tique fer  vît  dans  fes  armées  ou  dans  les  charges. 
Il  ramena  aufiî  les  Sueves  à la  religion  catiio- 
lique.  Ainfi  le  commencement  de  fon  règne  fut 
la  fin  de  l’herefie  en  Efpagne;  où  elle  avoir  do- 
miné depuis  l’entrée  des  barbares  , c’tft  à-dii  e , 
depuis  le  commencement  du  cinquième  fiecle  , 
pendant  environ  180.  ans.  Le  roi  Rccarede  en- 
voya porter  les  nouvelles  de  fa  converfion  dans 
la  province  Narbonoife,  qui  étoit  de  fon  obéil- 
fancc,  Les  hcretiques  qui  y demeuroient  fe  con- 
v - vertirent 
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▼ertîrent  à fon  exemple:  mais  Athalocus  évê- 
que Arien  en  mourut  de  regret. 

La  converfion  de  Recarede  caufà  toutefois 
quelques  mouvemens , qu'il  fut  obligé  de  répri- 
mer. Dès  la  féconde  année  de  fon  règne  un  évo- 
que Arien  nommé  Sunna  avec  Seggon  & quel- 
ques autres  voulurent  fe  révolter:  mais  ils  furent 
découverts,  on  envoya  Sunna  en  exil,&  on  ban- 
nit auiïi  Seggon  en  Galice  , après  lui  avoir  cou- 
pé les  mains.  La  troilïémc  année  on  découvrit 
une  autre  conjuration  de  l’évêque  Uldila  & de  la 
reine  Gofvinte  , belle  mere  de  Recarede.  Elle 
avoir  feint  de  rejoindre  à fes  interets,  & mê- 
me d’être  catholique  aufli-bien  qu’Uldila  : mais 
on  reconnut  qu’ils  faifoient  femblanrde  pren- 
dre la  communion , & la  jettoient.  Uldila  fut  en- 
voyé en  exil  i & Gofvinte  toujours  ennemie  des 
catholiques,  mourut  dans  le  même-rems. 

Pour  affèrmirla  converfion  des  Goths,  le  roi 
Recarede  alfemhla  à Tolède  un  concile  de  tous 
les  pays  de  fon  obéiliance,  où  fe  trouvèrent 
foixante  & douze  évêques;  favoir  cinq  métro- 
politains : Euphemius  deTolcde  pour*la  Carpe- 
tanie  : faint  Leandre  de  Se  ville  pour  la  Betique  : 
Migetius  de  Narbonc,  pour  la  Gaule  : Pan- 
tard  dcBrague,  pour  la  Galice.  Il  y avoit  foi- 
xante & quatre  évoques  préfets  , Scjles  députez 
des  autres.  Quand  ils  furent  tous  a Tolede , le 
toi  les  exhorta  à fe  préparer  au  concile  par  les 
jeûnes, les  vcilles&c  les  prieres.On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  jours , après  lefquels  le  concile 
s’artembla  le  fixiéme  jour  de  Mai,  la  quatrième 
année  du  régné  de  Recarede,  Ere  6 17.  c'eft- 
à-dire , l’an  j8f.  Le  roi  y étoit  prefent;  8c 
d’abord  il  fit  lire  (a  profclfion  de  foi  touchant  le 
myftcre  de  la  Trinité,  où  il  déclaré  qu’il  veut 
ra  mener  tous  fes  fujets  à la  même  créauce.Vous 
avez  ici , dit-il  , l’illuftre  nation  des  Goths , qui 
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bien  qu’elle  ait  été  jufqucs  à prcfent  feparée  de 
l’églile  univcrfelle  par  la  malice  de  fes  docteurs, 
y revient  maintenant  avec  moi  de  tout  Ton 
cœur.  Vous  avezaufli  la  nation  très-nombrcule 
des  Sucvcs,  qui  ayant  été  entraînée  par  d’autres 
dansl’herefie,  a été  rameifée  à la  vérité  par  nos 
foins.  J’offre  ces  peuples  par  vos  mains,  comme 
un  facrifice  agréable  à Dieu  : c’eft  à vous  à les 
inftruire  dans  la  do&rinc  catholique.  Enfuite 
il  reprend  fa  confcflion  de  foi  , en  déclarant 
qu’il  anathematife  Arius  . fa  do&rinc  & fes 
complices  : qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée, 
le  concile  de  C,P.  contre  Macedonius,  le  pre- 
mier concile  d’Ephefe  contre  Neftorius  , & le 
Concile  de  Calcédoine  contre  Eutychès  & DioË 
eorej  & en  general  tous  les  conciles  orthodoxes, 
qui  s’accordent  avec  ces  quatre.  Recevez,  dit- 
il,  cette  déclaration  de  nous  & de  notre  nation  i 
écrite  & confirmée  de  nos  fouferiptions  , & 
la  gardez  avec  les  monumens  canoniques 
pour  étie  à l’avenir  un  témoignage  devant  Dieu 
& devant  les  hommes, contre  celui  qui  voudroit 
s’en  dedire. 

Enfuite  étoient  inférées  les  définitions  des 
quatre  conciles  generaux  : puis  les  fouferiptions 
du  roi  Recarede  & de  la  reine  Baddo  fon  époule, 
fur  lefquels le  concile  fit  plufieuts  acclamations 
de  joie,  rendant  gloire  à Dieu  pour  cette  heu- 
reufe  réunion,  & fouhaitant  au  roi  la  gloite  pre- 
fente  & la  couronne  éternelle.'  Puis  par  ordre 
du  concile  un  évêque  catholique  dit  aux  évê* 

Îjues  & aux  autres  nouveaux  convertis  : Nous 
ommes  obligez  par  notre  devoir  & par  l’aver- 
tiflement  du  roi  , de  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l’herefie,  & ce  que  vous 
croyez  dans  l’églifc  catholique  : afin  qu’il  pa- 
roifl'e  que  vous  êtes  véritablement  fes  membres, 
en  condamnant  l’hercfic  Arienne  avec  cous  (et 
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dogmes,  fcso/liccs  , là  communion,  les  livres* 
Alors  les  évêques  convertis , avec  leurs  clercs  & 
ics  principaux  de  la  nation  des  Goths,  répondi- 
rent tous  d'une  voix:  Quoique  nous  ayons  déjà 
hit  ce  que  vous  délirez  dans  le  rems  de  notre 
' converfion , nous  lommcs  prêts  de  le  faire  en- 
core, & de  confi-Üer  tour  ce  que  vous  avez  mon- 
tré, être  le  meilleur. 

Enfuite  on  prononça  vingt-trois  articles,  avec 
auathéme  contre  les  principales  erreurs  des  A- 
riens  en  particulier.'  On  y rccevoit  entre  autre* 
la  foi  des  quatre  conciles  : on  y rejettoît  le  li- 
belle composé  la  douzième  année  du  roi  Levi* 
gilde,  c’eft  à dire,  le  decret  du  conciliabule  de 
i'olede:  on  nqctcoit  nommément  le  concile  de 
Rimini,  le  grand  fort  des  Ariens.  Enluireles 
nouveaux  convertis  fouferivirent.  Première- 
ment , Iniit  évêques,  dont  les  noms  barbares 
montrent  allez  qu’ils  ctoicnt  Goths  , puis  les 
prêtres  Se  les  diacres  , puis  les  fêfgneurs.  Apres 
quoi  le  roi  propofade  rcgler  laotlcipline; &on 
ht  vingt  troiscauons  , pour  réparer  les  brèches 
que  1 h eré lie  avoit  faites  eu  fomentant  tous  les 
de  fordre  s. 

On  ordonne  d’abord  en  général  1’obfei  vation 
de  te  us  les  anciens  canons,  & des  épîtres  fyno- 
dales  des  papes, fans  préjudice  de  ces  faintes  Ioix 
qui  ordonnent  deux  concilcstous  les  ans  ; & at- 
tendu la  longueur  du  chemin  , & la  pauvreté 
des  égiifes  d'Efpagnc  , on  ordonne  que  les 
évequess’allembleront  unefois l’année  au  lieu 
choili  par  le  métropolitain,  &’que  les  juges  des 
lieux,  & les  intendans  des  domaines  du  roi,  fe 
trouveront  au  concile  le  premier  jour  de  No- 
vembre, pour  aprendre  ia  maniéré  dont  ils 
doivent  gouverner  les  peuples.de  la  bou  hr  des 
évê  ',ues, qui  leur  (ont  donnez  pour  infpcdlcurs. 
Avant  que  le  concile  fefepare,  on  marquera  le 
Tome  VU.  C c lieu 
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heu  du  fuivant:  afin  que  le  métropolitain  nefoic 
pas  obligé  d’envoyer  des  lettres  de  convocation* 
Pour  fortifier  la  foi  des  peuples  , on  leur  fera 
chanter  à la  méfie  le  fymbole  du  concile  de  Con- 
ftantinoplc,  à l'imitation  des  eglifts  Orientales. 
Les  évêques , les  prêtres  & les  diacres  Ariens  vi- 
voicm  maritalement  avec  leurs  femmes. Le  con- 
cile le  défend  à ceux  qui  fonc  convertis  i leur  or- 
donant  de  le  leparer  de  chambre  , & même  de 
maifon , s’il  fe  peut.  On  fera  toujours  iefture  de 
l'écriture  faintc  à la  table  des  évêques.  Les  clerc» 
ne  pourfuivront  point  leurs  confrères  devant  le» 
tucres  feculiers  , fous  peine  de  perte  de  la  caule, 
..îj-..^mm„nirar;on.I.cs  éplifes n ouvellemcnt 


leurs  biens  a Icveque  moceiain. 
évêques  d’aliener  les  biens  de  leurs  églifes  : tou- 
tefois fi  un  évêque  veut  deftiner  une  cghledc  Ion 
diocefe  pour  y établir  un  monaftere,  il  le  peut* 
du  confentement  du  concile.  L’évêque  aura  la 
d fpofition  de  tous  les  biens  de  l'églife,  fans  que 
les  fondateurs  puilVenc  la  lui  ôter  Mais  il  n e ft 

point  permis  à l’évêque  de  charger  les  prêtres  & 

• {es  diacres  de  corvées  ou  d’impofitions  nouvel- 
les, au  delà  des  anciens  droits  des  éveques  tur 

‘X^-ch,  à'  ri-eqoe,  OU  ceux  qui  font 

rccommandci  à réglirc/croiufou.  la  proteaion 

des  évêques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  de 

milles  fifcalcs,  demeureront  attachez  a leur  égh- 

feu  payant  leu,  capitation:  fans  quepetfonne 

puijlcl  revendiquer  . font  prétexte  de  dona- 
tion  du  prince.  Si  un  ferffifcalaina  fonde  & doté 
une  é^life, l’évêque  en  procurera  la  confit  mat.on 
7„7r  „ce  Défcnfe  aux  juges  8t  mtendans.d  .m- 
polet  des  corvées  au,  ierfs  desegltf.s  . deséve- 
quesSt  des  clercs.  Dcfcnle  de  contraindre  les 
veuves  ou  le*  filles  à fe  marier.  Tqu_ 
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Touchant  les  pcnitens  , le  concile  parle  ainfi  : 
Nous  avons  apris  qu’en  quelques  égîifes  les  pé- 
cheurs font  penitence  , non  félon  les  canons, 
mais  d’une  maniéré  très-honteufe  enforte  qu’ils 
demandent  au  prêtre  de  les  réconcilier  , toutes 
les  fois  qu’il  leur  plaît  de  pécher.  Pour  réprimer 
une  entreprifefi  exécrable,  le  concile  ordonc, 
que  celui  qui  ferepent  de  fon  péché  , foit  pre- 
mièrement fufpen  du  delà  communion, & vienne 
fouvenc  recevoir  l’impofîtion  des  mains  avec  les 
autres  pcnitens.  Après  avoir  accompli  letems  de 
la  fatisfaétion  , il  fera  rétabli  àla  communion  , 
fuivant  que  l’évêque  jugera  à propos.  Mais 
ceux  qui  retombent  dans  leurs  péchez  pendant 
le  cems  de  penitence  , ou  après  la  réconcilia- 
tion , feront  condamnez  fuivant  la  fc vérité 
des  anciens  canons.  C’cfl-à-dirc  , qu’ils  ne 
feront  pius  reçus  à la  penitence.  Pour  prévenir 
les  rechutes  , l’evêque  ou  le  prêtre  , avant  que 
d’accorder  la  penitence, comencera  par  couper 
les  cheveux  à celui  qui  la  demande  , fi  c’eft  un 
homme,  ou  lui  faire  changer  d'habit,  h c’eft  une 
femme. 

Aux  enterremens  des  chrétiens  on  fe  conten- 
tera de  chanter  des  pfeaumes  , pour  marquer 
l’efpcrance  de  la  relurreétion  , fans  chancer  des 
cantiques  funèbres,  ou  fe  fraper  la  poitrine  •* 
c’eft  que  ces  marques  de  deuil  fentoient  le  paga" 
nilme.  On  retranche  ra  des  folemnitez  desfaints 
les  danfes  & les  chanfons  impures  : il  faut  fc 
fouvenir  que  c’eft  en  Efpagnc.  Il  eft  ordonné 
d’abolir  par  toute  l’Efpagne  & Ja  Gaule  , tous 
les  reftes  d’idolâtrie , joignant  l’autorité  tempo- 
relle avec  la  fpirituelle.Ôn  défend  fur  tout  très- 
expreffément  auxperes,de  f-ire  mourir  les  en- 
fans, qui  font  les  fruits  de  leur  déba  u -he,&  dont 
ils  fc  trouvent  furchargez  , qui  étoit  un  refte 
des  mœurs  payâmes.  Dcfenfe  aux  Juifsd’cxer- 
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ccr  des  charges  publiques  , d'avoir  des  efclave» 
chrétiens,  ou  d’époufer  des  chrétiennes  i & s’ils 
en  ont  des  enfans , on  les  fera  batifer.  En  ce  con- 
cile de  Tolede  que  l’on  compte  pour  le  troific- 
me,  S.  Leandre  fit  un  fermon  fur  l’heureux, 
changement  de  réglifcd'Efpagnc,  qui  fc  trou- 
voit  Tibre  après  une  fi  rude  perfccution  , & 
veyoit  tous  fes  enfans  réunis.  Leroi  Recarcde 
fit  une  ordonance  pour  la  confirmation  des 
decrets  de  ce  concile,  fous  peine  d'excommu- 
nication pour  les  clercs  : pour  les  laïques,  de 
confilcation  de  biens  ou  même  d’exil,  fuivant 
fa  qualité  des  perfonnes. 

En  execution  du  concile  de  Tolede, les  évê- 
ques de  la  partiedes  Gaulesqui  obcïflbicnt  aux 
Goths , s’allemblcrent  à Narbone  le  premier 
jour  de  Novembre , la  même  année  j8g.  qua- 
trième de  Recarde.  Ils  étoient  huic  en  tout: 
fjvoir,  Migeceévcquc  de  Narbone  métropo- 
litain , Sedatus  de  Bcziers  , Benenatus  d’Elnc, 
B >ëce de  Maguelone, Pelage  de  Nîmes,  Tigri- 
de  d'Agde  , Serge  de  Carcaflone  , Agrippin  de 
I.odcve.  Ils  avoienc  tous  affilié  au  concile  de 
Tolede  en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En 
ce  concile  de  Narbone  ils  firent  quinze  canons, 
dont  voici  les  difpofiiions  les  plus  remarqua- 
b 1 es. 

On  chantera  Gloria  à la  fin  de  chaque  pfeau- 
itie,&  à chaque  divifion  des  grands  pfeaumes. 
Sans  doute  on  regardoit  cette  priere  comme 
une  profeffion  de  foi  abrégée  contre  les  Ariens: 
Tout  homme  libre  ou  efclave , Goth,  Romain, 
Syrien , Grec  ou  Juif,  s’abfticndra  de  tout  tra- 
vail le  dimanche,  fous  peine  à l'homme  libre  de 
payer  fix  fols  d’or , à l’efclaYC  d’avoir  cent  coups 
de  fouet.  On  voit  ici  les  nations  qui  fc  trou- 
voientdans  cette  partiedes  Gaules.  Les  Goths 
font  nomcz  les  premiers  comme  maîtres  ; les 
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Romains  font  lcsancicns  habitans  , les  Syriens 
& les  Grecs,  les  étrangers  qui  venoient  y trafi-  An.  j8^» 
quer.  Les  peines  temporelles  marquées  dans  ce  c'  ’1+ 
canon  & dans  quelques  autres, montrent  que  les 
juges  feculiers  affiftoient  au  concile, comme  il 
avoir  été  ordoné  par  le  dix-huiliéme  canon  du 
concile  de  Tolede. 

Au.  un  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fanéluaire  c.n. 

, pendant  qu’on  célébré  la  mcile;  & avant  qu’elle 
(oit  achevée, aucun  diacre , foudiacrc  ou  leéteur 
aie  fc  dépouillera  de  l’aulfc.  On  voit  ici  l’ufagc 
de  l’aube  pour  tous  les  clercs  , mais  pendant  le 
fervice  feulement.  Les  foûdiacres,  les  portiers 
& les  autres  clercs  rendront  fidèlement  leur  lcr- 
vice  ,&  tireront  la  portière  à leurs  anciens.  J’a-  f,1î* 
pe'leainfi  les  rideaux  qui  étoient  aux  portes  des 
églifcs.  La  peine  eft  pour  les  foûdiacres  , priva- 
tion de  leurs  gages,  Sc  pour  les  autres  le  fouet, 
les  clercs  obéiront  à leurs  évêques  , en  fe  ren-  f JO 
dmt  aux  lieux  où  iis  les  ont  deftinez  pour  fervir. 

-Il  y a plufieurs  canons  en  ce  concile  , pour  ré-  *■  i-  7.» 
primer  la  defobéifl’ance  des  clercs,  & leur  peu  c.  u. 
de  foumillion.  Ilcft  défendu  d’ordoner  un  prê-  ^ 
treou.un  diacre  qui  ne  fçache  pas  iire.  Défenle 
aux  clercs  de  poiter  des  habits  de  pourpre, ou  c* 
de  s’arrêter  à caufej  dans  les  places  publiques,  c.  «. 

Les  abbez  desmonalleresoù  les  clercs  font  mis  f ^ 
poür être  corrigez,  les  doivent  faire  vivre  en 
pénitence.  Défenfe  à qui  que  ce  foit  de  confulter 
les  devins  ou  foicirrs:  ceux  qui  fe  difent  tels,, 
feront  fuftigez  & vendus,  & le  prix  donné  aux 
pauvres.  Dclènfc  de  feter  le  jeudi , comme  con- 
làcré  à Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  meme  année  y8 9.  il  LVIII. 

.y  eut  un  concile  à CP.  en  la  caufe  de  Grégoire  Greg°:re 
patriarche  d’Antioche.  Afterius  comte  d’O- 
aient  étant  entré  en  différend  avec  lui,  avo  t at- 
tiré  à fon  parti  les  premiers  de  la  ville,  & le  petit 
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peuple:  en  forte  que  l’on  difoir  des  injures  à 
l'évèque  par  les  rues  • & jufqucs  fur  lts  théâ- 
tres. Le  comte  Jean  fucccffeur  d’Afterius  fut 
chargé  par  l’empereur  d’examiner  ce  différend, 
mais  il  augmenta  le  defordre  , en  affichant  pu- 
bliquement, que  fi  quelqu’un  vouloit  accufcr 
l'évêque,  il  recevroit  fa  plainte.  U reçut  en  ef- 
fet des  libelles,  qui  chargeoient  l’évêque  d'avoir 
commis  adultéré  avec  fa  propre  foeur,  & d’a- 
Toir  fouvent  troublé  la  tranquilité  de  la  ville. 
Grégoire  offrit  defe  défendre  devant  le  comte 
d’Orient  fur  ce  dernier  chef  : fur  les  autres  il 
appella  à l’empereur  & au  concile.  Il  alla  donc  à 
C.  P.  menant  avec  lui  pour  lui  fervir  de  confeil 
Evagre  fcholaftiquc , c’eft  à-dire,  avocat  , qui 
raconte  ce  fait  dans  fon  hiftoirc  eeelefiaftique. 
Tous  les  patriarches  affifterent  à ce  jugement  en 
perfone,  ou  par  leurs  députez:  le  lenat  y af 
fiiUauffi  & plufieurs  métropolitains  i & lacaufe 
ayant  été  examinée  après  pluficurs  féances , 
Grégoire  fut  renvoyé  abfous  & l’accufarcur 
fouetté  par  la  ville  & bani.  On  peut  remarquer 
ici  que  Grégoire  étant  accufé  d’fnccfle  par  m 
laïque , apciie  à l’empereur  & au  concile  j qu’il 
eftjugé  parle  fenatavec  les  évêques  ,8c  que  le 
fcnac  cft  nommé  après  les  patriarches, mais  avant 
les  métropolitains. 

Quatre  moisaprès  ce  voyage  de  l’évêque  Gré- 
goire , le  dernier  jour  d’Hypcrberctéc,  tan  6 $7* 
d’Antioche , c’eft-à  dire. le  trente  unième  d’Oc- 
tobre  j S 9.  il  arriva  encore  un  tremblement  de 
terre  à Antioche,  où  il  petit  environ  foixantc 
mille  perfones,3c  entre  autres  le  comte  Afterius, 
maisl’évêque  Grégoire  s’en  fauva.  Peu  detems 
après  l’empereur  le  chargea  de  ramènera  fon 
devoir  l’armée  d’Orient , qui  s’étoit  révoltée. 
On  favoit  le  crédit  qu’il  avoit  fur  elle  , parce 
qu’il  avoir  donné  de  l’argent  aux  uns.aux  autres 
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des  habits  & des  vivrcs,lors  qu’ils  palfoient  chez 
lui,  étant  nouvellement  enrôliez.  Il  aflembla 
donc  les  principaux  de  l’a . mee  à Litarbe,  à trois 
cens  ftades  ou  quinze  lieues  d’Antioche,  & quoi- 
qu'il fut  incommodé  , il  leur  parla  de  Ton  lu  fi 
fortement,  accompagnant  fon  difeours  de  beau- 
■coup  de  larmes,  qu’il  les  changea  en  un  moment.  * 
ils  demandèrent  àfortir  pour  délibérer  enlcmble,  c.  u.  13. 
puis  ils  vinrent  lui  dire  qu’ils  femettoient  entre 
fes  mains.  Il  leur  propofa  de  demander  Philip- 
pique  pour  général , fuivant  l’intention  de  l’em- 
pereur : mais  ils  dirent,  que  toute  l’armée  étoit 
engagée  par  de  grands  fermens  à ne  le  pas  re- 
cevoir. Grégoire  leur  dit  fanshefiter:  Je  fuis 
•évêque  parla  mifericordc  de  Dieu , j’at  le  pou- 
rvoir de  lier  & de  délier  fur  la  terre  & au  ciel  ; 

Ü-lcurcita  les  paroles  de  Jésus- Christ,  vou- 
lant dire  qu’il  pouvoir  lesabfoudse  de  leur  fer- 
ment. Les  foldats  y confentirent:  il  fit  des  pfîeics 
.pour  les  réconciliera  Dieu , puis  il  leur  donna  le 
corps  de  Nôtre-Seigncur  j & ayant  fait  étendre 
•fur  i’herbe  des  nattes  où  ils  s’amrent,  il  les  traita 
.tous  à fo.ipcr,  quoi  qu’ils  fuflenc  au  nombre  de 
:deuxraille.  C’étoit  lelundide  la  femaine  làin- 
te,  Sc  il  s’en  retourna  le  lendemain.  Il  fit  aulfi- 
<tôt  venir Pnilippique  qui  étoitàT.irfe  : quand 
il  fut  arrivé  à Antioche  , les  (oldats  fe  mirent  à 
genoux  devant  lui,  prenant  pour  intercelfcurs 
ceux  qui  venoient  de  recevoir  le  batême.  lis 
marchèrent  enfuitc  fous  la  conduire  contre  les 
.Perfes,  & l’empereurMaurice  voulut  que  l'évê- 
que Grégoire  allât  à l’armée. 

Le  concile  de  CP.  où  Grégoire  d’Antioche 
fur  juftifié,  fervit  de  prétexte  au  patriarche  Jean 
le  jeûneur  pour  prendre  le  titre  d’évêque  uni- 
verfel.  Mais  fi  tôt  que  le  pape  Pelage  l’eut  apris,  Greg.lf^. 
•il  envoya  des  lettres,  par  lefquelles  , del’au- 
itorité  de  S.  Pierre , il  calfa  les  aétes  de  ce 

C c iiij  con- 
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concile  ; & défendit  au  diacre  qui  éroit  fon  non- 
tc  auprès  de  l'empereur,  d'allifter  à la  mefle 
avec  Jean.  C’éroit  Laurent  archidiacre  de  1 c- 
güfe  Romaine,  depuis  dépofé  par  S,  Grégoire  à 
qui  il  avoit  fucccdé  en  la  nonciature  deConftan- 
tinople. 

' évêques  d Iftric  demeuroient  toujours 
dans  le  fchifme,  pour  la  défbnfe  des  trois  cha- 
pitres ; & leur  chef  étoit  Elie  patriarche  d’ Aqui- 
lcc,  refidenta  Grade»  Le  pape  Pelage  futlontr- 
tems  fans  kur  écrire,  à caufe  des  hoftiiitczdes 
Lombards  : mais  1 exarque  "Smaragdc  ayant  fait 
la  paix  • le  pape  écrivit  a ces  évêques  une  pre- 
mière lettre,  pour  les  exhorter  à fe  réunir  à ré- 
silie, S.Picrre,  dit-il , a reçu  le  commandement 
de  confirmer  fes  frères  , & il  lui  a été  promis  que 
fa  foi  ne  manquerolt  point:  mais  pour  lever  les 
mauvaiks  iiti.prcfhons  que  l’on  pourroit  vous 
avoir  données  delà  nôtre,  fâchez, que  c'eft celle 
du  concile  de  Nicée  , du  concile  de  CP.  fous 
Theodofe,  du  premier  concile  d'Ephtfe,  auquel 
à préfidé  notre  prédeccfleur  Ccleftin  & Cyrille 
d’Alexandrie  : celle  du  concile  de  Calcedoinc,où 
le  pape  Leon  de  làinre  mémoire,  a prefidé  par  fes 
légats  & que  nous  recevons  en  tout  là  letrrei 
•flavien. 

Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoyée  par 
Hedemptus  évêque,  & Quodvultdcus  abbé  du 
monaftere  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évêques 
d’Iftrie  répondirent  par  un  écrit,  où  ils  n’en- 
troient dans  aucun  examen  , foutenant  que 
laqueft'on  étoic  décidée  : 8c  leurs  députez  ne 
-voulurent  recevoir  aucun  éclairciflemcnr.  Sur 
tjuoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une  (èconde  let- 
tre, où  il  fe  plaiut  de  ce  procédé  i & répondant 
à l’autorité  de  faim  Leon  , dont  ils  vouloicnt  fe 
yrévalotr  , il  montre  qu’il  n’a  aprouvé  le  con- 
«ile  de  Calcédoine,  que  quanc  à la  définition  de 
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foi.  Il  leur  fait  voir  enfuite  par  S.  Auguftin  & 
iâint  Cypricn , les  marques  de  la  vraie  égüfe, 
à laquelle  on  doit  demeurer  uni.  Enfin,  dit-il . 
fi  vousn’êtcs  pas  encore  perfuadez , envoyer-  />•  9 4** 
nous  des  perfones  inftruitesà  qui  nous  puiilioi  s 
.faire  entendre  nosraifons  , comme  nous  l’avons 
fait  demander  à l’exarque  Smaragde.  Ou  fi  vous 
craignez  d’envoyer  ici, à caufe de  l’éloignement 

des  circonftanccs  du  tems,  que  les  évêques 
s’allemblent  à Ravenne,  & nous  y envoierons 
.nos  légats,  qui  vous  donneront  entière  fatis- 
fa&ion. 

Cette  fécondé  lettre  n’eut  pas  plus  d’effet  que 

• la première, & les  évêques  d’Iftrie répondirent 
encore, que  la  chofe  étoit  décidée  : voulant  obli- 
.ger  le  pape  à venir  à leur  fentiment.  Pour  ne 
rien  omettre  de  ce  que  la  charité  pouvoir  defi- 

cer.il  leur  écrivit  une  troifiéme  lettre  beaucoup  tm  i-c»nc* 
plus  ample,  où  ilrcpond  à toutes  leurs  objec-  Ÿ-  Slî’ 
tions,&  traite  à fond  la  queftion  des  trois  cha- 
pitres. Saint  Leon  , difoient  les  évêques  d’Iftrie, 
déclare  qu’il  n’ofe  mettre  en  queftion  ce  quia  c‘ 

'été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  Ilcft  vrai, 
répond  le  pape  Pelage  : mais  il  parle  feulemenc 
de  la  définition  de  foi , & non  des  caufes  parti- 
culières qui  y- frirent  examinées.  Les  évêques 
d’Iftrie  difoient  .-Nous  avons apris du  faiut  fie'gc 
>& des  archives  de  l’églife  Romaine,  à ne  point 
recevoir  ce  qui  s’eft  fait  fous  'Juftinien.;  Car  dès 
.le  commencement  , le  pape  Vigile  & les  pre- 
• .rniers  évêques  des  Provinces  latines.réfifterent 
fortement  à la  condamnation  des  trois  chapi- 

• très.  Pelage  répond  : Ces  latins  n’entendant  pas 
j le  Grec  , ont  connu  tard  les  erreurs  dont  il  étoit 

queftion:  mais  plus  il  s ont  eu  de  fermeté  à réfif- 
ter,  iufques  à ce  qu'ils  cônnuffcnr  lasverité,, 

.plus  vousdevez  avoir  de  facilité  à les  croire., 

. quand  iis  fe  font  rendus.  Vous  auriez  raifon  de 
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nons  n’appartiennent  pas  à la  feptiémc  aélion, 
comme  l'on  croie , mais  à la  fixiéme  : car  011  n’y 
a mis  ni  la  date  dix  jour  ou  de  l’année,  ni  les 
noms  des  prefens  : ce  qui  montre  c|ue  £*cft  la 
fuite  de  la  même  a&. on.  On  voit  que  la  eau fe 
delà  foi  écoit  finie  dans  la  (ixieme  action  , par 
les  foufcriprîons  des  évêques , & par  la  prière 
qu'ils  font  à l’empereur  de  les  renvoyer.  Dans 
ce  qu’ils  règlent  ensuite  fur  les  affaires  particu- 
lières, il  n’y  a point  de  fouferiptions.  La  plu- 
part «les  exemplaires  arecs  du  concile  ne  con- 
tiennent que  fix  a étions  avec  les  canons  > & dans 
les  lettres  circulaires  àl’empcreur  Leon,  AÜ- 
pius  de  Cefaréc  en  Cappadoce , dit  : Je  vous  dé- 
.clare  que  je  n’ai  point  lu  ce  qui  a été  fait  àCal- 
cedoine,  touchant  les  affaires  particulières: 
car  Thalafius  mon  prédéccfleur,  quiallxftaau 
concile,  ne  nous  .en  raporta  que  la  définition 
. de  foi. 

Paffant  au  rroifiéme  chapitre  le  Pape  Pelage 
dit:  Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  de 
Theodoret , mais  feulement  ceux  où  il  combat 
iles  douze  articles  de  S.Cyrilic  : nous  recevons  fa 
perfonne,  & quant  à fes  autres  écrits,  non  feu- 
lement nous  les  recevons  , nous  nous  en  fer- 
. vous  même  contre  nos  adverfaires.  Mais,  di- 
foient  les  députez  d’Utrie  , Jean  d'Antioche^ 

• loué  Théodore  de  Mopfuelte.  Pelage  répond** 
«Quelquefois  les  méchans  ont  été  louez  par  les 
bons.  Qu’y  a t il  de  pire  qu’Origene  entre  les 
; hérélurques, &de  plus  célébré  qu’Eufebe  entre 
..les  hiltoriens?  & qui  ne  fait  combien  il  loue 
«Origene?  Get  éloge  d’Eufcbe  de  Cefareée  , eft 
i remarquable  en  la  bouche  du  pape  Pelage  , où 
>, plutôt  de  S. Grégoire.  Car  cefutluiqui  écri- 

vit cette  lettre  au  nom  du  pape,  & aparemment 
îles  deux  précédente?.  Elles  furent  toutes 
ttrois  fans  effet,  .&  le  patriarche  Elie  . mourut 
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< peu  de  tems  apics,  ayant  tenu  le  fiege  d’Aqui- 
léc  quinze  ans.  Son  fuccefleur  fut  Severe,  que 
l’exai  qucSrr.aragde  challa  de  l'on  ficge.Car  étant 
venu  à Grade,  il  le  tira  de  i’églife , & l'emmena 
honttufeincntà  Ravcnne  avec  trois  autres  évê- 
ques  d'Iliiic,  Jean,  un  autre  Severe  , & Vin  de- 
mi us.  & un  vieillard  nomméAntoine,  défenfeur 
de  l’églifè.  Il  les  menaça  de  l’exil , & leur  fit  tant 
de  peur  qu’il  les  obligea  à entrer  dans  la  com- 
munion de  Jean,  évêque  de  Ravenne  , qui  con. 
damnoitlcs  trois  chapitres  , après  avoir  été  sé* 
paré  de  l’églife  Romaine  pour  ce  fujet.  Au  bout 
d’un  an,Severe&  les  autres  retournèrent  de  Ra- 
vrenneàGrade:  mais  le  peuple  & le  relie  des  évê . 
ques  fehifmatiques  les  regardant  comme  des 
apofUrs,  ne  les  voulurent  point  recevoir. 

Le  papePelage  mourut  peu  de  tems  après  d’une 
maladie  contagieufe,  qui  commença  à Rome 
au  milieu  du  mois  de  Janvier  j 90.  J1  mourut  le 
huitième  de  Février,  aprèsavoir  tenu  le  S.  fiege 
douze  ans  & près  de  trois  mois.  11  fit  de  fa 
maifon  un  hôpital  pour  de  pauvres  vieillards, 
il  rétablit  le  cimetiere  de  S.  Hermès  martyr , ic 
rèbâtit-cnéierement  l’églifc  de  S.  Laurent,  dont 
il  orna  le  fepulcrc  de  tables  d'argent, & revêtit  Je 
même  celui  deS.Pierre.  Il  fit  deux  ordinations 
au  mois'de  Décembre,  & ordonna  quatre  vingt- 
deux  prêtres,  huit  diacres  .&  quarante  huit 
évêques  en  divers  lieux  & en  divers  tems  : « 
qu’il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les  pa- 
pes n’ordonoient  des  clercs  que  pour  l’églife 
Romaine;  mais  ils  donoient  des  évêques  à la 
plupart  des  églilès  d’Italie* 
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Aurelien  archevêque  d’Ar- 
les. 3 91.  Sa  réglé  monaf- 
tique,  40  3.  Le  pape  Vigi- 
le  lui  écrit,  4io.Mort’dc 
S.  Aureiien,  419 

Autels  confierez , 190 

Kuxanrus  archevêque  d’Ar- 
les,vicaire  du  pape  dans  les 
Gaules,  390 

Auxumites  convertis , 378 

B 

B A t e m e.  Catholiques 
rebatifez-par  les  Ariens, 
ij.  Ceremonies  du  natê- 
inc  fuivant  le  Sacrcmen- 
tairede  S,  Gelafe,  80.84. 
Refpeft  de  ceux  qui  le  re- 
çoivent, 110.  Batêmedc 
l’Ethiopicn.  Lettre  de  S. 
Fulgen.-c  3 1 1,  Défenfe  de 
îbatiferdans  les  monafte- 


res,  479.  Batême  donné 
ratuitement  , 5 1 r î.  Ne 
atifer  qu’à  pâque  , 57  6 
S.  Barnabe  » Ses  reliques 
trouvées,  3 y 


î*7 


Bénédictions  épifcopalcs,!  17 
Beneûies  ccclefiaftiq  Leurs 
commenccmens,i07.  ntf, 
3^0 

Benenatus  évêque  d’IIlyrie, 
ennemi  des  trois  chapitres, 

414-  440 

S.  de  Dijon,  menan- 
te! e,  189 

S.  Benoit.  Ses  commence- 
mens , 169.  Ses  premiers 
difciples,  i7i.Fondation 
du  Mont  Caffin , 171.  Sa 
réglé,  ibid  Prédit  la  ruine 
du  Mont-  Caflin.382.  Ref- 
(ufeiteun  enfant ,ibid.  Sa 
mort,  384 

Benoit  Bonofe  pape  , y 1 9.  Sa 
mort,  547 

Bertbe  ,011  Edilberge  fille  de 
•Chcrebcrt.,  8c  reine  de 
Cant , :y01 

Bertran  évêque  de  Bour- 
deaux  , 541.  Accufé.  ytfi. 
Prend  le  parti  de  Gonde- 
baad,  5?i 

' Biens  des  églifcs  . leur  em- 
ploi, 141.  Défcnfe  de  les 
•ufurper,  31 6.  474.  505 
Blemmyens  convertis,  19 5 
.Bodant  m onafter  c , 479 

•Bote*-. 
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fBoïce  fenateur  mis  à mort 
par  Theodoric , 2j£,  Scs 
écrits,  ibid. 

Boniface  évêque  Arien  des 
Bourguignons,  103 
B omface  II.  pape , z87.  Veut 
fc  donner  un  fuccefieur, 
ibid.  Sa  mort.  x^l 

iBoniface  évêque  de  Cartha- 
gc  » Lü  Sa  mort,  jjj 
S.  Brach  ou  Bracchion  a bbé 
deMenat  , 5 30 

■Brague , concile , 48$.Autrc 
Tous  S.  Martin,  31  3 
Braine,  concile,  561 

•Bretons  réfugiez  en  Gaule 


de  Carthage  , ~z  3-3 

C/f (fin , monaftere  du  Monc- 
Caflin,  17a. Ruiné  par  les 
.Lombards,  347.  Ses  pre- 
miers abbez,  348 

Cajp.odore , 48o.Ses  éci its  , 
481.  Sa  mort,  .483 
Cajtcl,  monaftere  de  S.  Sa- 
bas  , 4p.  .Autre  de  Caflio- 
dore,  ~ 481 

■Calhedr  atique , droit  de  l’é- 
vêque, 3 

Catholiques  exilez  par  Hu- 
ncric,  hl 

Caton  prêtre  de. Clermont, 
Sa  vanité,  qci 

d’où  vienTla  province  de  >.C«»tiA.évêque  de  Clermont 


Bretagne,  30g 

S.Brieueévêcjue  enBretagne, 

308 

Ste  Brigide  abbefle  en  Ir- 
lande, .pio 

C 

s.  Axais  , ou  Carilefc, 

14 6.  478. 

'Calcédoine , concile  de  Cal- 
. cedoine,  ce  qui  en  fait  par- 
tie on  non,  3$>  8 

Calendion  évêque  d’Antio- 
• ehei  chaflc., 

"'Carême,  en  quel  jour  les 
«Crées  le  commencent , 3 $9 
Reglement  du  concile  de 
Biague,  ^ 317 

•Carpentras , concile  où  pre- 
fide  S.  Cefaire , 16  5 

< Carthage , concile  fous'Boni- 
face,  133.  SousiReparat , 
v3  3 j.  "Superiorité-dc  l’églÜc 


4 09 

Censure  de  livres,  de  quel 
effet,  130.  Cenfurc  du  pape 
Gelafe , _6j 

.£,  Cerbon  évêque  & con- 
fefleur,  3 pr.  310 

.S.  Cefaire  d’Aries.Scs  com- 
‘mencemens,  1 1-9.  Son  é- 
pifcopat.i  3 o.Ses  fermons 
ibid.  Préhde  au  concile 
d’Agde  , 114.  eft  exilé  & 
rapellé,  r$_i.  Encore  ca- 
lomnié , 1 if.  Son  monaf- 
tere  , ijSLSa  réglé,  14O. 
11  eft  honoré  parTheodo- 
ric,  i6o..Obitcnt  plutieuts 
grâces  du  pape  Symma- 
que,  161.  Adore  de  (âinc 
Cefaire,  386 

'S.  Chalericévcquc  de. Char- 
tres , .j4Z1 

QCJsallon  FuriSaonç,  concile 
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■«*»  17  9-  U4 

“Chapitres,  Quels  étoicnt  les 
trois  chapitres  fi  fameux, 
197-  Leurs  défen  leurs  en 
grand  nombre,  404  Sen- 
tence du  cinquième  con- 
cile contre  les  trois  clia- 


1 Charibert , ou  Cherchât  roi 
des  François^  j-  Scs  ma 
Tiagcs  illicites.  501 . Sa 
mort.  ibid. 

Chafse. Chiens  & oifêaux  dé- 
pendus aux  évéqucs&  aux 
clercs,  190.  <77.  Chalfc 
dépendue  aux  moines, 479 
* Childebert  roi  des  François. 

Sa  mort,  478 

Chil'eric  roi  des  François 
fait  la  guerre  à Sigebert, 
«ù  les  églifcs  font  rava- 
gées. jj  Confulte  par 
lettres  S. Martin,  f 4c  .Son 
erreur  fur  la  Trinité,  yjiL 
Sa  mort,  Ç69 

"Chrême  donné  gratis,  u <L 
Chroaielde  11! le  de  Cherebcrt 
. religieufe  à Poitiers,  $oz 
C hrodin  duc,  liberal  envers 
les  égiifes,  4 7j 

S.  Cibar  reclus  à Angoulê- 
me,  m 

Clercs.  Leurs  penfions.ny. 
Ne  doivent  répandre  le 
fang,i  jo.Ne  doiventpox- 
ter  armes,  ou  habits  fc- 
culiers,  1 57-  Doivent 

■être  fiables.  ajj. Doivent 


chanter  l’office,  164.  Jèn- 
nes  clercs  élevez  par  de* 
prêtres,  if  8. Clercs  rebcl- 
les.  . 

Clermont , concile  en  jj  y. 

p.  Autre  concile,  408 
Cioiomir  roi  des  François. 
87.  Fait  mourir  faintSigiC 
mond,  149.  Sa  mort.  ibid. 
Scs  enfans  ruez,  t *7 
Clôture  des  moines  fuivant  la 
règle  de  S.  Benoît.  i8r. 
Suivant  S,  Aurelicn,  40  y 
Clotait  e L roi  des  François. 

Sa  mort.  484 

ClotairtU.roi  defrancc,  37® 
Siiatc  C.lotilde  époule  deClo- 
vis,  86.  Sa  mort,  3 19. 
S.  Cloud,  ou  Clodoaide,  5 30 
Clovis  roi  des  Francs,  8£ 
Son  batême , 88.  Guéri 
par  S.  Severin,  1 34«Epar- 
gne  les  terres  de  £.  Mar- 
tin & de  S.  Hilaire;  1 3 6. 
Défait  les  Goths,  1 37.  Sa 
mort.  1 46 

Code  de  Juftinicn,  " 517 
S.CotombanV ancien  abbéHi- 
bernois,  3 1 o.Sa  mort,  311 
Concile  cinquième  generaT. 
'Première  conférence, 43  j. 
Seconde,  437.  Tro'fiéme, 
440. Quatrième, ibid.  Cin- 
uiéme, 447  .Sixième, 4 5 1 • 
eptiéme,  4 54.  Huitième, 
4f7»  JuftiHcation  du  cin- 
quième concile,  460.  Di- 
vers exemplaires  de  les 
aéfes.  ibid.  Rcconu  pont 

cecumc- 
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-œcuménique,  463.  Reçu 
■en  Paleftinc,  ibid.  Rejetté 
de  plufieurs  en  Occident. 
464.  Soutenu  parie  pape 
Pelage  II.  397.  Comment 
les  conciles  aprouvent  les 
pièces  qui  leur  lont  pio- 
posées,  4 j 3.  465.  Conci- 
le général  ne  peut  être 
■ordonné  par  un  particu- 
lier. 470 

■Conférence  ordonnée  par  H u- 
ncric,  8.  Rompue  , 11. 
‘Conférence  de  Lyon  fous 
Gondébaud,  101.  De  CP. 
fous  Juftinicn,  304,  'Son 
effet,  305 

Conon  abbé  député  au  cin- 
quième concile,  430 
Conjlantittople.  Prétention 
du  rang  de  fes  évêques 
combacue,7i.7}  Evêque 
de  CP.  prcltntoii  iTcm- 
percur  üous  les  évêques. 
Concile  de  CP.  en  589. 

j 9 3.  Acclamations  dans 
’églife  de  CP.  pour  finir 

le  {chifme.i  97.199-  Con- 
-cile  à même  fin,  îou 
.Nombre  du  clergé  de  CP. 
,319.  Concile  fous  Menas. 
3 4Ü-  Condamne  Anthi- 
me,  Pierre  & Zoara , 333 
Gonjlitutum  du  pape  Vigile, 
443.  II  condamne  les  er- 
reurs des  trois  chapitres  : 
.&  épargne  les  perfonnes. 

447 

<ConJlitut  Archevêque  de 
Sens.  390 


Confultt  Pin  des  dattes  pax 
confuls,  373 

Continence  des  clercs,  194, 

3°i 

Contumeliofus  de  Riès  con- 
damné, 318.  Apclle  au  pa- 

P«>  3 H 

Converfions  forcées  fousjuf- 
tinien,  1 96 

Correttion  des  moines  fui- 
vant  S.Benoît,  184 
CorrupticoLsk  Incoruptib!  es 
feéte  d’Eutyquiens,  303 
Cifroes  roi  de  Perle  ravage 
l’Orient'.  378 

S .Crifpin  évêque  dcPavie, 39 
Croix,  Miracle  de  la  vraie 
croix  à Apamée,  375 
Croix,  portée  devant  les 
évêques,  387,  307.  Mo- 
nallere  de  Src  croix  de 
Poitiers,  314 

Cjtrten  évêque  d’Unizibe,, 
confefièur,  6 

Cyrilla  évêque  Arien,  3 
Rompt  la  coufercnceor- 
donnee,  il 

Cyrille  abbé  des  Accmctes, 
zélé  pour  la  foi,  17  , 
Cyrille  dcScythopolis,moinc 
de  la  laure  deS.Sabas.  464 
D 

D A ci  u s évêque  de  Mi» 
lan  à CP.  400,  Scfepa- 
re  de  la  communion  des 
Orientaux,  4x3 

Dagila  martyr  enAfrique.11. 
S.Dulmace  éveque  deRodes, 
3M-38? 

S-J>tf/»«/Stylitc,Samort,  4» 
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Dardante.  lettres  des  évê- 
ques de  Dardanic  au  pape 
Gtlafe  , ji.  67 

S.  David  évêque  de  Cacr- 
leon,  jo  6 

Dédicacé  à’ ègliCe,  84,  3 $ 9 
S.  Denys.  Arcopagite.  Ses 
œuvres  citées  pour  la  pre- 
mière fois  , 30  6.  Et  rejet- 
tées  , 307 

Denys  le  petit , 3 1 j.  Son  cal- 
cul des  années  de  l’incar- 
nation , ibid. 

De/y/emartyre  en  Afrique,]  8 
S.  Defiré évêque  de  Verdun, 

S.  Defiré  archevêque  de 
Bourges,  389 

Devins  condamnez  , 593 

Diaconefies  abolies,  190.  En 
Gaule.  319 

Dimanche,  comment  obfer 
vé^  360.  476.  J79.  59a 
Diofcon  le  jeune  patriarche 
d’Alexandrie,  187 

Diofcere  antipape , 1S7 

Dypiiques  ccdciiaftiqucs. 

Leur  forme  , 411 

Difciplint  : importance  des 
moindres  relâchemens,6  3 
Dixme,  Première  loi  penale, 
17* 

S.Doftrovée  premier  abbé  de 
S.  Germain  des  prez,  477. 
qui  l’ordone  , 57 6 

Domitien  éveque  de  Ton- 
grcs,  31 j 

Domitien  Origenifte, évêque 
d’Anryrc,  367 

Domnolei'iiïcpxz  duMans  jgo 


lTIE  R ES. 

Domnus  II.  patriarche  d’An- 
tioche , 399 

S.  Donat  abbé  de  Servit  en 
Efpagne,  491. 

Dorothée  évêque  de  ThelTa. 
Ionique  , fehifmatique  , 
i77.S’oppofc  avec  violen- 
ce à la  réunion,  no,  Mo- 
dération du  pape  à fon 
égard,  m.  Artifices  de 
Dorothée,  113 

Doyens  des  monaftercs  fui- 
vant  S. Benoît,  z8i 
S .Dubrit  évêque  de  Caër- 
leon  , jo*  ' 

Dun  , évêché  à Château- 
Dun,  j 3 4.  v.  Promotus, 
Dunaan  Arabe  perfecute  les 
chrétiens.  147 

E 

EA  U-B  E N î TE  à la  confe- 
cration  des  églifès, 358 
Edifie  prétendoit  avoir  une 
lettre  de  Jefus-Chrift,3  8# 
Eghfe.  Diftinftion  des  deux 
puirtanccs,  eedefiaftique., 
de  (èculicrc,  j j.  73.  97, 
Décilions  de  l’églife  iné' 
branlab!es,^7.69.  Privilè- 
ge de&güfes,  373,  Egüfe» 
bâties  parjuftinien  ,498. 
Fondations  d’églilcs, 37X* 
jitf.  Rois  n’étoient  gar- 
dez dans  les  égüfes , 578 
Elesbaan  roi  Ethiopien  , 
chrétien  , 148 

Eleufinius  de  Safïme,  ennemi 
du  concile  de  Calcédoine. 

I I Z.O 

S.  Eleu- 
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S-Hleuthere  évêque  ' d’Au- 
xerrc,  310 

E//epatriar  de  ]crufr.lem,76 
Chafl'é,  183’.  S j mort , 196. 
Elle  patriarche  de  Grade  , 
fchifmatique,i  56. Sa  mort, 
600 

TLmerius  évêque  de  Saintes  , 
dépofe, 48}. 'Rétabli par  le 
roi  Charibert , 486 

S.  "Emilie n Cucullat,folitaii  e 
cnEfpagne,  491 

E née  deGaze, Platonicien, 10 
TLnfans -offerts  aux  monafte- 
res  fuivant  S Benoît,  284 
Hnnodius  diacre.  Son  apolo- 
gie pour  le  papeSymma- 
que,J07.  évêque  de  Pavie 
envoyé  par  le  pape  àvCP, 
170.  1 7-s> 

E onius  évêque  d’Arles,  -37. 
{?  100.  Reglement  entre  lui 
&S.  Avitde  Vienne,  105 
E pAone  concile,  189 

S E pbrem  parriar.  d’Antio- 
che, 261.  Condan-neChi* 
gene,  ySS.Soufcrit  à la 
condamnation  des  trois 
chapitres,  3 5, 8,  Sa  mort  & 
Tes  écrits,  W 399 

S.  E piphane  de  Pavie  : fes 
commenceinens, y8.  Em- 
ployé en  d;veifes  négo- 
ciations, 60,  Député  au 
'roi  Theodoric,  jS.tfuEc 
au  roi.Gondebaut , j7-Sa 
mort  , 6 1 

&piphane  patriar  dcConftan- 
«inoj)le,  23 1.  Sa  mort,  34a 


S.  E qvice  abbé  , îUy 

Efpagne.fi n del’arianirme  en 
Elpagne,  586.  Conciles 
tous  les  ans  , 3 89 

Etienne  évêque  de  Lion,  ico 
E tienne  évêque  de  Larifle,(e 
plaint  d’Epiphanede  C P. 

290.  292 

Eucbarijlie.  Priere  pour  y 
faire  defeendre  le  Saint- 
Efprit,  241.  Reftes  donez 
aux  enfàns  ,432.  Forme 
des  pains  réglée,  473. Eu- 
chariftie  gardée  fur  l’au- 
tel., J02.  Communion 
trois  fois  l’année,  1 27.  Eu  - 
chariftie  confacrée  à jeun. 

J 1 7-Portéc  dans  les  voya- 
ges , y j 2. Ne  la  doneraux 
morts,  379  Femmes  La 
recevoicnt  dans  un  linge. 
ibid. 

Evêques  catholiques  éxilez 
par  Huneric  , 9.  Autres., 
il  3.  Leur  nombre  , 16. 
évêques  otdonez  malgré 
Trafamond,  x 1 3.  Exilez  , 
122.  Loi  de  Juftinien 
touchanc  les  évêques  , 
i6 2.  Droits  permis  à la 
réception  des  évêques , 
294.  374,  Rang  des 

évêques,  ,372.  Doivent 
être  ordonez  dans  kur 
églife,  4 69.  Forme  & 
liberté  des  élections,  264 
32^  359.  372.  374. 

406.  474.  j 19.  Evêques 
maltraitez  fous  la  domi- 
jxatiojx 


Digitized  by  Googl 


DES  MA 
nation  des  Earbares  , jh 
évêques  infpeélcurs  des 
magiftrats  en  Efpagne. 

1*9  , A 

"Eugène  éveque  de  Cartage. 
i*  Il  guérit  un  aveugle,  i o 
éxilé,  ij,  tourmenté. i 5. 
Sa  rr.ort.  1 1 j 

lulalius  évêque  de  Syracufe 
103.  Reçoit  S.Fulgerrcc, 
LJ  8 

Eulogc  abbé  dePalcftine  dé- 
puté au  cinquième  con- 
cile. . 431 

Eunuques.dcfc ndu  d'en  faire, 

176 

Eupbemius  patriarche  deCP. 
catholique  40.  Dépofé  & 
chalfé  , 21 

Euphrafiuspixùiï.  d’Antio- 
che,134. Sa  mort,i^o.tdj 
S.  Eupbrone  archevêque  de 
Tours , 475.  485.  499 
S.  Evroul  abbé,  351 

Eufebe  de  Cefarée  loué  par 
faint  Grégoire  , 399 

S.  Eufpiee  prêtre , 149 

Euftocbius  patriarche  de  Je- 
rufalem,  43 1 

Eutrope  abbé  de  Servit  en 
Efpagne,  49*- 

Eutyches  reconu  pour  héré- 
tique par  les  Severiens,  30^ 
S.  E utycbius  patriarche  de 
CP.  433.  Exilé  par  Jufti  • 
nien  , 49?.  Rapellc  par 
Juftin.  331.  Son  erreur 
réfutée  par  S.  Grégoire. 
ibid.  Se  retraite.  364 
Meurt.  5*5 


T T E R E S. 

Eutycjuiens  divifez,  313? 
Ex  rrques  de  Ravenne.  319- 
Ex  ommunica  on  fuivanc  la 
réglé  de  S.  Benoît.  184 
Exemtions  de  monafteres  en 
Afrique,  *5^.337 

F 

FAcundus  évêque  Afri- 
cain , écrit  pour  les  trois 
chapitres, 41 4,  Exilé  , 467. 
Faujlien évêque  de  Dax,  oj> 
doné  par  ordre  de  Gondc- 
baud  , 370.  Dépofé  , pjA 
Fe/tteévcqued’Albirite,  con- 
fcireur , j 

Felrx.  XI.  pape  , condamne 
A-ace  , 30.  Ecrit  à faint 
Ccfaire d’Arles,  38.Refu- 
fe  fa  communion  à Eu- 
phemius  de  C P.  40.  Sa 
mort.  4<T 

Félix  1 1 1«  pape,  160.  Sa 
mort  , 187 

Félix  abbé,  ami  de  S.  FuL 
gcncc,  ritf 

Félix  abbé  Africain  ,défen- 
feur  des  trois  chapitres , 
relégué , 4^5 

S Fe/i>évêquedeNantes,4j 
Félix  éveque  de  Trevife,3ig 
Femmes. n’entroient  dans  les 
ég’ifes  de  plufieurs  mo- 
nafteres d’hommes , 478 
Terrand’iincre  de  Carthage. 
Sa  lettre  a Anatolius,3 10. 
Son  avis  fur  les  trois  cha- 
pitres, 401 

S.  Ftrreol  évêque  d’Usès 
429.  Sa  règle  , jyid\ 

Fêtes 
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Oft  les  doit  paflfer  dans 
les  villes  , 1x7. 143.  316. 
Forme  de  les  dénoncer» 
1 99-Fetes  du  moisd’Aout, 
jo  3.  Défenfe  de  danfer 
aux  fêtes  des  Saints,  591 
S.  Firmin  évêqucd’Usès,4o6 
Tlavien  patriarche  d’Antio- 
che,catholique,76.  Perfe- 
cuté  , ni.  147.  ChalTé 
1 66.  Sa  mort, fa  mémoire 
rétablie,  105 

S.Flieu , ou  Flavius  , arche- 
vêque de  Rouen  , 310 

ïoy.Profeflion  de  foi  des  ca- 
tholiques d’Afrique  , r 1 
Franco»  évêque  d’Aix,  in- 
terdit fon  Cglife  , 581 

Francs.  Leur  origine  & leurs 
premiers  rois , 8 6 

Travetta  Patriarche  de  C.P. 

3 8.  Sa  mort.  39 

Fredegondt  reine  , 380.  Fait 
aflafliner  S.Pretextat,y8  3 
Fronimius  évêque  d’Agde , 
chalfépar  lesGoths,  37 j. 
Frontin  évêque  de  Salone  , 
défenfeurdes  trois  chapi- 
tres, exilé,  4*7 

S.  Fulgence.  Ses  commen- 
cemens.i  14  Maltraité  par 
les  Ariens,  117.  pafle  en 
Sicile,  A Rome , M 9. 
Ordonné  évêque  deRuf- 
pe,ixo.  Sa  vie.  ixr.  Son 
éxil,  1 1 x.  Ses  écrits  ,137. 
x40.144.S0n  fécond  exil , 
x 3 8.  Revient  à Carthage, 
143. Son  humilité,  253. 


Son  traité  de  la  foi  à Pier- 
re, 311.  Lettre  au  comte 
Regin  , 313.  Mort  de  S. 
Fulgence,  * 314 

Funtrailles.Qiii  en  faifoit  les 
frais  à C.  P.  3 5 4.Ce  qu’on 
y doit  chanter  , 391 

G 

Gàien  patriar.  d’Alexan- 
drie, 303.  Exilé,  ibid. 
Gaianite.Se&e  d’Eutyquiens 
à Alexandrie,  498 

S.GaL  évêque  de  Clermont, 
3x1.  Sa  mort,  408 

Galla  veuve  de  Symmaque 

S.  Gaugeric  évêque  de  Cam- 

bray , 494 

Gaulois.  Quelques-uns  dé- 
fenfeurs  des  trois  chapi- 
tres , 467.  471 

Gelafe  pape  , 47.  Sa  lettre  à 
Euphemiusdc  C.P.  ibid. 
Aux  évêques  d’Iilyrie,  48. 
Son  mémoire  contre  les 
Grecs.yo.LctrresaHX  évê- 
ques de  Dardanic,  51.66. 
67.  A l cmpcreur  Anafta- 
fe.  5 j.  Aux  évêques  de 
Lucanie,  64,Ecrits  contre 
Acace,  67.71.  Scs  écrits  , 
78.  Sa  mort,  76.  78.  Ses 
vertus.  ibid. 

Gelafe  abbé  , s’oppole  aux 
Origcniftes  , 367.  Va  à 
C-  P.  394.  Meurt,  3 9 y 
Genebaud  premier  évêque 
de  Laon,  89 

Sainte  Gtncviéve.  Sa  mort , 

*Î5 
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1 3 3.  Eglifc  fur  fon  tom- 
beau. ibil 

Gennade,  prêtre  de  Marléil- 
le.  £4 

George  Origenifte , abbé  de 
-ia.  laure  de  S.  Sabas.  £9j 
S,  George  honoré  par  faint 
Théodore  Siceote.  563 
S.Gennain  évêque  de  Paris* 
473.  Ecrit  à Brunchaut 
pour  paciher  Sigcbert  & 
Chilpcric»  33  3-  Sa  mort, 

3 37.  Ses  vertus.  338 
S.Gildard  évêque  de  Rouen. 

144 

S.  Gildas  le  fàge,  1 43 

Gloria  Patri  ordoné  au  con- 
cile de  Vaifbn,.  riü 

Gloria  Patri,  & c.  à la  fin  des 
pfeanmes,  39*- 

Gondebaud  prétendu  fils  de 
Clotaire  I*  570 

Gondebaud  roi  des  Bourgui- 
gnons. 90.  N’ofe  fe  con- 
vertir. 104 

Gontamond  roi  des  Vanda- 
les, Traite  mieux  les 
catholiques,  36.1  Lé. 
Gontran  Bofon  réfugié  à S. 

Martin  de  Tours.  538 
Gontran  roi  des  François.  Sa 
pieté,  334.  Ses  donations 
confirmées  au  concile  de 
Valence,  371.  Le  roiGon- 
rran  à Orléans,  ibid  Man- 
ge avec  les  évêques,  £7 L 
Sa  clcmence,  37 9.  Sa  foi- 
blcfle,  384 

G or  dis  roi  des  Huns  con- 
verti. 194 


Gofvinte  reine  Ariene  j£t 

^ •■»vr\rr  * °g 

Ai  7®/ 

Gotbs  d’Efpagne  réunis  à 
l'églife,  £88 

S.  Grégoire  évêque  de  Lan- 
gres,  185 

S.  Grégoire  le  Grand.  Ses 
commencemcns,348.Son 
zcle  pour  la  converfion 
des  Anglois.  3 30.  envoyé 
à CP  .ibid»  Sa  morales  lur 
Job,  36  8 

Grégoire  abbé  du  mont  Sina, 
puis  patriarche  d’Antio- 
che, 3 u.  Calomnié  &ab- 
fous,  3 5>  a. . Ramené  à foa 
devoir  l’armée  d’Oricnt, 

iM 

S. Grégoire  évêque  dcTours, 

3 30.  Sa  fermeté  dans  l’af- 
faire de  Prétextât,  342. 
Accufé  au  concile  deBrai- 
ne,  360,  Vifité  par  ie  roi 
Gontran.  £71 

H 

HAbi  t clérical,  ntf* 
ÜZr  Monaftique,  fui- 
vantS  Benoît,  174 

S*  Helut  abbé  en  Bretagne 

306 

Hérétiques  Leurs  églifes  re- 
concilées,  190.  Exclus  du 
clergé.  3i£ 

S.  Hermenigilde  prince  des 
Vifigoihs,  363.  Se  révolte 
contre  fon  pere.  ibid.  Son 
martyre,  384 

Herules%  convertis  fous  Juf- 
tinicn,  . 19  4 

^•lleffe- 


Digitized  by  Google 


T A 

S.  Hefperius  évêque  dcMetz. 

z ic. 

M J 

Hefychius  évêque  de  Vicnuc, 
119. 

Hi  Hu  ou  Ycolmkil,  monas- 
tère en  Irlande.  y 10 
Htèer/f/e.Il  y avoir  des  défen- 
fcursdes  chapitres,  467 
S.  Hilaire  évêque  de  Mende. 

Jlî 

Hilderic  roi  des  Vandales,  fa- 
vorable aux  catho!  iq.  14J 
S.  Honorât  cvcque  deMar- 
fcillc.  y_4 

Honorât  évêque  dcMiian  yi8 
Hormifda  pape,  Lé  3-  Inftru- 
élion  à lès  légats  pour 
CP.  170.  Autre  à ceux 
d’Illyric.  177.  r&J.  Sa  let- 
tre à S.  Avit  de  Vienne, 
178.  Troifiémc  légation 
à CP.  1 1 1 .Inftruâion.iJW. 
Ses  légats  reçus  en  Macé- 
doine, zjj.  A CP.  114. 
Lettres  après  la  réunion. 
13  3.  Sa  mort,  144. 
S.  Ilojpice  reclus,  yi».  Ses 
miracles.  " 530 

Hofpitalité  recommandée 
aux  évêques.  377 

Hôpitaux.  Leurs  adminiftra- 
teurs , 164 

Jîunericxoi  des  Vandales,  l. 

• Ote  les  églifes  aux  catho- 
liques, 1 j. Sa  mort.  17 
Hymnes  chantez  dansl'égli- 

fc,  * , P4 

Hipace  archevêque  d’Eplle- 
le,  parle  pour  les  cacholiq. 


P L E 

à la  conférence  JeCP.jOf 

Envoyé  à Rome.  30* 

I 

IBas.  Dcfcnfc  de  Cl  lettre. 
308,  Par  Facundus.  41 7' 
Examen  de  latnêmelectrc 
au  cinquième  concile,  45 1 
Scs  erreurs,  ±y  3 . Examei» 
par  le  pape  Vigile.  {61 
Jean  A’ Antioche , auteur  ec- 
clcfiaftique,  3 y 

Jean  évêque  de  Ravenne,  él 
Jean  Hemoula  patriarche 
d’Alexandrie,  2^ 

Jean  Nicaiote  patriarche 
d’Alex.  147. Sa  mort.  187 
S.  Jean  le  Silencieux,  lyj 
Vécut  104.  ans.  464 
Jean  patriarche  de  Jcrufa- 
lem  , anathematife  publi- 
quement Severe  d’Antio- 
ck;  1 8 y.  Sa  mort.  iée 
Jean  de  Cappadoce  p irr .'ar- 
che de  CP.  187.  Sa  mort» 

1 30 

jfoiwMnxcnce  moincS  ythe 
113.  Ecrit  contre  le  pape, 

„ zlA 

Jean  I.  pape,  14^.  Envoyé 

par  Thcodoricà  CP.138. 
Sa  mort,  ly* 

Jean  II.  furnommé  Mercu- 
re, pape.  Sa  mort,  3 3 3 
Jean  III. pape,  ditCatellin. 

480.  Sa  mort,  317 

Jean  Philopone.Scs  erreurs. 

3<>y  . 

Jean  abbé  de  la  nouvelle 
laurc  de  S,Sabas.  ibid. 

V* 
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^««•fchifmatique  à Tyr  , 
104.  Anathemarifé,  10 6 
S.  'Jean  abbé  dcReomaüs  ou 
Mouftier  S.  Jean  , . . . 
Jean  le  Scholaitique  pa- 
triarche de  CP.  4 96.  Sa 
mort,  yyr 

Jean  part  d’Alexandrie,  511. 
S.  j^anClimaque  , abbc  du 
montSina,  y i4.Son  échel- 
le fpirituelle  , ibid.  S Gré- 
goire lui  écrit  yz8 

Jean  abbé  de  Biclar,  puis 
évêque  de  Girone  , y 8 y 
Jean  le  Jeuneur,  patriarche 
de  CP.  y 6 y.  Prend  k titre 
d’évêque  univerfel , 393 
Jean  évêque  de  Ravenne  , 
fehifmatique , puis  réuni, 
6oo 

Jeudis  de  carême  , point  de 
tnefTe  propre  , 80.  Jeudi 
faint , deux  méfiés  , 8j. 
Superftition  du  Jeudi  con- 
damnée , y 8 

Jeûnes  fuivant  le  fécond 
concile  de  Tours  , yo4 
lllyrie.  Ses  évêques  unis  au 
pape  Hormifda  , 176. 
Quelques-uns  défenfeurs 
des  j.  chapitres,  4 69 
lllyrie.  Concile  des  défen- 
feurs des  trois  chapitres, 
yoy.  Refufentdc  venir  au 
concilegcneral,  411 
Images  des  évêques  dans  les 
églifes,  83.  lyo.  Images 
fur  les  autels,  y 01 
Immiréniens  convertis,  188 
Tome  VU, 


Impudicité  châtiée  fous  Ju- 
ftinien , z 96 

Incorruptibles , feéte  d’Euty- 
quiens,  194 

Ingonde  femme  d’Hermene- 
gilde,  fe  convertit , ytfi. 
Sa  mort,  y 64 

Injuriofus  archevêque  de 
Tours,  310 

S.  Innocent  évêque  du  Mans  , 
389 

Interdits  ecdefiaftiques,y 8 1 
Ifcorifies , fedtes  d’Origeni- 
fles,  430.  Pourquoi  ainfl 
nommez,  439 

Iflrie, évêques  fehifmatiques 
pour  les  3.  chapitres, 396 
Italie.  Inftruéfron  du  clergé 
d’Italie  aux  Ambaffadeurs 
François,  418.  Plufieurs 
évêques  d’Italiefont  fchifl 
me  pour  les  trois  chapi- 
tres, 468 

Judicatum , ou  fentence  du 
pape  Vigile  contre  les 
trois  chapitres  , 404.  Il  le 
retire,  4ir 

Juifs  reprimez  en  Efpagne, 
391.  Miracle  d’un  enfant 
à CP.  431.  Permis  aux 
Juifs  de  lire  l’écriture  eu 
toutes  langues , 43  3. Juifs 
datent  Gontran  , 471 

Julien  évêque  d’Halicarnaf. 

fe,  Eutyquien , 148 

Julienne  dame  catholique, 

j turifdiiïion  ecclefiaftique, 
375.  588.  4°7> 437*Evê- 
D d ques 
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ques, comment  jugez, 576 
S.  Julie  évêque  d’Ùrgei  & 
fesfreres, 

Jujlin  empereur  197.  Sa 
mort  , 161 

Jujlin  le  jeune  empereur 
498.  Ses  mœurs,  4 99 
Rompt  la  paix  avec  les 
Perfes  pour  défendre  des 
chrétiens,  y 13.  Pcrdlef- 
pritjj'W.  Meurt,  jjz 
JuJlinianée  , patrie  de  Jufti- 
nicn  , 341 

Jufiinien  comte,  neveu  de 
l’empereur  Juftin , iir. 
Demande  des  reliques  au 
pape,  117.  Vienrà  l’empi- 
re, 161. Son  portrait, j&n/. 
S’oppofe  aux  moines  Acc- 
metes  ,310.  Son  Code  & 
fes  autres  livres  de  Droit, 
31 8.  Son  édit  contre  Ori- 
gene,36^.Son  édit  contre 
les  trois  chapitres  , jji. 
Sa  curiofité  pour  la  dodri- 
nede  l’églife , 420,  Il  tom- 
be dans  l’erreur  des  Incor- 
ruptibles , 424*  Sa  mort , 
497 

K’ 

KYrie  eleifon  ordoné  au 
concile  de  Yaifon,  268 

L 

Langues  coupées  aux 
confèfleurs  > qui  ne 
laiflent  pas  de  parler , 20 
Lantilde  foeur  de  Clovis,  89 
Laon.  Eredion  de  l'évêché, 
iWL 


BLE 

Laure • Nouvelle  laure  de 
faintSabas,  158 

Laurent  éveque  de  Milan, 
57.  96 ■ Autre  , 518 

Laurent  Antipape  , 92 

S.  Laurent , monaftereprès 
Paris,  j 00 

La&es  convertis  . 146 

S Leandre  évêque  deSeville, 
j4i.  EnvoyéàCP.  564. 
Fait  amitié  avec  S.  Gré- 
goire, j 6 8. Ses  écrits,j8y 
S.  Leobard  reclus,  jjt 

S.  Leon  archevêque  deSens . 

3 20.  Refifte  au  roi  Chil- 
debert , 389 

Leon  évêque  d’Agdc  interdit 
fonéglife,  585 

Leone e moine.  Scythe  , 223 
Leonce archevêque  de  Bour- 
deaux  , 47 j.  485 

Lerida,  concile,  230 

Letus  évêque, martyr,  n 
Ltudajle  calominateur  ex- 
communié, ftx 

Levigilde  roi  des  Vifigoths, 
ibid.  Sa  more,  58  6 

Lexobie  , Siégé  épifcopal , 
transféré  à Treguier.yoS. 
Libérât  abbé  , & fix  moines 
martyrs  , 22 

Libérât  médecin, confelTeur  , 
16 

Licimus  évêque  de  Tours  , 
144 

L icinien  évêque  de  Cartha- 
gene  , 58; 

S.  Lie',  14^ 

Lyon.  Concile  vers  l’an  5 « 7 

vers 
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vers  lap.  \9 i.  A nues  pic- 
cautions  des  évêques  Con- 
tre les  violences  des  rois, 
ibid-  Concile  fous  faint 
Nizier , 409.  Troilîéme 
concile  , 5 57 

Livres . Decret  du  papeGe- 
laie  touchant  les  livres  au- 
tentiquesou  apocryphes, 

- 

S.Lo  évêque  de  Coutances  , 
311.  406 

Lombards  entrent  en  Italie 
51  8.  Gouvernez  par  tren- 
te ducs,  j î.o.  Entrent  en 
Gaule,  jiS.Ravagcntl’I- 
talie  , 547.  569 

S .Lomer  abbé,  . 478 

Longin  preinier  exarque  de 
Ravennr  , 319 

S.  Lubin  évêque  de  Chartes, 
406.475 

Lucretius  archevêque  de  Bra- 
gue,  4<>o 

iw?o  en  Galice , concile , 448 
Erigée  en  métropole,  489 
Concile  fous  Nitigius,  j 1 7 
Lupercales.  S u p c rftitio  n co  m- 
battue  par  le  pape  Gelafe , 
77' 

M 

MAcaire  II.  patriar- 
che de  Jerufalcnr,  399 
ClialTé , 430 

Macedonius  partriar.  de  CP. 

7 5.  Odieux  à l’empereur 
Anaftafc  , 1 1 1.  Lui  réfifte. 
ï4S.  Eft  ChalTé  de  CP. 
150.  Meurt  , 187 


A T I E R E S. 

S,  Magloire  évêque  dcDol. 

508 

S.  Magncrie  évêque  de  Trê- 
ves, 4 9 4 

S,  A laixent  abbé  en  Poitou, 
136 

S.  Malo  ou  Maclou  évêque, 
507 

Manichéens  recherchez  par 
Huneric  1.  Par  le  pape 
Gelafe,  78.  Par  le  pape 
Symmaque,  110.  Pat  le 
papcHormilda,  145.  Par 
l'empereur  Juftin.i'^/W.Par 
Cabade  roi  de  Perle,  246. 
Peinture  des  Manichéens, 

1 r 1. 

S.  Marcel,  de  Challon  , rao- 
naftere,  556.  571 

S.  Marcou  abbé , - 531 

Marius  évêque  d’Avcntiquc. 

Sa  chronique,  574 
S.  Maron  196 

S,  Martin  de  Tours  honoré 
par  les  Suevcs,  487 
S. Martin  de  Dume, 489. ar- 
chevêque deBraguejjry. 
Sacolleélion  des  canons. 
517.  Sa  mort,  ibid. 
Martyrs  par  les  Lombards 
en  Italie,  547 

Mafcon  , premier  concile , 
356. Second,  57+ 

Sainte  Matrone  abbefle , 91 
S.  Maur  difciple  de  S.  Be- 
noît, 17t.  Fonde  lemo- 
naftere  deGlanfcuil  , 585 
Maurice  empereur  , 365 

Maximien  abbé  de  S.  An- 
D d ij  dré 
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dré  dcRome  , jyz 
S .Me  dard  évêque  deNoyon, 
jij.Eglife  fondée  en  fon 
honeur  par  Clotaire  I.  48  5 
S.  Malaigne  évêque  de  Ren- 
nes, 144 

Melaigne  ou  Melanius  évê- 
que de  Rouen  , intrus  à la 
place  de  Prétextât,  54 6. 
Chafle,  J70  Rétabli,  y 81 
Melun.  Childebert  y veut 
établir  un  évêché , 3 89 

Menus  patriarche  de  C P. 
34j.Soufcrïtà  la  condam- 
nation des  trois  chapitres, 
3?8.Samort,  432 

Merouée  fils  de  Chilperic, 
ordoné  prêtre,  535.  Se  ré- 
fugié ï Paint  Martin  de 
Tours  ,538.  S’en  retire, 
Î4° 

S.Meftnin&bbè  deMicy,i45 
Méfiés  pour  differentes  in- 
tentions, 84.  Origine  d’ite 
Mfiœejl,  100.  Mefle,  en 
quoi  confifte  ....Ne dire 
deux  Méfiés  fur  un  même 
autel  , 179 

lAifene  évêque  , légat  du  pa- 
pe,prévaricateur,  18.  Dé- 
poté, 29'.  Abfous,  74 
Mifnadc s Juifs  défendue  par 
Juftinicn,  433 

Moines  d’Egvptc  fehifmati- 
ques,  117 

Moines  dz  Scy  thie.  Leur  que- 
ftion  : Un  de  la  Trinité  , 
&c.  223.  Vont  à Rome, 
22;.  Blâmez  par  le  pape 


Hormifda,  130:  Ecrivent 
aux  évêques  d’Afrique, 
135 

M oints  fournis  aux  êvêques, 
142.  Moines  la  plupart 
laïques  du  rems  de  Paint 
Bcnoît,i77. Moines  étran- 
gers , comment  traitez 
iuivant.S.  Benoît,  28}, 
Loix  de  Juftinicn  pourles 
Moines,  3 40. 37 6.  Moines 
duPoncavoient  un  gene- 
ral, 434 

M onajlere  de  S.  Thcodofe. 
Quatre  églifes  pour  quatre 
langues,  46.  Monaftcrcs 
de  CP.  fermes  dans  la  foi 
catholique  , 91.  Monaftc- 
rcs d’Efpagne,  193.  Mo- 
nafteresdes  Gaules,  329 
M onime.  Saint  Fulgence  lui 
écrit,  138 

M opfuefte.  Concile  touchanr 
la  mémoire  de  l’évêque 
Théodore  , 412 

M#rtr.  S’il  eft  permis  de  les 
condamner  ? Négative , 
419.  444,  Affirmative, 
+4  9*5?8* 

N 

NAge’rVh  ville  chré- 
tienne en  Arabie , 247 
Narbone  concile  fousReca- 
rede,  248.  Diverfcs  na- 
tions dans  la  Gaule  Nar- 
bonoife,  ibis !• 

Narfes  patrice  excommunié 
parlesfchifmatiques  d’I- 
talie, A6  9 

tfaturr. 
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Nature,  Défcnlc  de  S.  Cy- 
rille fur  cette  expreflion: 
Une  nature  incarnée,  307 
Nepbalius  abbé  catholiq.  36 
S.Nicet  évêque  de  Trêves, 
311.  Sa  lettre  àClodofîn- 
de , 493.  A Juftinien,  ibid.' 
Sa  mort,  494 

S.  Ninias  évêque  des  Piétés , 
yro 

S,  Nijier  archevêque  deLion, 
4 99 

Nonnus  moine  Qrigeniftc, 
}66,  Sa  mort , 394 

Novelles  de  Juftinien  , 337 

Nov’ces.Commcnt  reçus  fui- 
vant  S.  Benoît.. .vers  184 
Nourriture  des  moines  fui- 
vant  la  réglé  de  S.  Benoît, 
178 

Noyon  & Tournai  au  même 
éveque,  314 

O 

ODoacre.  Sa  mort  , 50 
Oeconomes  des  églifes, 
if  4 

Office  divin  fuivant  le  conci 
Jed’Agde, 128.  Etabli  par 
S.Cefaire,i  30.Selonla  ré- 
glé de  S.  Benoît, 173.  Sui- 
vant le  concile  deBrague 
490.  Suivant  le  fécond 
concile  de  Tours,  501 
Officiers  du  monaftere  fui- 
vantS.  Benoît  , 282 

Oraifon  mentale  des  moines 
l7f 

Orange.ïl.  concile, 267.  Arti- 
cles touchant  la  grâce,  ibid. 


Orarium  , ou  étole  portée 
par  les  diacres  , 496 

Oratoires  intérieurs  aux  mo- 
nafteres des  filles,  190 
Oratoires  des  maifons. 
Comment  permis  y célé- 
brer, 354 

Ordinations.  Règle  du  pape 
Gelafe,  6 1.  Formules  de 
fonSacramentaire,8o  Or- 
dination des  moines,  119. 
177.  Réglés  du  premier 
concile  d'Orléans  fur  les 
ordinations, 142. Du  con- 
cile de  Tolcdc.Interftices, 
288 

Origene.  Ses  erreurs  , 369 
Condamné  au  cinquième 
concile,  460.  482 

Origeniftes  de  Paleftine  ,363 
Leurs  violences,  3 66  ,394. 
Irritez  de  la  condamna- 
tion d’Or^gene,  393.  En- 
traînent à leur  parti  tous 
les  moines  ,395.  Chalî’ez 
de  Paleftine  , 464 

Orléans  , Premier  concile  , 
141 . Second, 3 i9.Trodié- 
me,  3 39.  Quatrième,  387. 
Cinquième,  405 

S.  Oudocée  évêque  de  Lan- 
duf,  507 

P 

Palestine  Lettre  des 
abbez  de  Paleftine  à 
l'empereur  Anaftafc,  i8y 
P alladc  patriarche  d’Antio- 
che , 3 8.  Sa  mort,  77 
Yalladt  évêque  des  Saintes, 
D d iij  odieux 
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odieux  au  roi  Gontran,  Bretagne. 

671  Paulin  ou  Paul  évêque  d^-* 

Vape  envoyoit  fa  confcflîon  quilée,fchifmatique,  4 69. 
de  foi  aux  évêques,  45.  Sa  mort,  318 

iNedoit  être  jugéparles  Pauvres  nourris  fur  les  lieux, 
inferieurs,  93. $9. 108. Pa-  yoy 
pes  impeccables  félon  Ep-  Pelage  diacre  de  Rome  en 
podius, /'^.Capable  d’er-  Orient,  364.  Pourfuit  la 
reur  contre  la  foi.  10?.  Sa  condamnation  d’Origene, 
jurifdittionàRome  , 1 65.  3 y 9.  Appaife  Totila.400. 

Soumis  aux  canons,  341.  eft élu  pape,  467.Sc  jufti- 
Papes  ont  préfidéauxeon-  fie  de  la  mort  de  Vigile  , 
ciles  generaux , 431.  Di-  ibid.  Pourfuit  les  fehifma- 
ftioôion  entre  le  S.  Siégé  tiques, 468.  Juftifie  fa  foi. 

&Ta  perfonhe  du  pape  > 471.480.  Sa  mort,  ibid. 

467.  Tous  les  évêques  Pelage  II.  pape , j47.S’opofe 
nommez  papes,  486  au  titre  d’évêque  univer- 
Papolus évéque  de  Chartres,  fel,ypy.  Ses  lettres  auxé* 
534  vêques  d’Iftrie  fehifmati- 

Paris.  Second  concile,  419.  ques , 393.  Sa  mort,  600 
Troifiéme  ,473.  Quatrié-  Pelagiens  en  Dalmatie  , y 3 
me,  333.  Cinquième, y4t  Penitence.Doit  être  impofée 
Pafcafe  diacre  de  Rome,  fur  les  lieux,  3 y 9.  Non  aux 
fehifmatique  , 91  jeunes  gens , 361.  Prifon 

Pâque  obfervée  différent-  des  penitens  décrite  pat 
ment  par  les  Hibernois,  S.  Jean  Climaque  , yiy 
410.  Dilputc  fur  la  Pâque  Penitens  préparez  dès  la 
l’an  377.  p.  347  SexageGme,  79.  Leurre- 

S.  Paterne  évêque  d’Avran-  conciliation,  81.  Réglés 
ches,  473  du  concile  d’Agde , 118. 

Patriarche,  titre  des  princi-  Du  concile  d’Epaone.iS?, 
paux  métropolitains,  374  Penitence  fecrete.560.Pe- 
P atrenage.  Origine  de  ce  nitence  refufée  aux  con- 
droit,  71.  388  damnez, tbid.&c  à ceux  qui 

Prfa/patriarchc  d’Antioche,  retombent,  59 1 

217.  Meurt,  134  Perfamenkns.  Chrétiens  fc 

Paul  patriarche  d’Alexan-  donnent auxRomains,  512 
drieyé.  Exilé,  364  Perfecution  d’Huncric  corn* 
Paul  évêque  de  Leon  en  mencée,  4.3,  Etendue  par 
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toute  l’Afrique.  i_2_.  Ré- 
glés du  concile  de  Rome, 
pour  ceux  qui  y étoient 
tombez. 

Phantafiafies  ou  Incorrupti- 
bles, fcétc  d’Eutyquiens 

301 

5L  Philippe  & faint  Jacques. 
Origine  de  leur  fête  le  pre- 
mier de  Mai,  480 

Pierre  le  Foulon  rétabli  à An- 
tioche , 3 y.  Sa  mort,  il 
S*  Pierre,  fa  feie  en  Février. 

1°4 

S.  Pierre  Monaftere  à faint 
Pierre  de  Rome,  $96 

Pierre  Monge  perfecute  les 


le  concile  de  Paris,  541. 
Chalfè  de  fon  fiege,  34^» 
Rétabli  , 570.  Alfalfiné, 
, S»! 

Prévôt  au  deflus  de  l’abbé 
dans  les  monafteres,  itv 
Primtfeévc que  de  Carthage 
condamne  les  trois  chapi- 
tres, 436.  Les  évêques  de 
la  province  proconf.  &dc 
la  Numidie  embraffent  fa 
communion,  4^ 

Pritnafé  évêque  d’Adrumet 
refufed’afTifterau  cinquiè- 
me concile,  440^  Aban- 
donne les  trois  chapitres, 
465.  Ses  écrits\  ibid . 


catholiques,  3 6.  fa  mort,  Prifque  archevêque  de  Lion, 

, , , Il  Ü4ii  LZilZi  , 

Pierre  éveque  deRavenne,  Probien  archevêque  de  Bour- 
se ges.  Ai  9 

Pierre  évêque  d’Apamée,  Probin  patr.  d’Aquilée,  yig 

plaintes  contre  lui,  10»,  Proclus  Platonicien,  3 6 y 
346.  Chaflè,  118.  Vient  à Profuturus  évêque  de  Bra- 
CP  343  gue,  confulte  le  papcVi- 

pierre Patriar, de  Jerufalem,  gile,  jyJS 

a^o.  Reçoit  le  concile  de  Promotus  prétendu  évêque 
Menas,  3 y 3 . Soufcrit  à la  de  Château  Dun.  534,374 
condamnation  des  trois  Protociifies,  fedte  d’Origeni- 
chapitres,  398.  Meurt,  199  ftes,  43s 

S.  Placide  difciple  de  laintBe-  Purification.  Fête  comm en- 


noir,  171 

Porcaire  abbé  de Lerins,  1 30 
Pojsefîor  évêque  Africain, 
écrit  au  pape,  ü8 

S.Pourfain  ou  Porcien  abbé, 

13° 

S.  Prétextât  archevêque  de 

Rouen,  475.  Accufé  dans 


cée  à CP. 
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évêque  de  Vaifon,  J34 
SQuintien  évêque  deRodés, 
144-  Chafl'éparlcsGoths, 
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SteT)  àdegonde  reine,  jii 
XvReligieufe,  ibid. 
Ragnemonde  évêque  deParis, 

if  9 

. Recar  ede  fécond  fils  deLévi- 
gildc,  364.  Roi  des  Vifî* 
goths,  les  convertit,  38*? 
Reliques  ne  doivent  être  fans 
office,  1 90 

Réparai  archevêque  de  Car- 
thage, défenfeur  des  trois 
chapitres,  éxilé,  43g- Sa 
mort,  4 66 

Rejidence  des  évêques,  2 6t 
i 3 8.  Des  clercs,  373 

Réunion  des  églifes  faite  à 
CP.  101.  11 6.  Acceptée  à 
Jerufalem,  203 , à Tyr, 
204.  a Rome,  21 1.  En 
' Macedione,  2 1 ; 

Rit  de  la  métropole  fïïivi 
dans  la  province,  191,1  94 
S.  Korifain  ami  de  &.  Benoît, 

16  9 

Rome , Concile  tenu  en  487 
pour  l’Afrique,  \6.  Autre 
en  494.Cenfure  des  livres, 

6 5.  Autre  en  499.  contre 
les  fchifmes,  «rjy.  Concile 
delà  Palme  en  50T  p- 9_h 
Concile  de  302.  contre  les 
aliénations.  97.  Autre  en 
503.P.107.  Autre  en  y_r 
p.  189.  pauvreté  à Rome 
47A 

Rufticius  évêque  de  Lion, 

iZ 

Ruflique  diacre  de  Rome  de; 
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fenfeur  destrois  chapitres, 
4Q4.Plaintes  du  pape  con- 
tre lui,  410»  Exilé  écrit 
contre  les  Acéphales,  465 
S 

S.  Ç ab as.  Ses  commence- 
kjmens,4i.  Il  eft  ordonné 
prêtre  44.  Vient  à CP. 
trouver  l'empereur  Ana- 
ftafe,  152.  Son  retour  en 
Palefline,  136.  Réfifte  à 
à Severc  d’Antioche,  168 
Son  fécond  voyage  à CP. 
298.  Ce  qu’il  demande  à 
Juftinicn,  2 99.  Son  exac- 
titude pour  l’office  divin, 
3 02. Sa  mort,  ibni. 

S.  Sacerdos  archévcque  de 
Lyon,  fot 

S acramentaire  de  S.  Gelafc, 

29 

Sacrement , ne  dépendent  de 
la  vertu  du  miniftre,  90 
Saflarac  évêque  de  Paris,  dé- 
pofé,  4JO 

Sagittaire  v.  Salonius, 
Sallufte  patriarche  de  Jerufa- 
lem, 3 y 

Sallufte  de  Seville,  vicaire  du 
pape  dans  la  Bctique,  193 
Salonius  & Sagittaire  eve- 
ques  criminels,  3 34.  Dc« 
pofe/,  * 336 

S.  S alvi  d’Alby,  338 

Samaritains  maltraitez  par 
îuftinicn , fe  révoltent, 
29^ 

Sjmedy  faint  jeûné  même  par 
les  enfans,  ’ 3 49 

S,  Sam» 
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S.  Samfon  évêque  de  Dol, 
475.50 6.  Sa  mort,  37 
S.  Santiule  prêtre,  confef- 
feur,  510 

Santlus  àlamefle,  z6% 
Sapaudus  archevêque  d’ Ar- 
les, 419.  Vicaire  du  pape 
avecle  pallium, 

Schijme  en  Occident  pour  les 
trois  chapitres,  464.  Per- 
mis de  réprimer  les  fehif- 
matiques  par  lapuiflance 
temporelle,  468 

Saint  cScbola/lique,  383 
S ebajlien  diacre  de  Rome.dé- 
fenfeur  des  trois  chapi- 
tres, 404.  Plaintes  du  pape 
contre  lui,  412. 

S.  Se/weabbé,  332 

Seneque  vieillard  Pelagien,5  3 
S.  Senoc  reclus,  531 

Sépultures  hors  des  églifes, 
491.  Hors  du  baptiftere, 
579 

Serfs.  Monafteres  en  avoient 

47  9 

Serment,  évêque  en  peut  ab- 
fourdre,  596 

Servus  du  Suburbe  martyr.ig 
Severe  chef  des  Eutyquiens, 
147.  Patriarche  d’Antio- 
che, 1 6 6.  Anathematilé  à 
CP.  198.202.  A Tyr,204. 
Plaintes  contre  lui  ,217, 
346.  Challe,  218.  Vient 
• à CP.  fous  Anthime, 

345 

Severe  évêque  de  Magala. 


Severe  patriarche  de  Grâcfo 

600 

S.  Severin  de  Norique.  Sa 
mort&  fa  tranflation,  8 5 
S. Severin  abbé  d’Agaune-Ses 
miracles  & fa  mort,  134 
Sidon.  Concile  en  511./».  5 2 
S.  Sidonius  évêque  de  Cier-« 
mont,  55 

Sigebert  toi  des  François  tué, 

55* 

S.Sigifmond  roi  des  Bourgui- 
gnons, 188.  Sa  penitence 
& fa  mort,  249 

Silverius  pape,  3 54.  Son  exil 
& fa  mort,  35  6 

Sainte  Siloie  mere  de  faine 
Grégoire,  548 

S.  Simeon  Salus  fait  l’infcnfé, 

4}* 

S.Soran  abbé  & martyr,  511 
Sorts  des  Saints,  540.  Défen- 
dus, 128,544,578 

Sueves  de  Galice  , leur  con« 
verfion,  487.  Perfecutez 
par  Levigilde,586.Réunis 
au  concile  de  Tolede,  587 
Superftitions  du  premier  de 
Janvier,  &c.  504.  578 

Symbole  de  Nicéc  à la  Melle  à 
CP-  150,  en  Efpagne. 

5 90 

Symmaque  pape,  9 3 . Accufc 
devant  Thcodoric,94.In- 
fulté  en  venant  au  concile 
97.  Abfous,  98,109.  Son 
apologicàl’cmpereurAna- 
ftafe,  1 10.  Aflifte  les  évê- 
ques exilez,  1 1 3 . Sa  lettre 
aux 
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âux  Orientaux',  159.  Sa 

mort.  163 

Symmaque  , fenateur  mis  à 
mort  par  Theodoric,  iy9 
Syncelles  ordonnez  par  le  pa- 
pe Symmaque,  no 

Syrie.  Plaintes  des  moines  de 
Syrie  au  ,papc  Hormifda. 

T 

TA  N b a r e en  Afrique. 
Deux  frères  martyrs. 

191 

Tarragone.  Concile  en  yi£. 
p.  192. 

Theodat  roi  d’Italie,  oblige 
je  pape  Agapit  d’aller  à 
CP.  34Î 

1 Théodore  Afcidas  Origenifte, 
évêque  de  Cefarée  enCap- 

fadoce,  3*7.  Perfuade  à 
uftinicn  de  condamner 
lestrois  chapitres,  396. 
Son  crédit  diminue,  459 
Théodore  dcMopfuefte  défen- 
du par  Facundus,  41 6.  Scs 
erreurs  rapportées  au  cin- 
quième concile,  440,  447. 
Condamné  par  le  papeVi- 
gile,  *6l 

Théodore  évêque  deMarfeil- 

le>'  47 } J7 S 

Théodore  de  Tyane,  ami  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze. 
448 

S.T heodore  Siceote.Ses  com- 
mcncemens  3 5 3.  Eft  or- 
donné évêque  d’Anafta- 
fiopole,  567 


Theodoric  roi  d’Italie,  49.  j[d« 
ge  le  fchifmedeRomc,93« 
Vient  àRome,96.Sa  morr, 

Theodoret.  Son  image  hono- 
rée à Tyr  21 8.  Comment 
défendu  par  les  catholi- 
ques, 3 38.  Ses  erreurs  re- 
levées au  cinquième  con- 
cile, 4 y 1 

S.  T eodojé abbé,  ami  de  faiut 
Sabas,  45 

Theodofe  patriarche  d’Ale-  * 
xandrie,  3 03, Exilé,  304 
Theodojiens.  Secte  d’Euty- 
quiens  à Alexandrie,  498 
Theodule  prêtre,  auteur  ec- 
clefiaftique,  35 

Thermionique.  Droit  parti- 
culier du  pape  fur  cette 
églife,  . 1 91 

Thomas  évêque  d’Apamée, 
}79>  43 1 

Thrafamond  roi  desVandales 
perfecuteles  catholiques, 

1 1 yVeutfurprendre  faint 
Fulgence  , 23*.  Sa  mort. 

14J 

Tibere  Cefar,  y ji.  Empereur, 
y y 2.  Sa  mort,  y 6f 

Timothée  patriarche  de  CP. 

1 yo.  Scs  varications,  164, 

Sa  mort,  187 

Timothée  patriarche  d’Ale- 
xandrie, fchilmatique.  Sa 
mort.  302 

Tolede.  Second  concile,  288. 
Troifiéme  fous  Rccarede. 
587 

Ton- 
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Tonfure  cléricale.  Son  anti- 
quité, j 11 

Tofeane.  Evêques  de  Tol'ca- 
ne  fchilmatiques,  470 
Tottlla  roi  des  Goths  vient 
trouver  S.  Benoît.  380. 
Prend  Rome,  400.  La  re- 
prend, 410 

Tours  exemptée  de  tributs  en 
J'honneur  de  S.  Martin, 
485.  Second  concile, 499 
Lettre  de  ce  concile  à 
fàinte  Radegonde , jii. 
Lettre  au  peuple,  314 
Travail  de  s moines  félon  la 
réglé  de  S.  Benoît,  173. 
Selon  faint  Ferreol,  479. 
Selon  Cafliodorc,  48  3 
Treguier , fiege  épifcopal  en 
Bretagne,  508 

Tribonien  quelle ur  de  Jufti- 
nien,  318 

Trinité . Si  l’on  peut  dire  : Un 
de  la  Trinité  a été  crucifié, 

Tripartit  Hiftoire  compofée 
par  les  foins  dcCalfiodore, 
483 

Trifolius.  Son  écrit  fur  laTri- 
nité,  zi  8 

Tutus  légat, prévaricateur, 3 1 
Tyr.  Acclamation  pour  la  ré- 
union dei’églife,  104 
V 

VAcance  du  fiege  épif- 
copal, 151.  4 06 

Vaifon.  Concile  lous  S.  Ce. 

faire,  168 

Vaifeau . Bcnediétion  d’un 


vailfeau  à C.P*  334 

Valence  en  Efpagne.Concile, 

511 

Valence  en  Gaule.  Concile 
fous  Gontran,  371 

Valenien  évêque  de  Tomi.Lo 
pape  Vigile  lui  écrit,  410 
Vandales.  Leur  royaume  é- 
teint  en  Afrique,  334 
Vafes  facrcz  du  temple  do 
Salomon  rapportez  à Je- 
rulalem,  3 3 5 

S.  Venance  évêque  de  Vi- 
viers. 311 

S.  Venant  Moka  Tours,  144 

. Jîî 

Vendredi  faint.  Communion 
generale,  83 

S.  Veran  évêque  de  Cavail- 
lon,  374 

Veuves  des  clercs  ne  pou- 
voient  le  remarier.  377.379 
Vexilla  regis,  hymne  de  For- 
tunat,  - 314 

Sainte  ViHoire  martyre,  18 
Victor  évêque  de  Turin,  37 
Viftor  évêque  de  Tunone, 
defeofeur  des  trois  chapi- 
tres, 4 66.  Sa  chronique, 
ibid. 

S,  ViHorien  d’Adrumet  mar- 
tyr,  19 

S.  ViHorien  abbé  d’Alàne  en 
Efpagne,  193 

Vierges  tourmentées  par  les 
Vandales,  y 

Vigile  évêque  de  Tapfe  écrit 
fous  des  nomsfupofez,n* 
Autres  ouvrages,  17 
Vigtl6 
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Vigile  pape.  Son  entrée  cri- 
minelle Hans  lefaintficge, 
354,  3 36.  Protefle  la  vraie, 
foi,}  37.  Arrive  à CP.  403 
Rcfufe  de  condamner  les 
trois  chapitres,  404.  Les 
condamne, ibid.  Condam- 
ne Ruftique  & Scbaftien, 
414.  Propofe  un  côncilc 
general,  411.  Scfeparc  de 
la  communion  des  Orien- 
taux, 414.  Violences  con- 
tre lui,  415,  417.  Ilcon- 
damne  Théodore  de  Cap- 
|>adoce,  413.  Il  eft  invité 
a venir  au  cinquième  con- 
eile,&refufe,4j  8,4  54,43  8 
Piecesproduites  contre  Jui 
en  ce  concile,  433.  Con- 
damne les  trois  chapitres, 
46a.  Sa  mort,  4*3 

S,Vincent,  églife  en  fon  hon 
ncuràParis,  4 77 

yindonefîe , fiege  transféré  à 
Confiance,  313 

yjjions  qui  prédirent  la  per- 
fecution  des  Vandales, 
4 

Yijite  des  éveques,  415 
Vital  évêque,  légat  du  pape, 
prévaricateur,  18.  Dépo- 

fé,  19 

Vitalitn  fe  révolte  contre 


MATIERES. 

l’empereur  Anaftafe,  163 
Eft  tué,  1 19 

S.  Viventiol  évêque  de  Lion, 

189 

r/t»/err,monaftere  de  Calfio- 
dore,  481 

Volaille  permife  plutôt  que 
la  groire  viande,  403 
Volujien  evêque  de  Tours, 
chafl'éparles  Goths,  133 
Urjicien  évêque  de  Cahors, 
partifan  de  Gondebaut, 
370,  Mis  en  pcnitence. 

575 

X 

XEnaïas  Iccnoclafte, in- 
trus à Hieraple,  34. 
Vient  à CP.  in.  Exilé, 
118 

Z 

Z Anes  peuple  d’ Arménie, 
convertis,  19  5 

Zenon  empereur  maltraite 
Vital,  Mifene  & Félix  lé- 
gats du  pape,  zy.Sâ  mort, 
40 

Zoara  moineEutyquien  343 
Plaintes  contre  lui, 344. Sa 
condamnation,  331 

Zoïle patriarche  d’Alex.  3 64. 
Soufcrie  à la  condamna- 
tion des  trois  chapitres, 
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